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Service de reconnaissance
des plantes

Les Botanistes dont les noms suivent proposent leurs services pour aider leurs confrères,
les jeunes surtout, à déterminer leurs récoltes:
• Pour les Charophycées:

o M. le Chanoine R. CORILLlON, Maître de Recherche au C.N.R.S., 3, place A. Leroy,
49005 ANGERS Cedex.
• Pour les Champignons supérieurs :

o M. le Dr P. BOUCHET, Les Ouillères des Nouillers, 17380 TONNAY-BOUTONNE.
• Pour les Algues marines océaniques non planctoniques: .

o M. Ch. LAHONDÈRE, 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN.
• Pour les Muscinées :

o M. R. B. PIERROT, Impasse Saint-André, 17550 DOLUS.
(Responsable du Fichier Bryophytes du Centre-Ouest).

o M. M. A. ROGEON, 14, rue Henri Dunant, 86400 CIVRAY.
• Pour les Cryptogames vasculaires et les Phanérogames:

o M. M. BOUDRIE, Résidence les Charmettes C, 21 bis, rue Cotepet, 63000 CLERMONT­
FERRAND (pour les Ptéridophytes seulement).

o M. A. BOURASSEAU, 2, rue Bernard Palissy, 17100 SAINTES.
o M.le Chanoine R. CORILLlON, Maître de Recherche au C.N. R.S., Laboratoire de Biologie

végétale, 3, place A. Leroy, 49005 ANGERS Cedex.
o M. M. KERGUÉLEN, Directeur de Recherche, I.N.R.A.-G.E.V.E.S., La Minière, 78280

GUYANCOURT (pour les Fétuques seulement).
o M. F. PLONKA, Chargé de Recherche Honoraire à l'I.N.R.A., 19, rue du Haras, 78530

BUC, (pour les Fétuques seulement).
o M. Ch. LAHONDÈRE, 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN (pour les plantes du littoral).
o M. C. RAYNAUD, Laboratoire de Systématique et d'Écologie méditerranéennes, Institut

de Botanique, 163, rue Auguste Broussonnet, 34000 MONTPELLIER (pour les Cista­
cées et plus particulièrement le genre Hellanthemum et pour les Orchidées d'Eu­
rope).

o M. A. TERRISSE, 3, rue des Rosées, 17740 SAINTE-MARIE-DE-RÉ
(pour les plantes de l'île de Ré et celles de la partie orientale des Pyrénées).

Il est recommandé que chaque récolte comprenne, autant que possible, deux ou mieux trois
parts d'herbier, la détermination étant d'autant plus sûre et plus précise qu'il est possible
d'examiner un plus grand nombre d'échantillons. Cela permettrait aussi au déterminateur de
conserver pour son propre herbier l'une des parts envoyées.

NOTA: il est demandé aux envoyeurs de dédommager les déterminateurs des frais de
correspondance, surtout s'ils désirent que les échantillons envoyés aux fins de détermination leur
soient retournés.
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La station d'Evax carpetana,
à Sèchebec,

à nouveau pillée !

Le 19 mai 1991, J. 1ERRISSE. guidant sur les chaumes de Sèchebec des
botanistes du groupe S.B.C.O. de la Vienne. nota en deux points la présence
d'Evax carpetana. 234 pieds furent dénombrés; aucun ne fut prélevé.

Je me rendis moi-même à Sèchebec le 29 mai et pris quelques photos de cette
plante que je voyais pour la première fois. sans prélever aucun exemplaire.

Le 5 juin. R. DAUNAS. qui connaît bien les lieux. et à qui j'avais indiqué avec
précision la localisation du peuplement que j'avais photographié. cherche en
vain l'Evax. Il semble avoir disparu.

Quelques jours plus tard. J. 1ERRISSE. mis au courant. va vérifier lui­
même: il faut se rendre à l'évidence: tous les pieds d'Evaxont disparu 1Ils ont
été récoltés jusqu'au dernier 1

Je dois l'avouer: cet hiver. quand J'ai lu la lettre d'É. cONTRÉ adressée. le
Il juillet 1975. à R. MAISONNEUVE (voir. dans ce même bulletin "Ma corres­
pondance avec É. cONTRÉ". par R. MAISONNEUVE). j'ai eu peine à croire ce
qu'il afflnnait : « Des vandales sont allés ravager cette année le site de Sèchebec
en Ch.-Mar. et ont arraché tous les pieds du rarissime Evaxcavanillesiique M.
DAUNAS n'avait pas revu depuis 10 ans» ; ce que R. MAISONNEUVE commen­
tait récemment (fin 1990) ainsi: « Si le pilleur (est-il toujours vivant ?) lit ces
lignes. je pense qu'il aura des remords... Est-ce sûr?»

Et pourtant. seize ans après. cet acte absurde. à nouveau. a été commis: j'en
ai été. en quelques sorte. le témoin...

Quel est le responsable? A quelles motivations obéit-il? Combien de temps
l'Evax résistera-t-il? Est-ce la première fois depuis 16 ans que la station est
pillée? Le pilleur est-il toujours le même? Est-ce parce que la plante est
régulièrement récoltée que le nombre des pieds est nettement plus faible que
jadis? Faudra-t-il, pour assurer sa survie. monter la garde jour et nuit. comme
le font les ornithologues pour protéger les nids de vautours dans les gorges de
la Jonte?

Autant de questions qui. pour le moment. restent sans réponse ...

A Terrisse
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Paul JOVET

(1896-1991)

En mai 1937, Paul JOVET guida dans le parc de Trianon un groupe d'élèves
de l'École Normale d'Instituteurs de Versailles, dontj'étais. Les plus réticents à
la botanique furent conquis par la façon dont il nous présenta avec clarté,
gentillesse et patience des plantes judicieusement choisies pour leurs particu­
larités biologiques et/ou morphologiques, entre autres Lathyrus aphaca et L.
nissolia, la seconde dont notre guide nous dit la rareté et le nécessaire respect.
Si le talent pédagogique de Paul JOVET fut pour tous une évidence et un

Paul JOVET
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exemple, son souci de préserver la flore, même "inutile", surprit beaucoup
d'entre nous: ily avait là pourtant deux aspects fondamentaux de sa pensée et
de son oeuvre.

Le talent d'associer simplicité et précision dans la présentation du monde
végétal tenait à la formation de l'Homme: à l'issue de la guerre (mobilisé en 1916,
gravement blessé en 1917), il fut instituteur public jusqu'en 1933, date où il
devint boursier du C.N.R.S. puis assistant (en 1934) au Muséum National
d'Histoire Naturelle: il y termina sa carrière comme Directeur de Recherche au
C.N.R.S., en tant que fondateur et directeur du Centre National de Floristique
(1960). Par ailleurs, en raison de ses importantes études floristiques et phyto­
géographiques au Pays Basque, il dirigea, depuis 1954, le Laboratoire du
Muséum à Biarritz, très actif centre de recherches. À Paris comme à Biarritz, le
maître a entretenu ou fait surgir des vocations, etG. G.AYMONIN, A BEAUGÉ,
P. COUR, L. BRUNERYE, M. DEBRAY, M. GUÉDES, B. LIZET, C. C. MATHON,
A E. WOLF, d'autres cités plus loin, ainsi que l'auteur de ces lignes, lui doivent
beaucoup et se retrouvent dans sa pensée. Si sa liberté d'esprit l'a maintenu un
peu à l'écart des courants orthodoxes de la phytosociologie, il savait en
reconnaître la valeur comme les limites.

En 1945, c'est au Laboratoire de Phanérogamie du Muséum que je devais
retrouver PaulJOVET, pour solliciter son aide dans la préparation d'un "D.E.S."
de phytogéographie sur une forêt picarde: lui-même travaillait alors à sa thèse
monumentale sur le Valois. D'innombrablès botanistes lui rendaient visite, et
Je craignais fort de l'importuner... Je fus sensible à son accueil d'emblée amical,
émerveillé par ladiversité de ses intéréts et l'étendue de ses connaissances, enfin
conquis par son indépendance d'esprit et son hostilité aux idées reçues. Un
détail parmi d'autres: c'est avec scepticisme que furent accueillies ses observa­
tions, publiées en 1934 mais longtemps méconnues, sur la présence de
Teucrlum scorodonia (alors unanimement considérée comme une acidophile
stricte) sur les calcaires vifs duValois: on sait maintenant que cette plante (sans
doute sous forme d'un écotype calcaricole) est l'une des plus fidèles et abondan­
tes colonisatrices des éboulis crayeux du Bassin Parisien. Aux innombrables
élèves et botanistes qu'il guida sur le terrain, aussi bien dans la région
parisienne que dans des contrées plus lointaines, il montrait avec malice de
telles singularités stationnelles, entre de brillants aperçus sur la flore, la
phytogéographie, l'écologie, les paysages végétauxet leur déterminisme, notam­
ment anthropique. Àcet égard, ilétait particulièrement intéressé par les aspects
historique et écologique de la flore adventice.

Il était toujours prêt à guider de façon souriante et passionnée aussi bien les
étudiants (ainsi, les agrégatifs des Écoles Normales Supérieures) que les
participants aux sorties de nombreuses sociétés de naturalistes : il dirigea
notamment de très nombreuses excursions pour les Naturalistes Parisiens.
L'une des plus émouvantes fut celle du 9 Juin 1985, pèlerinage sur les sites les
plus remarquables de sa chère forêt de Retz que la même association avaitvisités
50 ans auparavant sous sa direction. On le vit, à 89 ans, et même sous la pluie
battante, parcourir les halliers, n'acceptant que dans les passages délicats le
soutien de Madame JOVET, comparant avec brio la flore présente et celle
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d'autrefois, retrouvant avec bonheur certaines stations d'espèces rares... Ce fut
sans doute rune des dernières excursions qu'il dirigea, et un grand souvenir
pour tous les participants.

Il est impossible ici de donner autre chose qu'un aperçu, sans doute trop
sommaire, de l'exceptionnelle activité scientifique de Paul JOVET, honorée par
de nombreuses récompenses scientifiques, de hautes distinctions honorifiques
et des invitations de plusieurs Universités étrangères. Elle fut marquée par sa
fidèle participation à de très nombreuses sociêtés savantes: Société Botanique
de France, Société de Biogéographie, A.F.A.S., Association Internationale des
Jardins Botaniques (dont il fut l'un des co-fondateurs) ... Ses publications, au
nombre de 415, concernent notamment les domaines de la systématique, de
l'écologie et de la biogéographie, de la conselVation de la fiore ...

Dans ce dernier domaine, il fut l'un des précurseurs, et ses articles sur la
nécessaire protection de stations botaniques du Valois (1933), sur la création
de "sanctuairesjardinés" (nous dirions maintenant"réselVes gérées"), étaient en
quelque sorte prémonitoires ; dans ce domaine, si les publications de Paul
JOVETsont peu nombreuses, ses obselVations ont notamment nourri l'ouvrage
de Roger HEIM "Destruction et protection de la Nature" (1952).

Sa contribution en phytogéographie et écologie de terrain est naturellement
capitale : elle fait appel, non seulement à la flore supèrieure, mais aussi aux
Bryophytes et aux Uchens. Outre sa magistrale thèse sur le Valois (1949), d'une
précision exemplaire etdont les données permettentaujourd'hui et pour l'avenir
d'utiles comparaisons, ses études portent sur de très nombreux sites du Bassin
tertiaire parisien depuis les grandes foréts et tourbières jusqu'auxsites urbains,
auxquels Paul JOVET s'est particulièrement attaché: il fut l'un des meilleurs
connaisseurs de la flore adventice "parisienne". Outre des notices botaniques
complétant les données des cartes géologiques au 1/50 000 (Melun, Senlis,
VUlers-Cotterets, Rambouillet), les feuilles "Paris" et "Melun" de la Carte de la
Végétation de la France au 1/200 000 rassemblent nombre de ces données
biogéographiques. Une autre feuille de la même carte, celle de Biarritz, ainsi que
beaucoup d'autres publications, dont une belle synthèse réalisée avec Pierre
ALWRGE et un livret-guide réalisé à l'occasion du Congrés International de
Botanique de 1954, montrent à quel point notre Ami connaissait le Pays Basque
et les régions voisines, notamment les Landes de Gascogne.

Dans le domaine purement floristique et systématique, les importantes con­
tributions de Paul JOVET ne portent pas seulement sur les régions précédentes
et sur les adventices déjà évoquées. Il décrit des espèces et genres nouveaux de
la flore malgache, notamment au sein de la famille des Logoniacées (11
publications), étudie en collaboration des plantes du Maroc et du Proche-Orient
(6 publications)... Correspondant-rédacteur de FLORA EVROPAEA, il suscita,
au Centre National de Floristique, la parution de nombreuses monographies:
sur les Thymus (M. DEBRAY), les Senecio gr, helenitis (L. BRUNERYE), les
Chénopodes lA. BEAUGÉ), les Callitriches (H, SCHaITSMAN), etc... , ainsi que
les travaux de B. UZET, orientés vers la structure des paysages.

Ses dernières contributions, unanimement considérées comme exemplai-
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res, et dont le succès fut considérable, ont été les 7 suppléments à la Flore de
l'abbé COS1E. Mème s'U s'agit d'ouvrages collectifs (en association avec R de
VILMORIN, puis M. KERGUÉLEN et A. E. WOLF), Paul JOVET y prit toujours
une part importante jusqu'au delà de sa quatre-vingt-dixième année : l1s
constituent le témoignage d'une vie exemplaire, d'un travail scientifique accom­
pli sans relàche et avec joie jusqu'au dernier jour. Deux images resteront
longtemps dans les mémoires: la magnifique photo de notre Ami étudiant les
MHerbesJollesduJardfndesPlantesW (publ1cationde 19891); le superbe mm MUn
botaniste dans la vUlew

, également réalisé avec Bernadette LIZET par le Parc de
la Villette (1984), qui restitue heureusement et pour longtemps un vivant
portrait de Paul JOVET, celui d'un savant simple et passionné aimé par tous
ceux qui eurent la chance de le connaître.

Marcel BOURNÉRIAS
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Ma correspondance
avec É. CONTRÉ

par R MAISONNEUVE (.)

Saint-Yrteix-le-Déjalat, décembre 1990

J'avais l'intention de publier dans le Bulletin mon échange de lettres avec
Contré, J'ai obtenu MIe feu vert", comme on dit, de M, Botineau et de R.
Daunas ; je les en remercie.

Je m'aperçois que les missives du second semestre 1975 vont occuper les
pages qui me sont dévolues cette année. J'ai prts comme règIe strtcte de
respecter, dans toute la limite du possible, les textes ortginaux. la ponctua­
tion,... Sans être Champollion, une patiente accoutumance m'a permis de
décrypter les pattes-de:"mouche de Contré, d'apprécier sa maîtrtse de la langue,
la précision et la rtgueurdu taxinomiste hors pairqu'Uétait. Et, par une curteuse
association, je vois encore avec quel brto Us'insinuait sans encombre entre les
barbelés des clôtures les plus rébarbativesl De toute façon, l'ensemble de ses
missives est le miroir du personnage un peu insolite qu'U était.

Pour mes lettres, vous jugerez vous-mêmes, car, comme dit Stendhal: « On
peut tout comprendre, excepté soi-même •.

Ce respect absolu des choses écrttes entraîne des longueurs et des redites
inévitables, J'ai simplement supprtmé les Mcivilltés" et écrit MFLEUR", forme
Macronymique" suggestive de MFlora Europaea".

J'ai mis entre crochets des explications personnelles plus récentes concer­
nant ce qui précède immèdiatement.

St-Y. le 2/7/75
R. Maisonneuve
St-Yrteix-le-Déjalat
19300 EGLETONS

Cher Monsieur Contré,

Je me permets de vous envoyer ce mot de prtse de contact. Je suis retraité

(*) R M. : 3 rue Tarentaize, 42000 SAINf-ETIENNE.
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de l'Education Nationale, originaire de la Corrèze (de Tulle) et je passe la saison
d'été en bordure sud du plateau de Millevaches, à 10 km d'EGLETONS.

Je sais par M. BRUNERYE que la flore de la Corrèze vous intéresse, et M.
DESCHÂ.TRES m'écrit que vous avez publié en collaboration avec M. ROGEON
une MEsquisse de la répartition du Chêne Tauzin dans le Centre-Ouest".
Certainement vous savez et vous avez vu les Chênes Tauzins (nommés garrils
parles paysans de ces communes) qui forment deux colonies peu étendues mais
relativement prospères dans les communes de BEYNATetdu CHASTANG. Je les
ai délimités avec l'hybride X Quercus andegavensis Ry.

Mais le but de cette lettre est de vous dire que le hasard de mes sorties, et
en particuliermes recherches sur les serpentines des cantons de BEAUUEU et
de MERCOEUR m'ont permis de découvrir une dizaine de Mgrandes espèces"
jamais signalées à l'ouest du Cantal et de l'Aveyron. C'est ainsi que le Trtfolium
montanum vit en compagnie de Serapias lingua par exemple... Evidemment,
CheUanthes marantae, Asplenium cuneifolium, et aussi Armeria plantaginea,
SUene armeria, Veronica spicata, Euphorbia costeana (mais différente), vivent
là, et personne ne les y avait vues 1

Si quelques chose vous intéresse, mettez-moi à contribution. Cela me fera
gagner du temps, et à vous aussi.

Brioux-sur-Boutonne, le 11 juillet 1975

Je n'ai eu votre lettre du 2 juillet qu'à mon retour de la "session extraordinaire" de
notre société qui s'est tenue cette année à Nontron et qui s'est terminée dimanche soir.

Cette découverte de serpentines à Beaulieu est évidemment quelque chose d'extra­
ordinaire, et la richesse de leur flore ne l'est pas moins. Le hasard se fait quelquefois le
bon serviteur du botaniste! Cela m'est arrivé à moi aussi, et parfois même en
Corrèze! Je m'apprêtais un jour à quitter un petit village des environs de la Roche­
Canillac, où j'avais retrouvé, non sans mal, un très rare hybride de fougère indiqué là
autrefois par E. Walter Asplenium x costei (= forisiense x se.ptentrionale), lorsque j'ai'
mis la main sur un autre tout à fait par hasard, et inédit celui-là: AspI. ad.-nigrum x
septentrionale! (une seule touffe, d'ailleurs très mal placée sur un vieux mur de jardin,.
au bord d'une route).

Mon état de santé ne me permettait pas alors d'aller y voir [les serpentines de
Beaulleu),je vous avoue que j'avais quelque scrupule à me rendre là-bas à votre insu,.
car je savais que vous en étiez le découvreur. Ainsi donc, tout s'arrange. Si vous le
permettez, mon excellent ami, M. Daunas... sera du voyage; il est plus jeune que moi
et un long voyage en voiture ne l'effraie pas. Moi, j'ai 59 ans, etje ne puis en dire autant.
Voici donc ce que nous pensons pouvoir faire.

Nous partirons en principe mardi matin 15 juillet, très tôt. Nous pensons passer la
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nuit à Clergoux près Marcillac-la-Croisille, dans un petit hôtel où j'ai l'habitude de
descendre. Sauf avis contraire de votre part, nous irions vous chercher en voiture le
mercredi matin et nous irions avec vous à Beaulieu. Sile site est étendu, peut-être serait­
il bon comme nous avons l'habitude de le faire, de porter le déjeuner dans le sac. Nous
reviendrions naturellement à Beaulieu, et, à l'aller ou au retour nous vous montrerions
naturellement les hybrides d'Asvlenium de la Roche-Canillac (St-Martin-la­
MéanneJ. Nous rentrerons le lendemain jeudi. Si vous le pouvez, comme je pense que
vous n'avez pas le téléphone, n'ayantpas trouvé votre nom sur l'annuaire de la Corrèze,
nous irions prendre contact le mardi soir afin de mettre au point le projet du lendemain.

Soyez sans inquiétude : M. Daunas est un botaniste discret, et nous sommes de
véritables amis des plantes, c'est-à-dire que nous nous contentons de faire un petit
prélèvement pour notre herbier, et seulement lorsqu'il n' y a aucun danger à lefaire. Des
vandales sont allés ravager cette année le site de Sèchebec en Ch.-Mar. et ont arraché
tous les pieds du rarissime Evax Cavanillesii que M. Daunas n'avait pas revu depuis 10
ans... Impensable, mais pourtant vrai. ils n'ont pas laissé leur carte de visite... J'ai des
soupçons sur le criminel responsable, mais sans certitude, on doit se taire! Mais Rouy
fut très imprudent en donnant (VIII, 169) des précisions: entre Bords et St-Savinien
(Foucaud) ; à rechercher.[ Si le pilleur (est-il toujours vivant ?) lit ces lignes, je
pense qu'il aura des remords... Est-ce sûr ?]

Je vous remercie encore une fois bien sincèrement de votre aimable proposition, et
vous prie d'agréer...

[Cette lettre était accompagnée de la carte des Deux-Sèvres (tirée d'un
calendrier des PTl1, de "quelques adresses de spécialistes" pour la détermina­
tion des plantes, de notes concernant une herborisation à Altillac-sur-Dordo­
gne, dont nous reproduisons le schéma. et de précisions sur quelques plantes.
parmi lesquelles Euphorbia costeana. A titre d'exemple, voici ce qui concernait
cette espèce :]

Euphorbia costeana Ry
D'après Flora Europaea II, table des matières, serait synonyme d'E. ruscinonensis

Boiss. E. flavicoma D.C. dans cet ouvrage (II p. 219) est subordonné à "E. brittingeri
Opiz ex Samp. = E. verrucosa L. 1759; non L. 1753".

• "E. flavicoma D.C.... de l'Espagne, du Sud de la France et du Nord de l'Italie
n'est probablement pas distinct spécifiquement de 38 (38 : "E. brittingeri =E. verrucosa
L. 1759''). C'est une plante plus petite, à feuilles assez coriaces, des ombelles à 1-5
rayons qui sont habituellement plus courts que les bractées; les graines passent pour
être quelque peu plus grandes que celles de 38" (FLEUR, trad. II p. 219).

• "no 39 E. ruscinonensis Boiss. Pérennant, presque glabre, de 10-20 cm. Tiges
ligneuses inférieurement, sans écailles à la base, pourvues de rameaux non florifères et
de rayons ("rays") axillaires. Feuilles serrulées, les inférieures elliptiques, obtuses, à
poils clairsemés en dessous, les moyennes linéaires-lancéolées, aiguës, glabres; les
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Schéma d'herborisation à Altillac-sur-Dordogne.
(Les couleurs n'ont pas été reproduites)
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feuilles caulinaires supérieures et les bractées de l'ombelle ovales ou subcordées,
obtuses. Ombelles à 5 rayons, courts. Capsule de 5-7 mm, à peine sillonnée, couverte
de petits tubercules hémisphériques-coniques" (FLEUR, trad. II p 219).

Rouy(FldeFranceXnp148-149),traiteE.flavicomaD.C.comme~aumême

titre que l'''E.verrucosa Jacq." et le décrit ainsi: «N° 12. E. flavicoma D.C.... Plante
à port d'E. verrucosa dont elle a les ombelles jaunes pendant l'anthèse; mais en diffère
très nettement par l'ensemble des caractères suivants : Taille moindre (8-15 cm) ; tige
subligneuse, plus grosse, très rameuse inférieurement ; rameaux dressés, ± velus,
persistants et aphylles ;~ plus densément rapprochées, plus petites, serrulées,
toutes réfléchies, lancéolées ou sublinéaires.~,ordinairement très velues ;~
les à rayons très courts ; bractées rhomboïdales, entières ou à peine denticulées ;~
biDartits ; capsules chargées de verrues hémisphériques oeu saillantes; graines une fois
plus grosses, grisâtres, piquetées de blanc. Vivace, mai-juin.

Hab. Coteaux calcaires du midi: Drôme, H. Alpes, B. Alpes, A. Marit, Var, B. du
Rhône, Vaucluse, Gard, Hérault, Aude, Pyrénées orient., Tarn, Aveyron.

Aire géogr. - Espagne, Italie septentrionale.
Et 11 ajoute:
~. - E. costeana Rouy; E. depauoerata Coste et Soulié, in Bull. Soc. bot. de

France, 44, p. CXV (1), non Hochstt ap. Rich. - Tiges grêles, de 1-3 dm, couchées­
diffuses; feuilles petites, glabres, réfléchies; ombelles très petites, souvent irrégulières,
appauvries, simples ou à 2-4 rayons ; bractées largement ovales ou suborbiculaires ;
capsules de 1/2 plus petites.

Hab. : Aveyron, fentes des serpentines du Puy-de-Wolf (2) (Coste et
Soulié). »

G. Bonnier (FI. complète en couleurs X p 13) fait d'E. flavicoma une ssp. de E..
verrucosa, et place à la suite, en petits caractères: «E. depauperata Coste et Soulié (=
E. costeana Ry) ombelles petites et réduites à 2-4 rayons (parfois un seul rayon), tiges
grêles et couchées (Aveyron) ».

(1) Je ne possède pas ce bulletin.
(2) Sic.

Brioux-sur-Boutonne, le 15 juillet 1975

[Un carton que je rêsurne)
... Hêlas, mon êtat de santê, si prêcaire depuis bien longtemps, surtout

depuis deux ans, m'interdit d'entreprendre ce voyage fatigant pour le moment.
Ce n'est donc certainement pas cette annêe que j'aurai l'honneur de faire votre
connaissance, 11 faudra attendre des jours meilleurs...
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St-Yrietx-Ie-Déjalat, le 17/7/75

Au risque d'aviver votre déception, je vous dis franchement que je me
réjouissais devotre initiative etquejevous attendais ce mardi soir... Maisjevous
dirai aussi franchement que je trouve votre programme bien trop chargé : les
routes de Corrèze sont sinueuses et les heures passent vite 1 Je nie laisse
presque toujours prendre au piège qu'est l'obligation de rentrer. Nous aurions
eu trés chaud par ce temps magnifique. Par contre (et c'est là une des raisons
de la richesse de la flore de ces serpentines), rien n'y grille. Hors du roc abrupt,
une terre brune et compacte reste toujours humide. Le sol est pratiquement
inondé jusqu'en mars-avril. Des marécages tourbeux se situent au pied du
rocher, avec une partie de la flore des tourbIères. Et jusqu'au 15 août au moins,
on peut trouver en fleur ou du moins reconnaître presque tout ce qui n'est pas
trop précoce. La magnifique Veronica spicata si fugace n'est peut-être pas au
rendez-vous de juillet!

Je vous joins une liste incomplète, et qui contient certainement des erreurs.
J'ai passé ma vie à apprendre, enseigner ou inspecter sur les Mathématiques...
On y aime particulièrement les extrapolations indispensables à la recherche,
mais les résultats sous leur fonne définitive ne laissent pas apparaître la
moindre affinnation non prouvée 1En Botanique, le risque est grand de sortir
du plus pur esprit de rigueur. Par exemple, le Plantago serpentlna (que J'ai
d'ailleurs trouvé aussi près de Meyssac) correspond fort aux caractères de P.
marttima (voir Chassagne), que l'on peut lire sur les flores. Et l'Euphorbia
costeana (?) de Bettu n'est pas celle du Puy-de-Volf. Et ce n'est certainement pas
E. verrucosa. Alors, pourquoi pas une nouvelle sous-espèce, d'autant plus qu'E.
flavicoma n'est pas toujours reconnue comme espèce valable?

Vous remarquerez que J'ai porté plusieurs stations; elles sont voisines; à
Chenaill1ers-Mascheix, la station de Bettu est une masse escarpée de rochers
très accessible parl'ouest oû elle se continue par de mauvais pàturages près des
villages du Doumèche et de Mazaud. A Brivezac, commune voisine, les rochers
de Toutou, contre lesquels une fenne est bàtie, sont abrupts, mais de surface
limitée. On y note des espèces rudérales. Cahus est une commune du Lot, au
nord de la Cère, qui fait une demi-enclave dans le canton de Mercoeur. C'est là
fort différent, car la serpentine qui y est un marbre n'affleure presque pas ; elle
était exploitée il y a quelques années.

Mais la nouveauté dont vous auriez eu avec moi la primeur est ma visite
récente des serpentines du canton de Mercoeur: 20 ha peut-être près du bourg
de Reygade et à quelques km de là à Causinil [ou Cauzen1lle). Je les avais
repèrées [en partie) à la fin de l'hiver période propice oû l'on voit loin. Je ne
m'attendais pas à grand chose de nouveau lorsqueje m'y suis pointé finjuin vers
17 heures. Or, J'ai trouvé, sur le peu queJ'ai visité (l /4 de la surface de Reygade
peut-être), les sepentlnophytes de Bettu : Aspl. cuneifolium, Cheilanthes
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marantae. et aussi Armeria plant.. Allium sphaerocephalum.... une prédomi­
nance de Sc1eranthus perennis et deux nouveautés: Trinia glauca et Astrocar­
pus sesamoides. Ces trois espèces sont dominantes où j'ai passé. avec la
fameuse Fétuque glauque du groupe ovina qui reste mystérieuse. De plus. et la
ressemblance avec la fétuque est grande, en début de développement. Koeleria
vallesiana qui n'est pas à Bettu. Voilà donc du nouveau. et je brùle d'aller voir
les 3 autres quarts.... Des surprises y sont possibles. Peut-être verrai-je M.
BRUNERYE, que cela risque d'intéresser aussi. Mais j'ai beaucoup de servitudes
actuellement. .. En particulier, mon ami M. R. DESCHÂTRES, Instituteur près
de Vichy, s'est lancé dans une étude sérieuse des Dryopteris, en compagnie d'un
anglais et d'un suisse de 77 ans. ancien priX Nobel de chimie, et qui compte les
chromosomes 1J'ai une forte documentation sur les Dryopteris. D. borreri est
presque aussi commun en Corrèze que D. ffilx-mas. Mais on le baptise souvent
(à tort paraît-il) sous le nom de l'hybride x taveli. Le compteur de chromosomes
est formel. Je suis chargé de récolter des exemplaires et d'essayer de trouver D.
abbreviata.

A propos de Fougères. je sais que WALTER en a repéré plusieurs à La Roche­
Canillac. Je serais en effet très heureux de les voir 1Je connais très bien la
région: mes parents cultivateurs à l'est de Tulle sont nombreux.

Ahl J'ai surpris M. BRUNERYE. qui connaît bien les Monédières. mais dont
les séjours à Treignac sont trop brefs, en découvrant une station d'A1losurus
crispus sur le plateau. Il pensait que ce n'était pas possible. De même, j'ai repéré
plusieurs magnifiques stations d'Adenocarpus autour de St-Yrielx-Ie-Dé. Vrai­
ment, laCorrèze est à fouiller. mais la tàche est trop grande pour moi. Je cherche
partout des contacts. Tenez, l'autre jour, à Gimel, je trouve Verbascum
floccosum (banal sans doute. mais non signalé). A Neuvic d·Ussel. sur la rive de
la retenue [à Antigesl, j'ai la surprise de Veronica peregrtna (que FOURNIER fait
arriver dans le Centre) et du si beau, avec ses anthères orangées. Alopecurus
fulvus, ... On croirait que personne ne regarde à ses pieds!

Mon bavardage vous lasse peut-être; il prouverait, si c'était nécessaire,
qu'une visite de vous et de vos amis me ferait le plus grand plaisir. J'espère que
votre santé vous le permettra bientôt.

Merci d'avance pour les cadeaux que vous m'annoncez. Pour moi, je n'ai que
les documents de M. BRUNERYE et des pages manuscrites ou dactylogra­
phiées ... Mais, et je ne sais pas où l'affaire en est. BRUNERYE, avec ma
collaboration. publie sur la revue de la Société des Sciences et Arts de Brive un
troisième complément (d'ailleursincomplet lui-même) du catalogue de RUPIN.
Je ne sais si c'est sorti des presses. Vous en aurez un certainement.

Dès que votre santé le permettra, venez donc. Je suis plus solide que vous
certes; mais j'ai besoin d'être encouragé et mis à contribution. Sans cela, je me
laisse aller...
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Brioux/Boutonne, le 22 juillet 1975

Je vous remercie tout d'abord de votre longue lettre et de tous les détails qu'elle
contient sur les stations corréziennes. M. Daunas est d'accord pour que nous remettions
notre voyage au lundi 28 juillet... Nous serons très heureux de faire votre connaissance
et nous visiterons avec un très grand plaisir les sites remarquables que vous avez
découverts. Si cela se pouvait, je verrais aussi avec plaisir Allosorns crisous que je ne
connais pas, n 'ayantjamaisherboriséen montagne. Nous vous montrerons bien entendu
le pied unique de l'hybride inédit d'Asolenium lad.-nigrum x septentrionale), et dans
le même village un autre hybrIde d'Asplenium que M. E. WAL1ER avait trouvé le
premieretqui est lui aussi extrêmement rare : le x Costei (= forisiense x seotentrionale),
mais nous vous demandons ladiscrétion absolue sur ces deux fougères car nous sommes
au courant de faits regrettables qui ont eu lieu tout récemment dans le monde des
botanistes (par exemple le pillage cette année de la station d'Evax de Sèchebec, en Ch.­
Maritime... ). Je fais exception toutefois pour votre ami M. Brunerye que je connais et
dont j'ai pu apprécier la courtoisie. J'avais d'ailleurs l'intention de lui montrer un jour
ou l'autre ces deux fougères ou à défaut de lui envoyer un petit croquis qui lui aurait
permis de les retrouver sans peine (ce que je ferais du reste pour vous si pour une raison
ou une autre notre voyage ne pouvait avoir lieu). Moi aussi je m'intéresse beaucoup au
genre Drvopteris. J'ai vainement cherché dans la vallée du Doustre près de la Roche­
Canillac, un hybride que d'après Chassagne (FI. d'Auvergne) M. E. Walter y aurait
trouvé autrefois : D. carthusiana (spinulosum) x filix-mas [qui est le D. remota que
j'ai dêcouvert au ravin de la Vialle, près du pont de Cornil]. A l'endroit que j'ai
visité, j'ai d'ailleurs vu fort peu de D. carthusiana, mais surtout D. dilatata et autant de
D. Borreri ou x Taveli que de fùix-mas ! Je crois que la lumière est loin d'être faite sur
ce dernier groupe; des botanistes éminents ne tombent pas toujours d'accord. li y a
quelques années, le jour où j'ai montré l'Asolenium inédit à M. Lawalrée, un des
spécialistes belges des Ptéridophytes, nous avons rencontré en plusieurs points de tels
Drvopteris. Lui était d'avis qu'on devait les appeler x Tavelii, mais reconnaissait qu'un
de ses confrères luxembourgeois ne se faisait pas ia même conception que lui des 11
1!m:rm. Alors 11 Les Dryopteris sont plus abondants en Corrèze et dans... (ici. lecture
hasardeuse dans les deux marges très êtroltes de la feuUle] ... Vendée, Deux­
Sèvres, Maine-et-Loire, Vienne, Creuse (une seule fois), Corrèze, Haute-Vienne, Cha­
rente, Dordogne, Charente-Maritime, Gironde. Je ne sais pas en définitive quelle sera
la localité où nous nous installerons. Peut-être Clergoux, mais ce n'est pas sûr. Nous
ferons notre possible pour vous rencontrer lundi dans la soirée afin d'établir avec vous
notre programme du lendemain.
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St-y le 24/7/75
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Votre lettre que je reçois ce matin me rassure sur votre état de santé. Et je
viens de téléphoner â BRIOUX pour vous laisser un message.

Mais il est bon de préciser parune lettre quivous parviendra samedije pense.
Car, sans vous demander de changer un programme que vous avez sans doute
préparé, j'ai le devoir de vous indiquer ce qui â mon avis serait le plus simple et
le moins fatigant. '

Vous avez, sauf erreur, 230 km de BRIOUX â sr-YRIEIX le Déj. par
LIMOGES: 140 pour vous rendre â LIMOGES puis 90 de LIMOGES â St-y. par
EYMOUTI-IIERS, LACELLE, BUGEAT (prendre la route d'Egletons) puis S. Y. â
droite après 20 km. Un trajet un peu plus long, mais plus tortueux, consiste â
LACELLE â prendre la RN 140 pour TREIGNAC, puis directement TREIGNAC­
ST.Y.

Pour loger â CLERGOUX, vous trouverez des hôtels complets, 283 km de
route par ANGOULEME, PERIGUEUX, et BRIVE sans doute, plus 28 km, dont
IOde très mauvais, de CLERGOUX â S. Y.

Or, un hôtel d'ici, que jeviens de voir, m'a promis de vous logersivous arrivez
lundi soir ; et si vous ne venez pas cela ne le gêne pas. Les plix y sont fort
modestes et les chambres correctes Oe ne les ai pas vues) .

. Ainsi, vous pourriez tranquillement, sans partir trop tôt, arriver ici en fm de
matinée ou début d'après-midi. Nous irions ensuite voir le fameux Allosorus
crispus, qui n'est pas loin. Auparavant, nous traverserons une "tourbière-, que
M. BRUNERYE ne connaît pas encore, qui est fort riche avec deux Lycopodium.
(Je passe sous silence Adenocarpus comp. qui doit être bien près de sa limite
est).

Pour le secret et la protection, vous pouvez me faire confiance. D'ailleurs,
pour préserver l'Allosorus, j'ai décidé de porter une hache ; vous verrez
pourquoi.

Donc, â lundi 28, et étudiez bien le programme proposé 1
Vous pouvez téléphonerau 55 93 02 91. C'est le N° du boulanger épicier. Mais

il ne peut venir me chercher; vous lui dictez un message. Ne faites rien si vous
suivez mes conseils: ce sera ainsi la meilleure, confirmation.

Brioux, le 29 août 1975

... Je n'ai pas fait de longs voyages depuis les chaudes journées corréziennes de
juilletdont je conserve le meilleur souvenir. J'espère bien avoir l'occasion de retourner
dans ce délicieux pays l'an prochain. Je n'ai pas encore pris le temps d'examiner
attentivement les plantes des serpentines telles que l'Agrostis à feuilles glaucescentes,
les Centaurées du groupejacea. L'Allium cf. ochroleucum doit être maintenant fleuri ...
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Je suis passé chez M. Daunas avant-hier, à St-Sulpice-de-Royan; il m'a conduit en forêt
de St-Augustin près de St-Palais-sur-Mer, où nous avons retrouvé sans peine, dans une
aulnaie,les DrvQDteris filix-mas. tavelii. dilatata. carthusiana (= spinulosa) qu'il yavait
découverts l'an dernier. Tout près de là, dans un fossé du marais, Ceratophyllum
submersum en fruits, rare espèce, du moins chez nous, que j'ai eu l'occasion de voir
aussi dans les Deux-Sèvres dernièrement.

Je me permets de vous rappeler que je me mettrai bien volontiers à votre disposition
l'an prochain si vous désirez faire connaissance avec la flore très riche de nos calcaires
du sud du Poitou et des Charentes ainsi qu'avec la flore non moins riche du littoral. Je
retrouve dans mes papiers la note de M. DESCHÂTRES intitulée "Dryopteris Borreri
et D. tavelü en montagne bourbonnaise" (Revue scientifique du Bourbonnais, 1965, P.
26-32). M. Deschâtres est depuis peu lauréat de la Société Botanique de France.

St-Yrieix, le 5/9/75

Je commence mes lettres souvent par les Mciv1lités". Et je vous remercie
d'abord pour les envois de documents. Si je veux faire quelque progrès à mon
âge, je dois d'abord Mpotasser" ce qui se présente, et opérer sur le terrain avec
des gens compétents. Il était sûr qu'avec son littoral et sa variété de sols la flore
de Charente maritime devait être riche, mais comment soupçonner qu'il y
poussât autant d'espèces montagnardes ou même méditerranéennes? Bien sûr
nous viendrons mon êpouse et moi l'an prochain, en mai-juin ou plus tôt, de
façon à voir toutes ces Orchidées (et aussi quelques espèces queje repère et dont
j'ai Mla marotte"). A ce propos, j'ai écrit à DAUNAS débutjuillet, etjoint un chèque
postal de 30 F qui n'a pas été porté à mon débit... Je pense que vous reviendrez
en effet l'an prochain dans la verte Corrèze. Nous serons heureux de vous
accompagner.

J'ai l'intention d'établir des tableaux comparatifs provisoires sur les 4
affleurements de serpentines des cantons de BEA,UUEU et de MERCOEUR
Vous en connaissez deux. BETfU de CHENAILLERS-MASCHEIX et le BOUS­
QUET O'ai vértfié) de REYGADE. Il reste TOUTOU de BRIVEZAC, peu étendu et
avec une fenne dessus, et CAUSINlL de MERCOEUR Ils sont tous les 4
sensiblement différents. Un autre affleurement, à CAHUS (LOT), à 2 km de la
Corrèze, est plus particulier, car c'est une carrière abandonnée. Je le laisse
jusqu'à nouvel ordre.

A ce propos, M. BRUNERYE m'a prêté la MNote sur la biogéochimie des
serpentines du Sud-Ouest de la France" (Bulletin de la Société Royale de
Belgique, T.99, p 271 ; 1966) parP. DUVIGNEAUD. La Fétuque glauque est
désignée par le binôme Festuca longifolia Thuill. au sens de HUBBARD (1954).
Cela veut dire que l'on groupe ainsi « la plupart des fonnes à feuilles glauques
et robustes de F. duriuscula de l'Europe occidentale '. C'est donc tout simple?
D'une façon analogue, il désigne par lhymus drucei Ronn. au sens de
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CLAPHAM, TImN & WARBURG" le groupe « des fonnes de Thymus du gr.
serpyllum à rameaux poilus seulement sur deux faces opposées ». Tout cela
laisse donc beaucoup de liberté... Sur ma liste. je vais donc indiquer ces
dénominations. Pour les Agrostis. Centaurées.... J'ajouterai "var." comme
DUVIGNEAUD.

Avec BRUNERYE je suis sorti 3 fois.
- A l'étang des OUSSINES, où Brunerye a réussi la trouvaille d'un Isoetes

echinospora ; un seul exemplaire. c'est une chance 1La station était riche il y a
quelques années.

- Dans les vallées (ravins) de la LUZEGE et de la DORDOGNE nous avons
trouvé aisément Cîrcaea intennedia où vous l'aviez dit, mais aussi à St­
PANTALEON-de-LAPLEAU, et dans les gorges du DOGNON, à MONESTIER­
PORT-DIEU, (avec Lunarta rediviva, Valeriana tripteris...).

- Enfin à BETIU, REYGADE (où nous n'avons rien vu de nouveau sauf
une Cuscute et deux Marguerites). CAUSINIL se présente autrement. Il y a deux
parties séparées par un bois. Mais il n'y a pratiquement pas de prairie et encore
moins de marécage. La partie Est est une barrière rocheuse avec fonne
serpentinicole non évidente (mais avec cependant Chellanthes mar.), au-dessus
d'un bois et sunnontée par une "pelouse". La deuxième partie, à l'ouest, est très
rocheuse, avec des parois verticales ou inclinées complètement stériles. Nous
n'y avons rien vu de nouveau. On peut dire que Hippocrepis comosa. Ailium
sphaerocephalum et Dianthus carthusianorum sont abondants. Voilà.

L'A1lium ochroleucum a effectivement fleuri dans un pot ici à St-Yrieix. Nous
avons l'intention de retourner aux serpentines avec M. & Mme MOUREAU (lui
est né et a passé sa jeunesse à Chauvigny, pas très loin de chez vous). Ils
viennent de prendre leur retraite de professeurs d'histoire et géographie. Sans
doute verrons-nous tous ces ails en fleur...

J'ai vu M. LUGAGNE deux fois ; une première fois à Faux-la-Montagne. pour
les Scheuchzeria et la forêt de la Feuillade. une deuxième à Néoux où nous lui
avons porté une grosse brassée de Fagopyrum tataricum dont il m'avait parlé,
et qu'il expédie à Liège je crois. Si vous en voulez. il n'est pas rare ici.

Ahl M. BRUNERYE (ou vous. je ne sais) m'a dit que M. BOUBY ije crois. ou
vous) avait réussi à trouver des pteridium aqu. fertiles. ce qui serait très rare.
Le hasard, ou plutôt une sorte de prémonition, m'en a fait découvrir. Je
cherchais des cèpes à Sarran lorsque je me souvins brusquement que je devais
regarder ces Fougères à l'envers 1Il s'est trouvé que la première était fructifiée.
A part ce lieu, J'ai beaucoup regardé ailleurs: en vain. D·ailleurs. en débrous­
saillant depuis plus de dix ans mes plantations de conifères qui couvrent 4
hectares, J'ai coupé des milliers de fougères sans jamais remarquer de fructifi­
cation. Il est vrai que mon esprit était ailleurs (ou nulle part 1). Je vous joins un
morceau. [Depuis, J'ai eu la surprise de découvrir à Egletons une vaste colonie
de fougères à sporanges; c'était impressionnant 1).

J'ai eu la visite inopinée ici de M. R. DESCHATRES (avec son épouse et un
petit-fils) ; ils revenaient d'Agen où une de leurs filles est établie. Il m'a apporté
Jussieua, Sporobolus, et le curieux Senecio viminea (dernier cité dans Fournier
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compléments p.1 095). Il avait récolté à 15 km à l'ouest de WLLE, au bord de
la route de Brive, Erlgeron naudinii et Bidens frondosa.

Mais surtout, il s'intéresse aux Dryopteris, en particulier sur certains du
ravin de laVialle, à centmètres du pont de Cornil, oùje l'avais conduit, ily a deux
ans, et ilm'a laissé des exemplaires et une documentation. Tout cela me dépasse
un peu, mais il faudra bien que je m'y mette. Aussi, j'ai réuni les renseignements
que je tenais de M. DESCHATRES et je vous en envoie un double. Il est bien
entendu que pour moi, tout cela, et en particulier toutes ces distinctions et tous
ces changements de noms ne signifient pas grand'chose 1 Vous voyez que
DESCHATRES, qui avait écrit la note dont vous me parlez en 1965 d'après
IAWALRÉE & REICHLING, revient complètement là-dessus: le ou les hybrides
D. tavelii seraient rares, et lès D. borreri répandus. Nous sommes donc à un
tournant : si les caractères morphologiques ne suffisent pas pour déterminer
certaines espèces, il faudra, quitte à détruire la station, envoyer de nombreux
exemplaires à ceux qui les cultivent ou comptent les chromosomes à BALE,
LEEDS ou en HONGRIE...

DESCHATRES m'a aussi laissé une brochure de 12 pages et dix planches
(CANDOLLEA 30, 1975, P 189 à 201) de CALLE, LOVIS & REICHSTEIN sur A
x contrei. Tout cela est savant, minutieux.... mais si on raccompagne de la
destruction de l'objet de l'étude, du moins dans son milieu naturel, c'est l'ours
qui tue la mouche certes, mais aussi son maître sans y penser 1De toute façon,
bien que DESCHATRES ne soit pas un destructeur, je ne lui ai parlé de rien et
il ne m'a rien demandé.

11/9/75

Je reprends cette longue lettre, alors que nous sommes retournés hier sur
les serpentines de BETnJ, de TOUTOU, et du BOUSQUET. Une parenthèse: M.
MOUREAU est né à PAIZAY-le-SEC, en Poitou. Il ignore l'origine de "PAIZAY" (qui
s'écrit souvent autrement).

Ceci dit, j'ai relevé de nouveaux noms sur les parties humides piétinées par
le bétail (Digitarta, Echinochloa, Polygonum...). Je ne sais sije dois les noter sur
mes tableaux en projet... .

A TOUTOU, je voulais récolter un Carex qui forme une longue touffe le long
du mur de l'étable. C'est C. divulsa Stokes.

A propos de Carex, vous vous souvenez des quelques pieds en mauvais état
près d'Erica scoparta. En vérité, je les avais notés (de cet endroit précis, ou d'à
côté) C. distans et non C. binervis, tout simplement parce que ce dernier n'est
pas signalédans notre coin. Pouvez-vous voir sur l'exemplaire que vous avez, car
je crois que la ressemblance est grande?

Mais pour l'essentiel de ma récente tournée : l'extraordinaire profusion de
ScUla auturonalis ; il y en a partout, sur les rochers, sur les pelouses et même
au milieu de la Callune 1A la dose de 10 pieds au mètre carré, cela représente
au bas mot 100000 pieds à REYGADE, 300000 à BETnJ, 1 000 à TOUTOU.
Cela me décide d'aller la semaine prochaine à CAUSINIL pour comparer et aussi
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pour voir s'il existe Serratu1a tinctorta que j'ai trouvêe à Reygade, et qui
manquait un peu.

Vous aviez dit que la centauree est C. serotina, peut-être. Pourquoi pas ? Elle
s'appellerait maintenant C. decipiens Thuill.

P.S. : M. DESCHATRES ne m'a pas êvidemment indiquê sa Mpromotion".
J'ai recoltê Ceratophyllum submersum en Côte d'Or.

St-Y.• le 1er octobre 1975

Je viens d'êtablir cette liste de 220 espèces relevêes sur les terrains
serpentineux et leurs environs immêdiats. Vous en connaissez l'essentiel. à
BETfU & REYGADE. Sans doute pourrez-vous rêparer les oublis et erreurs que
j'ai dû commettre. Certaines indications vous paraîtront fort discutables: cela
importe peu pour ce travail qui est une êbauche permettant de mieuxvoir ce qui
reste à faire. En septembre, j'ai visitê à CAUZENILLE de MERCOEUR un site
chaotique três sauvage et peu accessible. J'ai eu le plaisir d'y noter Ruscus
aculeatus qui n'est probablement pas ailleurs: nous l'aurtons vu je pense. Dès
que cet hiver sera passê, ma tàche sera d'y retourner assez tôt: je pourrai ainsi
yvoir des Orchidêes certainement. Cardamine flexuosa et. pourquoi pas ?
Mibora minima. Mon espoir de trouver l'Astrocarpus ayant êtê comblê cet êtê,
pourquoi pas Mibora au printemps?

Vous voyez, chaque secteur a ses espèces à lui ; les tableaux que j'ai
construits montrent bien cela. Pour les espèces "intêressantes". nous avons
donc jusqu'à nouvel ordre:

- à BETfU seulement: Trtfolium montanum. Plantago serpentina, Hyper­
icum montanum, Hypertcum androsaemum, Veronica spicata....

- à TOUTOU seulement: Trtfolium subterraneum. Silene gallica. Ombi­
licus rupestrts....

- à REYGADE seulement: Trtnia glauca, Sesamoides canescens. Allium
ochroleucum. Drosera rotundifolia. Rhynchospora alba. Ertophorum angusti­
follum....

- à CAUZENILLE seulement: Ruscus aculeatus•...
De plus. Koelerta vallesiana n'existe pas dans les deux premières. de mème

que Genista anglica. Odontites verna et il me semble bien Silene vulgarts
(d'ailleurs assez rare' dans les deux dernières). Hippocrepis comosa. Rortppa
pyrenaica•...

Tous ces faits n'ont peut-être pas une grande signification. mais ils apportent
une ortginalitê certaine à chacune de ces stations si proches les unes des autres.

Au rtsque de rabàcher (dêformation professionnelle). je vais vous demander
quelques petites choses.

- J'ai notê à REYGADE au cours de votre relevê, Agrostis tenuis. Or, je ne
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le trouve sur aucun livre, et la note de DUVIGNEAUD le cite. Qu'est-ce?
- J'ai retrouvé dans mon herbier un bel exemplaire de Carex distans

rêcolté à BETl1J (sans autre précision) le 2 juin 1974. Or nous avons pris près
des Erica scoparta quelques tiges d'un Carex qui pourrait être C. binervis. J'ai
un mauvais exemplaire qui me semble en effet différent de C. distans. Ce serait
intéressant, car j'ai sous les yeux (page 192) la carte de répartition de DUPONT
où les stations les plus proches sont à 80 km au N-W.

Eh bien voilà. Il fait mauvais temps par grand vent ces jours-ci, et bientôt
l'hiver. Peut-être arriverai-je à classer tout ce que j'ai en désordre, dans ma tète
et autour de moi!

Brioux-sur-Boutonne, le 9 octobre 1975

Vos deux dernières lettres, les échantillons joints à la première (Allium, Pteridium)
toute la documentation jointe à vos deux lettres, tout cela m'a beaucoup intéressé et je
vous en remercie vivement. Veuillez je vous prie m'accorder un délai de quelques jours
encore pour une réponse plus détaillée. Je suis actuellement débordé et fatigué. Pour M.
Daunas, que j'ai vu hier, c'est un peu la même chose. Nous nous sommes rencontrés à
Talmont-sur-Gironde, avec notre ami M. Bourasseau, de Saintes. Le but de cette sortie
était l'identification d'un Jussieua découvert à Talmont quelques semaines plus tôt par
notre doyen, M. Lucazeau, ou plus exactement par son "élève" (élève botaniste) Melle
Rié. Il s'agit de Jussieua grandiflora (= Ludwigia uruguayensis), plus rare que le
Jussieua rePens (ou Ludwigia peploides) en Charente-Maritime. C'est donc une
excellente trouvaille. M. Daunas estensuite rentré chez lui, etnous nous sommes rendus,
M. Bourasseau et moi, dans les landes tertiaires de la région de Montendre (Ch.-Mar.).
L'Allium ericetorum est partout en pleine floraison et très abondant. Je vous en envoie
quelques échantillons afin que vous puissiez le comparer à votre Allium des serpentines.
Coste fait de l'Allium ochroleucum un simple synonyme de l'A. ericetorum. P. Fournier
(4 Flores) en fait deux espèces différentes. Qui a rilison ? Et puis, notre "Allium
ochroleucum" est-il le même que celui d'Europe centrale? Qui oserait l'affinner ?
Voyez les différences qui existent entre les Asplenium cuneifolium et ceux de l'Europe
centrale. Je possède en herbier des échantillons de Bohème qui ne ressemblent guère
aux nôtres. Il convient. je crois, de comparer de près la couleur des fleurs: pétales
et sépales, celle des étamines, leur longueur par rapport à celle des pièces du périanthe,
ete." La largeur des feuilles m'a paru assez variable, Ici, les têtes de fleurs m'ont paru
assez volumineuses, mais il en est de plus petites et peut-être de plus grosses encore...

PS. [en marge) : Allium ericetorum provient d'une lande, Souméras près Monten­
dre (Ch, Mar.), 8 octobre 1975.
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Tulle, le 18/11/1975
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Ce que Je crains le plus, c'est la solitude... Ecrire et recevoir des lettres, c'est
la rompre 1Je vous remercie vivement de votre "paquet" du 9 octobre, J'ai planté
et comparé avec ceux de REYGADE les échantillons d'Allium ericetorum qu'il
contenait.

Pour parler franchement, et lisant FOURNIER avec soin, Je ne vois pas
comment distinguer ces ails les uns des autres. Les caractères cités se
retrouvent aussi bien (ou aussi mal, c'est pareil) pour ochroleucum
qu'ertcetorum.L L'ail de REYGADE est très odorant et surtout fleurit en
septembre, alors que sous des conditions climatiques a priori moins favorables,
A. ochroleucum est épanoui enJuillet à MAGNAC-BOURG. Que conclure?Avoir
des exemplaires de cette dernière station.

J'ai consulté les quelques documents que Je possède.
Sur DUPONT (FI. atlantique p. 123) à l'article: Allium ericetorum Thore Je

lis: « , .. des localités isolées de là (landes du S. Ouest) à la Lozère -. Puis : «Plante
à comparer de plus près avec les A. ochroleucum et A. suaveolens, mais elle a
au moins la valeur de sous-espèce _.

Dupont suit donc CHASSAGNE (1 178) où A. ochroleucum est cité en trois
localités du Lot, de l'Aveyron et du Cantal, alors que A. ertcetorum n'est donné
que comme sous-espèce de A. suaveolens Jacq. (trouvé dans le Lot par PUEL,
... il Ya plus d'un siècle).

J'ai vu moi aussi des Asplenium cuneifolium d'Europe Centrale. Leur
morphologie est très distincte de celle des Asplenium que nous baptisons ainsi
en France. Il semble que certains de nos botanistes ont décidé d'appeler ainsi
l'A. adianthum-nigrum ~carlant" (?) sur nos serpentines... Je ne suis pas
botaniste, mais c'est une raison de plus pour que je trouve cela trop simpliste.
Et il Ya aussi l'A. onopteris que BRUNERYE pense avoir trouvé en ma présence
à BRIVEZAC. N'est-il pas présomptueux de déterminer une espèce sur les
dMsions dirtgées plus ou moins vers le haut, ...? Et M. LUGAGNE m'incite à
chercher A. adultertnum qu'il a traqué en vain en Haute-Vienne, sur les
serpentines de SURDOUX-la-ROCHAS à la demande de P. LEBRUN. On peut
toujours chercher, mais conclure...

Je viens de recevoir une lettre de notre Président DAUNAS moins absorbê par
les Champignons. Je lui demande de me parrainer auprès de la "Société
Botanique de France" dontje désire faire partie cetteannée. Ce doit être possible.

Il me dit qu'il publierait bien éVentuellement mon topo sur les serpentines,
C'est prématuré. Mais, puisque rien n'a été fait depuis 1973, j'ai pensé qu'il
valait mieux en effet prendre position avant l'aboutissement de nos efforts. J'ai
donc l'intention d'écrtre une sorte d'introduction "historique" et géographique
accompagnée d'une liste d'espèces intéressantes. Pour faciliter les choses
j'adresserai parallèlement à M. DAUNAS et à vous-même mon projet d'article.
Je vals le faire incessamment.

Prenez donc tout votre temps pour l'examen de la liste que j'ai faite. Rien ne
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presse. surtout sivous publiez cet article. Je pense qu'il faut encore deux ou trois
ans pour avoir lacertltude de ne pas oublier grand'chose, et sans doute un délai
encore plus long pour identifier ces Fétuques, Agrostis et autres Polygala. Et en
dépit d'un échec au printemps dernier. je ne désespère pas de trouver un autre
site de serpentine dans le canton de MERCOEUR. La découverte fortuite des
hectares sauvages de CAUZENILLE en septembre m'incite à l'optimisme...

Vous connaissez certainement la carte des Jussieua du Second Supplément
de Coste (où M. BOURASSEAU est cité). TALMONT est je pense à mi-distance
de ROYAN et des localités indiquées de Saint-Dizant.... J'ai un exemplaire de J.
~andUloraMichx. récolté prés d·Agen.

Je reviens à nos All1um. Je ne vois vraiment qu'une différence. la grosseur
des têtes 1C'est peu. Je pense que la date de fioraison est un élément important.

Je vous souhaite de passer un bon hiver. Chez nous. il a commencé tôt, et
il ne fait pas bon. Nous vivons dans l'espoir du printemps prochain.

Brioux,le 28 novembre 1975

Mr Daunas est un ami, et un vrai. Dans la dernière lettre que je lui adressai, il y a peu
de temps, je lui disais à quel point j'étais fatigué et découragé d'une part, d'autre part
combien j'étais confus également de n'avoir pu répondre à vos deux dernières lettres.
Je ne lui demandais pas de vous écrire pour vous prier de bien vouloir m'excuser mais
c'est sans doute ce qu'il a fait, et la dernière lettre reçue de vous ces jours-ci me rassure
pleinement. .. Je traverse une très mauvaise période depuis des mois. Je souffre
physiquement et moralement, l'état général et nerveux est lamentable. Il est 13 heures
et nous revenons de la salle à manger: je suis absolument trempé. Et il en est souvent
ainsi... Enfin je ne vous écris pas ces quelques mots pour vous importuner plus
longtemps avec mes misères. Chacun en a sa part. Mieux vaut donc ne plus en parler.

J'avais commencé à examiner la note que vous appeliez "document de travail" ou
"brouillon" propre et je pensais qu'avec quelques légères retouches que je vous aurais
proposées, elle pourrait fort bien trouver place dans notre Bulletin. J'avais surtout
remanié la liste des plantes en les classantpar familles (pour A et AI) en suivant l'ordre
adopté dans FLEUR (3 vol. parus) et celui de laNelle Flore de Belgique pour les familles
non encore traitées dans les 3 vol. de FLEUR. Dans la Flore de Belgique, les Monoco­
tylédones sontreléguées à la fm. En faisant précéder ces longues listes d'une courte note
appropriée, il devenait possible de supprimer les noms d'auteur, ce qui aurait allégé le
travail de frappe de la tante de M. Daunas. Pour B, C, etc., j'avais pensé qu'il valait
mieux mettre en tête les arbres et autres plantes ligneuses, donc les phanérophytes et
chaméphytes ligneux... Mais tout cela devient sans objet, etje crois inutile de continuer
le travail que j'avais commencé Ge vous envoie tout de même ce qui était fait) puisque
vous avez envoyé à M. Daunas une note entièrement refondue et qui me semble à peu
près parfaite. J'avais examiné le Carex: vous aviez raison: c'était bien C. distans mais
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sous une fonne assez inhabituelle. Il reste encoreà voir les Centaureadu gr. jacea(sensu
latissimo), mais avec le 3e suppl. de la Flore Coste, ces plantes sont à peu près
indétenninables (je ne sais pas ce qu'estdevenu dans cet ouvrage un Centaureacommun
dans les bois et que nous appelions C. nigra ssp. nemoralis. M. de Vilmorin qui a traité
les Centaurea dans ce supplément n'a tenu aucun compte, semble-t-il, des travaux de J.
Arènes, mais il s'est inspiré de ceux d'un auteur de l'Europe centrale, Dorstal ; je ne
possède pas la monographie de cet auteur, rédigée en allemand.

Le genre Euphorbia n'a pas été traité dans les suppléments, et dans FLEUR , ce genre
est traité de telle façon qu'il ne peut donner satisfaction à tout le monde. Les auteurs
donnent en effet des synonymes qui ne sont que "partiels", et ceci pas seulement pour
le genre Euphorbia ! Il Y a aussi des omissions regrettables (nous avons ici, dans
certaines de nos chênaies pubescentes, un Eyphorbia parfaitement caractérisé, E. esula
ssp.~ Besser : aucune trace de ce "taxon" dans FLEUR. pas plus que du Papaver
micranthum (1) [renvoie â une note en marge] : «J'ai encore un petit lot de graines
; si vous en désirez je pourrai vous en envoyer»] Boreau, que j'ai retrouvé cette année
chez moi et que j'ai montré "in situ" à M. Daunas, pourtant c'est au moins une bonne
sous-espèce de P. argemone qui a des fruits absolument différents... Le Teucrium
cravense (de la Crau), considéré comme une bonne espèce, n'y figure pas, etc... ) [Une
demi page lui est réservée sur le suppl. 4, p. 406]. Ne sachant pas si vous possédez
FLEUR et ROUY, j'ai recopié à votre intention "E. costeana" et plantes affines telles
qu'elles sont traitées dans les deux ouvrages.

Pour en revenir à votre note intitulée "Introduction à l'étude des serpentines de
Corrèze", je la trouve très bien ainsi. Si vous choisissez notre modeste Bulletin, nous
serons naturellement très honorés d'avoirla primeur d'une telle étude. Si vous le voulez
bien, tous les noms des plantes seront mis en minuscules, comme nous avons
l'habitude de le faire. Nous ne sommes pas les seuls: voyez DUVIGNEAUD dans ses
tableaux, ete....

Je possède depuis peu le Bull. de la Société Royale de Botanique de Belgique
renfennant le travail de notre confrère belge (tome 99, fasc. 2, 1966). C'est un travail
très savant et qui ne manque pas d'intérêt Il y a quelques omissions, ce qui ne saurait
surprendre, on ne peut tout voir en quelques heures, ni même en quelques jours :
Anthericum liliago, (au Chazeau, près Magnac-Bourg), Viola dU gr, canina (à la Flotte,
près Magnac-Bourg), Carex nigra (La Roche l'Abeille), Asphodelus albus, etc....

J'y ai relevé aussi quelques erreurs. Le Violaappeléreichenbachil;lilllou"cf. reichen­
bachiàna" est en vérité V. riviniana, le Carex le,pidocaroa est en réalité Carex demissa
(lequel, au Cluzeau et à la Roche l'Abeille s'hybride avec C. hostiana pour donner le
Carex x chavallini, un des hybrides de carex les plus fréquents),l'Euphorbia dulcis ou
"cf. IDlJ.ill."estenréalitéE. angulata (dans la landeà"Allium ochroleucum" de la Flotte),

J'allais oublier de vous remercier pour la documentation jointe à une de vos lettres,
les notes de M. Deschâtres sur les Fougères, vos échantillons d'''AlliUm ochroleucum"
et de Pteridium aguilinum. Il m'est arrivé assez souvent de trouver des frondes fertiles
de cette fougère, dans des endroits ensoleillés.
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Je joins à ma lette un tiré à part que je n'avais pu retrouver lorsque je vous ai envoyé
les autres (2) [note en marge : «Je viens de constater que la couverture ne tient pas.
Je vous l'enverrai plus tard quand M. Daunas aura mis au dos une bordure »). Si M.
Deschâtres vous avait seulement prêté le tiré à part relatifà l'A!!pleniuro hybride de St­
Martin-la-Méanne, j'aurai encore un exemplaire G'en ai demandé 5)que je pourrai vous
envoyer. Vous me demandiez ce qu'est l'AgrO!!tis tenuis Sibth. C'était, jusqu'à ces
derniers mois, le nom reconnu valide pour 1'''A, vulgaris With.", de nos flores françai­
ses. Mais dans son récent travail sur les noms valides de nos Graminées, M. Kerguélen
nous fait savoir que ce nom est à rejeter et à remplacer par celui d '''A, capillari!! L. Sp.
Plantarum, 00. 1 : 62 (1753)". Qui dira mieux? [Dans ROUY, A. cap. est cité deux
fois: A. cap. vm. non L. syn; de A. vulgaris With., subsp. de A. alba et A. cap.
Thore non L. syn. de A. elegans]. J'ai bien noté "Ag. tenuis" sur mon carnet (nO 144!)
à Bellu aussi bien qu'à Reygade. Plus délicate est l'identification de certains Agrostis
à fl. non aristées (elles le sont normalement sur A, canina), feuilles glaucescentes, ete.
Mais j'ai noté A. canina parfaitement typique dans un petit marécage à Reygade; il était
aussi dans la carrière sous une forme réduite.

Je vous retourne donc votre note. Après avoir pris connaissance de quelques
retouches très, très légères que je me permets seulement de vous proposer, vous pouvez
l'envoyer directement à M. Daunas. Pour la nomenclature des plantes non encore
décrites dans FLEUR, il faut, je crois, adopter c~lle de la Nelle Flore de Belgique (dire
par exemple: Allium sphaerocephalon...).

Inutile de vous dire quej'accepte avec plaisir l'honneur de présenter, conjointement
avec M. Daunas, votre candidature à la S. B. de France. Le bulletin est parfois assez
décevant, par exemple lorsqu'il ne renferme que des travaux de laboratoire, mais il est
très bien présenté. Et puis il y a les sessions extraordinaires: celle de 1976 aura lieu
probablement dans les îles anglo-normandes.

Tulle, le ~ décembre 1975

C'est plutôt moi qui vous dois des excuses. Après la réception des MAllium
ertcetorum-, J'aurais dû vous répondre plus tôt. EtJ'aime écrire. SiJe ne rai pas
fait, c'est pour ne pas rtsquer de vous importuner... Je sais que vous avez
beaucoup de travail et que votre santé ne vous permet pas de faire tout ce que
vous désirez entreprendre. J'hésite â vous en apporter un supplément.

Aussi, J'étais assez mécontent de moi lorsque Je reçus une longue lettre de
Mr Daunas, datée du 18 novembre, alors queJe venais de poster la mienne, pour
vous, datée aussi du 181 Il me disait en effet que vous étiez fatigUé et fort ennuyé
de ne pas m'avoir répondu ; mais c'étaitbien moi qui étais en retard, queJe sache.

Vous savez, nous avons tous nos misères, et il est difficile d'accepter. Mais
lorsque comme vous on a mené une tâche aussi captivante et passionnante, et
que les qualités intellectuelles sont intactes, on doit pouvoir surmonter bien des
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malheurs, surtout avec un ami comme M. Daunas.
J'ai bien reçu votre copieux envoi du 28 novembre. Je reprends tout dans

l'ordre pour répondre avec précision.
Et d'abord ce qui est en dehors de la note sur les serpentines.
Je vais vous amuser. J'ai essayé de trouver une Mrègle" pour les Mpetits mots"

précédant les départements. Je finis par me demander si la part subjective n'est
pas la plus grosse (vous me dites: Mpersonnellement", Mc'est drôle. je ne sais trop
pourquoi"), et en ressassant, ce que je fais couché, car je dors très mal, je finis
par douter... Je suis Mobnubilé" par la confusion possible de la rivière et du
département. MDans le Lot ne me suffit pas : j'ai envie de dire Mdans le
département du Lot" (Que signifie pour un voisin de la Corrèze, Mdimanche, j'ai
pêché dans le Lot"?). D'ailleurs, Mdans le" ne va pas pour la Corse. Je pense
dire: Men Moselle". mais pas Men Meuse". en Ardèche, ... en Haute-Vienne mais
pas en Haut-Rhin, en Hautes-Pyrenées... En vérité. la codification, si elle existe,
est récente ou varie suivant les provinces (on disait Men Paris" il n'y a pas si
longtemps). Mais je crois que le plus curieux, car où est l'aspect subjectif pour
les états des USA?, je dis: en Floride, au Mississipi. dans le Michigan.... et
vous?

Et les pays? Sans particule: Cuba. Formose, Israêl, Madagascar, puis le
Japon (au Japon), la Chine (mais en Chine) ? C'est Ml'usage"? Est-ce si sùr?

Pour Msite", nous prenons l'acception latine Mrégion". Mcontrée". En français,
il semble qu'on réserve ce mot â un lieu pittoresque.... Mais nous manquons
vralment de vocable approprié. Et site sonne bien.

u Pour le copieux brouillon Mdocument de travail", j'avais besoin de réunir
des notes dispersées que je posséde depuis trois ans bientôt. A l'avenir,
j'ajouterai les renseignements nouvellement recueillis (il y en aura...) et je
rectifierai les erreurs. Il ne fallait pas publier ces tableaux incomplets et douteux
pour de nombreuses autres raisons, mais de toute façon le début de mise en
ordre que vous avez fait n'est pas du temps perdu, du moins pour moi. Je
respecterai ce canevas. J'ai les trois tomes de FLEUR, je viens de commander la
Flore de Belgique, mais je n'ai pas les Rouy.

u Toujours pour mettre de l'ordre. j'ai commencé un autre tableau sur Mla
Flore des vallées et ravins de la Corrèze et de ses affiuents". Vous avez vu la
station la plus riche de Bar-Fontainazeaud. mais nous n'avons pas eu le temps
de visiter un véritable ravin. et j'en ai (visité) une dizaine d'autres. Malheureu­
sement, mes relevés sont trop Incomplets. mes connaissances étant insuffisan­
tes, et il faudra que j'y revienne... (Dans le fond, ce n'est pas un mal). Il serait
intéressant, sur cette situation géographique, de repérer où s'arrêtent â l'ouest
les espêces Mmontagnardes" (Chaerophyllum hirsutum, Ranunculus aconitifo­
lius....) et â l'est les espêces Matlantiques" (Symphytum tuberosum, Hypericum
androsaemum, ...). Je peux dire que Lathraea clandestina n'atteint pas le
plateau de Millevaches.

--Je n'arrive pasâmedébarrasserde certains Mdaimons". Le bavardage (dont
cette lettre est un vivant témoignage). et aussi la dispersion de mes pensées. Je
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savais parfaitement que l'arbre (et non arbuste) que j'ai vu à Cauzenille n'est pas
Comus mas. Il portait en septembre des baies noires et j'ai pensé que ce n'était
pas Frangula :je le reverrai (en fleurs,je l'espère). De même, j'ai trouvé Rhamnus
catharticus sur un relevé de 1974. Est-ce impossible? Avec d'autres, ils ne
resteront sur ces listes qu'après confirmation (plus que douteuse).

-- M, Brunerye, qui a beaucoup publié sur la Corrèze, et qui a parcouru
surtout la partie haute, étudie certains taxons à Paris avec le plus grand sérieux.
Il m'a montré des flchesqu'il confectionne surl'Achillée, le Polygala, la Potentille,
et bien d'autres. Commeje veux le laisser libre sur tout ce qu'il ne manquera pas
de découvrir, nous ne pouvions publier la liste quasi complète et j'enlève de
"l'Introduction" tout ce qui peut paraître litigieux, du moins à ses yeux. Voici:

-- Potentilla cf, tabemaemontan1. Elle est peu répandue à Bettu. Mr Des­
châtres l'a remarquée non fleurie lorsqu'il est passé dans les premiers jours de
juin 1974, et il l'a revue au Puy de Volf, où il allait, Il penchait un peu pour P.
heptaphylla ssp. fagineicola, mais se réseIVait de voir des fleurs. Tout en est
resté là, car il a été surpris de ne voir indiqué que P. vema sur les serpentines,
et aussi par comparaison ,avec des exemplaires de potentilles récoltés aux
environs de Tulle, qui lui ressemblent beaucoup. Par contre, Mr Brunerye a
examiné de nombreux exemplaires à Paris, de provenances variées, et il opte
pour P. heptaphylla au point d'en être sûr 1Laissons complètement à l'ombre ...

u Euphrasia stricta : là aussi, la détermination de Brunerye me fait un
peu peur...

u Polvgala vulgaris : à comparer à une forme du Puy de Volf: P. saltelis
Le Grand.

-- Achillea serpentini : forme du Puy de Volf, de A. setacea Waldst. & K.
En compagnie de Brunerye, deux pieds fleuris (et quelques autres stériles) sur
les rochers est de Bettu. Deschâtres a un pied depuis plus d'un an... Je l'ai
recherché vainement cette année. Il mérite d'être étudié a priori.

-- Eleocharis guingueflora : il a une histoire. Je vous joins le seul
exemplaire que je possède, car je ne l'ai pas revu en 1974 ni 1975 (mais je n'ai
pas assez insisté). Il provient de Bettu (et non de Reygade) etj'en ai arraché deux
pieds par inadvertance, car ils étaient intimement mêlés aux Juncus supinus
(J. bulbosus L. 1753 plutôt,le J. bulbosus L. 1763 devant s'appelerJ. compres­
§!!§Jacq.). C'est Deschâtres qui l'a sortide la touffe et pensé que ce "pouvait être"
Scirpus pauciflorus. Rien n'est sûr et je ne crois pas qu'il y ait des fruits 1Mais
par contre, il me semble bien compter cinq fleurs ainsi que l'annonce son
"nouveau· nom.

De toute façon, nous ne le mettons pas.
-- Leucanthemum meridionale (Le Grand) Rouy est une forme de L.

vulgare du Puy de Volf. Il est cité en sous-titre dans la note de DUVIGNEAUD,
puis, plus loin: « L. vulgare var. meridionale (Le Gr.) Rouy qui n'est connu que
de ce lieu classique est peut-être synonyme de Chrysanthemum ssp. montanum
L. » (petite plante â feuilles de graminée dont j'ai un exemplaire trouvé par mon
épouse au Larzac).

u Agrostis canina var. dectptens Coste & Soulié : est aussi cité en sous-
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titre: «la pelouse fraîche à A decipiens : Replats où l'eau stagne en période de
forte pluie,... Festuca 10n~1folia régresse, remplacé par les petites brosses
bleuàtres d'A decipiens >.

La description estje pense dans Rouy XIV, p.67. Elle se termine par« port
de l'A setacea > (Je ne le connais pas; U n'est pas indiqué en Corrèze). M.
Deschàtres (U m'a bien dit qu'U connaissait malles Agrostis mais Uest modeste)
ne l'y a pas trouvé début juin 1974, (il a dû cependant beaucoup le chercher,
mais il ne fleurirait qu'en juillet),

A ce propos, j'ai ajouté à l'Index bibliographique que vous avez proposé, et
hors de l'ordre alphabétique, ROUY (avec des indications incomplètes) et la
notice de Chr. Bernard, de Millau. Voici pourquoi: M. Deschàtres m'avait
recopié et envoyé par lettre les articles qui m'intéressaient. Mais si cela ne va pas,
laissez tomber.

Par contre, et je m'en excuse, ma façon de taper directement à la machine
plusieurs exemplaires ne permettant pas aisément de corriger ou d'ajouter
quelque chose, je me suis vu contraint de modifier légèrement votre texte. Et
nous avions oublié la Fétuque qui est sûrement une des 3 ou 4 espèces
significatives.

u Je connaissais Armeria arenaria (Pers.) Schultes au lieu de A planta~inea

Willd. C'est donc maintenant A alliacea (Cav.) Hoffmans & Link. Comment se
fait-il que la toute nouvelle Flore de Guinochet et de Vilmorin conserve, un peu
modifié, A planta~inea (All,) Willd. (p.336) ?

Cette valse des noms ne finira jamais? Les Agrostis la subissent particuliè­
rement.

-- La détermination de Xanthoria parietina (L.) Beltr. est de M. Deschàtres
sur des exemplaires que je lui avais adressés.

M. Deschàtres est, vous le savez certainement, un botaniste avisé et pruden t.
C'est certainement pour me faire plaisir qu'il m'a pour certaines espéces, pressé
par le temps, donné des indications dont il n'était pas absolument sûr... Cela
n'est pas grave tant que l'on ne sort pas d'un cercle restreint.

u J'adresse ce jour même cette note à M. Daunas. Mais, puisque je l'ai
frappée en 4 exemplaires, je prêfère vous en adresser un. C'est plus simple.

u_ J'ai en effet entendu parler plusieurs fois de Centaurea nigra L. ssp.
nemoralis Jordan. Il est signalé dans la Corrèze.

u_ M. Deschàtres a l'amabilité de me communiquer ce qu'U possède sur la
Corrèze, Je lui rends les documents qu'il n'a, je pense, qu'en un exemplaire.
C'est le cas de celui sur les hybrides de St-Martin-Ia-M.

Ma lettre est bien longue. Nous espérons, mon épouse et moi-même, qu'elle
vous trouvera muni de forces nouvelles 1

PS. Je sèmerai à Tulle, au printemps comme il se doit je pense, vos graines
de Papaver micranthum. Mais le fait que nous quittons Tulle au printemps ne
m'incite pas à semer beaucoup, les herbes étant envahissantes.
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Brioux, le 12 décembre 1975

Je réponds sans plus tarder à votre longue et aimable lettre du 8. Merci encore une
fois d'avoir pensé à nous pour l'''Introduction''. Nos confrères sauront certainement
appréciercommeil sedoit le fait que vous ayez choisinotre modeste Bulletin pourattirer
l'attention sur ce secteur inconnu et combien intéressant du Limousin. Vous aurez ainsi
la possibilité de compléter cette étude au fil des années en reprenant et développant les
différents points qui méritent de l'être, et ils sont nombreux. Il est bien dommage que
M. Pierrot (notre bryologue de l'île d'Oléron) habite si loin de laCorrèze; il auraitpeut­
être pu faire là-bas des trouvailles comme il sait en faire ... Je pense en particulier à
certainespetites hépatiquesà thalle qu'on appelle"Riccia".Je serais surprisqu'il ne s'en
trouvepasdans lespetites"cuvettes" deReygadeetailleurs encore dans lessuintements.

Je vous retourne votre petit échantillonde~. Vraiment, il est trop jeune, j'ai
essayé de trouver des akènes, je n'en ai trouvé qu'un, et encore tellement jeune que
l'examen à la loupe binoculaire n'a pu me donner aucune indication valable, j'ai très
bien vu les soies, les étamines, les stigmates, mais impossible de dire si oui ou non,
l'akèneétait muni d'un mamelon supportant le style. Si l'on se fie au port, on pencherait
plutôt pour Scirpus multicaulis car tous les échantillons de Scirpus guingueflorns (=
pauciflorus) que j'ai rencontrés avaient un port absolument dressé. Je vous en joins un
échantillon provenant de Caunay (D. S.), prairie marécageuse près de Fontadan, 30 mai
1943. Vous remarquerez l'inflorescence très courte, les fleurs peu nombreuses, l'écaille
inférieure atteignantou dépassant la moitiéde l'épi, et surtout l'akène sans mamelon au
sommet. Si vous venez ici à la saison favorable, j'espère pouvoir vous montrer cette
plante "in situ" (il y a tout près aussi S. palustris et uniglumis) en abondance, mais le
multicaulis manque dans le Mellois. En Charente-Maritime, il y a en outre S. cemuus
(= Savü) très proche, mais très distinctde S. setaceus. Dans le Mellois, nous n'avons que
ce dernier, mais j'ai vu S. cernuus cette année encore dans la lande de Cadeuil (Ch.­
Mar.). Pourvotre~, affaire à suivre... Je suis désolé d'avoir détruit un épi pour
rien; j'ai remis quelques débris dans la pochette rose; mais cela n'offre pas un grand
intérêt en cet état. .

J'essaierai d'obtenirpar l'intermédiaire de M. Bouby les notes de Coste parues dans
le Bull. de la S. B. de France sur Agrostis decipiens, Euphorbia "depaunerata", Achillea
ser.nentini. Si j'y réussis, je vous les communiquerai naturellement. Il n'est pas
absolument nécessaire je crois de posséder la Flore de Rouy qui est difficilement
trouvable (complète, du moins, 14 vol.) et chère. C'est un ouvrage qui a beaucoup
"vieilli", les floristes modernes ne tiennent plus compte des prétendues "variétés" de
Rouy, créées le plus souvent sur des échantillons d'herbier.

[Ici. precisions détaillées sur les librairies où l'on peut essayer de se procurer
cet ouvrage)

Nous avons vu en abondance cette année, lors de l'excursion de la SBCO à
Angoulême, "Leucanthemum graminifolium Lamk" (4 mai) en un lieu que je connais-
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sais depuis longtemps, mais qui risque de disparaître tôt ou tard. Heureusement, il en
existe quelques autres stations dans les environs d'Angoulême, ainsi qu'à Châteauneuf­
sur-Charente. C'est une très jolie marguerite, plus petite que l'espèce banale "Leucan­
themum vulgare" ou "Chrysanthemum leucanthemum" à feuilles un peu coriaces,
beaucoup plus petites, les caulinaires linéaires, presque filifonnes. Mais le "Chrysanth.
montanum" a été interprété différemment suivant les auteurs. Le vocable de Lamarck,
lui, ne prête à aucune confusion. Le "Leucanthemum graminifolium" croît aussi sur les
falaises de Meschers-sur-Gironde en compagnie de Bellis oapoulosa (f. de sylvestrls),
une bien jolie plante aussi, mais très précoce, surtout là-bas.

[Quelques lignes sur les tirés à part)
Je joins à ma lettre quelques semences de ce que nous appelons "~

ambigua"(espèce hybridogène? à mi-chemin entre S. verticillata et S. viridig). M.
Kerguélen vient d'en faire Setaria gussonei Kerguélen... Origine: Prahecq (Deux­
Sèvres) ; un peuplement abondant, route de Niort, seul et très homogène à cet endroit.
Il ressemble beaucoup plus par le port à S. verticillata mais les arêtes au lieu d'être
munies de poils rétrorses ont des poils dirigés vers le haut On le distingue très bien,
même avec une loupe ordinaire. J'en connais de nombreuses stations dans le S. des
Deux-Sèvres et la Charente-Maritime, une dans la Gironde, une dans la Vienne. Vous
pouvez en semer dans un terrain vague ou dans votre jardin.

Sije puis vous être utile pour des renseignements bibliographiques ou autres, ce sera
toujours avec plaisir, même si parfois la réponse tarde un peu... Quand j'ai besoin de
secours, il m'arrive de m'adresser à M. Bouby qui a ses petites entrées au Muséum et
qui fait toujours son possible pour me rendre service.

Brioux, le 14 décembre 1975

[Courte lettre consacré entièrement à d'éventuelles possibilités de se procu­
rer la Flore de Rouy)

1\llle, le 23 décembre 1975

Nous voici en fin d'année 1975, et il estd'usage de souhaiterune bonne année
nouvelle,,,. ce que je fais. 1976 vous apportera c'est sür de nouvelles satisfac­
tions, et des peines : mais "privés" de ces dernières, apprécierions-nous les
premières à leur juste valeur l '

J'ai bien reçu vos deux dernières lettres et je vous remercie du soin que vous
prenez à mon égard. Je vous retourne le Catalogue, dontj'ai pris note: les 9 Rouy
ne sont pas chers, c'est certain. Mais peut-être vaudrait-il mieux que je me
procure en effet la collection complète; mes progrès en Botanique ne justifient
pas une telle acquisition, et je ne suis pas porté par tempérament à l'examen
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attentifde tous les détails. Mais enfin, c'est sans doute dans Rouyet non ailleurs
que l'on peut espérer trouver des renseignements précis sur grand nombre de
formes et variétés. J'attends donc que notre President ait rencontrê notre
Trésorier...

Je reprends maintenant votre lettre du 12 décembre.
Je ne serai jamais capable de compléter l'étude des serpentines, si ce n'est

de trouver sur le terrain des espèces que nous n'avons pas encore rencon­
trêes ; il en reste certainement en nombre ltmtté. Mais en effet, une étude des
Mousses et Hépatiques serait intéressante. Monsieur Pierrot n'est pas trop
loin 1Jeveuxbien chercher les Rtccia, mais un spécialiste est indispensable pour
une oeuvre propre.

Vous prenez bien des pi-êcautions pour ce petit Scirpus ; ce n'est pas
"qutnqueflorus" mais bien "multicaulis", j'en suis persuadé. Le port ne peut
tromper... Il faut être très O'al1ais dire trop) sûr de soi pour une détermination
indiscutable: je vois mal comment on peut la mener à bien sans comparaison
avec des exemplaires d'herbier. Levrai S. guingueflora (queje conselVe) ne laisse
aucun doute.

S. multicaulis est fort rêpandu en Corrèze, et S. uniglumis n'y est sans doute
pas. J'ai récolté en Corse S. cernuus (= SavU) ; il m'a sauté aux yeux, car je
connaissais bien S. setaceus, lui aussi assez rêpandu chez nous. J'apprêcie les
précautions que vous prenez pour ne vexer personne, mais là, la question est
rêglée. Et il n'est pas étonnant que je n'aie pas retrouvé ce qui n'existait
probablement pas.

Je vois que le suppl. III de Coste reprend le genre Leucanthemum et ne parle
pas de Cha. montanum ni de L. gramintfoltum.

Je sèmerai au printemps Setarta ambigua dans mon jardin de Tulle.
Je suis en train de mettre en ordre et d'essayer de classer les Graminées que

je possède, soit plus de 100 espèces qui sont je l'espère bien déterminêes dans
leur grande majorité. Mais ce n'est pas une petite affaire. Certains caractères
distinctifs sont nets, mais pour d'autres j'ai souvent l'impression d'avoir un
exemplaire "à la limite", surtout lorsqu'il s'agit de dimensions. Tenez, pour les
Setarta gIauca que nous avons récoltés au Verdier du Chastang, les épis
dépassent 8 cm, alors qu'il est indiqué 3 à 5 cm: Je sais bien qu'il ne faut pas
prendre tout cela à la lettre, mais du simple au double, c'est beaucoup 1Et je
pense que la notion de "port" est indescriptible et exige peut-être la vue directe
de la plante vivante là où elle est. Aussi dans mon petit herbier, il n'y a pas 10
plantes que je n'ai pas récoltées moi-même.

Merci beaucoup pourlabrochure sur lesAsplenium hybrides. C'estvraiment
un travail fouillé. La patience et l'organisation nécessaires à ces études
cytologiques me confond, d'autant plus que je n'y comprends pas grand'chose.

Ahl J'trai en Haute-Vienne cette annêe. Vous voyez sur la carte des PIT que
"la Porcherie" est aux Itmttes de la Corrèze... Je voudrais voir sur place
Sibthoroia europaea. Avez-vous des pointages précis?

Encore un grand merci pour tous les renseignements que vous me donnez.
J'espère en faire bon usage dès l'an prochain...
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Sur un scirpe des étangs du Carlit
(Pyrénées-Orientales)

par André TERRISSE (*)

On rencontre parfois, dans certains des étangs du Carlit (ainsi dans l'étang
Noir .d'en haut», 2145 m, et dans un petit étang peu profond en aval de l'étang
Sec, 2155 m, DH 1612; AT. : 8 septembre 1990), un scirpe s. l. qui possède
beaucoup des caractères d'Eleocharts acfcularts ; et d'ailleurs cette espèce, qui
n'est citée ni par GAUTIER ni par CONILL, est indiquée par le catalogue de
GAUSSEN en PO 7, ce qui correspond à cette région.

De fait, c'est un scirpe petit (2 à 6 cm), à la fois gazonnant et muni de stolons,
à tiges fines, simples, dressées; l'épillet est petit (2 à 4,5 mm), ovolde, à 2-6
fleurs, solitaire, terminal, dressé ; les écailles sont obtuses ; l'inférieure
embrasse la base de l'épillet et est plus courte que lui ; il Ya 3 stigmates; l'akène
est surmonté d'un mamelon conique; d'abord à angles aigus et légèrement ridé
en travers (comme l'indique HUSNOT pour Eleocharis acfcularis dans sa
monographie sur les Cypéracées), il devient ensuite presque lisse.

Mais le scirpe des étangs du Carlit diflère d'Eleocharis acfcularis par un
caractère important : au lieu que la gaine qui entoure la base de la tige soit
tronquée, elle est ici prolongée par une longue pointe ijusqu'à 15 mm), très flne
et translucide, ressemblant à une minuscule feuille de Graminée. Facile à
observer sur le frais, avec une loupe, ce limbe très fragUe est ensuite difficile à
isoler si on a fait sécher la plante en la pressant: collé à la tige, il est alors en
général déchiré ; mieux vaudrait sans doute laisser sécher la plante sans la
presser, puis ensuite l'humidifier pour l'examiner, comme font les bryologues.

Ainsi donc, en raison de la présence de feuilles. notre plante appartient
plutôt au genre Scfrpus s. str. ; mais, par la base du style épaissie en mamelon,
il se rattache aux Eleocharis. C'est le deuxième caractère qui semble détermi­
nant, même si, selon FLORAEUROPAEA, le genre Eleocharis se déflnit d'abord
(du moins dans la clé dichotomique des Cypéracées), par le fait que toutes les
feuilles sont réduites à des gaines, alors que dans le genre Scfrpus, les gaines
peuvent ou non être prolongées par un limbe. Ensuite, dans les Cypéracées
dépourvues de feuilles, on sépare les deux genres par l'absence (Scfrpus) ou la
présence (Eleocharis) d'un mamelon surmontant l'akène. Et la brève description
qui constitue le début de l'article concernant le genre Eleocharts est sans
ambigulté : «Stems simple, green, leafless except for basal sheaths • : «Tiges

(0) A.T. : 3 rue des Rosées. 17740 SAINTE-MARIE-DE-RÉ.
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simples, vertes, sans feuille à l'exception des gaines de la base '. Et il est précisé
que • la fonne de la gaine supérieure fournit un caractère constant et fiable
("valuable").•

Autre problème: s'agit-il d'une simple variation d'E. actcu1aris, ou d'une
sous-espèce, voire d'une espèce différente? D'autres caractères, en effet, moins
importants toutefois, le distinguent : les tiges sont moins fines (alors qu'E.
acicularis tire son nom spécifique du latin .acicula. : petite aiguille) ; elles
atteignent en effet le diamètre maximal fixé par les flores: 0,5 mm, alors que les
exemplaires d'E. acicularis que je possède en herbier (provenant du Centre­
Ouest ou de l'Aubrac) atteignent rarement 0,3 mm; de plus, elles ne sont pas
"tétragones-sillonnées" : sur le frais, elles sont presque arrondies et ne devien­
nent sillonnées que sur le sec ; les gaines sont marquées de stries rougeàtres
longitudinales; les tiges à leur base sont presque translucides et apparaissent
nettement cloisonnées-spongieuses. Enfin, les touffes constituées sont très
fournies, ce qui s'oppose à l'indication de la flore européenne :.... stems usually
few together.•

Par contre, l'écologie rappelle beaucoup celle d'E. acicularis: une très grande
majorité des exemplaires sont submergés; ceux qui ne le sont pas actuellement
(septembre) l'ont été au printemps, car ils sont installés en deçà de la rive; en
dehors du périmètre de l'étang, on trouve seulement les touffes robustes de
&irpus cespitosus ; là où l'humidité est suffisante, il fonne des peuplements
denses, qui se repèrent aisément, en cette fin d'été, car les tiges sont rousses.

L'étang Noir "d'en haut" est un des rares étangs du Carlit dont le niveau soit
variable: il n'a pas de déversoir en surface. En ce début septembre, il est environ
30 cm en dessous de son niveau maximal. "Notre" scirpe est recouvert d'une
couche d'eau de 20 cm au maximum. Par contre, dans le petit étang placé sur
le trajet du déversoir de l'étang Sec, la hauteur de l'eau est constante, et «notre.
scirpe forme des peuplements presque continus mais stériles ; l'espèce est
d'ailleurs très tardive: j'ai eu du mal à trouver quelques akènes à peu près mûrs
parmi les exemplaires exondés, à l'étang Noir.

Quand le peuplement est continu, seule Subularta aquatfca paIVient à s'ins­
taller parmi les touffes denses du scirpe; ailleurs, celui-ci affectionne particu­
lièrement le rebord des pierres qui reposent sur le fond; il les entoure souvent
d'une ceinture complète. En dehors de Subularta aquatfca, les plantes compa­
gnes sont lsoetes setacea et Sparganiwn borderei Focke et, seulement à l'étang
en aval de l'étang Sec, Eleocharis palustris.

Il reste à prospecter l'ensemble de la zone du Carlit; il est probable que
d'autres étangs abritent ce même taxon.

En tout cas, c'est très certainement ce même scirpe qui est signalé en PO 7
dans le catalogue de GAUSSEN sous le nom d'Eleocharis actcu1aris. Cependant,
il est difficile de le vérifier; en effet, dans la liste de synthèse des taxons dont la
protection est envisagée pour la région Languedoc-Roussillon (décembre 1990),
Eleocharis acicularis n'est pas signalé pour le département des Pyrénées­
Orientales, et, pour l'ensemble de la région, il n'est indiqué qu'en une seule
station, dans le Gard, et encore avec doute 1
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On pourrait imaginer, êgalement, qu'une confusion est possible avec &irpus
pumUus (= S. alpinus), dont les tiges sont« munies à la base de plusieurs gaines,
la supérieure terminêe en pointe foliacêe " (COSlE) ; et justement, le même
auteur ajoute: « indiquê dans les Pyrênêes-Orientales ", le terme Mindiquê",
inhabituel chez lui, laissant entendre qu'il met en doute cette indicationl Et, de
fait, S. pumUus est un scirpe au sens strict: l'akène n'est pas surmontê d'un
mamelon; on pourrait supposer que le botaniste qui a signalê cette espéce dans
la rêgion a vu la plante avant la formation des akènes, ce qui est fort possible,
puisqu'elle est souvent stêrile et, de toute façon, fructifie très tardivement
(maturitê complète: probablement fin septembre). Mais en fait, selon la flore de
ROUY et le catalogue de GAUSSEN, il s'agit d'une confusion avec S. paucYZorus
var. campester.

En conclusion, j'aurais tendance à croire qu'il s'agit d'une plante issue par
isolement gêographique d'Eleocharis acfcu1.aris. dont il pourrait être le vicariant,
en altitude, du moins pour les Pyrênêes. Mais ce n'est êvidemment qu'une
simple hypothèse, ne reposant pas sur une êtude scientifique sêrieuse et peut­
être contredite par le fait qu'E. acicularis est une espéce largement rêpandue sur
notre planète; d'ailleurs, s'il n'y avait ce caractère du limbe foliaire, le scirpe du
Carlit correspondrait assez bien à la var. submersa (Hj. Nilss.) Svenson dêcrite
dans le MGray's Manual ofBotany", Bc êd., p. 253: «Dwarf, usually sterile; culms
firm, rather fleshy, without longitudinal furrows, transparentwhen dry" : plante
naine, habituellement stêrile ; tiges raides, plutôt charnues, sans sillons
longitudinaux, transparentes sur le sec ; rêpartition gêographique, selon
l'auteuramêricain (M. L. FERNALD) : du Groenland et Labradorjusqu'à l'Alaska
et Terre-Neuve; Europe arctique ...

En rêalitê, le fait met en êvidence la fragilitê des clês taxinomiques : on a
choisi des critères nets et faciles à voir plutôt que fondamentaux. Ainsi nous est
rappelê que le classement des plantes vise surtout à notre commoditê : il est
fonction du botaniste autant que de la plante; il est forcêment, à quelque degrê,
conventionne!.

Peut-être la mise en ordinateur de ces clês pourrait-elle attênuer ce caractère
alêatoire des constructions taxinomiques: au lieu que les critères mis en avant
soient toujours les mêmes, souvent repris d'une flore à l'autre, c'est l'utilisateur
du logiciel qui pourrait dêcider de l'ordre dans lequel il fera entrer en ligne de
compte les diffêrents êlêments nêcessaires à ladêtermination ; il sera même libre
de tenir compte ou non des frontières qui sêparent les dtffêrents taxons (y
compris au niveau du genre). Pour le cas qui nous intêresse ici, celui du genre
&irpus s. L, on pourra utiliser dans l'ordre que l'on choisira les dichotomies
successives:

- terrestre ou aquatique,
- vivace ou annuelle,
- akène surmontê d'un mamelon ou non,
- inflorescencè dêpassêe par une bractêe ou non,
- gaines tronquêes ou prolongêes par une pointe foliacêe, etc...
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Interpénétration des éléments floristiques
sur la bordure orientale du Massif Central

(Ardèche, France)

par J.-P. MANDIN (.)

Résumé: L'interpénétration des éléments flortstiques sur la bordure ortentale du Massif
Central est illustrée par la répartition géographique de quelques espèces.

«La notion d'élément dérive de celle d'aire de répartition. Dire qu'une espèce
appartient à tel ou tel élément géographique est une traduction commode de son
aire • (DUPONf P.• 1962).

L'étude de la répartition et de l'écologie des espèces végétales du Vivarais
méridional (Fig. 1) a permis de préciser l'imbrication des cortèges floristiques
dans la dition (MANDIN J.-P., 1990), après le travail de N. DENELLE (1982).

1 - Introduction

1 0 Description de la dltion
Le Vivarais méridional est caractérisé parune grande diversité de conditions

écologiques. permettant de définir 5 secteurs écologiques (Fig. 2).
Le sud-est (Bas Vivarais), d'altitude essentiellement comprise entre 100 et

500 m (point culminant : 719 ml. situé sur des roches calcaires et subissant un
climat méditerranéen. s'oppose au nord-ouest (Plateau), d'altitude supérieure
à 1000 m. situé sur des roches cristallines et présentant un climat continental
soumis aux dernières influences atlantiques.

Entre ces deuxsecteurs se trouventles Cévennes, talus trés pentu surroches
cristallines et gréseuses.

Des épanchements volcaniques (basaltes et phonolites) donnent le secteur
du Coiron et des pointements disséminés en Cévennes et sur le Plateau.

Enfin, le secteur des Côtes du Rhône est constitué par l'étroite plaine
alluviale de !rés basse altitude. située le longde ce fleuve etde la partie inférieure
de l'Ardèche.

2 0 Méthode d'étude
Des relevés de végétation ont été réalisés selon les méthodes du

C.E.P.E.-C.N.R.S. de Montpellier (GODRON M. & al.• 1968). 935 relevés ont
donné lieu à l'établissement de profils écologiques (GODRON M., 1965) pour 41
descripteurs du milieu et 1286 espèces, mais seules 250 d'entre elles ont été

(*) J.-P. M. : Lycée Agricole Olivier de Serres, BP 150,07205 AUBENAS Cedex.
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Figure 1 : Situation géographique de la ditlon.
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Figure 2: Carte des subdivisions écolol1ques de la dltloD, d'après N. DENELLE (1980).

cartographiêes.

3° Régions floristiques
La classification des rêgions florales varie selon les auteurs.

Selon H. GAUSSEN (1963), la dition se trouve â la limite entre la Rêgion
holarctique et la Rêgion mêditerranêenne.

Pour H. MEUSEL & al. (1965), la ditlon se trouve entièrement incluse dans
l'Empire holarctique, mais â la limite, d'une part, de la Rêgion mêdio-euro­
pêenne (Provinces atlantique et sub-atlantique), et d'autre part, de la rêgion
sub-mêridionale (Provinces ouest-sub-mêditerranêenne et est-sub-mêditerra­
nêenne).
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G. LEMÉE (1967). la place aussi dans l'Empire holarctique (= boréal) mais
â cheval sur deux régions :

-la région euro-sibérienne. comprenant trois Domaines: circum-boréal.
médio-européen et européo-atlantique.

- la région méditerranéenne.

Quant â P. DUPONT (1962). il précise le découpage de la partie atlantique de
la dition : dans le secteur franco-atlantique. â la limite entre le sous-secteur
aquitanien et le sous-secteur du Massif Central et du Bassin Parisien.

Quelles que soient les classifications adoptées. tous les auteurs placent la
dition â la limite des influéncesméditerranéennes venant du sud et des
influences atlantiques venant de l'ouest. Elle est donc bien adaptée â l'étude de
la répartition des différentes flores.

J.-C. RAMEAU & al. (1989) notent:« L'attribution d'une espéce â un cortège
déterminé est souvent délicate. car les opinions varient selon les auteurs et
l'homme a étendu volontairement l'aire de certaines espéces â des dates plus ou
moins récentes >.

Ils définissent de nombreux cortèges floristiques. dont nous n'illustrerons
que les plus caractéristiques.

La dition est beaucoup trop restreinte pour comprendre l'ensemble de l'aire
de répartion des espèces. Notre vision de leur répartition n'est que partielle et
nous devrons faire appel â des cartes plus générales pour avoir une vue
d'ensemble de la distribution des espèces. Nous choisirons quelques espèces
que nous avons étudiées et dont la répartition française est donnée dans l'Atlas
partiel de la flore de France (DUPONT P.• 1990).

Les niveaux de perception â l'échelle de la France et â l'échelle régionale
donnent des indications différentes. trés complémentaires. essentiellement
d'ordre climatique au niveau de la France. souvent d'ordre édaphique ou
stationnel au niveau régional.

n - E.J::emples

1 0 Flore médioeuropéenne
Des espèces â large répartition médioeuropéenne se retrouvent aussi dans

tout le département. mais leur présence sur le terrain dépend de facteurs
écologiques précis.

Dactylts glomerata (Fig. 3) espèce â très large amplitude écologique se trouve
dans la plupart des faciès de végétation. â l'exception de certaines forêts et
landes. Veronica oJftctnalts (Fig. 4) au contraire est essentiellement localisée
dans les milieux forestiers.

2 0 Flore méditerranéenne et subméditerranéenne

a. Espèces indépendantes de la roche mère
Lithodorafruticosa (Fig. 5) est strictement méditerranéenne. elle n'existe que

dans l'extrême sud de la dition. alors que SmQax aspera (Fig. 6) pénètre plus au
nord et que Acer TTlDTlSpessulanum (Fig. 7) a une répartition subméditerra-
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néenne beaucoup plus large.
Ces espèces, indifférentes à la roche mère. ont une répartition strictement

dépendante du climat, avec une limite nord et une limite altitudinale.

b. Espèces liées à la roche mère
Parmi les espèces méditerranéennes et subméditerranéennes. dont la répar­

tition française est très nette. l'information apportée au niveau régional est très
différente. C'est ainsi que Sedwn hirsutum (Fig. 8), strictement acidophile et
calcifuge ne se rencontre qu'en Cévennes et sur la Coiron. alors qU'à l'opposé,
Genista scorpius (Fig. 9), calcicole stricte, n'est présente qu'en Bas Vivarais.

3 0 Flore atlantique et subatlantique
Plusieurs espèces atlantiques ou subatlantiques arrivent dans la dition

directement à travers le Massif Central. ..
Genista anglica (Fig. 10) est cantonnée dans la partie la plus occidentale de

la dition, alors que Dfgitalis purpurea subsp. purpurea (Fig. Il) descend
nettement plus bas et plus à l'est dans les Cévennes et que Linarla repens
(Fig. 12). beaucoup moins atlantique, descend le long des rivières.

Mais un bon nombre de ces espèces atlantiques et subatlantiques évitent les
sommets du Massif Central et le contournent par le sud. comme Erica cinerea
(Fig. 13).

. 4 0 Espèces du nord de l'Europe
Ces espèces septentrionales sont cantonnées sur les hauteurs de la dition,

comme MaiantheJ11Ll17l bifoliwn (Fig. 14), Vacciniwn myrtiUus (Fig. 15) et EpUo­
biwn angustifoltum (Fig. 16), descendant plus ou moins bas selon leur aptitude
à supporter les sécheresses estivales.

50 Espèces montagnardes
Dans le Massif Central. on trouve deux grandes catégories d'espèces

montagnardes, celles qui se trouvent aussi dans les Alpes et les Pyrénées et
celles qui ne se trouvent aussi que dans les Pyrénées et que nous appellerons
"espèces des montagnes en limite de la région atlantique".

a. Espèces des montagnes de l'Europe
Arnica mont:ana subsp. montana (Fig. 17), Lonicera nfgra (Fig. 18) et Prenan­

thes purpurea (Fig. 19) se trouvent plus ou moins haut sur les hauteurs du
Massif Central.

b. Espèces des montagnes en limite de la région atlantique
Ces espèces présentes dans les Pyrénées et le Massif Central ont un

comportement trés différent vis-à-vis de l'altitude. Elles peuvent être localisées
très bas, comme Cistus varius (Fig. 20), à moyenne altitude, comme Senecio
adonidifolius (Fig. 21) ou aux altltudes élevées comme Selfnwnpyrenaewn (Fig.
22).

6 0 Autres cu
Des espèces appartenant à d'autres cortèges floristiques, que nous

n'illustrerons pas, sont présentes dans la ditlon : espèces eurasiatiques et
subcosmopolites. espèces à la fois subatlantiques et subméditerranéennes
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espèces centre-est européennes, espèces périalpines mêditerranêennes.

m.- Répartition en écailles
En comparant visuellement les altes des espèces d'un même cortège

floristique. on volt qu'elles sont souvent 1mbriquêes "en êcailles".
Cet effet est très net pour les espèces boréales (et sub-borêales), "montagnar­

des ouest-mêdlterranêennes". atlantiques. méditerranêennes (et submêditerra­
nêennes), dont voiel quelques exemples signlflcatlfs (Fig. 23) :

Espèce. boréale. (et .ub-borêales) : les aires de rêpartltion de : Maianthe­
mum bifoltum. Vaccintum myrtUlus. Epilobtum angusttfoltwTt. sont emboîtêes
depuis les plus hautes altitudes jusque dans la région mêditerranêenne.

Espèce. montagnardes oue.t-méditerranéenne. : les aires de répartition
de : Selinum pyrenaeum. SenecfD adonidifoltus sont emboîtêes, celle de Cistus
vartus est lêgèrement dêcalêe.

Espèce. atlantique. : les aires de rêpartltion de : Genista anglica, Conopo­
dtum rnc:yus. Linaria repens, sont emboîtêes depuis celles qui restent stricte­
ment dans la zone soumise aux plus fortes influences atlantiques, jusqu'à celles
qui supportent le cl1mat mêditerranêen, si toutefois elles trouvent les sols non
calcaires qui leur sont nêcessaires.

Espèce. méditerranéenne. (et .ubméditerranéennes) : les aires de répar­
tition de : Ltthodora jrutfcosa. SmUax aspera. Acer monspessulanum, sont
emboîtêes depuis celles qui restent strictement dans la zone soumise aux plus
fortes influences mêditerranêennes, jusqu'à celles qui supportent des climats
plus froids et plus humides. que l'on va trouver assez haut en altitude.

Ces rêpartltions en êcailles ouvrent des perspectives intêressantes. On peut.
en effet, rechercher les espèces qui ont des 11m1tes communes, formant alors
des "groupes chorologiques" par s1m1l1tude avec les groupes êcologiques.

Les 11m1tes communes pourront être utilisêes afin de mettre en êvldence les
êtages de vêgêtation.

Conc1uaion
La flore de la bordure orientale du Massif Central est composêe de la

superposition ou de la juxtaposition d'espèces appartenant à des cortèges
floristiques très d1ffêrents. têmoins de zones de contact entre domaines d1ffê­
rents (Fig. 24) :

• un fond de flore européenne, eurasiatique. ou subcosmopolite,
• des espèces médlterranêennes remontant vers le nord,
• des espèces atlantiques arrivant de l'ouest. directement par dessus le

Massif Central. ou en le contournant par le sud,
• quelques espèces centre-est europêennes arrivant de l'est,
• des espèces nordiques qui trouvent dans la dition leur limite sud.
• sur les hauteurs, un cortège d'espèces montagnardes de trois origi-
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nes : périalpines, circum-méditerranéennes, ouest-méditerranéennes.
Ces deux derniers groupes de plantes semblent les témoins des temps plus

froids, comme le Hêtre qui est apparu sur le Massif Central (BEAULIEU de J.­
L. & al., 1982), dans sa partie ardéchoise (COUTEAUX M., 1976, 1978), au sub­
boréal, un peu avant 4800ans BP, après une progression en Europe bien étudiée
par HUNTI..EY B. & al. (1989).
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Vicissitudes du tapis végétal d'une ne bretonne
(Cézembre. en Saint-Malo. me-et-Vilaine)

sous l'effet du dérèglement
des pressions humaines et animales

par Jean-Marie GÉHU et Jeannette GÉHU-FRANCK(*)

( 1. Introduction: )

La plupart des îles et îlots des rtves sud du Golfe Normand-Breton ont au
cours de l'histoire et dès le Moyen-Âge subi une forte pression humaine
notamment d'ordre militaire lors des guerres franco-brttanniques. C'est tout
particulièrement le cas des îlots de la "couronne" des récifs de la baie de Saint­
Malo. pour beaucoup d'entre eux encore garnis de fortifications et de construc­
tions diverses rappelant le long passé guerrier marttime de la région.

Le cas de l'île Cézembre est tout â fait exemplaire des effets de ces pressions
humaines histortques sur le tapis végétal et contemporainement tragique par
les bombardements alliés lors des durs combats de la libération de Saint-Malo
en 1944.

«Ilest tombé ici plus de bombes au centimètre carré qU'â Stalingrad. À cause
de 300 soldats de l'armée allemande réfugiés dans les immenses souterrains de
l'île. qui restèrent terrés pendant trois semaines avant de se rendre. L'île
supporta ce caprtce en servantde test. Le napalm tombait en première mondiale.
la pierre fondait.. .• (ERCKSEN. 1990).

Dans l'après-guerre. â peine reconstitué. le tapis végétal avait â subir suc­
cessivement les effets de la prolifération des lapins. suivie aujourd'hui de celle

L'ne de Cézembre
Vue de Saint-Malo - Paramé

(*) J.-M. G. et J. G., Centre Régional de Phytosociologie. Haendrles. 59270 BAILLEUL.
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des goêlands, protégés par la réputation de terrain toujours miné qu'à gardée
l'île (au moins au fond des casemates et souterrains effondrés) et surtout par
d'épais rouleaux de barbelés tardivement placés par la Marine dans le souci
(surtout semble-t-il ornithologique 1) de contenir la pression balnéaire estivale
aux abords immédiats de la plage sud considérée à juste titre, en raison de son
exposition, COmme la plus chaude du département.

Ayant eu l'occasion de parcourir à plusieurs reprises, et sans risques
apparents, Cézembre dans les années 1960 en compagnie de Robert lAMI (1),
nous avons pensé qu'il serait utile, avant une probable réouverture plus large
au public, de faire le point sur l'état actuel (été 1990) de la végétation de l'île,
compte-tenu des données récoltées lors de ces passages antérieurs (étés 1962
et 1965) et des informations fournies par les écrits d'Adrien DAVY-de-VIRVILLE
(2) durant l'entre-deux-guerres.

2. Caractéristiques générales
de l'île de Cézembre :

L'aspect morphologique de l'île, avant le désastre de 1944, nous est précisé
par les descriptions qu'en donna A DAVY.de VIRVILLE en 1929 et 1942.

« La superficie de l'île est de 9 hectares et demi environ. Ses dimensions
atteignent 500 m de long sur 200 m de large tout au plus. La mer la sépare
presque complètement en deux plateaux: oriental et occidental, culminant
respectivement à 38 m d'altitude. Le grand axe de l'île est orienté à peu près
exactement est-ouest et le petit nord-sud. Par suite, il y a quatre sortes de côtes
bien différentes: deux petites situées situées respectivement à l'est et à l'ouest
dont l'aspect est, à tous égards, intermédiaire entre celui des deux grandes
orientées au nord et au sud. L'opposition entre ces deux derniers rivages est
profonde. Tandis qu'au nord se dressent des falaises découpées, incessamment
battues par des vagùes souvent très fortes, à tel point que l'écume vole parfois
jusqu'au sommet de l'île, au sud, au contraire, la pente est plus douce, le rivage
plus abrité: il y a même deux petites grèves et une dune bien développée. Cette
disposition topographique est très importante: car toute la répartition de la flore
et de la faune, au moins marines, en dépend. Enfin rappelons que l'île, séparée
du continent par un bras de mer large encore d'au moins 5 kilomètres aux deux
points les plus rapprochés: Dinard et Saint-Malo, se trouve juste dans l'axe de
l'estuaire de la Rance. Par suite, à l'est et à l'ouest, passent deux courants de
marée qui sont parmi les plus violents des côtes de France. Deux fois par jour,
en effet, la baie de Saint-Malo et l'estuaire de la Rance qui s'enfonce à plus de
20 kilomètres dans l'intérieur des terres, sont alternativement envahis puis
abandonnés par la mer: la différence de niveau de l'eau atteignant plus de 10
m de hauteur dans les fortes marées. " (A DAVY de VIRVILLE, 1929).

«Au point de vue géologique ", l'île de Cézembre « se rattache au massif de
Saint-Malo... Elle est constituée par une grosse masse de gneiss et de micaschis-
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tes modifiée par l'ascension d'un magma granulitique et lardée, dans une
direction constante nord-sud, d'un certain nombre de mons de dolérite. Ceux­
ci, plus tendres que la roche encaissante, ont été fortement attaqués et méme
déblayés par l'abrasion marine, donnant ainsi naissance à autant de coupures
profondes et très pittoresques - (A DAVY de VIRVILLE, 1942). Les mons de
diorite« sont à l'origine de toutes les anses ou baies de la côte nord - (A DAVY
de VIRVILLE. 1929).

Sur le plan climatique, il faut rappeler que l'île de Cézembre se trouve placée
dans la zone privilégiée, à nuances thermo-atlantiques, de la côte sud du Golfe
Normand-Breton. catégorie diagrammo-climatique 13W, V(IV)2 (type 135.136,
137, 141) de WALlER et LIETII (1960).

CAP FRÉHEL<65m) 11,3 0 600
140J

ST BRIEUC (126m)
140J

ILE DE BRÉHAT (35 m) 11,3
0

'577

1
1401

ILES CHAUSEY (40m) Il,7 0 601
140}

La colonisation humaine du littoral malouin était déjà bien avancée dès le
néolithique, y compris semble-t-il, celle de l'île Cézembre, si l'on en Juge par la
découverte d'une hache de cette époque dans des dépôts pléistocènes (A DAVY
de VIRVILLE, 1942). Ultérieurement « cet îlot, comme la plupart des endroits
similaires, fut successivement occupé par un monastère, puis par une caserne
et enfin par une prison. La flore de ce chefa été malheureusement remaniée par
le travail humain - (A DAVY de VIRVILLE, 1929). En 1929, lors de l'excursion
de la Société Mayenne-Science, se dressait encore sur le roc du plateau
occidental de l'île, «à plus de 30 m au-dessus des flots, et dominant une petite
crique, la curieuse chapelle dédiée à Saint BRANDAN-.

Dans les années 60, après les grands bombardements, l'île que nous avons
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parcourue était méconnaissable. Si les deux plateauxséparés par une faille sont
toujours discernables ils apparaissent éventrés de trous de bombes et totale­
ment encombrés de blockaus détruits, de tourelles de casemates, de ferrailles
et de pierrailles diverses, tandis que la dépression médiane et les pentes
naturelles sont en partie recouvertes de gravats et de fragments de béton, de
briques et de pierres. Résultat de l'amélioration conséquente par l'occupant
allemand du labyrinthe des tranchées et fortifications préexistantes et de leur
destruction par les libérateurs 1

3. Essai de reconstitution
de la végétation phanérogamique originelle

et état entre les deux guerres (1930) :

Compte-tenu de la connaissance acquise des zonations végétales des côtes
rocheuses de la région et par analogie avec des fies et promontoires voisins
(GÉHU etGÉHU-FRANCK, 1961), il est possible de reconstruire les grands traits
de la végétation naturelle Jadis présente, selon toute vraisemblance, à Cézem­
bre.

Les côtes nord et ouest, les plus abruptes et les plus exposées à la mer,
devaient présenter la suite zonale classique des groupements chasmophytlques
et des pelouses aérohalines. Panniles premiers, le Crithmo-Spergularietum
rupfcolae (Roux et Lahondère 1960) Géhu 1964, devait fonner ceinture dans
la zone des éclaboussures marines et l'Armerfo.Asplenietum marin! J.-M. et
J. Géhu 1983 restait cantonné dans les fissures ombragées de l'étage aérohalin.
La pelouse du Dauco gummiferi.Annerietum maritimae J.-M. et J. Géhu
(1961) 1963 couvrait d'un tapis dense, généralement dominé par Festuca rubra
subsp. prutnosa, l'essentiel des pentes et vires arrosées d'embruns et présentait
selon les variations micro-stationnelles de géomorphologie ou d'édaphisme
diverses variantes fiortstico-écologiques (GÉHU 1964), souvent mosaïquées aux
abords des nids de groupements de Cochlearla daniea et d'Atrfplex hastata.

En situation un peu plus protégée, à l'abri de blocs rocheux, ou en exposi­
tion à la mer atténuée, ou encore sur pierrailles, la pelouse s'enrichissait en
Silène maritime (Silene vulgaris subsp. maritima) prenant progressivement des
allures d'ourlet hélio-halophile.

Sur les pentes plus chaudes des versants sud et sur substrats graveleux la
pelouse dense de fétuque s'entrouvrait nettement, apparaissant dominée par les
coussins rapetissés d'Annerla maritimasubsp. maritimaet les rosettes plaquées
de Plantago coronopus subsp. coronopus. Cet aspect particulièrement fréquent
sur les côtes sud-bretonnes où il a été décrit par C. VANDEN BERGHEN (1965)
sous le nom d'Annerio-Plantaginetum coronopodis s'explique par la mau­
vaise résistance à la dessication des tapis mésophiles de Fétuque pruineuse,
ainsi que l'ont bien démontré les deux dernières années séches (1989 et 1990)
dans leurs effets destructurants sur les pelouses aérohaHnes, même en expo-
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sition froide. Lors de ces deux étés. la plupart des tapis denses et continus de
Festuca rubra subsp. pruinosa du littoral nord-armoricain sont en effet morts
de sécheresse tandis que proliféraient les Annerta maritima plus résistants.

C'est dans les clairières de ces pelouses littorales que vivent les micro­
communautés thérophytiques des Saginetea maritimae (notammentle Sagino
maritimae-Catapodietum maritimi R. Tx. 1963) vers la base et des Tubera­
rietea guttatae (divers fragments d'associations du type Tuberario­
Romuleetum columnae Provost 1978, faciès à TriJolium amense) vers le haut.

Vers le sommet des plateaux et sur les versants sud et est devaient exister,
comme à l'île des landes près de Cancale (GÉHU J.-M. et J., 1961) des prairies
de Houlque laineuse et de Dactyle et des Fougeraies-ourlets à Hyacinthoides
non-scrlpta et à Silene dioit:a , voire à Digitalis pwpurea subsp. pwpurea et à
Scrophularta scorodonia. Sur les afileurements rocheux les groupements cras­
sulants du Dactylo-5edetum anglici Géhu et al. 1978, accompagnés d'un
cortège d'espèces annuelles du Thero-Airion étaient certainement présents,
tandis que les grandes draperies de Lierre (Orobancho-Hederetum helicis
Géhu et Géhu-Franck 1961) se déroulaient sur les parois de pierres en mosaIque
avec les associations lichéniques à Ramalma scopulorum ou à RoceUajucoides.

Des brousses fragmentaires des Prunetalia spinosaedu type Uliei-Prune­
tum spinosae Géhu et Delelis 1972 étaient plus que vraisemblables dans les
meilleurs endroits protégés et la probabilité de quelques taches de landes
littorales du Dactylo-Ulicion maritimi J.-M. Géhu 1975 sur le haut des
plateaux rocheux, très grande.

Au début du 2~mc siècle. cet agencement naturel et classique avait déjà subi
bien des altérations du fait notamment des constructions de défense réalisées
au cours des siècles précédents.

Néanmoins, en 1929, A DAVY de VIRVILLE et ses compagnons d'excursion
peuvent encore observer la plupart de ces assemblages de végétation, comme le
prouve la liste floristique du compte rendu de session. Le rapport précise méme
la présence de brousse à J\lonc d'Europe (dans sa forme maritime en boule), à
Genêt à balais, à Petit Houx, à Roncier et à Églantier. Il évoque aussi quelques
minimes taches fontinales à Nasturtium. avec Inula crithmofdes à proximité, et
dans la description qu'U donne de la petite dune il est possible de reconnaître
les trois associations psammophiles classiques du Beto-Atriplicetum lacinia­
tae R. Tx. (1950) 1967 de l'Euphorbio-Agropyretumjuncei R. Tx. 1945 em.
Br.-Bl. et R. Tx. 1952 et de l'Euphorbio-Ammophiletum arenariae R. Tx.
(1945) 1952 dans lesquels existent Calystegia soldanella et Eryngium mariti­
mum.

Un court descriptif de la "flore des tranchées, chemins et décombres" est
particulièrement intéressant parl'éclairage qu'U apporte pour lacompréhension
de l'état présent de la végétation.

« La flore des tranchées et des chemins, nombreux dans l'île pour desservir
les fortifications quiy forment un curieux labyrinthe, n'a pourtant pas d'espèces
qui lui soient particulières. Plus intéressante est la flore des décombres, très
développèe à Cézembre et caractérisée principalement par quatre espèces :
Glaucium jlalJU1Tl, SUene vulgaris subsp. maritima, Beta maritima et Atriplex
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crassifolia. Tout à côté. je citerai trois plantes, plus ou moins médicinales, et qui
ont peut-être bien été introduites dans l'île par les moines. Ce sont: la Sauge
(Saluia verbenacal, le Fenouil (Anethwnfoeniculwn) et la Jusquiame (Hyoscya­
mus nfgery que nous avons pu voir, au moins, en feuilles •. lA. DAVYdeVIRVILLE,
1929).

( 4. La végétation de l'après-guerre (1960) J

Lors de nos visites des années 1960, l'île de Cézembre, bien qu'ayant gardé
les grands traits de sa géomorphologie originelle et la même silhouette vue de
Saint-Malo, présentaiten surface une physionomie totalement bouleversée. Elle
n'était plus que cratères de bombes, blockhaus éventrés, ferrailles et pierrailles
éparpillées. Les deux îlots des extrémités est et ouest ainsi que la côte nord,
abrupte. paraissent relativement épargnés, le maximum de destruction concer­
nant les plateaux et les versants sud, face au continent. Les bombardements et
les explosions des casemates ont eu pour conséquence de créer entre autres des
pierriers artificiels de granulométrie variable où se mêlent ou non blocs de béton
et gravats plus ou moins tênus.

Les ceintures de végétation et leurs groupements végétaux ont été fortement­
perturbés ou complêtement détruits. selon les endroits. À cette époque, une
importante population de lapins de garenne vit sur l'île. Quelques moutons ont
étê introduits. C'est donc sous un effet de surpàturage considérable que la
végétation tente de se rétablir au cours des 15 à 20 années ayant précêdé nos
premières obselVations.

À l'époque, et plus précisément en 1962 et 1965, cette végétation présente
les traits suivants.

4. 1. Végétation de la plage et des dunes de la côte sud :
Les modifications du tapis végétal et de la morphologie littorale sont ici

probablement assez faibles. Le haut de plage, dont la granulométrie des
sédiments s'est enrichie en graviers. montre quelques taches éparses de
l'association Beto-Atriplicetum glabriusculaeGéhu 1960 (Tab. n° 1) qui a pu
se substituer au Beto-Atriplicetum laciniataeR. Tx. (1950) 1967. Il n'ya plus
guère de dune embryonnaire et pas d'Agropyretumjuncei typique obselVable.
Par contre le bas de la petite dune plaquée sur les rochers est occupé par un
groupement à Agropyronx acutumauct. (Tab. n° 2). Peut-être était-ce d'ailleurs
cet Agropyron hybride qui a été mentionné jadis sous le nom d'A.JW1Cewn, car
les deux plantes ne sont pas toujours faciles à discerner?

La dune plaquée sur falaise. mieux développée à l'ouest du débarcadère, est
fixée sur une dizaine de mètres de profondeur par un Euphorbio-Ammophile­
tum arenariaeassez typique mais qui a perdu Eryngiwn marttimwnpar rapport
à l'avant-guerre (Tab. n° 3). Cette association est suivie vers l'intérieur par un
groupement atypique dominé par Carex arenaria et issu soit de l'Ammophilaie,
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soit de l'Agropyraie mais déjà pénétré de quelques espèces nitrophiles (Tab. n°
4).

Vers le bar. sorte de cabane implantée à proximité. des "voiles thérophyti­
ques nitrophileSR (GÉHU 1985) à Vulpia membranacea et à Bromus diandrus
sont observables. La pression de l'abroutement reste faible sur la dune. La
pression touristique n'y est pas grande encore et la pression ornithologique est
nulle.

4. 2. Végétation des plateaux et des pentes méridionales:
Les modifications du tapis végétal et des agencements mlcrotopographiques .

et édaphiques sont Ici les plus considérables. l'ensemble ayant été totalement
bouleversé. C'est donc pour l'essentiel à une néovégétatlon et à une néostruc­
turation des communautés végétales. tant caténale que dynamique. que nous
avons à faire ici.. D'autant que la pression de l'abroutement par le lapin. trés
contraignante dans ces nouveaux biotopes riches en caches souterraines.
s'oppose à la reconstruction de la végétation classique autant que les perturba­
tions apportées au milieu physique.

L'ensemble paraît. à première vue. totalement chaotique. Un début de struc­
turation du tapis végétal. en fonction des micro-milieux hérités de la guerre.
apparaît pourtant en deux directions principales.

4. 2. 1. Pierriers démunis d'éléments fins des pentes raides et des
cratères de bombes:

Une communauté végétale particulière (rab. n° 5) s'est emparée de ces
pierriers formés de blocs de béton. de pierrailles. de briquailles. peu ou pas
garnis d'éléments flns.Elle est présente en toute exposition. sauf nord et est
codominée par Parletaria diffusa et Crtthmwn marttimwn. si elle reçoit peu ou
prou d'embruns. Quelques endroits moins aérohalins sont dépourvus de
Crtthmum Glauciumflavumest constant. Une variation plus nitrophile. due aux
oiseaux de mer. encore peu fréquents à l'époque. est marquée par le développe­
ment d'Atrfplex hastata et de Chenopodium murale (rel. 1 et 2). Une autre. plus
interne. est différenciée par le meilleur développement de Glaucium et surtout
par la présence de taches de Silene vulgaris subsp. marttima (rel. 3 et 4). Cette
dernière espèce. en situation éclairée. peut d'ailleurs réaliser sur ces pierriers
de véritables faciès purs et denses très spectaculaires.

L'origine de cette néo-communauté de pierrierengendrée par laguerre paraît
multiple. Il est en effet vraisemblable qu'elle soit issue des éléments des
Centrantho-Parietarietea qui devaient garnir, comme partout ailleurs, les
vieux murs et les ruines des ouvrages militaires d'antan et de ceux des
çommunautés chasmophiles du Crithmo-Annerlonde l'étage aérohalln. Quant
à Glauciwnflavum il ne semble pas y avoir eu à Cézembre de station naturelle
de cette plante liée aux levées de galets de l'Honckenyo-Crambion. mais comme
elle est souvent dispersée sur les rivages par effet de rudérallsation. il est
probable qu'elle y était jadis présente depuis longtemps. A DAVY de VIRVILLE
la cite d'ailleurs dans les décombres des anciennes installations.

À la base des pierriers. dans les creux protégés. subsistent quelques
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ptéridaies, flortstiquement fort pauvres. La pression animale sur ce milieu reste
fatble. la plupart des végétaux présents étant d'ailleurs refusés par les lapins.

4. 2. 2. PlateaUll: et pentes moins bouleversés. non dépourvus d'élé­
ments fins et parsemés de blocs et pierrailles projetés:

Ici c'est une pelouse rase, voire trés rase O'ab. n° 6), codominée par les
coussinets d'Armerta maritima subsp. maritima et les rosettes de Plantago
coronopus subsp. coronopus, habituellement piquetée d'Euphorbia portlandtca
et parsemée de diverses espèces nitrophiles éparses. qui se développe.

La pelouse est fortement abroutée et toujours ouverte. Ses constituants
principaux apparaissent le plus souvent totalement nanlflés.

Il existe plusieurs variantes de cette pelouse toujours plus ou moins soumise
aux embruns. La transition vers le groupement des pierriers est marquée par
l'abondance de saene vuIgaris subsp. marittma et de Glauciwnflavwn (rel. 7 et
8). En exposition halophile fraîche et situation subnitrophile la pelouse est
mosaIquée avec un groupement des Saginetea maritimaeà Cochlearia dantca
(rel. 1 et 2). En exposition aérohaline plus sèche c'est le Sagino-Catapodietum
marin! qui se gllsse dans les clairtères de la pelouse (rel. 3 à 6). Enfin en
situation abritée plus chaude, surtout si la quantité d'arènes augmente,
Glauctwnflavum, Sedwn acre, Erodtum marittmwn participent fidèlement au
groupement et annoncent la communauté suivante (rel. 3 à 8).

Du point de vue de la syngenèse de cette pelouse, il paraît évident qu'elle
dérive directement du Dauco-Annerietum maritimae dans sa forme thermo­
phile ouverte riche en PLantago coronopus subsp. coronopus et espèces des
Saginetea maritimae ; les bouleversements intervenus ayant cependant
contribué à l'enrichir en Végétaux plus lithophiles (Euphorbia portlandtca.
GlauctwnJlavum, ...) ou nitrophiles. la pression de l'abroutement expliquant
quant à elle la trés faible participation des plantes gramlnéennes ou appétantes
pour les lapins.

4. 2. 3. Un troisième biotope correspond. en versant chaud, à un état
intermédiaire entre les deuxmilieux décrits. Il s'agitde pierriers assez nettement
colmatés d'arènes. gravats et sables. On trouve ici O'ab. n° 7) une communauté
végétale associant les plantes des groupements 'précédents, à l'exception des
plus halophiles, mais paraissant plus fortement nitrophile.C'est à partir d'un
piétinement limité de cette communauté et de la dernière variante de la pelouse
àArmeriamaritimasubsp. maritimaetPlantagocoronopussubsp. coronopusqui
lui est proche que commence à se différencier la pelouse à Erodtum maritimum
qui trente ans plus tard couvrira des surfaces infiniment plus grandes. Erodium
maritimwn est une espèce donnée comme assez fréquente par les flores du
19ème siècle sur le littoral breton. Aujourd'hui. elle ne paraît plus subsister
qu'en de rares points de celui-ci plus particulièrement dans quelques îles. À
noter que les relations de A DAVY de VIRVILLE. pas plus d'ailleurs que le
catalogue de MABILLE (1866), ne font état de cette plante dont l'éthologie est à
notre sens, sur substrat graveleux, celle d'une "rudérale ancestrale", condition­
née par l'omniprésence dans le milieu d'animaux domestiques, notamment de
basse-cour, agissant tant par leurs apports phosphato-nitrés que par l'effet de
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tassement de leur passage et par l'élimination des concurrentes plus appétan­
tes. Il en va d'ailleurs de même en mUieu humide pour Pulicaria vulgaris jadis
si fréquente prés des cours de fermes humides et aux abords des mares
graveleuses. mais aujourd'hui pratiquement disparue.

4. 3. Végétation des pentes septentrionales et occidentales:
On retrouve ici. en raison d'une moindre altération du littoral de ce côté de

l'île. les séquences classiques de végétations aérohalines. y compris celles des
fissures chasmophytiques halophiles ombragées à Asplenium marinum et
subhalophiles à UmbUfcus rupestris et Asplenium bUlotiL

L'extrême raideur des pentes et les rigueurs plus marquées du climat
maritime réduisent aussi de ce côté l'impact de l'abroutement sur une végéta­
tion moins fréquentée.

Sur les vires de quelques pointements inaccessibles ou isolés par la marée
subsistent d'ailleurs de véritables prairies graminéennes. totalement disparues
ailleurs et dont le relevé suivant fixe la composition floristique :

Surface: 5 m2 • recouvrement: 100 %.
44 Holcus lanatus +2 Festuca rubra subsp.pruinosa
34 Hyacinthoides non-scrfpta +2 Spergularia rupicola
22 SUene vulgaris subsp. marltima +2 Trifolium repens subsp. repens
12 Dactylis glomerata .+ Sagina marltima

. subsp. oceanica G. Guignard .+ Cochlearia danica
12 Euphorbia portlandica .+ Leontodon t.1 taraxacoides

Comme nous l'avions déjà observé à l'île des Landes et en d'autres endroits
du littoral armoricain. il convient aussi de faire remarquer que l'extrême
abondance dans une pelouse littorale deHyacinthoides non-scrlpta qui est
refusée par les lapins peut être un facteur de protection des graminées contre
un abroutement excessif.

[ 5. La végétation actuelle (1990) J

En trente ans l'aspect de l'île a considérablement changé. La pression
humaine s'est fortement accrue aux abords de la plage. trés fréquentée l'été,
tandis que d'épais rouleaux de barbelés. presqu'infranchissables. interdisent la
pénétration dans l'île. isolant pentes et plateaux internes. L'île de Cézembre est
ainsi devenue. mise à part une étroite frange littorale méridionale. une gigan­
tesque roquerie d'oiseaux marins développée dans un décor tragique de ruines
militaires et densément peuplée de diverses espèces de goélands. Les taches
blanches de guano marquent fortement l'ensemble du paysage. laissant augu­
rer de profonds changements du tapis végétal.

5. 1. La végétation des plages et dunes:
Les communautés halonitrophiles annuelles des hauts de plage ont disparu.
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ici comme sur toutes les plages soumises à un certain degré de pression
balnéaire incompatible avec la persistance de ce type de végétation. La dune
Jeune à Agropyron x acutum auct. n'existe pratiquement plus, si ce n'est sur
quelques mètres carrés vers le bar. Encore ces derniers vestiges ont-ils subi
quelques essais malheureux de plantations arbustives. Voici l'ultime relevé de
cette végétation:

Surface: 5 m2 , recouvrement: 70 0/0
43 Agropyron x acutum auct.
21 Calystegia soldanella

L'ammophilaie s'est appauvrie comme le montre le relevé:
Surface: 20 m2 , recouvrement: 1000/0

43· ATTl1TlDphila a. f arenaria
12 Calystegia soldanella
Il Carex arenaria

La cariçaie dense, progressivement atteinte par l'extension des aires de
nidiflcation, est envahie de plantes nitrophiles et passe progressivement au
groupement à Hyoscyamus nfger et Parfetaria diJfi1sa (Tab. n° 8, rel. Il).

Surface: 20 m2 , recouvrement: 1000/0
55 Carex arenaria
Il Euphorbia portlandiea
21 Convolvulus arvensis
.+ Glauciwnflavum
.+ Beta vulgaris fmaritima
.+ Hyoscyamus nfger
.+ Anchusa arvensis

Les voiles thérophytiques sont devenus davantage nitrophiles. soit à Bromus
diandrus, soit même à Hordeum murtnum subsp. murinum, ce dernier Jadis
absent.

Surface : 5 m2 • recouvrement: 90 %
43 Bromus diandrus
12 Carex arenaria
Il Euphorbia portlandiea
Il Plantago c./coronopus
+2 Anagallis arvensis
.+ Erodium marttimum
.+ Beta vulgarisfmaritima
.+ Dactylis glomerata
.+ Holcus lanatus

En exposition sud, quelques rochers au-dessus de la plage située à l'est de
l'embarcadère gardent un fragment de Crithmo-Limonietum qui nous avait
probablement échappé en 1960.

Surface : 10m2 , recouvrement: 10 %
21 Ltmonium dodartii Kuntze
12 Crithmum maritimum
+2 Glauciwnflavum
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5. 2. La végétation des plateaWlt et des pentes méridionales:

5. 2. 1. La végétation pionnière des gros pierriers à Partetarla dYfusa
et Crtthmwn martttmwnest quasiment disparue. remplacée par les associations
fortement nitrophiles suivantes. La prolifération et la nidification des oiseaux
ont en effet provoqué le colmatage des pierriers par les débris des nids et une
forte eutrophisation du milieu par les fientes. Seul le relevé suivant peut être
considéré comme une fonne nitrophile du faciès à Partetarla dYfusa du
groupement de 1960.

Surface : 5 m2 • recouvrement: 90 %.
55 Partetarla dYfusa

12 Carduus crispusfmult!florus
+2 Anagallts arvensts
.+ Urtica urens
.+ Erodium moschatum
.+ Poaannua
.+ Rumex crispus

Les grands faciès (ourlet en nappe) de Silene vuigarts subsp. martttma des
pierriers sont totalement disparus et il en va de même pour la communauté à
SUene vulgarts subsp. marttima et Glauciwnflavwn des situations intennédiai­
res entre pierriers et pentes stables. Quant aux fougerales de la base. elles ne
subsistentque dans une fonne appauvrie et nitrophile dont le relevé suivant est
un exemple:

Surface : 20 m2 • recouvrement: 100 %.
55 Pterldtwn aquUtnum
Il Sonchus oleraceus
.+ Partetarla dYfusa

Àla place de ces divers groupements s'est développée une communauté riche
en espèces annuelles ou bisannuelles fortement nitrophile. marquée par la
dominance de la Jusquiame noire (Hyoscyamus nfgen et qui couvre de vastes
surfaces.

Le tableau n° 8 donne la composition floristique de cette communauté du
Chenopodion muralis liée aux roqueries d'oiseaux en versants chauds. sur sol
ffitrant de sables. d'arénes ou de pierriers colmatés et enrichis de matières
organiques.

On notera que si la Jusquiame n'a pas été remarquée en 1960. elle
appartenait au stockdes diaspores de l'ile puisque A. DAVY de VIRVILLE l'a citée
entre les deux guerres comme plante rare. pouvant avoir été introduite jadis par
les moines.

Là où le sol cessant d'être à dominante purement minérale devient fortement
organique. sur les replats et têtes de vallons au-dessus de criques très
fréquentées par les oiseaux. un groupement à Beta vulgarts subsp. martttma et
Atrlplex hastatavar. saUna se développe ('rab. nO 9). Sur les MtapisMde matières
organiques pures. ce groupement présente une variation à Chenopodiummurale
(rel. 1 à 4). Par contre. si la partie minérale du sol ameure encore en surface. c'est
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une variante-faciès â Glauctwnflavumdu groupement qui s'observe (rel. 5 et 6).
Quant â la Jusquiame, omniprésente, elle pénètre aussi cette communauté.

5.2.2. Sur les plateaux et pentes du versant méridional de l'île, le
groupement â Armeria maritima subsp. maritima et Plantago coronopus subsp.
coronopus de 1960 a quasiment disparu et cède la place â l'association,
maintenant bien structurée du Plantagini-Erodietum maritimi ass. nov.
(syntype : relevé n° 6 du tableau n° 10).

Le tableau n° 10 décrit cette association des Polygono-Poetea annuae, très
pauvre mais bien caractérisée par Erodiwn maritimwn subsp. maritimwn et
Plantago coronopus subsp. coronopus. Une sous-association plus nitrophile se
différencie par Erodiwn moschatum et Anagallis arvensis. Des aspects un peu
plus halophiles â Armeria maritima subsp. marittma et espèces des Saginetea
maritimae viennent rappeler l'origine de l'association dont le développement,
lié aux situations assez chaudes, paraît bien dû â une eutrophisation aviaire
modérée mais surtout au tassement du sol sous l'effet d'oiseaux qui piètent.

Issue principalementde la transfonnation du groupement à Armertamaritima
subsp. maritima et Plantago coronopus subsp. coronopus, mais aussi pour une
part du groupement à Glauciwnflavwn et Silene vulgaris subsp. marittma. cette
association, certainement rare sur le littoral atlantique français. est actuelle­
ment l'élément coénotique le plus original de l'île Cézembre.

5. 3. La végétation des pentes septentrionales:
Surchargées d'oiseaux de mer. les pentes raides de cette partie de l'île sont

aujourd'hui privées de toute végétation structurée et apparaissentdénudées, ne
gardant par place qu'un maigre pointillé disjoint de pelouses â Armeria maritima
subsp. marittma et Plantago coronopus subsp. coronopus mosaIqué d'éléments
des Saginetea maritimae O'ab. n° Il).

( 6. Discussions et conclusions J

La tableau n° 12 tente de reconstituer les variations du tapis végétal de l'île
Cézembre des origines â nos jours au travers des principales unités de
végétations discernables dans les écrits anciens ou observées sur le terrain
depuis trente ans.

Autant que l'on puisse en juger par les textes d'A DAVY de VIRVILLE, les
installations historiques des siècles passés ne paraissent pas avoir eu d'effets
majeurs, ou réellement durables, sur les traits principaux de la végétation
naturelle de l'île, si ce n'est peut-être un début d'artUlciallsation et l'introduction
de quelques Végétaux.

En fait. ce n'est que depuis un demi-siècle, suite aux grands bouleverse­
ments apportés par les installations guerrières allemandes et à leur destruction
par les alliés. que la physionomie végétale de l'île a été profondément modifiée.
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Encore faut-il comprendre que, quelle qu'ait été la brutalité des agressions
physiques. le plus grand facteur de modification du tapis végétal de cette île
malouine n'est pas d'ordre mésologique mais biotique et imputable essentielle­
ment au dérèglement des pressions anthropozoogênes.

Lors des événements de 1944 l'île de Cézembre a été littéralement Mhachée"
en surface mais elle a gardé les traits de sa géomorphologie originelle. De
nouveaux milieux sont apparus, tels les pierriers issus des bombardements, et
des ensembles végétaux ont été totalement décapés, mais le bioclimat général
de l'île et ses microclimats particuliers n'ont pas changé et il est peu probable
que le stock de diaspores des substratums ait été profondément altéré ou
appauvri.

Lors des visites effectuées dans les années 1960. il paraît évident que les
communautés végétales et les zonations de groupements tentent de se recons­
truire selon l'agencement spatio-dynamique usuel sur le littoral régional. Seule
la grande étendue des néobiotopes issus de' la guerre peut masquer ce fait
pourtant réel. Les pierriers de béton eux-mêmes tendent à évoluer vers une
ourlification à base d'espèces du Sileno-Festucenion pruinosae. Divers frag­
ments de pelouses aérohalines et de groupements chasmophytes du Crithmo­
Annerion existent toujours ou se sont déjà partiellement reconstitués, y
compris sur les substrats altérés.

En réalité à l'époque le principal obstacle à la restructuration épharmonique
de la végétation, c'est-à-dire en adéquation avec le milieu physique, est dû à
l'extrême prolifération des lapins. Sauf en situation inaccessible. toute plante
appétante est rongée à l'extréme et totalement nanifiée jusqu'à disparition
finale, le stock de graines ne pouvant alors se reconstituer.

Le tapis végétal de l'île est ainsi physionomiquement dominé par les refus des
lapins: Sedumacre. Euphorbiaportlandiea. GlauciumflavWl1, ParietariadUfusa.
SUene vulgaris subsp. maritima, ... Beaucoup de plantes commeArmeriamaritima
subsp. marttima. Plantago coronopus subsp. coronopus, divers Erodium. ... sont
trop abroutées pour subsister autrement qu'à l'état de minuscules coussinets
ou rosettes. La plupart des graminées et des légumineuses de pelouses sont
disparues de tout endroit accessible ou non protégé.

L'effet déstructurant pour la végétation des surpopulations de lapins est
d'ailleurs bien connu de plusieurs iles armoricaines. indépendamment des
sévices de guerre. Ainsi dans les parages immédiats, le fait a été étudié par G.
BIMONTet R. LAMI de 1930 à 1940. puis de nouveau en 1956 par R. LAMI. dans
l'îlot du Grand Chevreuil. où les auteurs observent sous l'effet des lapins et
spécialement sur les flancs sud-ouest. la prolifération de Silene vulgaris subsp.
maritima. de Senecio bicolor subsp. cinerarta et d'Euphorbia portlandiea au
détriment de Festuca rubra subsp. pruinosa. Armeria maritima subsp. marttima.
Plantago coronopus subsp. coronopus.... qui disparaissent jusqu'à l'extermina­
tion des lapins. A CHEVALIER fait avec R. FRANQUET(3) les mêmes observa­
tions aux Écréhou en 1933.

Il semble d'ailleurs que ce soit pour lutter contre les méfaits de cette
prolifération des rongeurs à Cézembre que quelques Fennecs y aient été
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vainement introduits vers 1960.
Aujourd'hui. l'île de Cézembre s'est transformée en une gigantesque roquerie

de goélands qui semblent avoir réduit les possibilités de vie pour les lapins et
pratiquement effacé toute végétation naturelle normale. Les sites les moins ac­
cessibles pour les lapins ou épargnés par la guerre. notamment les versants
nord. sont aujourd'hui décapés de toute végétation, brûlée par le sel et le guano,
écrasée par les nids et le piétinement des oiseaux. Les nltrophytes ont progressé
fortement et envahi tous les biotopes. Il n'est pas absurde d'affirmer que le tapis
végétal de l'île de Cézembre est aujourd'hui en bien plus mauvais état qu'à la
sortie de la guerre. Il présente hélas plus d'analogie apparente avec la flore d'une
décharge qu'avec celle d'une falaise maritime.

Tragique résultat dû. ici comme ailleurs. au dysfonctionnement éthologique
humain non seulement dans ses aberrations guerrières ou économiques mals
même dans son souci louable de protection animale. Sachant qu'il n'est plus
aujourd'hui d'îlots armoricains dont le tapis végétal ne soit gravement perturbé
et eutrophisé par les déséquilibres de l'ornithofaune (cf. entre autres mORETet
al., 1991...). il paraît grand temps de s'Interroger sur les modalités de gestion
conservatoire de la Nature. ou globale (l.e. biocoenotique), ou thématique (i.e.
démographique). Dans ce dernier cas, le sacriflce de systèmes biocoenotlques
équilibrés ne semble justifié qu'en faveur de populations d'espéces particuliè­
rement rares ou menacées et seulement en quelques lieux précis.

Conservation authentique de systèmes éCologiques complexes et précieux ou
cauéhemar à la Hitchcock, telle est aujourd'hui la douloureuse alternative à
laquelle se trouvent confrontés les responsables de la Nature littorale bretonne.
Ou si l'on préfère, lapins, touristes et goélands, même combat contre les
parterres de fleurs sauvages de notre llttoral! Épistémologiquement on saura
aussi y déceler les effets pervers pour la gestion de la Nature du triomphe du
populationnisme quantitatif sur la biocoenotlque systémique qualitative.

(1) Robert LAMI (1889-1983)
(Voir aussi R MESLIN, 1983, Cryptogamie-Algologie 4(3-4) : 223-225, Paris)
Sous-Directeur au Muséum National d'Histoire Naturelle, 11 assuma à partir de 1953

la responsabllité du Laboratoire maritime de Dinard auquel son attachante personnalité
conféra à l'époque un véritable rayonnement.

Fln spécia1lste de l'algologie marine, érudit naturaliste, particulièrement attiré par
l'ornithologie, la botanique llttorale, l'écologie, la protection de la nature, la photographie,
très attentif à l'entretien et au développement des bibllothèques et des herbiers, Robert
LAMI ne fit hélas paraître que trop peu de travaux personnels. Ses publications ne
révèlent que très imparfaitement l'étendue de son vaste savoir toujours volontiers partagé
avec ses visiteurs, y compris les plus jeunes, et presque rien de l'esprit indépendant et
critique, de l'humour voire de la taquinerie dont était immanquablement assortie sa
rencontre. Son contact (et à fortiori son amitié dont bénéficièrent les auteurs de ce travall
dans les années 60) était toujours enrichissant scientlflqueme"nt et humainement.

(2) Adrien DAVY de VIRVILLE (1896-1967)
(Voir aussi:
- FELDMANN, J. - 1970, Bull. Soc. Phycol. de France, 15: 1-4, Paris;
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- CORILLION, R - 1967, Bull. Mayenne-Sciences, fase. II : 35-47, Laval ;
- DIZERBO, A.-H. - 1969, Revue Algologique, N. S. 9 (4): 311-315, Paris).
Maître de conférence à la Sorbonne, Secrétaire général de la Société Botanique de

France, Président de la Société de Mayenne-Sciences, A. DAVY de VIRVILLE, spécialiste
des zonations intertidales fut l'un des meilleurs bionomistes marins français.

Esprit original et érudit, naturaliste enthousiaste, collègue sensible et affable,
homme désintéressé, toujours prêt à rendre service, il laissait à ceux qui rapprochaient
une profonde impression.

Puisse ce modeste travail sur Cézembre qu'il parcourut à plus~urs reprises rappeler
la mémoire de celui qui s'attacha, sa vie durant, avec passion et joie, à l'étude des côtes
et des îles du Golfe Normand-Breton.

(3) Robert FRANgUET (1897-1984)
(Voir aussi PELT, J.-M. et GÉHU-FRANCK,J., Soc. Bot. de France (à paraître).
D'origine champenoise, domicilié à Paris aux abords du Muséum National d'Histoire

Naturelle qu'il fréquentait assidûment, il professait la Botanique pharmaceutique et la
Mycologie médicale à la Faculté de Pharmacie de Nancy. Enseignant attentif et exigeant,
biologiste tout autant que naturaliste, homme de rectitude et de fidélité, d'esprit critique
mais foncièrement pessimiste quant au devenir de l'Humanité et de la Nature, R
FRANgUET fut un parfait connaisseur de la flore du Cotentin où il passait l'été dans la
propriété de son épouse Lilly à guinéville.

La découverte de la flore et de la végétation du Cotentin sous sa conduite avertie et
amusée fut pour nous source d'impérissables souvenirs. .

[ Note ajoutée en cours d'impression J

Un passage rapide à l'île Cézembre en juillet 1991 permet quelques observations
complémentaires par rapport à celles de 1990.

En comparaison des années 1989 et 1990, la saison 1991 est moins séche et plus
froide.

Sur le sable fin du haut de la plage, l'atténuation de la fréquentation balnéaire
conséquente a permis le développement de quelques Atrlplex laciniata, disparus précé­
demment. Sur les sables mêlés de pierres, l'Atriplicetum glabriusculae est largement
présent avac la composition suivante:

Surface 10 m', recouvrement 20 %
22 Atrlplex glabriuscula
22 Salsola kali
Il Glauciumjlavum (rosette)
+ Echium vulgare (rosette)

C'est la preuve de la rapidité de réimplantation des communautés thérophytiques
halonitrophiles migratoire (thalassochorie) des communautés des Cakiletea.

Sur l'île même, les "friches guanophiles" écrasent plus que jamais le fond autochtone
de la végétation mais avec un certain remodelage des proportions de couverture spatiale
des communautés nitrophiles. La friche thermo-nitrophile à Jusqui~me est omnipré­
sente et davantage localisée aux situations les plus chaudes ou plus protégées. De~ faciès
à Echium vulgare marquent par place le versant sud de l'île. Dans les friches Anchusa
arvensis subsp. arvensis prend un TÔle structurant plus important que précédemment.
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Sous les conditions climatiques plus favorables de cette année les associations des
Saginetea maritimae manifestent une prospérité et une vigueur extraordinaires, leurs
espèces étant susceptibles de s'introduire dans la plupart des autres communautés,
friches y compris. Ce qui montre bien qu'elles ne sont pas aussi dépourvues de nitrophilie
(différence classique avec les Cakiletea eux en fait plus liés aux matières organiques
chlorurées) qu'il a pu être écrit et qu'il n'est pas aberrant, ni sur le plan de la combinaison
floristique, ni sur celui des affinités écologiques, de réunir dans cette classe l'ordre des
SaginetaUa (areno-pauci chloro-nitrophile) de nos côtes atlantiques avec celui des
Frankenietalia pulverulentae légèrement plus nitrophile et supportant des périodes
de fortes variations d'hygrophilie des bordures des lagunes méditerranéennes.

Le tableau n C 13 précise en outre la diversité coenotique de ces communautés à
Cézembre (Sagino-Catapodietum marlni : rel. 1 à 3, Catapodio-Parapholisetum
ineuroae: rel. n C 4, groupement à Atrlplex et Cochlearla: rel 4 à 7).

Dans les communautés organo-halonitrophiles à Atrlplex hastata et Beta vulgaIis
subsp, maritima Cherwpodiwn albwn peut former des faciès d'importance insoupçonnée
(meilleur lessivage 1) et Spergulcuia rupicola, espèce mésophile, reste en fait très présente
dans ces végétations (tab. n C 14). Il en va de même pour Rumex pulcher subsp. pulcher
beaucoup plus abondant cette année dans les espaces piétinés (Plantagini-Erodietum).

On notera aussi l'apparition sur des surfaces non négligeables mais protégées de
communautés nitrophiles mésophiles dites de 'cultures sarclées'. C'est le cas notam­
ment des groupement à Urtica urens tel que l'exprime le relevé suivant effectué à rentrée
d'un ancien blockhaus:

Surface 5 m', recouvrement 80 %
45 Urtlca urens
+2 Beta vulgwis subsp. maritima
+2 Parletarla diffusa
+2 Carduus crispus subsp. multYlorus
+ Capsella bursa-pastoris
+ Atrlplex patula
+ Chenopodium album subsp. album
+" Chenopodium murale

.. + Hyoscyamus niger
La classe des Poetea annuae plus mésophile parait aussi favorisée cette année. Le

Plantagini-Erodietum maritimi est plus étendu spatialement et apparaît en relation
édapho-topographique avec une communauté plus mésophile à Poa annua, sans doute
simple faciès, peu observable l'an dernier. Le tableau n C 15 en donne la composition
floristique. Le Plantagini-Erodietum maritimi et son faciès à Poa annua (rel. 1 à 3) sont
en relation syngénétique avec les pelouses à Armeria. maritima subsp. maritima et
Plantago coronopus subsp. coronopus altérées par les oiseaux, Toutefois le relevé n C 4
correspond au piétinement de friches à grandes nitrophiles.

Un gradient micro topographique croissant d'épaisseur et de finesse du substrat, et
par conséquent de mésophilie, marque remplacement des trois communautés suivan­
tes:

- Saglno-Catapodietum marini
- Plantaglni-Erodietum maritimi
- faciès à Poa annua

Observons enfin que des conditions climatiques plus usuelles permetten~ un peu
plus la survie ou la réapparition de quelques fragments de communautés ante~eures.

C'est ainsi que Sedwn anglicwn subsp. anglicwn a été observé dans une fissure roèl).euse
de quelques centimètres carrés. L'association à Umbûicus rupestris et Aspleniwn billotii
est présente sur un décimètre carré d'anfractuosité rocheuse au sommet de l'île, de même
que la communauté à Crtthmum marttinwm et Parletarla diffusa, plus bas vers la plage.
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Enfin quelques taches plus étendues du groupement à Anneria maritima et Plantago
coronopus voire de la pelouse à Festuca rubra subsp. pruinosa tendent à se reconstituer
sur les falaises septentrionales.

Sur le plan zoocoenotique, la réapparition très visible des lapins témoigne de
l'oscillation démographique extrême de cette espèce conditionnée par la présence de
plantes consommables. La pénétration humaine, moindre sur la plage, est au contraire
nettement plus forte sur les plateaux de l'île, du fait de l'entrouverture par place des
rouleaux de barbelés.

Les oiseaux marins restent, eux, omniprésents et d'une extrême abondance sur l'île
dont ils sont les maitres absolus en dehors des quelques heures d'aprés-midi d'été où le
bateau de Saint-Malo amène son petit lot de touristes.

Au total donc, même constat d'écrasement nitrophile et zoologique de la végétation
de l'île, avec cependant un léger réajustement mésophile des communautés ou des
espèces de friche et une infime expression de quelques végétations antérieures, témoi­
gnant de la permanence des potentialités des systèmes phytocoénotiques des falaises
nord-armoricaines, même totalement masquées ou altérées comme elles le sont aujour­
d'hui à Cézembre.

La volonté d'une meilleure gestion scientifique étayée par une conception biocoeno­
tique plus globale devrait donc permettre de réparer, au moins en partie, les erreurs du
passé.
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N° de relevé 1 2
Surface en m 2 2 2
Recouvrement en % 10 15
Nombre d'espèces 3 3

Atriplex glabriuscuJa 12 12

Caki/e m /marltfma 12 22
Beta vulgaris/martttma +2 +2

Tableau nO 1 :
AtripUcetum glabrfusculae

Cézembre 1962-1965

N° de relevé 1 2 3
Surface en m 2 10 5 10
Recouvrement en % 75 80 85
Nombre d'espèces 3 3 8

AmmophiIa a./arenarla 45 45 44
Euphorbta paralias +2 +2 12
Ca/ystegta soldaneUa 12

Carex arenarla 12 22 12
Glauciumjlavwn +2
Euphorbia portlandiea +
Medicago littoralis +
Desmazerta marina +

Tableau n° 3 : Euphorbio-Ammophiletum
Cézembre 1962-1965

NO de relevé 1 2
SUrface en m 2 10 10
Recouvrement en % 50 55
Nombre d'espèces 4 4

Agropyron x acutum auct 44 44
Agropyronjunceum Beauv. +

Glauciwnjlavwn 12 23
Sedwnacre 12 +2
Anaga1lis aroensts +

Tableau n° 2 :
Agropyretum acuti
Cézembre 1962-1965

N° de relc;vé 1 2
Surface en m 2 10 50
Recouvrement en % 60 100
Nombre d'espèces 5 10

Carex arenaria 44 55
Euphorbia portlandiea 22 12
Glauciwnjlavwn + 12
Echium vu/gare +2 12
AmmophiIa a./arenaria +2
Agrostis stolonifera 22
IJactylts glomerata 22
Agropyron x acutum auct. +2
Cirsium vulgare +
Beta vulgarts/maritima +
Parletaria diffusa +

Tableau n° 4 : Groupement à Carex arenarfa
Cézembre 1962-1965
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N° de relevé 1 2 3 4
Surface en m 2 5 10 5 5
Recouvrement en % 50 55 100 90
Nombre d'espèces 8 8 9 8

Parietaria diffusa 13 13 44 34
Crithmum maritirrw.m 33 33 (+2) 34
G1auctumj/Lwum + + +2 22
Spergularia rupicola + +
Atrip/ex hastata 23 23
Chenopodium murale + +2

Silene uulgatis/maritima +2 13
Agrostis stolonifera + +2
Euphorbia portlandiea 22

Dactylis glomerata + +2 +2
Beta uu/gatis/marttima + 11
Anagallis aroensis +
Erodium maritimum +
Armeria m. / maritima +
Carduus crispus/multfjlorus +
Lotus comiculatus +

Tableau n° 5 : Groupement à Parietaria dtcfUsa et
Crithmum maritimum

Cézembre 1962-1965
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N° de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11
Surface en m 2 20 10 10 10 20 10 10 10 10 10 10
Recouvrement en % 20 80 80 80 60 75 80 80 30 80 80
Nombre d'espèces 7 6 10 10 8 13 11 10 7 11 9

G1auctumj/Lwum +2 +2 + + 44 +2 + 12 +2 44 23
Parietaria diffusa + 32 +2 +2 +2 12 45 12 12 12 12

Hyoscyamus niger 23 12 44 44 12 22 12 44 21 22 32
Anagallis aroensis 12 +2 + 22 +2 +2 12 +2
Anchusa aroensis +2 33 +2 33 + + 23 34
Carduus crispus/multfjlorus + 33 +2 21 22 + +
Urtica uœns + +2 + 33 22
Sonchus a. / asper + + + + +2
Erodium moschatum 12 +2 +
Chenopodium murale 34 +
CapseUa bursa-pastoris +
Atrip/ex patuIa +

Rumex pulcher + 12 33 + 11 + + 12
Poaannua 11 +2 11 + + +
P/antcigo c. / coronopus + 12 + +
Bromus madrüensis + +
Erodium maritimum + +
Geranium moUe + +
Euphorbia portlandiea + +2
Pteridium aqu1linum +2
Beta uulgatis/mariti.ma +
Carex arenaria 11

Tableau n° 8 : Groupement à Hiloscyamus niger et Glauciumflavum
Cézembre 1990



N° de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8
Surface en m' 10 10 20 10 30 10 20 10
Recouvrement en % 60 70 80 95 60 50 80 70
Nombre d'espèces 8 12 15 19 11 10 13 8

Armerla m / marfttma 44 44 33 12 12 12 12 +2
Plantago c./cororwpus + 22 22 33 33 34 +2 12
Euphorbia portlandica + +2 11 11 11 22 22 12
Festuca rubm/pruirwsa 12 22 + + +
Sagtna marfttma 12 + 12
Spergu/arla rupicola 12 +
crithmum mwittmum +2 +2
Holcus Ianatus 24 +
Agrostis stolonifem 12
Daucus carota/gummifer +
Dactylis glomemta 12
St1ene 1JU1garts/nvvtttma 54

Coch1earta dantca
1 ~~ ~~ 1Atrlplex hastata

Desmazerta marina li 11-+2":]

Sedwnacre 21 22 44 33 +2 23
Glauctwnj/avum + + +2 + 22 45
AnagaUts parviflom 11 + 11 11 12
Erodtum rnartttnwm 12 22 +2 + 23
Erodtum cicuiartwn/dunense + + 12 22
Cemsttum ti/diffuswn 11 11 +
Arenarta serpyUifolia/macrocarpa + 12

Sonchus o/emceus + +
Parietarta diffusa + +
Ctrstum vulgare + +
Medicaga /upulina +
Carduus crispus / rnultijlorus +
Lotus comtcuIatus +2
Echtum IJÙ/gare +
Lotus s./subbif/orus +
Atm caryophyUea s. \. +
Rumexp./pu1cher +
Polypodtum gr.vulgare +
Beta vulgatis/marttima +

Tableau n° 6 : Groupement à Anneria maritima .ub.p. maritima
et Plantago coronopus .ub.p. coronopus

Cézembre 1962-1965

N° de relevé 1 2 3
Surface en m' 10 25 10
Recouvrement en % 80 80 90
Nombre d'espèces 22 16 21

Glauctwnflavwn 34 22 34
Parietaria diffusa 33 12 +2
Crithmum martttmwn +2
Spergu/arfa rupicola +

St1ene vulgatis/marltima 12 13 34
Euphorbia portlandica 12 22 22
Holcus Ianatus +2 +2
Agrostis stolonifem +2
Dactylis glomemta 12
Festuca rubm/pruirwsa +

Sedwnacre 12 12 34
Plantaga c./cororwpus 22 33 +2
AnagaUts paroiflom 11 +2 12
Erodtum rnartttnwm 22 32
Leontodon 1./taraxacoides + +
Cemstium ti/diffuswn + +
Polycarpon tetraphyUwn +
Sagtna marfttma +2
Gerantum moUe +2

Sonchus olemceus + + +
Echtum vu/gare +2 +2 +2
Cirstum vulgare 12 +2
Anchusa a./arvensts + +2
Veroascwn n./nigrwn + +
Iris foetidtsstma + +2
Carduus n./nutans 12
Beta vulgatis/marttima 12
St1ene a./a/ba +
Carlina v./vulgatis +
Ulex e./europaeus pit +
Rumex p./pulcher +2
Rumex acetosa +
Atrip/ex glabriuscula +

Tableau n° 7 : Groupement à Glaucfum
jlavum et Silene vulgaris .ub.p. maritima

Cézembre 1962-1965
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Tableau n° 9 :Groupement à Beta vulgarfs aubap. maritfma
et Atriplex hastata

Cézembre 1990

N° de relevé 1 2 3 4 5 6
Surface en m' 10 25 10 10 10 10
Recouvrement en % 50 50 45 55 80 80
Nombre d'espèces 6 7 7 7 6 4

Beta vulgœis/marttima + 23 23 23 12 +2
Atrlp/ex hastata +2 32 33 23 +2 +

Chenopodtum murale

1

44 22 + 12

1
Atrlp/ex patu/a + +

Glauciumflavum 1 54 441

Hyoscyamus nlger +2 + 32 33 +2 +2
Anagallis aroensls + 12 12,
Erodtum moschatum + +
Chenopodtum a. / album 12 +2
Sonchus a. / asper +
Carduus crispus/multiflorus 12
Armerla m. / mnrtttmo. +2
Anchusa aroensls +

N" de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14
Surface en ni' 1 1 5 5 5 10 10 10 10 10 10 10 10 5
Recouvremént en % 50 50 60 40 50 75 90 50 100 60 70 90 75 40
Nombre d'espèces 3 4 5 6 6 3 4 4 5 5 5 6 8 5

Erodiwn maritimwn 12 +2 34 22 44 33 23 44 34 23. 34 33 33 22

Plantago c. / coronopus 12 12 11 32 + 33 33 11 32 22 22 32 21 33
Poaannua + + +2 11 34 + 22 +2 33 32 12
Rumex pu/cher + 22 +2

Sagtna maritima 34 44 12 12

221ArmerIa m /marltima 23 22
Speryu/aJia ruplco/a +

Erodiwn moschatwn
1 +2 +2 23 11 + 33

+;1AnagaUis aroensis + + +2 + 12

Hyoscyarrws nlger + +
Po/ycarpon tetraphyllum +
Atrip/ex hastata +
DactyUs glomerata +2
Euplwrbtn portlandiea +2

Tableau n° 10 : P1antaginl-Erodletum marltlml ua. nov.
Cézembre 1990

N° de relevé 1 2 3
Surface en m' 10 10 10
Recouvrement en % 60 90 20
Nombre d'espèces 7 5 6

Armerla m./mnrtttmo. 44 54 12
Ftantago c. / coronopus + 11
SperguIarta rupicola +2
Euphorbta portlandlea +

Sagina tI1l11itima +2 +2 +
Cochlearta daniea 22 +
Desmâzerta martna 22

Erodtum martttmwn 12
Cemsttum d!ffusum 12
Polycwpon tetraphyUum +
Anagallis aroensls +
Atrlp/ex hastata +

Tableau nO Il : Groupement à Armeria
marltfma aubap. marltfma

Cézembre 1990
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~B~B~EJcatégorie. bloc:énotlque. Éut n.ullatlon. Bloc:khau.. Roc:kerie
naturel humaine. 1930 bombardement., 1980 d'oweaux, 1990

hwtorique. lapin. preulon
balnéaire

Surfaces écorchées, dénudées + + ++ +++

Chasmophytes aérohalins (Crithmo-Armerion) ++ ++ + (+)

Pelouses aérohallnes denses (Sfleno-Festucenwn prulnosae) +++ +++ (+) (?)

Pelouses aérohalines ouvertes (Armerla, Plantago c.1coronopus) + + ++ +

Pelouses thérophytlques aérohallnes (Baglnetea maritlmae) + + + +

Ourlets à Silene vulgarls1marttima + + ++ (?)

Groupements halonitrophiles (Beta, Atrlp/ex. ... ) + + (+) ++

Végétation de haut de plage (caklletea) + + (+) -
Végétation dunaire (Ammophlllon) + + + (+)

Voiles thérophytiques nitrophiles (Bromenalia rubentl-tectori) - (?) + +

Fougeraie à Pteridium + + (+) (?)

Hédéraies rocheuses + + - -
Fourrés des Pnmetalia + + - -
Landes de l'Ullcion maritlml +. (?) - -
Pelouses du Tftero-Alrion et Sedum angltcum + + - -
Chasmophytes de vieux murs (Parietarietea) - + - -
Groupements de pierriers à Crithmum et furletarla - - ++ (?)

Pelouses piétinées à Erodium maritimwn - - (+) ++

FIiche nitrophile à HyOSCYCl1l1US nlger - (?) - +++

Blocoen~e.bien repré.entée. [excluant (m)) 13 13 7 8

Commenulre du ubleau:
Au total, au cours du 20<- siècle, l'èvolution du tapis vègétal se traduit par :
- une forte progression des espaces dénudés ;
- une régression Importante de la diversité phytocoenotique (et f!orlstique) ;
- une grande accentuation de l'eutrophisation des milieux ;
- la disparition des phytocoenoses les plus ·occidentales·.

Tableau n° 12 : Évolution de la végéutlon de Cézembre
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N° des relevés 1 2 3 4 5 6 7
Surface en m' 10 1/4 1 1 1 1 1/2
Recouvrement en % 80 80 40 60 40 30 50
Nombre d'espèces 10 7 7 10 4 3 3

Desmazeria marina
1 +;

33 ~ 1 +Bromus hordecu:eus/Jerronli
Parapho/is incuroa

ITUSedwnacre
Erodium clL:utartwn/dunense +2

Cochlearia daniea +
1 +2

33 43

1

Atrlp/ex hastata 23 +2 +2
Spergulnrio. rupicola + 12 + +

Sagina marüima 44 22 12 22 33
P/antago c./coronopus 22 + 22 22
Cemstium d./diffuswn 22 + + 12

Poaannua 12 +2
Erodium rparitimwn +2 +
AnagalUs aroensis + +
Euphorbla portlandica + +
Geranium molle +
Medicago lupu1ina +
Hyoscyamus nlger +

Tableau n° 13 : Asaoclatlon de. Sagfnetea maritlmae
Cézembre 1991

N° des relevès 1 2 3 4 5 6
Surface en m' 5 2 2 20 30 1
Recouvrement en % 100 90 80 90 90 90
Nombre d'espèces 8 3 9 10 6 5

Atrlp/ex hastata +2 + +2 44 54 55
Beta vu1gwis/matitima 22 44 12 12 +
Spergulnrio. rupicola + 22 + 12

Chenopodium album ' 44 44 24 +

Hyoscyamus nlger +2 + + +
AnagaUis aroensis +2 +2 +
Glauctumj/avwn +2 + +
Sagina marüima +2 +
Matticaria maritima +2
Carduus crtspus/rnuItYJorus +
Plantago c./coronopus +
Anchusa a./aroensis 12
Urtica urens +
Sonchus a. / asper +
SteUana m. /media +
Chenopodium rruuaIe +2
Erodium marittmum +
Cochlearia daniea +

Tableau n° 14: Groupement à Atriplex hastata
et Beta maritlma

Cézembre 1991
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ND des relevés 1 2 3 4
Surface en m 2 5 3 2 2
Recouvrement en % 80 75 75 90
Nombre d'espèces 6 4 7 5

Poaannua 43 43 44 54
PIantago c./coronopus 21 21 22
Erodium marlttmum 22 + +
Rumex p./pukher +2

Festuca rubrn/pnJinosa +2° +0

Geranium moUe +2
Erodium ctcuinJtum/dunense +
AnagaUis aroensis +
Hyoscyamus nlger +
Sagtna marlttma +
Chenopodium a./album 12
Anchusa a./aroensis +2
Glauctumjlavum +
Sonchus a./asper +

Tableau nO Ils : Faciès à Poa annua
Cézembre 1991
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Potamogeton obtusifolius, Ranunculus aquatilis
et Sparganium minimum

dans le réseau hydrographique d'Alsace

par Jean-Paul KLEIN, Isabelle EGLIN et Roland CARBIENER (*)

«Pour le botaniste l'herbier n'est pas seu­
1ement une collection, c'est encore une sorte
de dictionnaire, dont chaque page représen­
tée par une plante vous rappelle un souve­
nir, une histoire.'
Ph. VOSSELMANN (février 1880)

Résumé: La présente note constitue la première d'une série qui sera consacrée aux
aspects écologiques, chorologiques et phytosociologiques de macrophytes aquatiques
remarquables de la plaine d'Alsace.
Mots-clés: changements floristiques, macrophytes aquatiques, qualité de l'eau, plaine
d'Alsace.

ZuzammenfassUDg : Folgende Abhandlung ist der erste Aufsatz einer Folge, die das
Vorkommen von seltenen, selten gewordenen oder taxonomisch bedeusarnen Wasserp­
flanzen in der elsâssischen Rheinebene helegt. Der pflanzensoziologische Konnex der
jeweiligen Standorte w1rd helegt. Die ôkologischen Aspekte werden an Hand von
Wasseranalysen erlâutert, das Verhalten gegenüber von organischen Belastungen oder
Eutrophierung diskutiert.
SchlUsselworte : Wasserpflanzen, Ôkologie, pflanzensoziologie, Standorte, Rheinebene.

Summary : The present note is the first of a series wich will he devoted to ecological,
chronological and phytosociological aspects of remarkable aquatic macrophytes in the
Alsace plain.
Key-words: floristic changes, aquatic macrophytes, water quality, Alsace plain.
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1. Introduction
En 1878, BUCHINGER signalait déjà les modifications survenues dans la

flore d'Alsace à la suite de la rectification du Rhin. Puis c'est WALTER en 1931
qui note la raréfaction et la disparition partielle d'un certain nombre de plantes
palustres et aquatiques. Le phénomène s'est accentué avec la canalisation du
fleuve (1950-1970). Mais la synthèse des pertes, concernant la flore, et de
l'appauvrissement de la végétation consécutif à cette canalisation reste à faire.
Ainsi les travaux d'aménagements dont a fait l'objet le Rhin ont considérable­
ment modifié le paysage aquatique du fossé rhénan.

A partir de 1960 c'est l'eutrophisation et la pollution liées aux activités
humaines qui portent gravement atteinte aux écosystèmes aquatiques. Ils sont
en effet les premiers à être touchés car ils jouent le rôle de collecteurs des eaux
dites -usées". Milieux excessivement fragiles et complexes, l'altération de la
qualité de leurs eaux se répercute sur les biocénoses associées.

En ce qui concerne l'Alsace les indications fournies par l'excellente flore de
KIRSCHLEGER (1852-1862) montrent qu'un grand nombre de plantes encore
communes à cette époque sont devenues rares et menacées. De la même
manière les informations données par les éditions de. 1965 et 1982 de la flore
d'Alsace sont à réactualiser.

Les travaux floristiques de RAPP (1957), RAPP (1959), GEISSERf (1959),
SELL (1960) et de RAPP et SELL (1965) donnent aussi des renseignements
précieux et précis sur la répartition de la végétation alluviale (riveraine,
aquatique, palustre...) dans le passé. Plus récemment encore les travaux de
ORfSCHEIT (1975), CARBIENER et ORfSCHEIT (1987), KLEIN et CARBIENER
(1988), CARBIENER et al. (1990), ROBACH et al. (1991) ont porté sur les liens
de causalité existant entre les associations de plantes aquatiques et la qualité
de l'eau dans la partie centrale de la plaine d'Alsace. Enfm, actuellement, des
études d'écologie et de sociologie végétales sont en cours pour la partie nord de
la plaine d'alsace, en aval de Strasbourg: cours inférieur de la Sauer (DOUARD
inédit), et cours inférieur de la Moder (KLEIN inédit), dans la zone de confluence
de ces deux afiluents avec le Rhin.

L'objectifde ce travail est d'une part de préciser la répartition actuelle de trois
plantes aquatiques rares et menacées en Alsace et d'autre part d'indiquer le
statut trophique des écosystèmes aquatiques qui les abritent au sein du riche
réseau hydrographique alsacien (annexe 2). Cette note constitue le début d'une
série qui sera consacrée â l'étude écologique. chorologique et phytosociologique
de macrophytes aquatiques de la plaine d'Alsace.

II. Méthodologie
La végétation aquatique a été étudiée selon la méthode phytosoc101ogique

zOricho-montpelliéraine dite aussi-sigmatiste" fondée par BRAUN-BlANQUET.
Sur le terrain nous avons mesuré le pH (Labo-moderne HI 8424),lél température,
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l'oxygène dissous (OXI 96 wrN) et la dureté (Aquamerck). Les paramètres
physico-chimiques suivants N-ammoniacal, N-nitrates, P-phosphates solubles,
chlorures et DCO (demande chimique en oxygène) ont été dosés selon les
méthodes standard (AFNOR 1986). Rappelons que le niveau trophique de l'eau
est corrélé â la concentration en orthophosphates solubles et en N-ammoniacal
qui sont deux paramètres généralement couplés, les nitrates étant peu discri­
minants (CARBIENER et al. 1990).

Ill. Exemple de trois espèces de végétaux aquatiques devenues
rares dans la plaine d'Alsace

111.1 Potamogeton obtusifolius

11I,1.1. Chorologie
Cette espèce eurasiatique et subocéanique se répartit dans les zones

tempèrées et froides de l'hémisphère boréal. Le Potamot â feuilles obtuses était
encore commun en Alsace au siècle dernier (KIRSCHLEGER 1852-1862).
BILLOT avait récolté la plante dans les étangs de la région de Haguenau (in
GEISSERT et SCHNEIDER 1979). SCHULTZ (1846) signalait cet hydrophyte au
Jaegerthal près de Niederbronn. Mais selon ENGEL et RAPP (1964) 1 cette re­
marquable espèce n'a pas été retrouvée dans les Vosges du Nord -.

Pour l'Alsace ce taxon a été mentionné dans le Sundgau par RAPP (1962) et
par RAS1ETTER (1973, 1974). Plus récemment Potamogeton obtusifoZtus a été
signalé en 1981 â Kauffenheim (Bas-Rhin) par SIMON (GEISSERT et al. 1985)
dans un fossé â courant lent où il côtoyait d'autres espèces devenues rares,
Menyanthes trifoliata. Ranunculus Zingua et HottoniapaZustris. Remarquons que
cette plante n'avait pas été citée par NICKLES en 1876 dans son inventaire de
la flore de l'arrondissement de Sélestat.

En ce qui concerne les régions limitrophes de l'Alsace, Potamogeton obtusi-
foltus a été signalé :

- en Lorraine: GEISSERT et SIMON (1985), DARDAINE (1988)
- dans le Territoire de Belfort: ISSLER (1935)
- dans la Bresse Jurassienne : PROST (1973), LHOTE et SCHAEFER (1983)
- dans les lacs Jurassiens: LEBRUN (1965)
- dans la Dombes: BAREAU (1981)
- dans le Palatinat: WOLFF (comm. personnelle).
L'annexe n° 1 nous fournit les parts d'herbier de l'Institut de Botanique de

Strasbourg pour Potamogeton obtusifolius.
Dans le reste de la France l'espèce est rare et disséminée dans toutes les

régions: cosm (1900-1906), BONNIER (1911-1935), FOURNIER (1977),
GUINOCHET et VILMORIN (1973-1983).

En Europe Centrale, Potamogeton obtusifoltus est aussi disséminé et/ou
rare: CASPERetKRAUSCH (1980), HESSetal. (1967-1972), HEGI (1981),AES­
CHIMANN et BURDET (1989), OBERDORFER (1990), HERR et WIEGLEB
(1985). Dans le cadre d'études phytosociologiques sur la végétation aquatique
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du cours Inférieur de la Moder nous avons pu retrouver en été 1990 de belles
populations de Potamogeton obtusifolius. Le biotope en question est un bras
latéral de la Moder. le "Hod". Celui-ci présente une grande richesse floristique.
Le "Hod" est situé sur le ban des communes de Sessenheim et de Dalhunden
(Bas-Rhin). Il est connecté à la Moder par un chenal de crue fonctionnel en
période de hautes eaux, mais reste isolé le reste du temps. Signalons que le cours
inférieur de la Moder. de Drusenheim à Neuhausel, est sauvegardé par un arrêté
de protection de biotope récent (1988).

111.1.2. Écologie du biotope
Les analyses physico-chimiques ont montré que l'eau du .Hod. était méso­

eutrophe (tableau 1) à eutrophe. mais claire et oligosaprobe (non polluée) par
ailleurs. saufincursions de la Moder. AInsi les données de février. mars et avril
1990 montrent des concentrations relativement faibles en phosphore des
orthophosphates solubles (de 13 à 25 ppb) et en N-ammoniacal (de 14 à 42 ppb).
Ces résultats sont à relier à l'importante crue de ladeuxième quinzaine de février
1990 qui a provoqué une forte réalimentation de ce bras latéral en eaux
phréatiques relativement pures. venues de l'Ouest probablement. tout juste
après la contamination de ce même bras par les eaux de surface eutrophes et
polluées de la Moder. Il a été montré par ailleurs (CARBIENER et al. 1990) que
le long du Rhin la nappe était contaminée par des infiltrations en provenance
du fleuve canalisé et de ce fait plus ou moins eutrophisée. L'augmentation de la
concentration en nitrates constatée en février 1990 résulte du lessivage des sols
à la suite des fortes pluies enregistrées au début de l'année 1990. Puis on assiste
à une élévation des concentrations en azote ammoniacal et des orthophospha­
tes solubles. Cet effet de "concentration" est imputable à la période de séche­
resse estivale. Enjanvier 1991, les fortes pluies ont provoqué des débordements
de la Moder objectivés par une forte augmentation des nitrates et de l'azote am­
moniacal.

Pour WIEGLEB (1978) Potamogeton obtusifolius a un comportement écolo­
gique affin à celui de E/odea canadensts. L'abondance de Ceratophyllum
demersum subsp. demersum, et le remplacement de E/odea canadensts par
Elodea nuttallU (CARBIENER et al. 1990) montrent l'importance des périodes
eutrophes.

11I.1.3. Phytosociologie
Du point de vue phytosociologique Potamogeton obtusifoltus est rattaché à

l'alliance du Potamogetonfon selon OBERDORFER (1990). Le tableau n° 2
présente le cortège floristique associé au Potamot à feuilles obtuses.

Nos relevés présentent des affinités floristiques avec les relevés publiés en
France par BAREAU (1981). LHOTE et SCHAEFER (1983) et en Allemagne par
HILBIG (1971), PASSARGE (1957).

La sociologie de Potamogeton obtusifolius fait l'objet de discussion chez les
auteurs. PASSARGE (1957) distingue dans le HottonietumpalustrisT:x: 1937,
une sous-association à Potamogeton obtusifoltus quand la profondeur de l'eau
est importante (Hottonietum potametosum). En revanche. dans les pièces
d'eau qui ont tendance à se dessécher. il distingue un Hottonietum rununcu-
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letosum aquatiUs. Rappelons que le Hottonietum palustris est un groupe­
ment typique d'eaux non polluées, peu carbonatées, mésotrophes à eutrophes
et souvent humifères. HILBIG (1971) et BAREAU (1981) décrivent un groupe­
ment à Potamogeton obtusifolius et à Potamogeton trtchoCdes, WEBER-OLDE­
COP (1971) dMse le Stratiotetum aloidesde Basse Saxe qui est un groupe­
ment plus ou moins vicariant du Hottonietum dans les eaux moins minérali­
sées (non calcaires), en 3 sous-associations dont celle à Myrtophyllum verticUla­
tum qui est caractérisée par la présence de nombreuses espèces de Potamots
dont Potamogeton obtusifolius. Cet auteur note aussi la présence de Potamoge­
ton obtusifolius dans le Potameto-Nupharetum ainsi que dans le Myriophyllo­
Nupharetum. L'origine d'une telle répartition tient à des facteurs géographi­
ques. En effet WEBER-OLDECOP (1969), se basant sur MÜLLER et GORS
(1960), constate que le Myrlophyllo verticillati-Nupharetum (médio-euro­
péen et méso-eutrophe) se développe à l'étage planitiatre et collinéen et que
celui-ci est relayé à l'étage montagnard par une association boréale oligo­
mésotrophe le Potameto-Nupharetum. WIEGLEB (1977) considère l'associa­
tion à Potamogetonobtusifolius comme une association pionnière qui ne colonise
que les biotopes à niveau d'eau variable. La présence de Ranunculus ctrcinatus
à tempérament pionnier typique corrobore ce statut. Ainsi une revue de la
littérature montre que la situation syntaxonomique de l'association à Potamo­
geton obtusifolius reste à préciser.

Sur le plan écologique, l'espéce semble de' par son insertion sociologique
devoir étre classée comme oligosaprobe, eutrophe (mais exclue des eaux
hypertrophes), "acidocline" (eaux de dureté non excessive) et adaptée à de fortes
fluctuations hydrologiques. Dans notre cas, cependant, les fluctuations du
niveau d'eau restent contenues dans une fourchette d'environ 2 mètres, le site
étant situé à l'extérieur de la digue principale du fleuve (établie vers 1860).

La présence de Nymphaea alba, intolérant à des battements de niveau d'eau
trop marqués, l'atteste. Nymphaea alba est toujours absent des bras rhénans
internes aux digues! Il s'agit aussi d'une plante très typique, de pair avec
Hydrocharis morsus-ranae, Hottonla palustris et Myrophyllum verticillatum, de
bras morts isolés du fleuve depuis au moins un siècle. Toutes ces espèces
partagent le statut de "pollutophobes" mais méso-eutrophes à eutrophes d'eaux
claires "propres" et souvent humifères. L'influence des apports d'eau peu
minéralisée d'une terrasse siliceuse proche (terrasse de Haguenau) est proba­
ble. Ces eaux relèvent du type "paléopotamon non colmaté" de la classification
typologique proposée par RICHARDOT-COULETetal, (1982) pour la subdMsion
des hydrosystèmes des grands fleuves.

En revanche, pour Potamogeton obtusifolius le diagnostic est à nuancer du
fait du tempérament pionnier noté. L'intense fréquentation des lieux par des
pécheurs pourrait aussi contribuer à des perturbations favorisant cette espèce.
Les diagnoses, souvent remarquables, de la flore phytosociologique d'Allemagne
du Sud d'OBERDORFER (1990) sont cohérentes avec nos résultats,
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ID.2.Ranunculus aquatiUs

ID.2.1.Chorologle
Ce taxon pionnier subcosmopolite dont le binôme désignait anciennement

tout un ensemble d'espèces à dimorphisme foliaire est fort peu commun en
général. Ainsi, la flore de BONNIER (1911-1935) mentionne 35 sous-espèces, 25
races et 12 variétés. Selon COOK (1966) le groupe Ranunculus aquatilis
comporte 17 espèces (in HESS et al. 1967-1972). Ranunculus aquatilis constitue
avec RanWlCUlus peltatus. Ranunculuspseudofluiianset Ranunculus trichophyl­
lus s.1. un groupe d'espèces difficiles à distinguer les unes des autres. La
distinction entre Ranunculus peltatus et Ranunculus aquatUis repose sur des
critères morphologiques et caryologiques (COOK 1966). Auparavant, Ranuncu­
lus peltatus était considéré comme une simple variété de Ranunculus aquatilis.
GÉHU et MÉRlAUX (1981) considèrent que le Ranunculetum aquatilisSAUER
1945 et le Ranunculetum peltati SEGAL 1967 sont deux associations vica­
riantes. La première à répartition atlantique-subatlantique colonisant des eaux
minéralisées alors que la seconde à aire plus continentale se développe plutôt
dans des eaux moins minéralisées. En Alsace, Ranunculus aquatilis est rare et
semble très localisée. alors que Ranunculus peltatus est très répandue dans les
eaux vives et peu minéralisées des rivières du plateau gréseux des Vosges du
Nord (MüLLER, 1990). Nous avons observé l,lne station de cette Renoncule dans
la partie amont d'une ~rivière phréatique~, le ~Neugraben~, qui est un fossé
intermittent situé en marge du champ d'inondation (lit majeur ordinaire) de l'm,
en amont de Strasbourg et au Sud de Sermersheim (Bas-Rhin).

Selon KlRSCHLEGER (1852-1862) cet hydrophyte est très commun dans
toutes les eaux stagnantes et les fossés. Il fait remarquer que .la plante est très
sujette à varier selon la profondeur de l'eau et le cours plus ou moins lent ou
rapide de ce liquide '. Toutefois, pour cette plante, les indications de
KlRSCHLEGER ne peuvent pas (pour une fois) servirde référence. La conception
taxonomique était beaucoup trop mauvaise à l'époque, et l'espèce citée par
KlRSCHLEGER incluait de nombreux autres taxons. GEISSERf (1959) indique
Rammculus aquatUis en compagnie de Potamogeton polygonifolius qui est une
espèce ultra oligotrophe (CARBIENER 1969. M'üLLER 1990) dans les eaux
courantes du massif forestier de Haguenau (Bas-Rhin) sur sable oligotrophe de
grès vosgien. SELL (1965) mentionne cette Renoncule dans des fossés au nord
de Vendenheim (Bas-Rhin). toujours sur sables gréseux. V.RASTETrER nous
donne l'indication suivante. assez commune près de Richwiller dans le Haut­
Rhin. (comm. personnelle). Selon la flore d'Alsace (1982) Ranunculus aquatilis
se rencontre dans la plaine et les vallées des Vosges jusqu'à900 m ainsi que dans
le Sundgau et le Territoire de Belfort.

Pour les régions voisines de l'Alsace, Ranunculus aquatilis a été signalée par
différents auteurs :

- disséminée en Allemagne d'après OBERDORFER (1990)
- rare en Suisse selon HESS et al. (1967-1972) et AESCHlMANN et BURDET

(1989)
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- présente dans les étangs du Bas Jura selon PROST (1973)
- Saarland et Vorderpalz mais rare selon WOLFF (comm. personnelle).
La littérature récente (CASPER ET KRAUSCH, 1980.1981) est unanime à

reconnaître à cette plante un caractère typiquement pionnier des fossés et
mares plus ou moins intermittents. ainsi qu'un tempérament, lui aussi,
acidocline d'eaux modérément minéralisées et méso-eutrophes voire oligo­
mésotrophes.

111.2.2. Écologie
Les différentes espèces du sous-genre Batrachium présentent une grande

plasticité écologique liée à l'habitat (facteurs abiotiques) : forme flottante, forme
submergée. forme terrestre. La station où nous avons trouvé Ranunculus
aquatais est un fossé de décharge intermittent du champ d'inondation de l'Ill :
le Neugraben. Lors des débordements de l'Ill, ce fossé collecte les eaux des crues
polluées de cette rivière. Le secteur amont où la plante pousse s'assèche en été
alors qu'en hiver il est alimenté par la nappe phréatique sous-jacente. Lors des
remontées hivernales ou printanières du toit de la nappe phréatique. l'eau du
Neugraben est oligo-mésotrophe comme en témoignent les analyses physico­
chimiques consignées dans le tableau n° 3. En revanche en période estivale.
l'eau stagne et on constate une augmentation de l'ammoniaque et des phospha­
tes solubles avec une bonne dénitrification. Ranunculus aquatUis supporte plus
facilement l'assèchement du milieu que Ranunculus circinatus. Le relevé efTec­
tùé dans la partie amont du Neugraben se trouve dans le tableau n° 4. Ajoutons
aussi que ce fossé intermittent héberge une très belle colonie de Hottonia
palustris. Cet écosystème est caractérisé par des fluctuations saisonnières du
niveau d'eau. De telles variations de hauteur d'eau dans les associations à
Ranunculus aquataisont aussi été signalées dans le Nord de la France par GÉHU
et MÉRIAUX (1981). Ces auteurs rapportent que Ranuncu1us aquatais présente
une forte amplitude écologique avec d'importantes variations de pH (de 6.6 à
9.5), de la conductivité (de 267 à 2030 ~mhos/cm/cm2).de la trophie et de la
saprobie.

111.2.3. Phytosociologie
Potametea TQxen et Preising 1942

PotametaUa Koch 1926
Nymphaeion albae Oberdorfer 1957
RanuncuUon aquatUis Passarge 1964

Ranunculetum aquatUis Sauer 1947
r.a: description princeps du Ranunculetum aquatilis a été réalisée par

SAUER en 1947. PASSARGE (1964) inclut le Ranunculetum aquatilis dans
une alliance nouvelle des Lemnetea, le RanuncuUon aquatiUs. alors que
MÉRIAUX (1981) place cette alliance dans les Potametea. En fonction de
facteurs abiotiques (eau stagnante ou courante. trophie. nature du substrat)
MÉRIAUX et GÉHU (1981) distinguent plusieurs sous-associations ou varian­
tes du Ranunculetum aquatiUs. Enfin. OBERDORFER (1990) désigne Ranun­
culus aquatfiis comme une caractéristique de l'ordre des PotametaUa (Nym­
phaeion). La présence de Hottonia palustris et de Nuphar lutea ainsi que
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l'absence de courant dans le fossé où nous avons découvert la Renoncule
aquatique nous mcite à intégrer le Ranunculetum aquatilis au Nymphaeion.

UI.3.Sparyanium minimum

UI.3.l.Chorologle
Spargantwnmintmwnest une espèce eurasiatique boréo-océanique, que l'on

rencontre aussi bien à l'étage colllnéen que montagnard et subalpin. et dont
l'aire de répartition s'étend du 70° nord Jusqu'aux chaïries montagneuses du
centre de l'Espagne, des Apennins. et des Balkans. En Asie cette plante se
répartit dans une zone allant du Cercle Polaire à l'Altaî, au bassin du lac Baïkal
et au Kamtschatka. Cette espèce apparaît dans les fossés, les lacs, les marais,
aux eaux modérément acideS sur vases tourbeuses. Ce taxon préfère les eaux
calmes, pauvres en substances nutritives. méso à oligotrophes (HEGI 1967­
1989).

En 1880 VOSSELMANN écrit à propos de Sparganium minimum qu'il « se
trouve en abondance dans un Giessen près du cimetière du Neuhof à Stras­
bourg •. Il ne peut s'agirque d'un Giessen (désignant des bras du Rhin à courant
rapide) transformé en isolat sans courant. Il est cité dans la Flore d'Alsace (1982)
dans des étangs de la plaine rhénane supèrieure à Blotzheim-LOchle. Michelfel­
den et Village-Neuf (Haut-Rhin). c'est-à-dire au pied de la terrasse fluvio­
glaciaire. ainsi que dans les Vosges gréseuses à Niederbronn et Bitche (Moselle)
et sur le versant occidental vosgien sur les bords de la Moselle.

RAPP (1949) le note dans la Mforét du Rhin" au nord et au sud de Strasbourg,
comme par exemple à Plobsheim (Bas"Rhin) dans un étang isolé déconnecté
d'un bras mort du Rhin. Le site aujourd'hui détruit était riche en dépôts
humifères Mautogènes".

En 1959, GEISSERT cite la plante comme menacée dans la région de
Haguenau (Bas-Rhin).En 1962, RAPP mentionne Sparganium minimum comme
étant rare dans les bras morts du Rhin, à Plobsheim, La Robertsau,
Dalhunden,Fort Louis, Beinheim dans le Bas-Rhin et Richwiller dans le Haut­
Rhin. Pour cette dernière localisation le fait est confirmé en 1966 par RASTET­
1ER

En fait cette espèce s'est raréfiée en Alsace à "la suite de la rectification du
fleuve au siècle dernier. D'une manière générale l'espèce est dispersée et rare
dans toute son aire de répartition. En Alsace. elle figure très nettement parmi
les espèces aquatiques fortement menacées. GEISSERT et al. (1985) précisent
que l'espèce qui était encore fréquente en 1975 a pratiquement disparu, même
dans les milleuxintacts autour de Dalhunden et Fort-Louis (Bas-Rhin). En effet
les travaux d'aménagement du Rhin ont provoqué une baisse importante de la
nappe phréatique. Un assèchement partiel de la plaine alluviale s'ensuivit
entraînant une forte baisse de l'éventail de diversité des milieux aquatiques. Par
ailleurs il convient de signaler que Sparganium minimum figure sur plusieurs
listes régionales d'espèces végétales protégées:

- Champagne-Ardennes (arrêté du 8 février 1988. J.O. du Il mars 1988)
- Picardie (arrêté du 17 aoùt 1989. J.O. du 10 octobre 1989)
- Limousin (arrété du 1er septembre 1989, J.O. du 19 novembre 1989)
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- Rhône-Alpes (arrêté du 4 décembre 1990, J.O. des 28-29 janvier 1991).
Nos observations actuelles portent sur la région riveraine du Rhin. Les

biotopes étudiés concernent chaque fois des étangs issus de la CCl~~~re

d'anciens bras du Rhin par les digues du 19èmc siècle. Ainsi, en aval de
Strasbourg, deux stations, situées sur le ban communal de Fort-Louis (Bas­
Rhin) nous sont connues. L'une d'elles concerne la zone littorale peu profonde
d'un "Trou Bleu" ou "Blauloch", c'est-à-dire d'un étang profond, situé en contre­
bas immédiat et à l'extérieur de la digue principale. Cet étang est alimenté par
une résurgence de nappe. L'ensemble correspond au vestige d'un bras de type
anastomose coupé par la digue.

En amont de Strasbourg, les trois stations recensées concernent également
des bras devenus des isolats externes à la digue principale et coupés du fleuve
vers le milieu du 19ème siècle. Mais il s'agit ici d'étangs très peu profonds, situés
à proximité les uns des autres, et issus du morcellement d'un méme "système
de tressage" typique du secteur.

1II,3,2,Écologie
Des études physico-chimiques ont été menées d'une part sur les stations de

Fort-Louis (Bas-Rhin) et d'autre part sur les stations du secteur de Rhinau­
Daubensand (Bas-Rhin). Les valeurs obtenues sont consignées.dans les ta­
bleaux n° 5 à 10.

Les données du Blauloch et d'un étang de Fort-Louis montrent des valeurs
comprises entre 12 et 75 ppb N-ammoniacal et 4 à 28 ppb d'orthophosphates
solubles. Les bras morts de la forét de Daubensand présentent des gammes de
teneurs de même ordre de grandeur, entre 2 et 140 ppb N-ammoniacal (moyenne
= 30 ppb en 1989) et entre 3 et 50 ppb d'orthophosphates (moyenne =11 ppb en
1989). Les différences observées pour les extrémes entre ces données et celles
obtenues pour le Blauloch et à Fort-Louis sont sans doute dues à la plus grande
fréquence d'analyses effectuées à Daubensand. Les analyses mensuelles réali­
sées limitent les risques d'occulter des "pics" exceptionnels d'ammoniaque ou
de phosphates. Les valeurs observées correspondent bien à celles obtenues
dans d'autres sites surdes "fùtrats rhénans" (c'est-à-dire de la nappe phréatique
proche du fleuve et influencée par des fuites du lit canalisé) situés à l'extérieur
de la digue principale.

111.3.3. Phytosoclologie
Sparganium minimum est caractéristique d'une association qui lui doit son

nom, le Sparganietum minimi Schaaf25. Cette association se classe dans les
Utricidarietea intennedio-minoris Oberd., c'est-à-dire dans un ensemble de
groupements mésotrophes à Utriculaires. D'autres auteurs préfèrent rattacher
ces ensembles aux groupements à Nymphaea, sous forme d'une sous-associa­
tion à Sparganium minimum du Nymphaetum albae Vollm 45 (classe des Po­
tametea). Les tableaux Il et 12 regroupent les relevés réalisés dans la région
de Fort-Louis (Bas-Rhin) et dans le secteur de Rhinau-Daubensand (Bas-Rhin)
(annexe n° 3).

Dans le Sparganietum minimi Schaaf 25 les espéces accompagnant
Sparganium minimum sont essentiellement Utrlcu1arta minor et Utrlcu1arta
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intermedia (OBERDORFER 1977). Viennent s'ajouter à ces espèces dans la
sous-association à Sparganium minimum du Nymphaetum albae Vollm 45,
Nymphaea alba et Potamogeton natansentre autres.

Le cortège floristlque accompagnant Sparganium minimumdans nos relevés
comprend effectivement l'ensemble des espèces citées et est très proche de celui
recensé dans la synthèse d'OBERDORFER (1977) pour les deux associations
que nous venons de voir. Par l'abondance des Utriculaires et la présence
d'indicateurs de mésotrophie, voire d'oligotrophie comme Chara hispida, il
semble possible d'attribuer les relevés de Daubensand (tableau n° 8-9) au
Sparyanietum miniml tel qu'il a été conçu par SCHMF 25. Mais le rattache­
ment à un ensemble à MNymphaeides" est également concevable (Nymphaetum
albae Vollm.47). D'une manière générale des éléments des deux formes
biologiques (type Utriculaire, hydrophyte non fIxé, et type Nymphaea, hydro­
phyte enraciné à feuilles nageantes) se superposent très typiquement dans l'en­
semble à Sparganium minimwn. Ce problème d'imbricatlon de plusieurs Masso­
ciations" est très fréquent dans le milieu aquatique et rend bien souvent délicate
la dénomination des groupements végétaux rencontrés dans un biotope donné.
C'est un problème typique de la phytosociologie aquatique, dont la Msyntaxono­
mie" est loin d'être stabilisée, car se heurtant à des difficultés méthodologiques.

L'examen conjoint du contexte trophique et de l'imbrication sociologique de
Sparganium minimum dans les stations que nous avons étudiées confirme le
diagnostic écologique général déductible de la littérature. C'est ici encore une
espèce typique d'eaux pures, humifères, correspondant au type paléopotamon
non colmaté. Mais son statut trophique est nettement plus étroit que pour les
espèces précédentes: la plante est typiquement oligo-mésotrophe (ce qu'indique
OBERDORFER) mais d'eaux relativement minéralisées pour un tel niveau
trophique. Ceci explique que, de pair avec les espèces citées, cette plante soit en
très net recul sous l'effet de l'hypertrophisation, voire de la pollution, généralisée
de ces milieux aquatiques.

IV - Données pour la cartographie Oorlstique
La localisation des espèces étudiées est indiquée par la latitude nord et la

longitude est, données par les cartes I.G.N. au 1/25000.
Potamogeton obtusifollus :

- Le Hod : lat. 48° 46' 59", long. 7° 59' 32".
Ranuncu1us aquatUis :

- Neugraben : lat. 48° 19' 40", long. 7° 34' 6".
Sparganium minimum:

- Blauloch, relevé n° 1 : lat. 48° 46' 52", long. 8° l' 14" :
- Blauloch, relevé n° 2 : lat. 48° 46' 52", long. 8° l' 3" :
- Étang, route des Russes: lat. 48° 46' 16", long. 8° 3' 54" :
- Daubensand Dl: lat. 48° 21' 34", long. 7° 43' 46" ;
- Daubensand D 2: lat. 48° 21' 31", long. 7° 43' 49":
- Daubensand D 8: lat. 48° 20' 21", long. 7° 43' 3".
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Date -roC pH N-NO.- P-PO:- N-NK; Dureté ct DCO 0.
(mg/l) (j1g/!) (j1g/I) (oF) (mg/l) (mg/l) (mg/l)

10.08.89 25,6 8,55 0,1 160,2 21,8 18 55,7 21,4 7,5
22.09.89 21,9 8,5 0,05 50.5 19,0 18 56,7 14,0 8.2
13.10.89 12,7 7,6 0,1 56,5 35.0 17 56,4 37.6 12,2
02.11.89 13,7 8,1 0,15 170,6 50,4 20 56,6 16,2 7,4
24.02.90 10,2 8,0 0,85 13,5 42,8 23 53.5 15,1 6,0
11.03.90 12,0 7,47 0,1 13,0 17,9 26 44,2 17.7 9,3
02.04.90 14.2 8,12 0,05 25,0 14,0 26 52,8 13,1 12,0
10.05.90 21,2 8,33 0,05 142.5 54,5 22 55,2 18,2 12,6
24.05.90 19,3 9.0 0,05 200,0 44.3 18 50,3 20,7 13,6
01.06.90 22,6 8,9 0,05 125,0 64,5 18 53.9 20,0 12,6
02.07.90 22,3 8,0 0.05 130,0 2,5 17 45,6 17,4 9,4
01.08.90 25,4 7.65 0,2 134,0 126.0 17 52,8 27,2 12,5
21.09.90 13,4 7,05 0.1 60,0 233,3 23 53,4 15,5 3,9
22.10.90 7,6 7,81 0.05 160,0 93,3 22 51,4 23,5 10,2
02.11.90 9.0 7,2 0,1 120,0 116,0 17 52.1 19,8 4,0
07.01.91 5,8 7.6 3,8 70,0 250,0 18 52,3 16,0 8,6

Tableau nO 1 : Le Hod - bras latéral de la Moder, (Sessenheim, Bas-Rhin)

Date: 27-09-90
Numéro des relevés 1 2
Recouvrement:

Phanérogames 90% 50%
Algues 10% 50%

Surface (m') 100 100
Profondeur (m) 1.5 0,8

Potamion
Potamogeton obtusifolius 1-3 2-3
CeratophyUwn clemerswn 4-4 4-4
Elodea nuttaUU 1-1 1-1
Potamogeton pectinatus +
Nymphaeion
RanW1Culus circinatus + +
Hydrocharis morsus-ranae + +
Nymphaea alba 1-1 2-2
Lemnion
Spirodela polyrhiza + +

Étude de la flore algale :
Relevé nO 1 : Abondance des Cyanophy­
cées. dont Anabaena qui pose problème
(pas d'ak1nètes). Par ses dimensions et
aspect cf. A. a.fflnis. Nombreux filaments
d'Oscü1atorla pl. sp. et quelques Lyngbya
mcgor, Prêsencerareou isolée de : Eudorina
elegans, Pandorina morum, Sceneclesmus
pl. sp.• Pedlastrum simplex, P. tetras, (Je­

dogonium stérile, Closterium moniliferwn,
Mougeotia et Spirogyra.
Relevé nO 2 : Sont communes les algues
filamenteuses suivantes: Lyngbya meyor,
Hydrodictyon reticulatum, Oeclogonium
stériles (2 sp.). Apparaissent en quantité
modérée : Rhizoclonium hieroglyphicum,
Mougeotia, Spirogyra. Sont isolées : Os­
cillatoria limosa, Eudorina elegans, Scene­
clesmus et Pedlastrum tetTas.

Tableau nO 2: Le Hod - bras latéral de la Moder (Sessenheim, Bas-Rhin)

Date -roC pH 0. Dureté N-NK; N-NO.- P-PO." ct DCO
(mg/l) (oF) (j1g/I) (mg/I) (j1g/ll (mg/I) (mgO,/I)

14.02.88 7,4 7.6 9.6 27 11,7 4,50 24,1 46,0 -
10.03.90 10,5 7,3 9,2 34 22.2 4,45 4.0 33,0 2,9
04.04.90 17.9 8.1 12.0 25 56.4 0,10 27,0 36.0 24,9
12.05.90 21,9 8,1 10,8 21 20,6 0,15 38.0 38,7 50.5
05.06.90 20.3 7.8 2.2 29 52,8 0,35 16,5 34.7 27,5
27.10.90 10,5 7,7 11,1 33 35,7 0,10 72.0 33,5 43,8
04.11.90 9.5 7,1 4.3 42 22.1 0,50 15,5 40,3 32,6
23.12.90 3,2 7,3 4,2 30 - - - - 19,0
07.01.91 8.4 8.2 7,0 34 33.0 6,15 5,5 - 9,0

Tableau nO 3 : Neugraben (Sermersheim, Bas-Rhin)
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Date: 01.04.90
Numéro du relevé: 1
Recouvrement : 90%
Surlace: 4m'
Profondeur : 0,1 à 0,2 m

Nymphaeion
RantUlCulus aquatilfs 4.4
RantUlCulus trichophyllus 4.4

Tableau n° 4 : Neugraben
(Sermersheim, Bas-Rhin)

Date tOC pH O. Dureté N-NH; N-NO; P_PO.s- ct DCO
(mg/I) (oF) ().lg/I) (mg/Il ().lg/I) (mg/I) (mgO./I)

17.04.90 12,0 8,5 13,0 18 35,4 1,15 26,0 50,8 10,8
08.06.90 13,3 7,3 6,4 21 49,1 0,80 9,0 133,0 6,0
22.06.90 14,5 7,5 3,0 22 11,7 0,30 16,5 119,0 16,9
02.07.90 14,6 7,8 3,8 21 23,7 0,50 25,5 119,0 12,2
02.08.90 16,4 7,8 3,1 19 74,6 0,75 7,0 134,0 13,2
21.08.90 15,2 - - 18 25,6 0,20 10,0 - 10,0
21.09.90 14,4 7,5 7,7 18 36,5 0,15 23,5 83,3 25,9
22.10.90 13,0 8,3 2,3 18 34,2 0,30 14,0 83,0 16,6
02.11.90 13,3 7,5 3,3 20 30,3 0,35 13,0 132,0 14,4
11.01.91 11,1 7,9 4,2 21 50,5 0,35 10,0 - 11,0

Tableau n° 5 : Blauloch (Fort-Louis, Bas-Rhin)

Date 'fOC pH 0. Dureté N-NH; N-NO.· P-PO.I- ct DCO
(mg/I) (OF) (M/Il (mg/I) (M/Il (mg/Il (mgü/1)

21.07.90 20,7 7,7 8,9 22 50,5 0,05 28,0 110 21.4
03.08.90 23.4 8,5 7.1 21 40.4 0.10 6,0 124 19.4
16.09.90 16,7 7.5 8.1 21 15,5 0.05 11.0 - 14.3
22.10.90 12,5 7.8 4.2 22 42.4 0.70 14.5 99 17.9
11.01.91 9.8 7.8 4.2 23 50.5 0.05 4,0 - 8.7

Tableau n° 6 : Étang près de la Route des Russes (Fort-Louis, Bas-Rhin).
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Date 'fOC pH 0. sao. N-NB." N-NO.- P-PO.a- ct DCO DB05
(mg/I) (~/I) (mg/Il (~/Il (mg/Il (mgO/1)

27.01.89 0.20 7.71 4.07 28.20 9.00 0.07 5.00 91.90 108.00 3.22
03.03.89 8.00 8.18 6.30 55.30 15.00 0.18 9.00 94,70 60.00 2,44
23.03.89 10.80 7.71 6.60 60.50 19.50 1.48 3.00 105.00 31,50 2.95
11.05.89 15.80 7.84 4.90 50.00 2.00 0.06 9.00 79.90 - 3.28
22.06.89 19.90 7.44 2.90 32.00 42.00 0.05 5.50 110.00 - 1.73
26.07.89 20.80 7.44 4.50 51.00 45.50 0.04 12.00 95.00 28.00 3.83
18.08.89 20.30 7.76 3.50 39.00 0.00 0.05 10.00 97.40 25.00 3.21
30.09.89 12.20 7.56 2.80 27.00 13.00 0.05 6.50 105.00 16.00 1.88
25.10.89 11.10 7.40 1.90 17.80 23.00 0.04 15.00 98.70 - 2.07
29.11.89 1.30 7.27 1.80 - 87.00 0.05 26.50 101.00 27.00 0.93
19.12.89 5.60 7.53 9.20 75.00 141.00 0.07 42.00 40.10 14.00 3.23

24.01.90 5.60 7,45 3.20 26.00 45.00 0.03 19.50 80.30 12.00 2.70
21.02.90 7.60 7.62 - - 15.00 0.08 0.50 92.00 - 2.95
21.03.90 12.40 7.48 6.30 58.00 27.00 0.07 11.50 99.50 - 3.32
18.04.90 10.00 7.63 5.90 53.00 23.00 0.05 48.50 109.00 - 3.20
23.05.90 19.40 7.58 3.60 41.00 55.00 0.06 3.00 121.00 16.00 2.80
11.07.90 19.20 7.70 9.80 109.00 44.00 0.09 10.00 104.00 - 1.50
10.08.90 20.60 7.51 6.10 67.00 21.40 0.05 9.00 115.00 - 3.70
27.09.90 12.40 7.32 4.60 44.00 12.00 0.00 4.00 - - 1.00
28.11.90 3.90 7.27 2.70 22.00 7.00 0.01 13.00 96.00 - -

11.01.91 - - - - 38.00 0.02 19.00 90.50 - -

Tableau n° 7: Daubensand Dl (Bas-Rhin).

Date 'fOC pH 0. sao. N-NB.· N-NO.- P-PO.a- Cl- DCO DBOS
(mg/I) (~/I) (mg/I) (~/I) (mg/I) (mgO./1)

27.01.89 0.10 7.77 0.00 0.00 26.00 0.05 7.00 59.40 93.50 3.30
03.03.89 8.00 8.06 6.55 56.50 3.00 0.04 3.00 59.10 57.50 0.70
23.03.89 11.80 7.70 5.30 55.00 0.00 0.04 5.00 62.30 29.00 3.50
11.05.89 15.00 7.70 4.20 43.00 50.00 0.05 13.50 56.00 37.50 2.80
22.06.89 19.30 7.50 3.60 40.00 6.00 0.04 6.00 62.30 33.02 2.60
26.07.89 20.90 7.44 4.30 40.00 38.00 '0.04 7.50 66.70 28.00 2.50
18.08.89 21.20 7.77 3.90 45.00 4.00 0.05 9.50 70.90 23.00 2.31
30.09.89 13.50 7.58 2.30 23.00 13.50 0.05 13.00 76.00 31.00 2.12
25.10.89 12.40 7.60 4.40 42.60 8.50 0.08 8.00 73.50 - 1,71
29.11.89 2.20 7.39 1.90 - 17.50 0.05 17.00 70.20 22.50 1.07
19.12.89 6.50 7.54 6.10 49.00 38.00 0.09 22.00 54.00 19.00 2.59

24.01.90 5.60 7.57 5.20 42.00 7.00 0.04 4.00 54.20 18.00 1.91
21.02.90 8.70 7.65 - - 18.00 0.13 2.00 56.60 22.20 1.92
21.03.90 11.30 7.34 4.90 44.00 9.00 0.08 24.50 58.60 - 2.32
18.04:90 10.60 7.59 6.10 56.00 12.50 0.06 14.50 60.10 - 3.20
23.05.90 18.30 7.61 2.70 28.00 35.00 0.06 7.00 67.20 16.00 2.70
11.07.90 17.20 7.44 4.20 45.00 41.00 0.06 2.00 69.90 - 1.70
10.08.90 20.30 7.64 4.30 49.00 34.50 0.06 4.00 70.00 - 3.20
27.09.90 12.90 7.36 2.60 25.00 64.50 0.06 5.50 - - 1.50
28.11.90 4.30 7.28 2.10 17,00 17.00 - 11.00 62.00 - -
11.01.91 - - - - 23.00 0.10 10.50 60.00 - -

Tableau n° 8 : Daubensand D2 (Bas-Rhin).
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Date T"C pH 0. saO. N-NB: N-NO.- P-PO:' ct DCO D80S

(mg/\) (J1g/\) (mg/I) (J1g/I) (mg/\) (mgO.!l)

23.05.90 19,30 7.89 8.10 88,00 24,00 0.05 57.50 76.40 17.00 5.60

11.07.90 19,80 7.62 8.90 97.00 6,50 0.06 0.00 71.20 - 1.80
10.08.90 22,30 7.78 9,20 107.00 10.00 - 4.00 81,60 - 4.00
27.09.90 13,90 7,55 8,10 78,00 90.00 0.04 4.00 - - 1.30
28.11.90 3.50 7,54 6.30 49,00 10,90 0.01 10.50 - - -
11.01.91 - - - - 17,00 0.06 8.50 61.00 - -

Tableau na 9 : Daubensand D2' (Bas-Rhin).

Date T"C pH 0. sao. N-NB: N-NO.- P-PO:' ct DCO D80S
(mg/I) (JJg/I) (mg/\) (JJg/1) (mg/I) (mgO.!ll

11.07.90 18.60 7,41 7.80 85.00 20.00 0,25 6,00 103.00 - 2,60
10.08.90 22,00 7.57 10.10 116.00 31.00 0.09 4.50 102.00 - 7.20
27.09.90 13,00 7,42 6.80 64,00 17,00 0.00 0.00 - - 1.90
28.11.90 3.80 7.49 7,70 58,00 82,00 - 25.00 101.00 - -
11.01.91 - - - - 43,50 0.81 10.50 98.50 - -

Tableau na 10 : A1tschollen D8 à Daubensand (Bas-Rhin).

Date 21.08.90 21.08.90 16.09.90
Localisation 1 2 3
Surface (m') lOxlO 3x3 lOxl0
Profondeur (m) 0,2 à 2 0,2 à 1 0,2 à 1
Recouvrement 20% 80% 40%

Potamion:
Potamogeton lucens 2-2
Potamogeton pectinatus +
Potamogeton natans 1-2
Hippuris vulgarls 1-2 2-2
Fontinalis antipyret1ca Hedw. 1-3

Nymphaelon :
Sparganiwn minimum +3 3-3 1-2
Nuphar lutea 2-2 + +
Nymphaea alba 1-2
MyriDphyUwn verticUlatum 1-1. + 2-2
Utrlcularia vulgarls + +

Lemnion:
Lemna trlsulca 1-3

Phragrnftfon :
Sparganiwn erectum 1-2
Sctrpus L/lacustrls 2-3
Sagittaria sagittifolia +
Alisma plantago-aquat1ca 1-1
Eleocharis acicularls 1-3

Chorion:
CharafragUis Desv. 1-2 + +

Tableau na Il : Fort-Louis (Bas-Rhin)

Relevés na 1 et 2 : Blauloch (reste de méandre du système Rhin-Moder).
Relevé na 3 : étang à alimentation phréatique (route des Russes).
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Date: 18.08.89 20.08.90 20.08.90 20.08.90 20.08.90 OB.08.90
Localisation: D2 D2 amont D2 aval Dl amont Dl aval D8
Surface: 20x200 2OxlOO 2OxlOO lOxlOO lOxlOO 15xl50
Profondeur (m) : 0,8 à 1,1 0,8 à 1.1 0,8 à 1,1 0,3 à 1,0 0,3 à 1,0 0,6 à 1,2
Recouvrement: 80% 90% 90% 60% 60% 70%

Potamlon:
Potamogeton [ucens 1-2 1-1 2-2 2-2 1-3 1-2
Potamogeton natans + +
Potamogeton crispus 1-1
Potamogeton berchtoldtt r +
Potamogeton pecttnaius

subsp. scoparius Wallroth r
Spargantwn emerswn r

Nymphaelon
Nymphaea alba 1-2 2-2 2-2 4-5
Spargantum mtntnwm 1-2 2-2 3-3 r + 1-2
UtrtcuIarta vulgaris 2-2 2-2 1-1 1-3
UtrtcuIarta mtnor 2-2 1-2 1-1 r
MyrlophyUwn verttctllatum 1-1 1-1 1-2 r + 3-4
CerntophyUwn d.1demerswn 2-3 +

Lemnlon:
Lemna trisulca r
Lemnaminor r
Lemna mtnuscula Herter r

Phragmltlon :
A!tsma plantago-aqunttca +
·Charion:
Cham hispida L. 2-5 4-5 +
NtteUa syncarpa (Thuill.) Chev +
ChamfmgtUs Desv. 3-5 r
ChamfmgtUs lhedwigit Ag. +
Nttellopsts obtusa (Desv. ln + + +

Lois.) J. Gr.

Algues:
Spyrogyra sp. l 2 l

Relevés DI et D2 : anciens bras latéraux du Rhin dans la forêt de Daubensand.
Relevé D8 : ancien bras latéral à prox1m1té de Rhinau.

Tableau nO 12

Flora Galliae et Germaniae exsiccata.-4e Cent.
44. Potamogeton obtusifolius. M. et K. Deutsch!. FI. 1
p. 855 ; K. SY!1' 677
Juillet 1858. Etangs à Haguenau. Rec. C. Billot.
Flora Galliae et Gennaniae exsiccata de C. B.
652. Potamogeton obtusifolius, M. et K. Deutschi. FI.
p. 855; K. Syn.
23 juin 1847. Étangs à Haguenau. Rec. par E. et C. Billot.

Potamogeton obtusifolius M. K.
Bourogne (Haut-Rhin). 29 juillet 1854. Montejean.

Potamogeton obtusifolius Mert. et Koch.
Étang près de Courtelevent (Territoire de Belfort).
21 août 1959. Coll. et leg. R Engei.

Annexe n° 1 : Parts d'herbier (exsiccata)
de Potamogeton obtusifolius

de l'Herbier de l'Institut de Botanique de Strasbourg.
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Ré : Cartographie des espèces protégées

par A. 1ERRISSE (*)

Voici une nouvelle série de cartes de répartition concernant l'île de Ré (cf.
Bulletin précédent). J'ai choisi de représenter cette fois les espèces protégées,
au niveau national et au niveau régional.

On m'objectera peut-être qu'il est dangereux de localiser sur des carrés d'un
km de côté des espèces rares, selon l'adage. Pour vivre heureux, vivons ca­
chés -. Mais l'absence de localisation précise n'a pas empèché Dianthus galltcus
et Pancrattum maritimwnde disparaître presque complètement de nos côtes, au
cours des 20 ou 30 dernières années. C'est que l'oeillet des dunes et le lis de mer,
pour leur malheur, se font remarquer du plus grand nombre: leurs fleurs sont
spectaculaires, sentent bon et s'épanouissent â la belle saison 1Enjanvier 1991,
comme je vérifiais, en la regardant de près, que j'étais bien en présence d'une
touffe de Dianthus galltcus, sur un talus maritime, aux Portes, une dame, qui
était occupèe â MnettoyerMles abords de sa propriété, me dit : • C'est un oeil­
let; ça sent bon ; on en a dans notre jardin -. On aurait pu croire, â l'entendre,
que la plante était venue toute seule s'installer dans son parterre...

La seule chance de survie, pour ces deuxespèces, est la protection des dunes,
réalisée de façon plus ou moins efficace, par des rangs de barbelés, sur la côte
ouest.

Pour d'autres espèces, qui vivent sur l'extrême rebord de la falaise, le danger
vient de l'attaque de l'océan, lors des grandes marées. Convolvulus lineatus et
Hymenolobus procumbens sont installés sur une bande de sol large de quelques
décimètres, entre l'abrupt et le piétinement. Ces deux espèces ne pourront
survivre que si le recul de la falaise se fait assez lentement pour permettre â la
plante de se réinstaller un peu en arrière, la zone de piétinement reculant elle
aussi, d'autant.

J'avais vu, ily a une dizaine d'années, une touffe peu vigoureuse d'Asplentum
marinum dans un rempart de Saint-Martin. Elle a entièrement disparu. Je n'ai
pas revu non plus Ononis reclinata, connue jadis des pelouses du Fier. Lors de
la sortie du 7 juin 1981, nous n'avions retrouvé. ni Asterolinon linum-stel1atwn,
ni Crepis suIfreniana subsp. suIfreniana, ni Ononis reclinata - (cf. Bull. S.B.C.O.,
1982, t.13, p.89). Or la première de ces trois espèces était présente par milliers
d'individus en ce printemps 1991, â La Patache et â Trousse-Chemise. Quelques

(0) A. T. : 3 rue des Rosées, 17740 SAlNTE-MARIE-DE-RÉ.
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pieds du Crepis ont également été retrouvés. Pourquoi pas, un jour, l'Ononis...
ou encore Trlgonella monspeliaca. connu jadis des carrtères du Labeur, en
Oléron?

D'autres espèces, heureusement, ne sont nullement en régression; c'est le
cas, notamment de deux endémiques françaises, protégées à ce titre au niveau
national, Odontitesjaubertiana subsp. jaubertiana et Omphalodes littoralis. La
première trouve dans 11le des milieux qui lui conviennent, en particulier les
friches jeunes; l'autre vit dans la dune fixée, mais ne craint pas un piétinement
modéré.

Aux indications bibUographiquesfigurantdans le précédent Bulletin (21, p.
165), il convient d'ajouter deux références précieuses:

- Le Catalogue des plantes vasculaires de me de Ré, de Philéas ROUSSEAU,
publié en 1899 dans le Bull. Soc. Sc. nat. Ouest.

- Le compte rendu, par Louis RALLET, de l'excursion effectuée dans 11le de
Ré par la Société Botanique de France, le 10 mai 1959, dernier Jour de sa 86e
Session extraordinaire en Charente-Maritime (Bull. Soc. Bot. Fr., 107e année,
1960, p. 16 à 18). Le même Bulletin contient d'autres textes de L. RALLET, qui
concernent partiellement 11le de Ré, notamment : MLa végétation méditerra­
néenne dans le Centre-Ouest de la France et en particulier en Charente­
Maritime-, p. 20 à 76 et MLes Cistes dans l'Ouest de la France-, p. 100 à 106.

Espèces figurant sur la liste nationale

1 - Cistus psilosepalus
Depuis sa découverte à Pàques 1955 par notre confrère (maintenant

bryologue mais alors phanérogamiste) R. B. PIERROT (RALLET 1960), ce beau
peuplement du bois de Trousse-Chemise s'est maintenu, tout comme celui de
Ctstus salvifolius et de leur hybride (plusieurs dizaines de pieds). Les Jeunes
individus ne sont pas rares. Le bois étant du domaine de l'état, cette station ne
semble donc pas menacée actuellement.

2 - Dianthus gallicus
Ses pétales laciniés, son odeur forte et agréable rapprochent cette espèce de

D. monspessulanus. De fait, dans FWRA /BER/CA (II, p. 434), les deux taxons
sont rangés sous le même binôme, D. hyssopifollus, avec deux sous-espèces:
subsp. hyssopifolius = D. monspessulanuset subsp. gallicus. C'est une endémi­
que des côtes atlantiques françaises et de la côte cantabrique orientale.

Selon Ph. ROUSSEAU, cet oeillet était CC sur les sables maritimes de l1le,
il y a un siècle. Notre confrère D. PATI1ER témoigne qu'il était encore commun
il y a une vingtaine d'années dans les dunes de la Couarde. On peut donc
craindre qu'il ne soit en voie de disparition totale et rapide, carJe n'ai ~ontré
sur nIe aucun peuplement important: tout au plus quelques dizaines de tiges.
Il arrive qu'il s'installe à quelque distance de la mer, parfois au milieu d'un
peuplement de fougère aigle. C'est sans doute là que, mieux caché, il survivra
plus longtemps 1
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3 - OdontitesJaubertiana subsp. Jaubertlana
Cette endémique française, dont la carte sous-estime probablement la

présence, car je suis absent au moment de sa pleine floraison. trouve sur l'île
de nombreux milieux qui lui sont favorables, en particulier, sur sol calcaire, des
champs qui n'ont pas été cultivés depuis quelque temps; je l'ai méme rencontrée
(au Ltzay) dans un sous-bois de pins maritimes (très clair. il est vrai).

4 - Omphalodes Uttoralls
L'automne et le printemps plus humides que ceux des années précédentes

ont été favorables aux annuelles, et l'Omphalodes est particulièrement abon­
dante en ce mois d'avril 1991.Deux nouveaux carrés sontvenus s'ajouter à ceux
de la carte publiée dans le précédent Bulletin.

S - Salix arenana
Quelques Mtou1fesM(d'ailleurs vigoureuses, bien qu'en partie recouvertes par

le sable) au Ltzay, des pieds plus nombreuxmais moins vigoureux régulièrement
répartis surquelques ares dans l'ancienne carrière de la Davière. constituent les
seuls représentants actuellement connus sur l'île de ce saule jadis confondu
avec S. repens, ce dernier binôme étant maintenant réservé au taxon de
l'intérieur (cf., dans ce méme Bulletin, le compte rendu de la sortie à Port
d'Envaux).

Espèces figurant sur la liste régionale

6 - Asparagus o.fliclnalls subsp. prostratus
L'asperge sauvage est l'objet de récoltes, mais il s'agit plutôt d'A. offlCÛ1alis

subsp. o.tftcinalis, très répandue sur tout le territoire de l'île. La subsp.
prostratus, répandue également, mais uniquement près du rivage, et moins
charnue, est donc en grande parUe épargnée.

7 - Avelllnla mlchelll
Une population de quelques centaines de pieds, dans un terrain vague où

Omphalodes littoralis est également présente, et aussi sur la berme de la route.
Cette station de la Patache constitue la limite nord pour cette espèce ouest­

méditerranéenne. GUILLON et DUFFORf l'avaient signalée à l'île Madame et à
Fouras (LLOYD, 1886) et deux stations sontconnues à l'île d'Oléron (la Gautrelle
et Gatseau).

8 - Convolvulus llneatus
Cette espèce, qui semble en régression dans son aire ouest-méditerranéenne

(cf. la carte publiée parP. DUPONfdans l'MAtlas partiel de la flore françaIseM. pl.
189), est-elle menacée de disparition, dans l'île, par le recul de la falaise? Cette
possibilité (envisagée ci-dessus, dans l'introduction) semble contredite par le
fait que nos deux stations, pourtant de surface très modeste, situées au sud­
ouest de La Noue, étaient déjà indiquées sur la carte de FOUCAUD (complétée
par R. B. PIERRü11. Matsje ne rat pas revue sur les «rochers maritimes: la Flotte
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et la Prée, AR., où la signalait Ph. ROUSSEAU.

9 - Echlum plantaglneum
Cette plante robuste parvient à se maintenir au Grouin de Loix, malgré les

agressions subies par cette zone en principe protégée: les déchets multicolores
(ordures ménagères, y compris papiers et plastiques hachés) qu'on a répandus
sur le sol (dans quel but?? comme engrais??) n'en sont pas encore venus à bout,
même si l'aspect du site est devenu, d'un point de vue esthétique, désolant 1

10 - Hymenolobus procumbens
La plante, notée AR par Ph. ROUSSEAU (1899), qui cite d'ailleurs une seule

station (c sables: à Rivedoux .), est certainement encore plus rare maintenant
sur l'île de Ré ; en effet. si nous avons trouvé une première station par hasard,
la seconde est le résultat d'une prospection attentive, et dans les deux cas la
surface est trés réduite.

Cette espèce est très polymorphe et ROUY (II, p. 91) a distingué sept formes.
Mais les exemplaires de 11le de Ré ne se rattachent clairement à aucune d'elles.
Plutôt qU'à Noccaea (c'est le nom de genre que lui attribue ROUY) townefortii,
indiquée par FOUCAUD à la Pointe du Chai près de La Rochelle, les exemplaires
rhétais pourraient correspondre à Noccaea crassifolia. signalée par CORBIERE
sur les côtes de la Manche (Soc. Rochet nO 3026) : tige courte (tci inférieure à
2 cm), feuilles charnues, les inférieures à lobes obtus, stigmate sessile: mais,
alors que ROUY indique pour cette forme c tiges nettement dressées ., ici elles
sont couchées; et d'aUleurs le milieu est différent: sable et non. vases sa­
lées., Peut-être d'aUleurs ces deux éléments n'en font-ils qu'un: le port couché
ou dressé peut représenter l'adaptation au milieu d'une même forme.

Pour vérifier qu'il ne s'agissait pas d'Homtmgia petraea. j'ai ouvert une
loge: elle contenait 12 graines (selon COS1E : 4 à 10 : mais 2 seulement pour
Homungia petraea),

Quelques semaines après la découverte de cette espèce dans l1le de Ré (cf.,
dans ce même Bulletin, la contribution floristique), j'ai eu l'occasion de la voir
plusieurs fois au cours de la session de la S.B.C.O. en RoussUlon, où la plante
n'est pas rare. En particulier, le 13 avril 1990. A CHARRAS m'a confié un
exemplaire géant qu'il venait de trouver au Barcarès même : j'ai renoncé à
compter le nombre exact de fleurs et de fruits, mais on pouvait l'estimer bien
supèrieur à un millier (pour un seul pied!).

En comparaison, les exemplaires rhétais semblent bien rachitiques; c'est
qu'ils vivent dans des conditions extrêmement difficiles: sur ce sol squelettique
en bordure de falaise, quelques jours sans pluie suffisent à dessécher le sol ;
l'humidité alors ne peut plus venir que des embruns. C'est sans doute ce qui
explique que la deuxième station (Montamer) ait fondu entre le 17 févner et le
19 mars, et qu'aucune tige n'ait fructifié.

Les exemplaires que nous avions pu voir (secs) en Oléron, à la Pointe de
Gatseau, à la sortie du 22 mai 1988, étaient plus conformes aux descriptions
des flores: plus de 10 cm, souvent rameux et portant chacun plus d'une dizaine
de fleurs.
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Au printemps 1991, la plante, présente à nouveau sur ses deux stations
rhétaises. atteignait une taille normale: plusieurs tiges par pied, bien fructifiées,
d'une dizaine de centimètres, mals toujours Mplaquées" sur le sol. Les feuilles,
cette année, étaient moins charnues.

Il· Iris spuna aubap. maritfma
LLOYD (1886) le disait AC et C çà et là région maritime pour le département.

Il est rare dans l1le : un petit peuplement à la Patache.

12· Unaria arenaria
L'espèce semble, elle aussi, en nette régression, car LWYD la disait • c.

sables maritimes de la Gironde à la côte de Lannion (C.-Nord) -. Or je ne l'ai
rencontrée qU'à l'extrémité nord de l'île, en deux points: au Petit Bec, où nous
l'avions vue lors de la sortie du 8 mai 1983 (Bull. s.B.e.o., t. 15, p. 308), et au
Grand Marchais, essentiellement à l'intérieur d'une propriété privée ; elle ne
semble pas y étre menacée dans l'immédiat, car il s'agit d'un terrain de grande
surface, peu aménagé.

Comme il est normal pour une espèce annuelle, elle est. en ces deux points.
un peu instable: fidèle à ses stations, mais en quantité très variable.

13 . Pancratfum maritfmum
LLOYD (1886) l'indiquait R en Char.-Inf., en citant « Ré! (MORISON) -. Ph.

ROUSSEAU (1899) le notait AC «Sables marttimes: les Portes, le Bois du Gros
Jonc -. Je ne rai pas revu aux Portes; les trois stations indiquées sur la carte
totalisent moins de vingt-cinq pieds. A Rivedoux, où nous en avions vu, lors de
la sortie du 7 juin 1981(cf. Bull. S.B.e.O., t. 13, p. 86), une dizaine de pieds. il
en reste une seule touffe, vigoureuse il est vrai; il s'agit d'ailleurs, semble-t-il.
d'une réintroduction. Tous les individus vus sur l'île sont situés en des zones
sensibles (piétinement) ; cependant, la station la plus importante (17 pieds) est
protégée par un barbelé.

14· Phillyrea latifolfa
J'en al rencontré moins de dix pieds sur l'île; mais dans les deux stations les

arbustes sont robustes; ils sont mêlés à Rhamn'us alatemus.

15 . Scrophularfa scorodonfa
Quelques belles stations de cette plante rudérale, qui atteint en Oléron sa

limite sud pour la France; mais elle existe en Espagne (cf. pl. 206 de l'"Atlas
partiel de la flore de France" publié par P. DUPON11.

Ph. ROUSSEAU (1899) l'indiqualt« au Groin du Loix. au Fier. PC. Employé
pour les ulcères sous le nom de Guérlt-tout-.

16 . Sflene portensfs

Répandu dans l1le, parfois en colonies importantes. Fait partie de ces
espèces qui recherchent avant tout un substrat sableux. et qui peuvent donc se
rencontrer à distance du littoral.
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17 - Trifolium stellatum
Cette espèce mêditerranêenne est connue de puis longtemps sur l'île de Rê,

en particulier au Grouin de Loix (LWYD, 1886), où nous l'avons vue lors de la
sortie du 7 juin 1981 (BulL S.B.C.O., t. 13, p. 88). Je ne l'y ai pas revue'
rêcemment. L'autre station est situêe â prox1mitê du terrain de golfdes Portes...

18 - Zostera marina
Semble en regression sur la côte sud de l'île (cf. contribution de D. PATIlER,

BulL S.B.C.O., t. 20. p. 98), alors que, sur la côte nord, les êpaves de Z. noUii
forment par endroits. â l'automne, un cordon continu.
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Aperçu de la flore et de la végétation
de l'De du Pilier

(Noirmoutier. Vendée)

par Frédéric BlORET (*) et SyMe MAGNANON (**)

Résumé: L'île du Pilier a été prospectée le 18 juillet 1990. La flore et la végétation
phanérogamiques insulaires sont présentées dans cette note.

1 - Le milieu physique
Située à quatre kilomètres à l'ouest de la Pointe de l'Herhaudière, marquant

l'extrémité nord-occidentale de l1le de Noirmoutier, l'îlot du Pilier s'étire selon
un axe nord-ouest - sud-est sur une longueur de 700 m, et sur une largeur de
20 à 50 m selon les endroits.

La partie sommitale est une surface tabulaire assez régulière, surplombant
la mer d'une hauteur'de 7 à 8 mètres. Quelques petites plages de sable fin
s'adossent au pied de ces falaises basses, sur la côte nord-est.

L'ne du Pilier est reliée à Noirmoutier par des hauts-fonds de granite et de
gneiss. L'ensemble formé par l'île et les récifs qui la prolongent au nord-ouest
est de nature gneissique comprenant des alternances de gneiss micacé à
sillimanite, et de gneiss oeillé. Ces gneiss ont localement évolué vers une
granitisation avec apparition de filons de pegmatite. Les déformations subies
lors de l'orogénèse hercynienne ont entraîné une structure en plis plus ou moins
fracturés et déformés. Cette forte schistosité de fractures se traduit notamment
par un trait de côte très découpé, les saillants rocheux nettement marqués
alternant avec des criques étroites.

2 - Un peu d'histoire (1)

L'origine du nom de cette petite ne remonterait à l'époque celte; l'île des neuf
vierges gauloises Insula Puellarum serait devenue, après plusieurs évolutions,
Pyllers. Piglers, Plllarfo. Pyllero ou Pllfer. Sentinelle avancée dans l'océan, elle est
connue de tous les navigateurs depuis la nuit des temps.

Dès le XIIe siècle, des moines y fondèrent un petit monastère qui fut vite

(*) F. B. : Conservatoire Botanique National de Brest, 52 allée du Bot, 29200 BREST et
Université de Bretagne Occidentale, Institut de Géoarchitecture, 6 avenue Le Gorgeu,
29283 BREST Cédex.
(**) S. M. : Conservatoire Botanique National de Brest, 52 allée du Bot, 29200 BREST.

(1) Les données historiques ont été empruntées à E. BOUTIN, dans un ouvrage publié en
1986 : Pays de Retz - Noirmoutier - Ile d'Yeu.
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1- - -1 Crithmo maritimi - Spergularietum rupicolae

1;. ': ••~ Pelouse écorchée à Armeria maritima et Plalllago
corollopus

f;""i;:.l Dauco gwnmiferi - Annerietum maritimae

IIJ,'f'll Faciès à Vincetoxicum h. hirulldinaria

o Pelouse ouverte à Spergularia rllbra et Plalltago
corollopus

U11ll1 Groupement à Villcetoxicum h. hirundillaria

ŒlHB Faciès à Carex divisa

HSl Voile nitrophile à Vulpia ciliata

~ Friche nitrophile à lIeliotropillm ellropaelll7l

Haies de Tamarix ga/lica ou d'Atriplex lralil7llls

Figure 1 : Cartographie simplifiée
de la végétation de l'Île du Pilier.
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déserté en raison de l'inhospitalité et de l'exigurté du lieu ; ces religieux
s'installèrent ensuite au bois de la Blanche â Noinnoutier. Par la suite le Pilier
devint un repaire fameux de pirates et de corsaires, servit de base â la marine
anglaise au XVIe siècle, et â des envahisseurs hollandais au XVIIe. De cette
occupation lointaine, demeurent quelques murets de pierres sèches délimitant
d'anciennes parcelles ou enclos.

Aujourd'hui la présence humaine se traduit par l'existence de deux éoliennes
et d'un phare â la pointe nord-ouest, ainsi que d'une maison située au centre
de l'île et entourée d'un fossè résultant de l'extraction sur place de matériaux de
construction. Par ailleurs. une cale située sur la côte orientale de l'île pennet.
au printemps et en été, l'accostage d'une navette, déposant plusieurs fois par
jour sa cargaison de touristes, ce qui génère un dérangement considérable au
niveau de la macrofaune locale.

3 - Aperçu de la macrofaune et de ses impacts sur le milieu
Parmi les vertébrés présents sur l'île, le lapin de garenne, Oryctolagus

cuntculus. semble très abondant. Les populations de cette espèce vraisembla­
blement introduite contribuent largement â l'abroutissement des communau­
tés végétales originelles dont ne persistent que des fonnes appauvries : les
caractéristiques en sont les espèces refusèes ou peu consommées par les
rongeurs.

Les goélands sont également présents et nichent sur l'île: le goéland argenté
Larus argentatus est assez commun (250 couples recensès en 1983,140 â 150
en 1987), tandis que le goéland brun Larus.fuscus est beaucoup plus rare (3 â
5 couples seulement) (YÉSOU & LERAY. 1987), Comme le précisent les auteurs,
la surfrêquentation humaine (débarquement de touristes et de plaisanciers,
atterrissages d'hélicoptères, actMtés des gardiens de phare...) engendre un
dérangement trés important. notamment en période de reproduction. ce qui
constitue un facteur défavorable au maintien des effectifs d'une telle colonie
d'oiseaux marins nicheurs. L'essentiel des nids est d'ailleurs localisè sur les
falaises ou sur les rochers situés en avant de celles-ci. En dépit d'une très faible
occupation spatiale des sites de nidification sur la partie sommitale du plateau,
les deux tiers sud de l'île sont utilisés régulièrement comme un vaste reposoir
par les goélands. L'impact de ces populations d'oiseaux, généralement combiné
â l'action des lapins, se traduit par des phénomènes d'eutrophisation de la
couverture végétale.

Le,discret pipit maritime Anthus petrosus niche également sur le Pilier où il
est apparemment commun (P. BORET & G. LERAY. comm. pers,),

4 - Une fiore phanérogamlque dominée par les nltrophytes
En raison de la sécheresse vernale et estivale de 1990, la présente étude ne

peut prétendre être exhaustive.
Peu de botanistes semblent avoir prospecté l'île du Pilier depuis la fin du

siècle dernier. C'est â VIAUD-GRAND-MARAIS que l'on doit l'essentiel des
données botaniques anciennes. Dans son Catalogue des Plantes Vasculaires de
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Noirmoutier publié en 1892, 11 mentionne l'existence de 25 espèces sur l'îlot du
Pilier. mais cet inventaire n'est probablement pas exhaustif. Depuis cette date,
quelques données éparses figurent dans la Ftorede l'Ouestde laFrance (LLOYD,
1897) ; quant aux données de Des ABBAYES & al. (1971), elles correspondent
aux informations des auteurs de la fin du siècle dernier.

4.1. Richesse floristique
L'inventaire des plantes phanérogamtques effectué le 18juillet 1990 fait état

de 43 taxons, ce qui peut sembler faible. Des prospections complémentaires au
printemps permettraient sans aucun doute de compléter cette liste, notamment
en y ajoutant des annuelles plus ou moins fugaces appartenant aux Saginetea,
Tubenuietea ou aux Stellarietea. Malgré tout, compte tenu de la relative
exigulté de la partie émergée de cet îlot, de la grande homogénéité du milieu
physique, et de l'omniprésence des zoopopulations, il est peu probable que la
flore insulaire soit d'une extraordinaire richesse spécifique.

4.2. Intérêt floristique
En raison des fortes contraintes du milieu physique évoquées ci-dessus, la

flore de l'île du Pilier peut étre considérée dans son ensemble comme relative­
ment banale; les nitrophytes représentent la moitié des espèces recensées.

Cependant. parmi les espèces rencontrées, quelques-unes méritent d'être
retenues, pour l'intérêt phytogéographique ou écologique qu'elles revêtent; elles
avaient toutes été mentionnées auparavant par VIAUD-GRAND-MARAIS :

- Vtncetoxtcum hin.mdinaria subsp. hin.mdinaria : cette calcidole préfé­
rante, habituellement inféodée aux milieux arrtère-dunaires, forme localement
faciès au niveau des placages sableux enrtchis en débris coquilliers. en sommet
de falaise.

- HelfDtroptum europaeum : assez abondante autour de la maison, cette
boraginacée plutôt rudérale semble avoir tendance â se raréfier vers le nord de
son aire â partir du littoral vendéen.

- Erodiwn maritimwn: la présence assez commune de cette espèce, au sein
des communautés de pelouses écorchées et eutrophisées du plateau, confère â
l'île du Pilier son intérêt floristique majeur. Signal~parVIAUD-GRAND-MARAIS
dès 1861, Erodiwn maritimwn n'avait pas été revu depuis cette date. Il semble
favorisé par une certaine eutrophisation du milieu liée â la fréquentation par les
goêlands et les lapins.

Parmi les espèces signalées par VIAUD-GRAND-MARAIS en 1892, il faut
retenir deux taxons de rochers littoraux qui n'ont pas été retrouvés en 1990 :
Lfmontum dodartU (Girard) O. Kuntze et Pl.antago maritima. Lavatera arborea
présent en 1861 (VIAUD-GRAND-MARAIS. 1861) semble également avoir
disparu. Cette espèce. particulièrement abondante sur certains îlots armori­
cains fréquentés par des colonies denses d'oiseaux marins pourrait très bien
réapparaître sur le Pilier. Romulea columnae, signalé par l'auteur comme étant
Mâ rechercher" n'a pas été observé.
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5 - Analyse phytocœnotique
Treize relevés phytosociologiques ont été effectués au sein des groupements

Végétaux les plus fréquents et les plus représentatifs de la végétation de l'île. Un
certain nombre d'autres communautés, trop fragmentaires en raison de la
période de sécheresse, n'ont pu faire l'objet de relevés; elles ont été intégrées
dans un relevé paysager, ce qui permet d'apprécier la diversité phytocœnotique
et l'importance de chaque communauté dans le paysage végétal microinsulaire.
Une cartographie simplIfiée de la végétation est ainsi établie (fig. 1).

5.1. La végétation des falaises et rochers littoraux
Dans les fissures des rochers vient le groupement chasmo-halôphUe à

Crithmum marittmum et Spergularta rupicola (tableau 1), dont les relevés
correspondent au Crfthmo marftlml - Speryularietum ruplcolae (Roux &
Lahondère 1960) Géhu 1964. Cette ass~ciation est bien représentée sur les
rochers bas de la pointe nord-ouest, à l'ouest du phare, ainsi qu'à l'extrémité
sud-est de l'île. Le relevé 2 a été effectué sur les murs d'enceinte de la maison.

Numéro des relevés 2 3 4
Surface (m') 5 10 10
Recouvrement (%) 65 60 60
Nombre spécifique 2 2 2

Combinaison caractéristique d'association:
Crithmum maritimum 45 45 45
Spergulœia rupicola + 11
Espéces des unités supérieures:
Armeria maritima +2

LocaUsation des rele­
vés:
2 : côte sud-est.
3 : murs d'enceinte de la
maison.
4: pointe nord-ouest.

Tableau 1 : Crithmo maritimi-8pergularietum rupicolae
(Roux et Lahondère 1960) Géhu 1964.

5.2. Les groupements de pelouses
La partie sommitale du plateau est occupée pardifférentes communautés de

pelouses dont le déterminisme écologique est lié à la nature et à la profondeur
du substrat. mais également au degré de fréquentation par les goélands.

- Une pelouse écorchée à Anneria marittma subsp. marittma et Plantago
cororiopus subsp. coronopus vient au niveau de la rupture de pente du haut de
falaise, sur un substrat subérodé, graveleux, riche en arènes. Ce groupement
présente l'aspectd'une pelouse rase ouverte, dominée fioristiquement et physio­
nomiquement parAnneria maritima et Plantagocoronopus. Erodium maritimum
est présent, de façon ponctuelle, dans le relevé 1 : Plantago coronopus 32,
Anneria marittma 23, Erodium maritimum +, Desmazeria marina +. Surface :
1/2 m2 ; recouvrement: 40%.

- La dynamique naturelle de la végétation microinsulaire ne semble pas
dépasser le stade de la pelouse aérohaline à Anneria marittma subsp. maritima,
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qui correspond au Dauco gummiferi - Annerietum maritimae (J.-M. & J.
Géhu 1961) Géhu 1964, association caractértstique des hauts de falaises
soumis à l'aspersion par les embruns, très fréquente sur les côtes armortcaines.
Cette pelouse est reprèsentée ici par une forme à Vincetoxicum hfTUndfnarta
subsp. hfTUndtnarla. sur un substrat sableux plaqué, enrtchi en débrts co­
quilliers (tableau 2). La faible rtchesse spécifique de cette communauté est
vraisemblablement à imputer à l'abroutissement par les lapins; les papiliona­
cées sont totalementabsentes et les graminées sont rares: Festuca rubra subsp.
pruinosa, caractértstique du Dauco -Annerietum, est absente des deux relevés.
Au contact supérteur du Crfthmo-Spergularietum, la sous-association
crithmetosum a été notée, sur substrat plus minéral, à la pointe nord-ouest.

L'impact des lapins sur les pelouses aérohalines est tout à fait comparable
à la situation sur les ilots de l'archipel de Molène (Finistère) : le stade observé
ici, où Armerta maritima est largement dominant, peut présenter une grande
stabilité en l'absence de goélands ; il peut étre considéré comme un bioclimax
(BIORET 1989).

Numéro des relevés 5 6 7
Surface (m") 10 5 10
Recouvrement (%) 60 70 70
Nombre spécifique 6 7 4

Annerla m./ marttima 45 34 43
Euphorbia portlandiea + + +
Espéce différentielle de variation:
Vincetoxicum 11. / hirundfnarla 12 33 12
Compagnes:
Anagallis arvensis + 11
Bromus hordew:eus/jeTTOnii Il 11
Erodium mcuitimum +
Dactylis glomeraia fo. 12
Aira c./caryophyUea +
Mairicarla m./maritima +

Tableau 2 : Dauco gumm(ferf-Armerfetum marltimae (J.-M.
& J. Géhu 1961) J.-M. Géhu 1963

- L'erisemble de la pointe sud-est de l'île, à partir du muret de pierres
sèches, est colonisè par un groupement ouvert à Spergularta rubra et Plantago
coronopus subsp. coronopus (tableau 3). Cette communauté, très paucispéci­
flque, est dominée par Spergularta rubra. Ce site est massivement fréquenté
comme reposoir par les goélands, comme l'atteste la quantité de plumes, fientes
et pelotes de réjection. Le surpiétinement de la pelouse initiale et l'enrichisse­
ment du milieu en matières organiques et minérales (phosphates, nitrates)
entraînent un phénomène d'eutrophisation qui s'accompagne d'une déstructu­
ration du tapis végétal de la pelouse aérohaline initiale avec apparttion de
microclairtères.
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Photo n° 2:
Groupement d'altéra­
tion à Spergularia ru­
bra et Pl.antago coro­
nopus au niveau d'un
reposoir à goélands
(pointe sud-est).
(Photo F BIORE11.
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Photo n° 1 :
Vue d'ensemble de
l'île. depuis la pointe
sud-est. (photo F.
BIORE11.

Photo n° 3:
Végétation chasmo­
phytique sur rochers
de la pointe nord­
ouest : Crithmo ma­
ritimi-Spergularie­
tum rupicolae.
(Photo F. BIORE11.
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Photo n° 5:
Erodium maritimwn.
(Photo F. BIORE11.

F. BIORET& S. MAGNANON

Photo n° 4:
Heliotropium euro­
paeum. (Photo F.
BIORE'!1-

Photo n° 6:
Goéland argenté (La­
rus argentatus) nf­
cheuren pérlphérle de
l'île.
(Photo F. BIORE'Il
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Numéro des relevés 8 9 10
Surface (m') 5 3 3
Recouvrement (%) 70 50 50
Nombre spécifique 1 3 5

Spergularia rubra 45 34 34
Plantago c.1coronopus +2 +
Armerla m.lmaritima 12 +
AnagaUis aroensis +
Chenopodium glaucum +

Tableau 3 Groupement à Spergularia rubra et Plantago
coronopus.
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Ce groupement à Spergularla rubra correspond à un groupement de
substitution totale qui se développe au stade ultérieur de l'évolution régresssive
de la pelouse aérohaline. Localement apparaît un faciès de superposition à
Matricarla manttma subsp. maritima et Beta vulgarls subsp. marittma.

- Sur la côte est, une pelouse à Vtncetoxtcum htnmdtnarla subsp. hinmdi­
nana et Euphorbia portlandica se développe au niveau des placages sableux
plus importants et plus ou moins régulièrement saupoudrés de sable éolien pro­
venantde la plage située en contrebas de la falaise basse (tableau 4). Localement,
Carex divisa forme faciès (relevé 12). Cette pelouse à Vtncetoxicum hinmdtnarla

Numéro des relevés 11 12
Surface (m') 10 20
Recouvrement (%) 80 95
Nombre spécifique 14 12

Vincetoxicum Il.1hirundin.aria 44 23
Euphorbia portlandiea 12 12
Espéce différentielle de faciès:
Carex divisa 33

Armerla m.lmaritima 12 +2
Bromus hordaceuslferronU 11 +
Carduus tenuiflorus +2 Il
Sonchus oleraceus +2 +0

AnagaUis aroensis + +
Dactylis glomerata + 12
Aira c.lcaryaphyUea +
Sedum acre +
Plantago c./coronopus +
Tarilis nodosa Il
Erodium maritimum +
Cerastium cLldUfusum +
Sonchus a.1asper +2
Rumex p./pulJ:her +
Vulpia ciliata s.l. +

Tableau 4: Groupement à Vincetoxicum h.lhirundi­
narla et Euphorbia portlandiea.
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subsp. hfrundinaria se développe en mosaIque avec un groupement nitrophile
à dominante thérophytlque à Vulpia cQiata (relevé 13) qui colonise les microclai­
rières au sein du tapis de la pelouse vivace.

Relevé 13 : Vulpia ciliata 33, Ercxltum maritimum 23, Anagallis aroensis 12,
Bromus hordeaceus subsp. Jerronit Il, Euphorbia portlandica 12, Plantago
coronopus subsp. coronopus 12, Helfotroptum europaeum +, Sedum angltcum
subsp. angltcum +, Carduus tenuyzorus +2, Desm.azeria marina +, Aira
caryophyllea subsp. caryophyllea +. Surface : 2 m 2 ; recouvrement: 80%.

5,3, La végétation anthropo-nitrophUe
Dans la partie nord de l'île, à proximité des lieux habités, plusieurs espèces

rudérales plus ou moins nitrophUes se développent de façon ponctuelle. Au pied
des douves de la maison, Mercurialis annua, Atrlplex hastata et Cochlearia
danica sont fréquents; un pied de Sambucus nigra ya été noté. Au nord de la
maison, dans une zone bouleversée, Helfotroptum europaeum pousse en
compagnie de Glauciumflavwn. Au sud du phare, quelques haies de Tamarix
gallica et d'Atrlplex halimus représentent le seul élément arbustif du paysage
végétal insulaire.

6 - Conclusion
Au vu des premiers résultats de l'inventaire floristique et phytocœnottque

réalisé dans cette étude, la végétation de l'île du Pilier s'avère relativement peu
variée. L'originalité du patrimoine floristique insulaire est représentée par
Ercxltum maritimwn. N'ayant pas été retrouvée à l'Herbaudière où elle fut
également signalée au siècle dernier, cette espèce occupe au Pilier son unique
localité vendéenne et du littoral du Centre-Ouest de la France (C. LAHONDÈRE,
comm. pers.). L'étude de la végétation ne fait ressortir aucune particularité
phytocœnotique, si ce n'est la forme à Vinceioxicum hirundinaria subsp.
hirundinaria du Dauco gummiferi - Armerietum maritimae. Comme sur la
plupart des autres îlots marins armoricains, les communautés de pelouses
aérohalines subissent un processus d'eutrophisation important lié à la surfré­
quentation par les populations de lapins et de goélands.
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Île du Pllier
Liste des plantes phanêrogamiques

observêes le 18 juillet 1990
(43 espèces)

Cherwpodfum glaucum AC
Atriplex hastata AC
Sagina maritima AC
Spergularla rubra C
Glaucium jl.avum R
Sedum acre R.
Rubus discolor R
Beta lJulgarislmaritima R.
Euphorbia portlandica C
Tamarix gallica (plantê)
Crithmum maritimum C
Armerla m.lmaritima
Helfotropfum europaeum AC
Kickxia e.lelatine R
Sambucus ntgra R (l pied)
Arctfum lappa R
Leontodon t.1 taraxacoides PC
Sonchus oleraceus R
Desmazeria marina AC
MiboraminimaAC
Aira c.lcaryophyl/ea C

Rumex p.lpulcher PC
Atriplex halimus (plantê)
C€rastium d.1dUfusum PC
Spergularla rupicola AC
SUene a.lalba R
Cochlearla danica
Sedum a.langlicumAC
Erodium maritimum C
Mercurlalis anoua C
Maloo syluestris PC
TorUis rwdosa AC
Anagallis aroensis C
Vincetoxicum h.1hirundinaria AC
Solanum n.1ntgrum R
Plantago c.lcororwpus AC
Matricarla m.1maritima PC
Carduus tenuiflorus AC
Sonchus a.1asper R
Vulpia c.jciliata PC
Dactylis glomerata AC
Bromus hordeaceus1ferronü C
Carex diIJisa AC
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Relevé paysager. 18 juillet 1990.

Surface : 2500 m2 •

Recouvrement total de la végétation phanérogamique : BOOk.

Communautés chasmophytiques :
110 Crfthmo marftimi-8pergularfetum rupicolae.

Communautés de pelouses aéroha1ines :
+. Sagino marftimi-eatapodietum marfni.
+... Desmazerfo marfni-Brometumferronii.
1 0 Pelouse écorchée à Plantago coronopus et Anneria maritima.
1 0 Dauco gummiferf·Annerletum marftimae.
+ 0 Dauco-Annerletum crfthmetosum.
20 Dauco-Annerfetum faciès à Vincetoxicum h.lhirundinaria.
2 0 Groupement à Vtncetoxicum Il.1hinmdinaria et Euphorbia portlandica.
l 0 Faciès à Carex divisa du groupement à Vincetoxicum h.lhinmdinaria.

Communautés zoonitrophlles :
+ 0 Dauco-Annerfetum faciès de superposition à Matricaria m.lmaritima.
2 0 Stade d'altération du Dauco-Annerletum avec microclairières de dé-

structuration.
3 0 Groupement de substitution totale à Spergularia rubra et Plantago

c.1coronopus.
r 0 Voile nitrophile à Vulpia cUiata.

Communautés anthropo-nltrophlles :
r. Groupement à Cochlearia danica.
ri Ourlet à Mercurialis annua.
r. Sambucus nigra.
r (;) Groupement à Atrtplex hastata.
r (;) Friche à HelfDtropium europaeum.
+1 Haies à Tamarix gallica.
11 Haies d'Atrtplex halimus.
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Note sur quelques taxons critiques
des Pyrénées-Orientales

(et régions voisines de l'Ariège et de l'Aude)

par André TERRISSE (III)

• Androsace elongata
Les individus observés cette année (7 avrtl1990) sur la friche du Pla de Medes

au nord d'Osséja (66, DG 1699, 1235 m) présentaient une apparence tout à fait
différente de ceux observés exactement au même endroit en 1988 ( cf. Bull.
S.B.C.O. t. 20, p. 128).

Cette année, ils ,étaient extrêmement frêles: une seule tige, portant 1 à 3
fleurs, sur des pédicelles relativement longs. En 1988: pieds robustes, avec une
dizaine de tiges épaisses mais courtes s'élevant de chaque rosette, portant
chacune une ombelle de 1 à 5 fleurs surdes pédicelles très courts et peu inégaux.

On peut en conclure que l'espèce présente une apparence extrêmement
variable, d'une année sur l'autre, en fonction des conditions climatiques. Au
contraire, sur la même station, les pieds d'Androsacemaxtma étaient seulement
beaucoup plus petits qu'il y a deux ans, mais sans différence notable dans le
port.

• Carex rostrata x vesicaria ?
Le plus répandu en Cerdagne est, de très loin, Carex rostrata. On pourrait

conserver, en augmentant l'indice de fréquence, la proportion indiquée par
GAUTIER: RR (plutôt PR) pour C. vesicaria: AR (plutôt C) pour C. rostrata (qu'il
nomme C. ampullacea). Ajoutons que l'indication« presque tous les étangs du
Carlit (Marc.-d'Aym.) • s'appliquerait mieux à C. rostrata qu'à C. vesicaria,

Les deux espéces se distinguent aisément par des éléments morphologiques
nets, en particulier la dimension et la disposition des utricules (longs de 4 mm,
étalés. chez C. rostrata ; longs de 8 mm. dressés. chez C. vesicaria ). Même de
loin, on peut distinguer ces deux carex dans les milieux où ils vivent en
communauté; dans les étangs de la Serra, chacun d'eux forme des peuplements
homogènes. et dans l'un de ces étangs en particulier nous avons pu repérer
facilement les étendues glauques de C. rostrata et les taches roussàtres de C.
vesicaria.

Mais les trois quarts de la surface de l'étang sont occupés par des tiges
stériles, de couleur intermédiaire: on ne peut s'empécher de penser qu'il s'agit

(*) A.T. : 3 lUe des Rosées, 17740 STE MARIE DE RÉ.
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d'un carex hybride.
Comment se sont constitués ces peuplements uniformes, qui comptent

plusieurs dizaines de milliers de tiges? On ne peut qU'émettre des hypothèses,
et pour nourrir ces hypothèses, voici deux éléments : ces milieux n'ont
probablement pas subi d'intervention humaine depuis plusieurs siècles au
moins, ce qui permet à la reproduction végétative de se développer; d'autre part,
ces deux carex ont en commun de porter des utricules vésiculeux : l'akène
n'occupe (en longueur) que 1,5 mm sur les 4 mm de l'utricule chez C. rostrata,
et 2,4 mm sur 8 chez C. vesicaria. Une grande partie du volume des utricules
est donc remplie d'air et, quand ils sont mûrs et se sont détachés, ils flottent
facilement à la surface de l'eau; poussés par le vent, ils peuvent gagnerainsi des
parties de l'étang plus ou moihs éloignées, selon la quantité d'eau qui s'y trouve
à ce moment.

Il est curieuxde constater que dans ce même étang nous avons rencontré un
3e carex dont les utricules flottent facilement, mais grâce à une autre adaptation
morphologique: leur enveloppe est subéreuse: ils flottent donc comme du
liège; il s'agit de C.lastocarpa, formant lui aussi un peuplement à peu près pur,
mais de surface plus rêduite.

• Cirsfum eriophorum. C. odontolepis. C. richteranum
Si l'on s'en tient à un seul des caractères généralement retenus pour les

distinguer, par exemple la forme des bractées involucrales, on a bien en
Cerdagne les trois -espèces" (les numéros 2018, 2019, 2020 de la flore de
COS1E). Ces bractées peuvent être «graduellement rétrécies jusqu'à la pointe,
sans partie élargie. (P. FOURNIER) pour C. rtchteranwn, ou «très élargies en fer
de lance denticulé. pour C. odontolepis ou« ordinairement très élargies en fer
de lance au sommet, plus rarement à peine ou non élargies. pour C. eriDphorum.

En plusieurs points au bord du chemin partant du cimetière de Bolquère (cf.,
dans ce même bulletin, la -contribution 66"), on rencontre soit l'un ou l'autre de
ces trois cirses séparément, soit deux d'entre eux à proximité immédiate l'un de
l'autre. Mais les autres caractères qui devraient accompagner la forme des
bractées de l'involucre ne sont pas toujours concordants ; par exemple, les
bractées graduellement rétrècies (C. rtchteranum) Se trouvent normalement sur
des capitules peu aranéeux entourés de feuilles florales qui les dépassent; mais
ce n'est pas toujours le cas, et de nombreuses observations des cirses de ce
groupe, très communs en Cerdagne, m'ont montré l'inconstance de ces éléments
morphologiques, et même l'existence d'intermédiaires, qui peuvent, il est vrai,
être attribués à des indMdus hybrides.

Par ailleurs, il semble bien qu'il existe, pour ces cirses, des variations
géographiques: G. BOSC m'a indiqué (corn. or" le 20 août 1990) qu'il
connaissait, des Pyrénées occidentales, un C. rtchteranwn présentant un aspect
bien différent et mieux caractérisé par rapport à C. eriophorum : beaucoup
moins haut, plus ou moins couché, à inflorescence plus compacte.

Dans ces conditions, il n'est pas étonnant que les flores et catalogues,soient
très partagés sur le rang à attribuer à chacun des trois taxons: alors que FLoRA
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EUROPAEA conseIVe à chacun son rang spècifique,le Supplément n03 à la flore
de COSfE (p. 217) réunit les trois espèces de COSfE en une seu1e : C.
ertophorum, avec une sous-espèce odontolepis, à quoi se rattache une variété
richteranum. Mais le 6e Supplément (p. 731) restitue à cette dernière le rang de
sous-espèce - au moins -. Pour FOURNIER, trois sous-espèces, du moins pour
le territoire qui nous occupe; pour la flore du C.N.R.S., toujours très Msynthé­
tiqueM: deux sous-espèces. Enfin VIGO (1983) considère que les trois fonnes
prises par C. ertophorum dans la Vall de Ribes ne sont pas isolêes géographi­
quement, se mélangent même, que certains indMdus présentent des éléments
intennédiatres et qu'enfin les caractères qui pennettraient de les différencier se
combinent de façon aléatoire ; conclusion, pour lui : trois variétés, ou, à la
rigueur, trois sous-espèces.

• Deschampsia cespftosa subsp. cespftosa var. convoluta Le Grand
Il s'agit d'une plante assez bien caractérisêe : les épillets ont généralement

2 fleurs ; l'arête est insérêe vers la base de la glumelle (et non vers le milieu
comme chez D. media) ; les feuilles sont enroulêes, raides, courtes, presque
piquantes sur le sec (ce qui les distingue de celles du type), et elles sontbeaucoup
moins fines que celles de D. media.

Cependant la place à attribuer à ce taxon ne semble pas encore bien
définie: j'ai conseIVé ci-dessus ladénomtnation que lui donne P. FOURNIER, qui
indique que cette variété est - souvent prise pour D. media -. Mais M.
KERGUÉLEN (Suppl. n° 5 à la Flore de COSTE, p. 498) propose la dénomina~ion
D. cespitosa subsp. refracta (Lag.) Rtvas-Marttnez. Or, dans FWRAEUROPAEA,
D. refracta (Lag.) Roemer & Schu1tes est placêe sous D. media et presentêe
comme une plante - d'Espagne et nord-est du Portugal, avec des feuilles de la
base pliées plutôt qu'enrou1êes, qui se courbent vers le bas, dans la direction du
sol -, ce qui ne correspond pas exactement à la plante de Cerdagne, dont les
feuilles sont seulement très légèrement courbes...

G. BOSC me rappelle que nous avions pu voir cette plante le 27 juin 1982,
au cours de la sortie organisêe parA BOURASSEAU dans les marais des Gonds
(Charente-Maritime). Il avait remarqué déjà que la plante vue de jour-là différait
de la description de FLORA EUROPAEA par ses feuilles droites et non
recourbêes. On pourra lire dans le BulL S.B.C.O. t. 14, p. 180 à 182, le compte
rendu de cette sortie du 27 juin 1982, suivi d'une note détaillée rédigée par A
BOURASSEAU, avec une description et la répartition de cette sous-espèce de D.
cespitosa.

• Plantago maritfma s. 1.
Ce plantain n'est pas rare, en Cerdagne, sur sol sec, calcaire ou schisteux.

Mais de quelle sous-espèce s'agit-U ? Si l'on s'en tient à l'écologie, sans aucun
doute nous avons ici la sous-espèce serpentina : - pelouses maigres, éboulis,
graviers, rochers, alluvions - (P. FOURNIER), alors que, selon le même auteur,
la sous-espèce maritlma se rencontre dans les -lieuxhumides du littoral, marais
et sources salées de l'intérieur -.
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Mais si l'on veut vérifier que la morphologie correspond bien à l'écologie, on
a la surprise de constater que la plante de Cerdagne se rapporte, selon COS1E
et FOURNIER, à la sous-espèce marittma ; en effet, les feuilles sont creusées en
gouttière ; les bractées sont seulement 2 à 3 fois plus longues que larges et
généralement inférieures au calice (feuilles plates et bractées 4 à 5 fois plus
longues que larges et supérieures au calice, pour la sous-espèce serpentina,
selon COS1E et FOURNIER).

Et d'ailleurs, le plantain récolté sur les serpentines de Bettu, en Corrèze,le
18Juillet 1979, lors de la 6"session de la S.B.C.O., a bien été nommé P. maritima
subsp. marittma L. a. a. (Bulletin S.B.C.O., t.lO, 1979, p. 156). De même, dans
un article publié dans Le Monde des Plantes n° 439, p. 20, sur « La végétation
des coteaux hettangiens du département de la Corrèze -, L. BRUNERYE écrit:
« Plantago marittma présente la morphologie de l'espèce s. s. et non celle de la
variété serpenttna (All.) Pilger (= Plantago serpentina All.). Ce taxon est assez
abondant dans la pelouse à Fétuque, sur les serpentines du Sud de la Corrèze,
dont il est l'une des caractéristiques -. Et dans une lettre adressée à E. cONTRÉ
et datée du 17Juillet 1975 (on pourra la lire, reproduite par ailleurs in extenso,
dans ce même bulletin), R MAISONNEUVE évoquait déjà le problème posé par
ce plantain: « Le Plantago serpentina (que J'ai d'ailleurs trouvé aussi près de
Meyssac) correspond fort aux caractères de P. marittma (voir Chassagne) que
l'on peut lire sur les flores -.

De fait, si l'on consulte CHASSAGNE (Flore d'Auvergne, t. II, p. 350), on
constate qu'il cite bien en Auvergne P. marittma. mais essentiellement dans des
milieux qui rappellent les vases salées: « C. autour de nos sources minérales
prlncipalement dans les dépôts vaseux -. Mais il insiste sur les formes peu
nettes; ainsi P. marittma :« Région des Maurs souvent sous une morphologie
se rapprochant ± de P. serpentina - et de même, pour P. serpentina. il indique
d'emblée : « Plante très confuse dans notre région et confondue par nos
botanistes avec des formes de P. marittma et de P. recuroata. Nos exemplaires
ne sont pas toujours nets et bien caractérisés... -.

En fait, des études plus approfondies réalisées récemment sur la section
coronopus et reprises dans l'article de R GORENFLOT et D. CARllER (flore du
C.N.RS., t. II, p. 728 et sq.) ont démontré le polymorphisme important des
plantains de cette section. Les auteurs de l'article vont même Jusqu'à inclure le
P. alptna L. (qui n'est pas rare en Cerdagne, à des altitudes généralement plus
élevées, dans des pelouses humides) dans P. marittma , à titre de variété.

Ailleurs (FLORAEUROPAEA, t. 4, p. 41), l'un des deux auteurs ci-dessus (D.
CARllER) écrit, dans l'article consacré à P. marittma: « Diverses tentatives ont
été faites pouressayerde subdiviser cette espèce plutôtvariable, mais les taxons
proposés se sont révélés difficiles à définir morphologiquement -. Quant à la
subsp. serpenttna (AIl.) Arcangeli, elle ne mérite sans doute, selon lui, que le
rang de "variante écologique", et d'ailleurs, la description qu'il en donne
correspond à celles de COS1E et de FOURNIER, et non à la plante de Cerdagne.

En conclusion, il semble que la plante rencontrée en Cerdagne, à l'étage
montagnard, dans les milieux secs, doive se nommer Plantago marittma s.l.I



NarE SUR QUELQUES TAXONS CRmQUES DES PYRÉNÉES-ORIENTALES 123

• Thalictrum simplex subsp. simplex
Il y a eu hésitation sur le nom à attribuer à ce pigamon qu'on peut rencontrer

en quelques points à proximité immédiate du cours de l'Aude. Ni COSTE ni
FOURNIER n'indiquent Thalictrum simplex dans les Pyrénées. Pourtant, les
stations du bord de l'Aude étaient déjà connues au début de ce siècle. Les
localisations indiquées parROUY (t. J, p. 35) sont à peu près les mémes que celles
de GAlITIER, dont je reproduis ici l'article intégralement:

« T. Costae 11mb.-Lagr. ; T. glaucum Deb. non Desf.! - RR. Environs de
Perpignan, bords du ruisseau de Canet (GuUl.. Deb. ) ; Montlouis et la Llagonne!

- var. gracile Rouy; T. simplex Lapeyr., non L.! -RR. Pàturages du col de la
Perche, près Montlouis. - Mas d'en Gil, près Corbère (S. Fbns) ».

Le nom de l'espèce, Costae, est tiré du nom d'un botaniste catalan du XIXe
siècle, COSTA On remarquera que ces deux auteurs ne se sont pas étonnés,
semble-t-il, de raire disjointe indiquée pour l'espèce comme pour la variété!

Ni la flore de COSTE, ni celle de FOURNIER, ni celle du C.N.R.S., ni les
suppléments 1 et 6 à la flore de COSTE n'indiquent les Thalictrum du groupe
simplex dans les Pyrénées.

Il est vrai que les critères donnés généralement pour distinguer les groupes
jlavum et simplex ne "fonctionnent" pas toujours de façon satisfaisante: il est
difficile de décider, dans le cas qui nous occupe. si les fleurs sont « groupèes en
glomérules denses» ; chez les reprèsentants de l'un et l'autre groupes j'ai vu des
étamines dressées et d'autres pendantes (sur le méme individu). Restent donc
la forme générale de l'inflorescence (en corymbe chez T. flavum. allongée chezT.
simplex) et les anthères (non dépassées par la pointe du filet chez T. flavum. «

ordinairement» dépassées chez T. simplex).
Ce sont ces deux derniers caractères (inflorescence étroite et anthères

dépassées par le filet connectif) qui permettent de voir dans la plante du Capcir
T. simplex; les rameaux dressés et les éléments des feuilles relativement larges
correspondent au type. Thalictrum simplex subsp. simplex est également
indiqué par VIGO dans la Vall de Ribes (très rare. 2 stations). Cependant, dans
leur Flora manual clels paisos catalans (1990), qui est de conception aussi
"synthétique" que l'est en France la flore du C.N.R.S.• BOLOS et VIGO incluent
T. simplex dans T. flavum. Ils écrivent donc: e Thalictrumflavum L. subsp.
simplex (L.) Bolôs et Vigo, Th.jlavum subsp. costae (11mb.-Lagr.) Rouy et Fouc.
var. gracile Rouy ». Les indications écologiques etgéographiques (e Prats humits.
Est. montà. PCat: Pirtneus E. 1400-1700 m. IT. ») confirment qu'il s'agit bien de
la plante du Capcir et de la Vall de Ribes.
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Une plante nouvelle pour la Dordogne:
Sempervivum arachnoideum

subsp. tomentosum

par André et Pamela LABATlJf (*)

A la recherche de nouvelles localités de la rare fougère Anogramma leptophyl­
la, nous explorons les rtves de l'Auvézère, lorsqu'une importante pente rocheuse
escarpée éveille notre curiosité et nous cherchons comment l'atteindre. Notre
dure grimpette est récompensée: sur le bord d'un replat, nous apercevons un
alignement de fleurs très insolites pour le département. Leurs cymes rose foncé
dominent leurs coussinets de feuilles grasses couvertes d'une épaisse toile
d'araignée blanche. Peu â peu nous découvrons que tous les rochers des
alentours en sont couverts! Sans aucun doute, il s'agit d'une remarquable
station de Sempervlvwn àrachnoideum.

. Sempervlvwn arachnoideum est une orophyte, signalée, en ce qui concerne
le Massif Central, dans les départements suivants : Allier, Cantal, Corrèze,
Creuse et Puy-de-Dôme.

Quelques données bibliographiques :
ROUY, G. - Flore de France (1893-1913) :

1/ ...Auvergne... descend rarement dans les régions plus basses: Allier,Creuse
(Aubusson).
2/ ...Corrèze : Roche-Servlère, près de Port-Dieu et Château d'Anglure.

LE GENDRE, C. - Catalogue des plantes du Limousin (1914, 1922, 1926) :
...Corrèze : dans le secteur de Bort-les-Orgues et â Roche-Servlère.

FOURNIER, P. - Les quatre flores de la France (1934-1940) : ...de 400 â 3000
m dans le Plateau Central.

CHASSAGNE, M. - Inventaire de la Flore d'Auvergne (1956-1957) : ...AC sur les
rochers granitiques du bassinde laSioule et de ses affluents ... descend assez
bas en bordure de la Limagne occidentale: rochers granitiques de Saint­
Yvoine près de Coudes vers 360 m.

CONfRÉ, É. - Tous les renseignements qui figurent sur les fiches d'É. cONfRÉ
sont d'ordre bibliographique. Il semble donc que lui-même n'avait Jamais
observé Sempervivwn arachnoideum in situ.

Bull. S.B.e.O., t.16, 1985 - Sortie région de Guéret (Creuse). Site de Glénic: «S.
arachnoideum qui se maintient sur des rochers difficilement accessibles est
connu en ce lieu de fort longue date J.

(*) A. et P.L. : Puypezac, Rosette, 24100 BERGERAC,
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SAPALY, J. (comm. pers., 1990) recense dix stations dans la haute Auvergne
entre Saint-Paul de Salers â l'ouest et Saint-Flour â l'est.

BIlLY, F. - La vêgêtation de la Basse Auvergne (1988) : S. arachnofdeum existe
êgalement dans l'êtage subalpin mais descend aussi très bas sur les rochers
qui bordent le moyen Allier comme dans les gorges de la Basse Sioule, et en
dêfinitive, ses stations basses sont de beaucoup les plus nombreuses.

FLORAEUROPAEA. en revanche, ne cite pas le MassifCentral pour S. arachnoi­
deum.

Dêcouverte le 10Juin 1990, cette station de S. arachnofdeum situêe en lisière
ouest du socle du Plateau Central se trouve sur la commune de Gênis
(Dordogne), â une altitude de 250 m, sur des rochers siliceux exposês plein sud,
difficiles d'accès.

Situation de la station de Génls en bordure occidentale du Plateau Central

Sempervivum arachnofdeum de Dordogne se caractêrise par l'êpais tomen­
tum blanc qui recouvre les feuilles: il est nettement plus dense que celui des
plantesvues en montagne, parexemple en Pyrênêes orientales etAlpes du Nord.
Cette plante correspond â la sous-espèce tomentoswn.

Une seconde visite, le 14 Juin, nous a permis de faire le relevê ci-après des



SEMPERVIVUM ARACHNOIDEUM SUBSP. TOMENfOSUM

Semperoivum arachnoideum subsp. tomentosum. Génis (Dordogne).
(photographie A LABATU11.
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plantes qui accompagnent cette crassulacée :

A. & P. IABATI.!f

Cytisus .scopartus
subsp. scopartus

Heltanthemum nummulartum
subsp.nummulartum

Hypertcum pulchrum
Thymus serpyUum

subsp. serpyllum
Erica cinerea
Scleranthus perennis

subsp. perennis
Hfppocrepis comosa
Anagallis aroensis

Panni les arbustes:
Prunus spinosa

Panni les ptéridophytes :
Asplenium septentrionale
Anogramma leptophylla

Allium sphaerocephalon
subsp. sphaerocephalon

Teucrtum scorodonia
subsp. scorodonta

Dtanthus carthustanorum
Sedum album
Linarta repens
Geranium pusillum
Sanguisorba minor s.1.
Hypertcum perJoratum
Echium vulgare
Anarrhinum bellidifolium

et Pyrus communis

Asplenium x altemifolium
Asplenium bl1lotii

Il apparaît que cette extraordinaire station de S. arachnoideum représente
l'ultime limite occidentale et l'altitude la plus basse de toutes les populations du
Plateau Central. De toute évidence, vu son importance, cette station est établie
de longue date.

Nous tenons â remercier très vivement de leur aide amicale : MM. M.
BOTINEAU (Dignac), R. DAUNAS (Saint-Sulpice de Royan), Pr. P. DUPONT
(Nantes), J. SAPALY (Aurillac) et A TERRISSE (Sainte-Marie de Ré).
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La cueillette devant les dispositions légales

par Alfred HÉRAULT (.)

Nous présentons ici dans un premier temps le texte de l'arrêté du 13
octobre 1989, publié au Journal Officiel de la République Française par le
Secrétariat d'Etat chargé de l'environnement:

TEXTES GÉNÉRAUX

PREMIER MINISTRE

Arrêté du 13 octobre 1989 relatif l\ la liste des espèces végétales sauvages pouvant faire l'objet d'une
réglementation préfectorale permanente ou temporaire.

Le Secrétaire d'État auprès du Premier Ministre chargé de l'environnement et de la prévention des
risques technologiques et naturels majeurs,

Vu la loi nO 76-629 du 10 juillet 1976 relative à la protection de la nature, notamment son article 5 ;
Vu le décret nO 77-1296 du 25 novembre 1977 pris pour application et concernant l'autorisation de

certaines activités portant sur les animaux d'espèces non domestiques et les végétaux d'espèces non
cultivées, notamment son article 4 ;

Vu l'avis du Conseil nationai de la protection de la nature,
Arréte :

Art. 1er. - Dans les départements où les végétaux ci-après énumérés ne sont pas protégés au titre des
articles 3 et 4 de la loi nO 76-629 du 10 juillet 1976 susvisée, le ramassage ou la récolte et la cession à titre
gratuit ou onéreux de ces végétaux, ainsi que de leurs parties ou produits, peuvent être interdits ou autorisés
dans certaines conditions par un arrété préfectoral.

L'arrété fIxe de manière permanente ou temporaire la liste des espèces concernées, la période
d'application de la réglementation ou de l'interdiction, l'étendue du territoire concerné, les conditions
d'exercice de la récolte et de la cession, les parties ou produits éventuellement concernés ainsi que la qualité
des bénéfIciaires de l'autorisation.

Thallophytes
Toutes les espèces de champignons non cultivées.
Toutes les espèces de lichens fruticuleux.

Sphagnum spp.

Lycopodium aMolinum L
Lycopodium c/avalum L.
Osmunda regalis L
Polyslichum aclUealum (L.) Roth
Polyslichum seliferum (Forskal)Woynar

Bryophytes
Sphaignes (toutes les espèces).

Ptéridophytes
Lycopode à rameaux d'un an.
Lycopode en massue.
Osmonde royale.
Polystic à frondes munies d'aiguillons.
Polystic à frondes soyeuses, fougère des

fleuristes.

(*) A. H. : 6 rue du Grand Brandais, 85520 JARD-SUR-MER
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Taxus baccata L
Phanérogames gymnospermes

If.
Phanérogames angiospermes

A. HÉRAULT

Asperge sauvage.
Asperge prostrée.

Muguet.
Fritillaire pintade.
Fritillaire du Dauphiné.
Perce-neige.
Jacinthe sauvage.
Iris nain.
Nivéole du printemps.
lis orangé, lis faux-safran.
lis martagon.
Lis de Pompone, lis turban.
Trompette de Méduse.
Narcisse à feuilles de jonc.
Narcisse des poètes.
Jonquille.
Narcisses à bouquet du groupe tazette.
Aspergette.
Fragon, petit-houx.
Tarnier commun.

1. Monocotylédones :
Asparagus acutifolius L
Asparagus offu:inalis L. ssp. prostratus

(Durnort.) Corb.
ConvallarÛl maÛllis L.
Fritillaria ~leagris L.
Fritillaria tubiformis GG.
Galanthus nivalis L
Hyacinthcides non-scripta (L.) Ch.
fris chamaeiris Bertol.
Leucoium vernum L.
Lilium croceum Chaix
Lilium martagon L
Lilium rubrum Lmk
Narcissus bulbocodium L.
Narcissus jun.cifolius Lagasca
Narcissus poeticus L.
Narcissus pseudonarcissus L.
Narcissus tazzetta L. s.1.
Ornithogalum pyrenaicum L.
Ruscus aculeatus L
TanuLS communis L

2. Dicotylédones :
Aconitum napellus L. s.1. Aconits du groupe napel.
Aconitum panicuJatum Lam. Aconit paniculé.
AntennarÛl dioiCJJ (L.) Gaertn. Pied de chat.
Arnica montana L Arnica des montagnes.
ArtemisÛl erÛlnthiJ Ten. Génépi à fleurs cotonneuses.
ArtemisÛl genipi Weber Génépi vrai, génépi noir.
ArtemisÛl glacÛllis L Génépi des glaciers.
ArtemisÛl umbelliformis Lam. Génépi blanc, génépi jaune.
Buxus sempervirens L Buis.
Crithmum maritimum L Criste marine.
Daphne ~zereum L. Bois-joli.
Delphinium elatum L Dauphinelle élevée.
DelphiniumflSsum Waldst et Kit Dauphinelle fendue.
DÛlnthus spp. Oeillets (toutes les espèces).
Eryngium maritimum L Panicaut de mer.
GentÛlna lutea L Gentiane jaune.
Helichrysum stoechas (L.) De. s.l. Immortelles du groupe stoechas.
llex aquifolium L. Houx.
Leontopodium alpinum Casso Edelweiss.
Limonium spp. Lavandes de mer (toutes les espèces).
Otanthus maritimus (L.) Hoffm. et Link. Diotis blanc.
Pulsatilla vulgaris Miller Anémone pulsatille.
SalicornÛl spp. Salicornes (toutes les espèces annuelles).
Vaccinium spp. Airelles (toutes les espèces).
Viscum album L. Gui.

Art. 2. - L'anêté du 24 avril 1979 fixant pour les champignons les conditions de ramassage et de cession
à titre gratuit ou onéreux est abrogé.

Art. 3. - L'anêté du 21 août 1981 fIxant les conditions de ramassage et de cession à titre gratuit ou
onéreux de toutes les espèces du genre Airelles est abrogé.
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Art. 4. - Le directeur de la protection de la nature est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui sera
publié au Journal offICiel de la République française.

Fait à Paris, le 13 octobre 1989.
Pour le secrétaire d'État et par délégation:
Le directeur de la protectioll de la nature,

F. LETOURNEUX

Voici maintenant l'arrêtê pris par Monsieur le Préfet de la Vendêe au vu des
propositions ci-dessus du Gouvernement et après réunion préparatoire tenue
le 19 octobre 1990 à l'initiative de la D.D.A. (Direction Départementale de
l'Agriculture et de la Forêt) en concertation avec les représentants des associa­
tions concernées, en particulier le Docteur Jacques JEANNEAU, Président de
l'AD.E.V. (Association de Défense de l'Environnement en Vendée), qui avait
demandé au préalable à un membre de la S.B.e.O. ravis du botaniste, surtout
pour séparer du reste le contingent des plantes effectivement presentes en
Vendée :

PRÉFECfURE DE LA VENDÉE RÉPUBUQUE FRANÇAISE

Arrêté 1991IDDAF/OOl

Le Préfet de la Vendée,
Chevalier de la Légion d'Honneur,

Vu le livre Il du Code Rural, relatif à la protection de la nature, notamment ses articles L2l2-l et R.2l2­
8,
ViI l'arrêté ministériel du 13 octobre 1989 relatif à la liste des espèces végétales sauvages pouvant faire
l'objet d'une réglementation préfectorale permanente ou temporaire,

ARR~TE:

ARTICLE 1er· En tout temps sur tout le territoire du département de la Vendée, il est interdit d'arracher
ou de prélever les parties souterraines des spécimens sauvages appartenant aux espèces suivantes:

Convallaria maialis L. - Muguet
Fritillaria meleagris L. - Fritillaire Pintade
Narcissus pseudo-narcissus L - Jonquille.
Article 2 • En tout temps et sur tout le territoire du département de la Vendée, il est interdit de commercialiser
(cession à titre gracieux ou onéreux) les spécimens sauvages des espèces suivantes:
Osmunda regalis L. - Osmonde royale
Limonium spp. - Lavande de mer (toutes les espèces).
Article 3 • En tout temps et sur tout le territoire du département de la Vendée, sont interdits la cueillette et
le ramassage des spécimens sauvages des espèces suivantes :
GalanJhus nivalis L. - Perce neige
Dianthus carthusianorum - Oeillet des Chartreux
Dianthus caryophyllus - Oeillet de poète [sic *1
Otanthl4S maritÏ1nJls - Diotis blanc.
Article 4 • En tout temps et sur tout le territoire du département de la Vendée, sont interdits la cueillette et
le ramassage, le transport et la commercialisation des spécimens sauvages des espèces suivantes:
Asparagus prostratus - Asperge prostrée
Eryngium maritimum - Panicaut de mer.
Article 5 • Thallophytes : champignons non cultivés.
- En tout temps, et sur tout le territoire du département de la Vendée, il est interdit de ramasser, par personne,
plus de 3 kilogrammes de champignons, quelle que soit l'espèce concernée.
- TI est également interdit, afin d'assurer la protection des biotopes, d'utiliser tout instrument, notamment le
râteau, pour récolter des champignons poussant sur ou sous la mousse, tels que le Tricholome équestre et

• N.D.L.R.
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Article 6 • En dérogation aux dispositions ci-dessus, des autorisations préfectorales pourront être délivrées
pour la réalisation de collectes à caractère scientifique.
Article 7 • Le Secrétaire Général de la Préfecture de la Vendée, l'Ingénieur en Chef du Génie Rural des
Eaux et des Forêts, Directeur Départemental de l'Agriculture et de la Forêt, le Lieutenant-Colonel
cOOlJllandant le Groupement de Gendannerie de la Vendée, les gardes nationaux de la chasse et de la faune
sauvage, agents de l'Etat et de l'Office National des Forêts, les gardes du Conseil Supérieur de la Pêche et
tous les agents visés à l'article L21S-S du code rural, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de
l'exécution du présent arrêté qui sera publié au recueil des Actes Administratifs et affiché dans toutes les
COOIJIlunes du département

La Roche sur Yon, le 10 janvier 1991
Le Préfet,
Pour le Préfet

Le Secrétaire Général de la Vendée
Jean-François BLOC

On pourra remarquer que l'arrêtê vendêen ne retient pas toutes les espèces
proposables et effectivement proposêes par le Docteur JEANNEAU. C'est ainsi
que nous aurlons aimê que des dispositions fussent prlses, tout au moins, con­
tre l'arrachage des espèces suivantes:

- tous les Sphagnum, en raison de la pauvretê du dêpartement en m1l1eux
tourbeux ;

- Polystfchum setifen.un. en rêgression ;
- Hyacinthofdes non-scrlpta, malgré son abondance en certains milieux

du Bocage;
- Omtthogalum pyrenaicwn (nous préfêrerlons que sa qualitê de comes­

tible restât ignorêe de la grande majorltê des Vendêens) ;
- Ruscus aculeatus comme indicateur des plus anciennes haies et com­

pagnon du Mousseron de la Saint-Georges; protection du biotope ;
-Tamus communis, arrachê parfois abusivement pour la revente sur les

marchês comme antirhumatismal ;
- les pieds femelles d'llex aquifoltum devenus plus rares que les pieds

mâles en raison du pUlage au moment de Noel;
- les salicornes herbacêes de plus en plus vendues en bocaux au

vinaigre ;
- Vaccinlum myrtalus, rarement connu parce qu'U ne fructifie que très peu

en Vendêe et que les peuplements y sont très rares.

Le cas de Galanthus niualis est spêc1al : bien que pratiquement disparu de
Vendêe (commune de Montournais; James LLOYD, 1876, p. 313), 11 a êtê
proposê au cas où 11 serait retrouvê.

On pourra dêplorer par ailleurs la quasi-impossib1l1tê de faire appliquer
toutes les dispositions lêgales de protection. qu'elles soient nationales, régiona­
les ou dêpartementales. en raison de la fréquente ignorance du public et même
des autorltês de surveUlance sur les sujets de la lêgislation et de la connaissance
des espèces.

Par contre, nous ne nous opposerlons pas à ce que chaque membre de la
S.B.C.O. eùt en pennanence en poche une photocopie des arrêtês. à ressortir au
bon moment.
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Quelques Papilionacées très localisées
du sud-est de la France

par P. AUBIN (*) et G. DurARrRE (U)

Swnmary : About sorne very localjzed Fabaceae in South-East France.

• Astragalus epiglottis subsp. epiglottis
La station classique de cette plante se situe près de Toulon, à la Valette, au

pied du Mont Coudon. Dès 1883, ROBER!' Y signale l'Astragale. A REYNIER
indique la récolte de 555 échantillons le 12 mai 1913 dans la même station.
Depuis, la littérature reste muette sur le sujet. FWRA EUROPAEA l'indique
même comme disparu de France. Vers 1970 (M. OLLIVIER, communication
personnelle), le Professeur LOISEL retrouve A. eplglottis à la Valette en une
station maintenant urbanisée. Depuis 150 ans. le Mont Coudon reste donc
l'unique localité française connue pour cet astragale.

Or, en 1988, l'un d'entre nous (G.D.) découvre quelques exemplaires
d'Astragalus eplglottis dans une oliveraie à proximité de Bagnols-en-Foret (83).
Deux années plus tard. de nouvelles recherches dans la même station furent
infructueuses (P. AUBIN. A. COUlX. H. SONOAZ).

D'autres investigations s'imposent donc pour préciser le statut de cette
plante. Il ne semble pas qu'il s'agisse d'une introduction temporaire comme
autrefois dans les lavoirs à laine.

• Astragalus glaux
Cet astragale est extrêmement rare en France. COSTE indique comme

répartition: Var, Vaucluse, Hérault et Aude. Dans le Var, il n'existe qu'une
observation très ancienne de ROBIN à la base du Mont Coudon. Dans le
Vaucluse, l'unique récolte remonte à DE CANDOLLE. Dans le Gard, nous avons
recherché A. glaux sans succès, à de nombreuses reprises, aux environs
d'Aubais d·où G. CABANES l'indique au début du siècle. Dans l'Hérault et
l'Aude, il n'y a qu'une indication recente. Il y a quelques années, C. BERNARD
a en effet noté A. glaux dans la région de Saint-Valière (34).

En révisant l'herbier de l'un d'entre nous (G.D.), nous avons découvert une
récolte à Font Estramer (66), le 8 mai 1980. C'est une espèce nouvelle pour les
Pyrénées-Orientales. La découverte de cet astragale dans un lieu assidùment

(0) P. A., Il, passage de la Main d'Or, 75011 PARIS.
(00) G. D., 30, rue Lanterne, 69001 LYON.
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visité par les botanistes est curieuse.

P. AUBIN & G. DUTARTRE

• Astragalus sesameus
Cet astragale annuel est assez disséminé dans le Midi. Il était inconnu dans

le Gard. J.-M. TISON en a découvert une petite population près de Saint­
Hippolyte-du-Fort (HerbierJ.-M. Tison, 30-V-87, Herbier P. Aubin, 2-VI-90).

• Coronilla valentina subsp. pentaphylla
Il semble bien que ce taxon n'existe pas en France. Il est signalé par confusion

avec C. pen.taphyUofdes Rouy (MOUNIER) (cf. ROUY, V, p. 296).

• Lathyrus tlngitanus
Dans le Catalogue des plantes vasculaires du Var, ainsi que dans la Flore de

P. FOURNIER, ce Lathyrus est indiqué à Porquerolles. D'après le MED CHEC­
KLIST,le taxon est peut-être naturalisé en France. En fait. il a plutôt tendance
à s'étendre dans le Var, comme l'attestent les rècoltes suivantes: Presqu'île de
Giens (G.D., 7 mai 1983) : Le Lavandou (J.-M. TISON, mai 1990) : La Londe (J.­
M.TISON, mai 1990).

• Trifollum lsthmocarpum subsp. jaminianum
Ce trèfle est extrêmement rare en Corse. GAMISANS le signale dans le

Catalogue des plantes de Corse mais sans s'appuyer sur des indications
récentes. Il a été observé par l'un d'entre nous (G.D.) à proximité de l'embou­
chure de l'Ostr1coni (20), ainsi que dans deux autres localités du désert des
Agrtates.

• Trifollum leucanthum
Cette plante est très disséminée en Corse. Nous en avons découvert une

population à Murato près de la Chapelle San Michele (PA, 27 mai 1990).

• Trifollum pallidum
Nous avons noté une nouvelle station corse, dans la vallée du Tavignano, le

long de la N 200, en amont de Casaperta à proximité du nouveau pont (P.A, 24
mai 1990).

• Trifollum phleoides
Deux découvertes récentes sont à signaler: Toulon (G.D., mai 1980)

Portigliolo, en Corse (G.D., 7 mai 1977).

• Trifollum veslculosum
Nous en avons observé un pied unique à Casaperta au pied d'une haie de

Casuarina dans la vallée du Tavignano (PA, 24 mai 1990).

• Vicia cassublca
ROUY indique comme répartition: Maine-et-Loire, Indre-et-Loire, Indre,

Vienne, Gironde, Dordogne et Gard. Le fichier É. cONTRÉ (recherches etTec-
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tuées par R. DAUNAS) donne des indications récentes pour le Beny, la
Charente, la Charente-Maritime, les Deux-Sèvres et la Vienne. Pour le Sud-Est,
il faut rajouter l'Ardèche: Vicia cassubica y est signalée, sans précisions, par R.
BlACHE. Nous l'avons observée à Malbosc (07). à proximité de Bessèges (30).
Dans le Gard, elle était connue au début du siècle à la Chartreuse de Valbonne
près de Bagnols. Nous en avons découvert une petite station à Aujac au hameau
des Pauses IP.A, 16 août 1985).

• Vicia dalmatica
Une excellente mise au point a été publiée dans le Monde des Plantes (BOSC

et DESCHATRES. 1986) sur cette espèce absente des flores françaises. Nous en
avons trouvé une grosse touffe (P. AUBIN et L. GARRAUD, 31 juillet 1980) au fort
de Montdauphin près de Guillestre (05). C'est une espèce nouvelle pour les
Hautes-Alpes.

• Vicia barbazitae (= V. laeta)
Cette vesce n'est connue que dans les Maures et en quelques points de Corse.

La station du Var (dome de la Sauvette) se maintient toujours. En Corse, nous
avons repéré une nouvelle station à AIti, à proximité de Francardo, dans la
région de Corte (PA, 14 avril 1988).

• Vicia melanops
. Les grandes flores signalent uniquement cette espèce dans le Var. On y

dénombre en effet de nombreuses stations (La Sauvette, Pignans, col de
Babaou....). Dans les Alpes-Maritimes, on la trouve à proximité de Sospel, en
direction des gorges du Piaon. La localité est signalée par BURNAT d'après une
récolte de MOGGRIDGE en 1888. Vicia melanops y pousse toujours (J.-M.
TISON 1986. G. DUTARIRE, 1988). En Auvergne, la plante est naturalisée dans
le Puy-de-Dôme. Une variété loiseaui y a été décrite.
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L'association à Limonium ovalifolium O. Kuntze
et Crithmum maritimum L.

(Crithmo maritimi-Limonietum ovalifolii
Ch. Lahondêre, F. Bioret et M. Botineau)

sur les côtes atlantiques françaises

par Ch. LAHONDÈRE (*), F. BIORET (U) et M. BOTINEAU (***)

L'association qui fait l'objet de la présente étude a été signalée pour la
première fois par G. KUHNHOLTZ-WRDAT (1926) sur les côtes charentaises.
L'un d'entre nous (ç. L.) en a donné une description dans une étude d'ensemble
de la végétation des falaises des côtes de Charente-Maritime (1986). L'espèce
caractéristique, Linwnium ovalifoliLlm, étant également présente sur les côtes
armoricaines, nous avons étendu nos investigations à ces dernières et précisé
ainsi la composition, l'écologie et la répartition géographique de cet ensemble
végétal.

Conditions stationnel1es
Cette association se développe d'abord dans les anfractuosités des falaises

maritimes mais elle peut, à partir de là, transgresser sur des sols argilo­
limoneux contenant du sable. Sur les côtes charentaises, le substratum
géologique est constitué pardes calcaires marneux, gréseuxou ferrugineux, très
souvent tabulaires, du Crétacé supèrieur. En Bretagne ce substratum est formé
par du granite, des gneiss ou des micaschistes. Ce substratum est alors parfois
recouvert par des placages éoliens. Comme nous le signalions dans un autre
travail (J. ROUX et Ch. LAHONDÈRE 19t>O)« dans les groupements halophiles
rupicoles, le substrat rocheux intervient beaucoup moins par sa nature
minéralogique que par son organisation; même en terrain siliceux les éléments
de décomposition soumis aux aérosols marins offrent une réaction nettement
basique, restreignant ainsi, dans une grande mesure, l'importance des facteurs
édaphiques de ségrégation. Dès lors, la résistance du rocher aux agents de
dégradation, son mode de fissuration, d'effritement et d'érosion, corollaire de sa
texture, deviennent prépondérants dans la diversification stationnelle, et, par
voie de conséquence, dans l'expression de la végétation•. La nature chimique de
la roche sous-jacente ne joue ainsi aucun rôle dans la distribution de l'associa­
tion. Les différences importantes relevées dans le recouvrement dépendent de

(*) C. L. : 94 avenue du Parc, 17200 ROYAN.
(**) F. B. : Institut de Géoarchitecture, Faculté des Sciences, Université de Bretagne
Occidentale, 6 avenue Le Gorgeu, 29283 BREST.
(u') M. B. : Laboratoire de Botanique, Faculté de Pharmacie, 87000 LIMOGJ!:S.
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la texture de la roche, du colmatage des fentes, des apports argilo-limoneux et
sableux. Ces derniers peuvent venir de la dêcomposition de la roche ou du
voisinage de couches gêologiques argilo-marneuses (Ile Madame) ; le dêferle­
ment des vagues peut êgalement être à l'origine de ces apports. Il rêsulte de cela
un aspect très variable de la vêgêtation : celle-ci peut être constituée par des
individus isolês des espèces caractêristiques (Crithmum maritimum, Umonium
ovalifollum, Inula crithJ1lDfdes... ) ou par des pelouses aêrohalines plus ou moins
fermêes. La composition floristique du groupement est presque toujours la
même quelles que soient ces conditions stationnelles.

Composition ftoristique
Le tableau regroupant 45 relevês phytosociologiques donne la composition

de l'association que nous proposons de nommer Crithmo maritlmi-Umonie­
tum ovalifolii (Kuhnholtz-Lordat) comb. nova. Relevê type : n02. Dans la
plupart des relevês Limonium ovalifolium est accompagnê de Crithmum mariti­
mwn, ce qui montre bien le caractère chasmophile de l'association. Nous
distinguons, sur les côtes françaises, à côtê de l'association type, une race
gêographique armoricaine (relevê type n° 38) et une variante (relevê type n° 22).

La race gêographique armoricaine, caractêrisêe par la prêsence de Spergu­
laria rupfcola et Limonium binervosum ne se trouve que sur les côtes bre­
tonnes ; elle correspond à l'aspect le plus rupicole du groupement. En effet «

Spergularia rupfcola justifie parfaitement le qualificatif de son nom. Si elle
s'êchappe parfois de son biotope rocheux, c'est pour coloniser des stations
êquivalentes dans les fentes de quelque muraille. Même dans ce cas, d'ailleurs,
elle ne s'êloigne jamais de la zone des embruns hors de laquelle elle ne peut
survivre à la concurrence d'espèces continentales mieux adaptées. (J. ROUX et
C. IAHONOÈRE, 1960). Quant à Limonium btnervosum (= L. occidentale P. F.),

Localisation des relevés :
Relevés n° 1,2, 37, 41 et 45: Le Pouliguen (Loire-Atlantique).
Relevés nO 3, 12,21,23,24 et 28: Saint-Palais, Le Concié (Charente-Maritime).
Relevé n° 4 : Saint-Palais, Terre Nègre (Charente-Maritime).
Relevés nO 5, 25, 26 et 27 : Saint-Palais, Puits de Lauture (Charente-Maritime).
Relevé n° 6 : Île d'Aix, Bébé-Plage (Charente-Maritime).
Relevé n° 7 : Île d'Aix, Pointe Saint-Eulard (Charente-Maritime).
Relevés n° 8 et 9 : Île d'Aix, Pointe Sainte-Catherine (Charente-Maritime).
Relevés n° 10, 11, 29, 30 et 31 : Île Madame (Charente-Maritime).
Relevés n013 et 34 : Belle-Île, Pointe du Pouldon (Morbihan).
Relevés n° 14, 15, 16 et 19 : Belle-Île, Pointe Herlin (Morbihan).
Relevé nO 17 : Belle-Île, Pointe Er-Hastellic (Morbihan).
Relevé nO 18 : Belle-Île, Pointe du Skeul (Morbihan).
Relevé n° 20 : Belle-Île, Pointe de Kerdonts (Morbihan).
Relevé n° 22 : Saint-Palais, La Grande-Côte (Charente-Maritime).
Relevés nO 32 et 33: Belle-Île, Rocher du Talut (Morbihan).
Relevés n° 35, 36 et 42 : Le Croisic (Loire-Atlantique).
Relevé nO 38: Gâvres (Morbihan).
Relevés nO 39 et 40 : Saint-Nazaire, Pointe des Jaunais (Loire-Atlantique).
Relevés n° 43 et 44: La Richardais, estuaire de la Rance (Ille-et-Vilaine).
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c'est « le seul Limonium franchement rupicole. R CORILLION le signale comme
accidentel dans le Festucwn, mais sa présence au sein de tels groupements
colncide vraisemblablement avec la proximité de roches. Nous avons en effet
observé un cas de transgression comparable dans la baie de la Rance à La
Passagère. Partant de rochers de 1 à 2 mètres de haut, à la limite des vases salées
du schorre, Limonium binervoswn se retrouvait également en milieu mixte
roche-vase avec Limonium vulgare subsp. vulgare. Haut de 40 centimètres sur
la roche, il devenait de plus en plus chétifau fur et à mesure de l'apparition de
la vase, pourdisparaître complètement avec la prédominance de celle-ci J (idem).

La variante à Armeria maritima subsp. maritima et Limonium dodartii O.
Kuntze est présente àla fois sur les côtes charentaises et sur les côtes bretonnes.
Elle correspond à un remplissage des fentes de la roche par des arènes et des
particules plus fines provenant de la décomposition de la roche mère, du contact
de niveaux argileux Ole Madame) ou de placages éoliens (Bretagne) ; le sol
ressemble alors à celui des hauts de schorre sableux.L'importance du sable était
déjà soulignée par G. KUHNHOLTZ-LORDAT puisqu'il écrivait: « il faut d'abord
un mince dépôt de sable. La côte ouest de l'Ile Madame est favorable à ce
dépôt; les vagues de haute marée ou de tempête déferlent sur la table rocheuse
et, comme celle-ci s'incline légèrement vers l'intérieur de l'ile, le sable est déposé
au bas de la pente pendant que le flot étalé s'écoule par les fissures J. Le
colmatage des fentes entraîne un recouvrement plus important et la végétation
forme alors un tapis plus ou moins continu comme cela est visible à l'Ile
Madame. LimoniumdodartiiO. Kuntze etArmeria maritimasubsp. maritimasont
deux espêces que l'on trouve aussi bien dans les falaises maritimes que sur
les vases du schorre; elles peuvent ainsi caractériser cet aspect de l'association
dans lequel l'importance des fissures de la roche s'efface devant l'importance du
colmatage,

J. A FERNANDEZ PRIETO et J. LOIDI (1984) ont décrit sur la Corniche
Cantabrique autour de Santander un Annerio depiiatae-Umonietum ovali­
folUqui présente trois des caractéristiques du Crithmo maritimi-Umonietum
ovalifolii: Limonium ooolifolium, Crithmwn maritimwn et Fesiuca rubra subsp.
pruinosa. Il diflère essentiellement de notre association par la présence dans
tous les relevés d'Armertapubigera subsp. depUata. Pour ces auteurs espagnols
l'association cantabrique et "l'association à Statfce ooolifolia Poir. et Armeria
maritima Willd. W de l'Ile Madame qui se développent dans des conditions
stationneIles identiques sont des associations géovicariantes. Nous pensons
quant à nous que le groupement cantabrique peut être considéré comme une
race géographique du Crithmo maritimi-Umonietum ovalifolii caractérisé
par la présence constante d'Armerta pubigera subsp. depUata.

Limoniwn ooolifoliwn jouant un rôle fondamental dans l'association, nous
allons nous attarder quelque peu sur cette espêce. Le genre Limontum Miller
traité par S. PIGNAlTI dans FLORA EUROPAEA a fait l'objet d'une très
importante étude, plus récente (1978), de la part de M. ERBEN. S. PIGNAITI
distingue trois sous-espèces au sein du binôme Limoniumovalifoliwn: la subsp.
gallicumPignattilocalisée sur les côtes ouest de la France, la subsp. lusitanicum
Pignatti présente sur les côtes du Portugal et la subsp. ovalifoliwn des côtes
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Classe de
présence
A B

Limonium ovalifoliwn V V
Clithnwm maritimum V V
FesttJca rubralpruinosa II II

PIantago c.1coronopus II
Spergularia rupicola II
Armeria 111.1m.aritima II
Limonium dodartU Kuntze II
Halimione portulacoides II
Agropyrum littorale Oum. II
PuccineUia mcuitima II
Spergularia media 1
Ariemisia 111.1mcuitima +
Limonium v.lvulgare +
Lotus tenuis +
Armeria pubigeraldepilata V
TriJoliwn occidentale +
Daucus carotalgummifer +
lnula crithmoides IV III
Pl.antago maritima II II
l:eontodon t.ltaraxacoides + +

Tableau comparatif
A : Crlthmo maritimi-Umonfetum oua·
lifolii ass. nov.
B : Annerio depilatae-Umonietum oua­
lifoliiJ. A Fernandez Prieto etJ. Laidi ou
race géographique à Armeria pubigera du
Crlthmo maritimi-Limonietum oualifo­
Iii ass. nov.

marocaines. Pour M. ERBEN la subsp. galltcum n'a aucune valeur taxonomique
et ne représente qu'un type extrême qui ne se maintient pas en culture. De plus
cet auteur étend l'aire de Limontum oualifoltumde l'Espagne, au sud de Grenade
et de la Sierra Nevada dans un secteur nommé Alpujarras (donc, dans ce cas,
dans une région non littorale à une vingtaine de kilomètres de la Méditerra­
née...), ainsi qu'au sud-est de Cadiz entre Sancti PetrtetChic1ana de la Frontera.
Sur les côtes portugaises M. ERBEN cite Ltmonium oualifoliwn de plusieurs
localités autour de Lisbonne. de Nazaré (130 km environ au nord de Lisbonne)
à Setubal (50 km au sud de Lisbonne). Au Maroc le même auteur mentionne ce
Ltmontum à Tanger et à Jalé-Sidi Moussa.

L. LLORENS (corn. écrite) confirme ce qU'écrit M. ERBEN et précise que
Ltmonium oualifoltum n'existe pas aux Baléares où l'espèce a été confondue avec
Ltmontum biflorum. J. A FERNANDEZ PRIETO et J. LOIDI signalent. nous
l'avons vu, Ltmonium oualifoliwn sur la Corniche Cantabrique autour de
Santander; la plante avait été découverte là par M. LAINZ et E. LORIENTE en
1982.

En France (carte) Ltmonium oualifoltumpeut être observé en Charente-Ma­
ritime à Saint-Palais-sur-Mer, à l'Ile Madame et à l'Ile d'Aix ; en Loire-Atlantique
à Saint-Nazaire. au Pouliguen et au Croisic; dans le Morbihan à Belle-Ile et à
Gàvres ; en Ille-et-Vilaine dans l'Estuaire de la Rance à La Richardais.

H. des ABBAYES signale la plante au sud de la Loire où elle serait rarissime
(nous ne l'y avons pas notée) ; dans le F1nistère. dans l'anse de Dinan à Crozon
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Répartition géographique française
de Limonium ovalifolium

• Station actuelle.
o Station anciennement signalée.

non revue récemment.

où l'un d'entre nous l'a cherchêe en vain et où, dans un site très frèquenté, y
compris par des botanistesl elle a pu faire l'objet de cueillettes intempestives;
dans les Côtes d'Armor, rive ouest de la baie dYfflniac où D. PHILIPPON ne l'a
pas retrouvée, mais J. LEVASSEUR (comm. pers.) indique l'y avoir vue rècem­
ment; en Ille-et-Vilaine « à Saint-Malo et environs d'où elle remonte la Rance
Jusqu'à l'écluse de la Hisse en Saint-Samson. (Côtes d'Armor) où nous ne l'avons
observée qu'à La Richardais.
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Ltmonium ovalifolium est donc une espèce atlantique (ou atlantico-mêditer­
ranêenne si la station espagnole, non littorale, d'Alpujarras est conflrmêe). Son
aire s'êtend du nord du Maroc â l'estuaire de la Rance et est très morcelêe.

En ce qui concerne l'êcologie de Ltmonium ovalifoliUTTt. les diffêrents auteurs
(P. FOURNIER dans les MQuatre Flores de la France", S. PIGNATI1 et M.
GUINOCHET dans la MFlore de France" du C.N.RS., H. des ABBAYES dans la
MFlore du Massif Armoricain") ne mentionnent l'espèce que sur les rochers
maritimes â l'exclusion de tout autre milieu. Telle est êgalement notre opinion.

Synécologle
Afin de prêciser les conditions dans lesquelles se dêveloppe le Crithmo

maritimi-Umonietum ovalifolU par rapport â des associations voisines, nous
avons:

d'une part comparê le pourcentage des espèces de l'association ayant leur
développement optimum :

- dans les falaises (espèces des Crithmo-Annerietalia) ;
- sur le schorre (espèces des Glauco-Puccinellietalia maritimae) ;
- â la fois dans les falaises et sur le schorre: Limonium dcxl.artU o. Kuntze,

Frankenia laevis et Annerla marftima subsp. maritima;
- sur les sables secs (espèces annuelles des Saginetea) ;

d'autre part comparê ces pourcentages avec ceux obtenus avec:
- le Spergulario rupicolae-Crithmetum maritimi des falaises breton-

nes;
-le Spergulario rupicolae-Umonietum dodartii des falaises vendéen­

nes.
Pour ces deux associations. nous avons utillsê les tableaux publiês par J.-

M. GÉHU en 1964 et en 1984 et nous nous sommes llmitês aux espèces
présentes dans plus de 3 relevês. La présence d'espèces des Saginetea :
Pl.antago coronopus subsp. coronopus. Parapholis inCUTlXl, Desmazeria marina,
Sagina maritima (ainsi que celle de Bromus hordeaceus subsp. ferroniO. traduit
la présence de sable ou d'arène dans le sol.

La présence d'espèces des vases salêes du schorre des Glauco-Puccinellie­
talla maritimae traduit la richesse en êlêments fins Oimons, argUes) du sol.

Le tableau suivant rêcapitulant les résultats obtenus montre que le Crith­
mo-Umonietum, association présente exclusivement dans les falaises mariti­
mes, aune parenté certaine avec les ensembles colonisant les vases du schorre,
parenté beaucoup moins marquêe chez les deuxautres associations des falaises
de l'ouest atlantique.

Contacts
L'importance des espèces des vases salêes ne peut êtonner lorsque l'on

considère le contact infêrieur de l'association â l'Ile Madame (C. LAHONDÈRE,
1986). En ce point du littoral charentais la falaise s'incline vers le nord et est
ainsi recouverte dans sa parUe infêrieure par les vases du schorre: le Crithmo-
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Spergulario- Spergulario- Crfthmo-
Crithmetum Umonfetum Umonfetum

Nombre d'espèces 18 14 19

Nombre % Nombre % Nombre %
d'espèces d'espèces d'espèces

Espèces des falaises 9 50% 6 43% 4 21%
(Crithmo-Armerfetalfa)

Espèces du schorre 1 5% 3 21% 9 47%
(Glauco-Puccfnellfetalfa)

Espèces des falaises
et du schorre 3 17% 3 21% 3 16%

Espèces des sables secs
littoraux (Saginetea) 4 22% 2 14% 3 16%

Autres espèces 1 5%

Tableau récapitulatif

Umonietum ovalifolii est alors en contact avec l'association à PuccineUia
maritimaet Arthrocnemwnperenne (Puccinellio maritimae-Arthrocnemetum
perennis) (relevé n031). Mais cette situation est exceptionnelle et notre associa­
tion est le plus souvent la première association phanérogamique que l'on
rencontre au-dessus des ceintures de Fucacées et de Lichens. Toutefois à Belle­
Ile le contact inférieur peut étre constitué par l'association à Crithmwn mariti­
mwn et Spergularfa ruptcola (Spergulario rupicolae-Crithmetum maritimi)
ou par une corniche à HalbniDne portulacoides. La race cantabrique de l'asso­
ciation constitue également la première ceinture de végétation devant (et en
situation plus exposée) le Crithmo-Umonietum binervosL

Les contacts supérieurs sont constitués sur le littoral charentais par une
friche dominée par Agropyron littoraleDum. (ce binôme regroupe «Agropyron
pungens Roem. et Schult. à glumes et lemmes lancéolées aiguês, ces dernières
parfois artstées, et Agropyron pycnanthwn Gren. .et Goor. à glumes et lemmes
obtuses - [M. GUINOCHET, in "Flore de France")). A Belle-Ile le Crithmo­
Umonietum peut laisser place à la pelouse à DaucusgwnmiferLamk et Armeria
maritima subsp. maritima (Dauco gummiferl-Armerietum maritimae).

Synsystématlque
Le Crithmo maritimi-Umonietum ovalifolii s'insère dans la sous-alliance

du Crithmo-Umonienion bin.eroosiJ.-M. Géhu etJ. Géhu-Franck 1984, sous­
alliance qui regroupe les ensembles « chasmophytiques des fissures et dalles
rocheuses arrosées sporadiquement de paquets de mer -. Il peut constituer (au
moins certains individus d'association) un terme de passage entre la sous­
alliance duCrithmo-Umonienion binervosi et la sous-alliance du Sîleno­
Festucenion pruinosae J.-M. Géhu et J. Géhu Franck où l'on trouve les
groupements des« pelouses plus ou moins denses bien que souvent fractionnées
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Photo 1 : Umonium ovalifolium. Île Madame (Charente Maritime).

Photo 2 : Umonium ovalifolium. Île Madame (Charente Maritime).

(Les photographies illustrant cet article sont de M, BOTINEAU).
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Photo 3 : Le Crithmo maritiml-Limonletum ovalifolil sur les calcaires tabulaires du
Crétacé de l'île Madame (Charente-Maritime).

Photo 4 : lor plan : Pucclnellio marltlmae-Arthrocnemetum perennls. 2'm. plan :
Crithmo-Umonletum ovalifoUl. Arrlère plan : éléments isolés du précédent. Île
Madame (Charente-Maritime).
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sur les rives des falaises et nécessitant un début de sol à éléments fins» ; rune
des espèces caractéristiques de cette sous-alliance fait en effet partie de la
combinaison caractéristique du Crithmo-Umonietum ovalifolii qui peut
encore prendre l'aspect d'une pelouse.

Le Crithmo-Umonietum ovalifolii correspond aussi, par sa richesse en
espèces du schorre, à un ensemble pennettant le passage des Crithmo­
Annerietalia Géhu 1964 (e groupements des pelouses plus ou moins chasmo­
phytiques et aérohalines des falaises littorales atlantiques ») aux Glauco­
Puccinellietalia maritimae Beeft. et Westh. 1962 (ensemble des e prés salés
des côtes atlantiques »).

On voit donc l'intérét tout à fait particulier de cette association charnière.

Synsystématique du Crithmo maritimi·Umonietum ovalifolii
(Kuhnholtz-Lordat) Ch. Lahondère, F. Bioret et M. Botineau

Asteretea tripolii Westh. et Beeft. 1962

Crithmo-Annerietalia Géhu 1964

Crithmo maritimi-Annerion maritimae Géhu 1968

Crithmo-Umonienion bin.ervosiJ.-M. Géhu etJ. Géhu Franck 1984

Crithmo maritimi-Umonieh1m ovalifolii comb. nov.
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Contribution Al'étude
de la végétation des dunes

du site classé de l'Ostriconi (Corse)

par G. PARADIS et C. PIAZZA (*)

Résumé. Le sable éolien, mobilisé par des vents du sud-ouest, a envahi la terminai­
sonde la bassevallée et une partte des rochers de sonilanc nord, jusqu'à 130 md'altitude.
Les divers impacts ont facilité l'extension du sable loin de la mer.

La végétation, étudiée par des transects, des relevés phytosociologiques et par
cartographie à grande échelle, comprend les groupements suivants:

- quelques-uns des hauts de plage et des dunes embryonnaires (5aIsoIo-CaJdletum,
Elymetumfarcti J, très peu étendus et en disposition ponctuelle ou linéaire.

- à Ammophila arenaria subsp. arundinacea (Ammophfletum J, en disposition
primaire assez étendue mais un peu dégradée et en position secondaire, loin de la mer.

. - à Ephedra distachya subsp. distachya, en position primaire dégradée et en position
secondaire très étendue.

- à Juniperus oxycedrus subsp. macrocwpa, très étendu et en positions topographi­
ques variées.

- à &rophularta ramosissima et Hellchrysum itallcum subsp. itallcum, ponctuel.
- à Lotus cytisoides et Silene succulenta subsp. corsIca, bien représenté dans les

zones à Ammophfletum détruit.
- à thérophytes printanières, aux endroits où les espèces vivaces ont été dégradées

(à Cutandia maritima, à Silene nlcaeensis et Vulpiafasclculata, à Ononis diffusa et
Malcolmia ranwsissima J.

- à &irpus holoschoenus , à &hoenus nigrlcans dans les dépressions arrière-dunaires
et des bordures de thalwegs, en voie d'ensablement.

Pour chaque groupement est présentée une tentative d'explication écologique de son
déterminisme.

Mota-clés. Corse, Dune. Ecologie. Géomorphologie. Impact anthropique, Littoral.
Phytosociologie.

S~ary.A contribution to the study of the vegetation of the dunes of the Ostrtconi
(Corsica, FranceJ.

The aeolian sand, mobilized by the south-west winds, has invaded the end of the low
valley and a part of the rocks ofits north slope up to an altitude of 130 meters. The various
impacts have caused the extension of the sand far from the sea.

The actual vegetation, studied by transects, by phytosociological releves and by large­
scale cartography, shows the following groups:

(*J G. P. et C. P. : Botanique, Faculté des Sciences, Université de Corse,B.P. 52, 20250
CORrE.
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- sorneone of the beach-top (Salsolo-Cakiletum) and of the embryonic dunes
(ElymetumfarctiJ, not very extended and in a ponctual and linear disposition.

- with AmmophUa arenaria subsp. arundinacea (Ammophiletum), in a primary
disposition quite extended but a litt1e degraded, and in a secondary disposition far from
the sea.

- with Ephedra distachya subsp. distachya, in a degraded primary position and in
a very extended secondary position.

- with Juniperus oxycedrus subsp. macrocarpa, very extended and in sorne various
topographical positions.

- with Scrophularia ramosissima and Helichrysum italicum subsp. italicum, ponctual.
- with 1.Dtus cytisoides and Si/ene succulenta subsp. corsica, weil represented in the

places where the Ammophaa has been destructed.
- with sorne spring therophytic species, in the places where the long-lived species have

been degraded.
- with Scirpus holoschoenus and Schoenus nigricans , in the depressions of the back

of the dune and in the edge of the thalwegs, in process of sanding up.
An atternpt ofan ecological explication of its determinisrn is presented for each group.

Key-word•. Corsica. Dunes. Ecology. Anthropic impact. Geornorphology. Littoral.
Phytosociology.

( Introduction J

Le site classé (en 1988) de l'Ostrfconi. dont une partie a été achetée par le
ConselVatoire du Littoral, comprend plusieurs unités paysagères.Ses dunes
sont bien connues des botanistes et des phytosociologues pour leur abondance
en Ephedra distachya subsp. distachya et en Juntperus oxycedrus subsp.
macrocarpa (BOURNÉRIAS & al. 1990; GÉHU & al. 1987a). Par sa superficie,
c'est le plus grand site dunaire de la Corse.

Ayant étudié sa végétation, d'une part pour son classement (PIAZZA s.d.) et
d'autre part, pour une comparaison avec les autres sites dtlnaires de l'île, nous
pensons intéressant de présenter nos obselVations, qui complètent les publica­
tions de l'AGENC (1989), de BLONDEL & BRUNSTEIN (1990), de CASTA (1981)
et de VlALE (s.d.).

Méthodes. La végétation a été décrite par des transects, des relevés et par
cartographie. Pour effectuer les relevés, on a tenu compte des recommanda­
tions de GÉHU (1986 b), en les situant dans des zones physionomiquement
homogènes. La cartographie des groupements (ou des mosalques de groupe­
ments) a été établie sur des agrandissements de photographies aériennes
récentes (I.G.N., 1985).

Terminologie. La terminologie des noms d'espèces suit celle du Catalogue
de GAMISANS (1985) et de publications ultérieures sur la flore de la Corse
(GAMISANS 1988, JEANMONOD & BURDET 1987 â 1990), généralement
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conforme à celle de FWRA EUROPAEA.
Cependant. pour les deux formes de Lotus cytisofdes (une très pubescente,

d'aspect bleuàtre-argenté, et inféodée au sable dunaire et une moins pubes­
cente, d'aspect vert-glauque, surtout reprèsentée sur les rochers ou l'arène
granitique). nous avons précisé de quelle forme il s'agissait, en ajoutant après
Lotus cytisofdes soit "f.bl.", soit "f.v.".

La terminologie géomorphologique est celle employée couramment. en
particulier par PASKOFF (1985, 1989). Ainsi, on distingue en arrière de la limite
de la mer:

- la plage terrestre ou plage S.S., avec le bas de plage (assez souvent
immergé) et le haut de plage (plus rarement recouvert par la mer, sauf lors des
tempétes).

- la dune bordière. située en arrière de la plage s.s., et d'ailleurs
difficilement séparable ici de la partie arrière-dunaire.

1m partie : Présentation
(Fig. 1 et 2)

1. Géomorphologie et caractères climatiques.

Le fond de l'anse de Peraiola montre. à l'extrémité de la basse plaine du fleuve
Ostriconi et de son affiuent (le ruisseau de Vadellare. débouché de l'étang de
Cannuta. situé à 1,8 km de la mer). des dunes de sable blanc assez étendues.
Le sable éolien s'étale aussi sur les rochers (et leur recouvrement de cailloutis)
du flanc nord de la basse vallée, en particulier dans un petit thalweg au sud­
ouest de la Punta Liatoggiu, jusqu'à 130 m d'altitude (Carte topographique Ile
Rousse. I.G.N. 1990 et Fig. 1). .

Comme aUleurs en Corse. l'âge de la mise en place de ces dunes n'est pas
connu. Sans doute, le début de leur extension doit dater d'un épisode régressif
holocène, soit ancien, soit plus récent (pré-médiéval), soit très récent (du Petit
Age glaciaire?). OTI'MANN (1958) a remarqué que les dunes de sable blanc en
recouvrent de plus anciennes, de couleur ocre, où s'intercalent quelques lits de
graviers et d'éclats rhyolitiques. d'origine peut-être périglaciaire.

Les dunes actuelles, en barrant la basse vallée. ont été un obstacle à
l'écoulement en mer des eaWl: de l' Ostriconi et de son affiuent. Le cours
terminal de l'Ostriconi a été dévié au sud. avec apparition de méandres et d'un
bras plus ou moins mort (nommé "étang de Foce"). Lors des crues, l'estuaire,
habituellement à l'extrémité sud-ouest, peut s'ouvrir un peu plus au nord, face
au dernier méandre, ce qui a provoqué une butte-témoin dunaire (où a été
effectué le transectT1). La nappe phréatique des alluvions fines fluviatiles freine
l'avancée actuelle du sable éolien (Voir plus bas).



152

/
/

ANSE DE
PERAIOLA

Guardiola
lÎe

o
on

1 1
( /
\

0 3

1:]4

1

f

6 l!J7

G. PARADIS & C. PIAZZA

/ - -

Punta
lAIlwggiu
1 2~2 1

ISO

/

1/ /

\00 \\ I/'
\ I,-__-j

\ /

/
/

'-
5 "­

"~';..\ 1,-

-/

Figure 1 : Prlncipauz caractères topographiques et géologiques du site
classé de l'Ostrlconl.
l : rochers des flancs de la basse vallée. 5 : chemins.
2 : alluvions fluviatiles de la basse vallée. 6: courbes de niveau.
3 : sable éolien ancien, de couleur ocre 7 : position de la buvette démontable,

grisâtre et mêlé de colluvions. mais située sur une dalle cimentée.
4: sable éolien récent, de couleur blanche. Tl. TI. T3 : transects des figures 3. 4 et 5.
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Figure 2: Carte du Plan Terrier (1795)_
La flèche indique l'endroit ensablé depuis 1795 (Comparer avec la figure 1).

Le tenne "delta" employé par l'AGENC (1989) et VIALE (s.d.) est sans
fondement géomorphologtque, les sédiments déposés par l'Ostrtconi et son
affiuent ne progressant pas dans la mer, Il s'agit d'un estuaire fenné transitoi­
rement par un cordon littoral.

La direction de. venta à l'ortgine de ces dunes semble être SW-NE. Cela se
déduit de la présence de dépressions, envoie d-ensablement parune progression
sableuse en provenance du SW, et de l'orientation de crêtes sableuses recou­
vrant la base des rochers du flanc nord de la basse vallée. C'est donc le
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MlibecciDMle responsable principal de ce massif dunaire, peut-être lors d'épiso­
des de fortes tempêtes, Les vents d'est et du sud-est, en repoussant le sable vers
la mer, ont empêché la formation de dunes élevées au sud de la Mplage de
l'Ostriconi", face à l'étang de Foce, Actuellement, ces vents empêchent une trop
rapide progression du sable sur la partie nord des alluvions fluviatiles.

L'extension dusable sur le flanc septentrional, en pente, de la basse vallée
est due, aussi, à des ventsdu SW. Mais ceux-ci, au contact des rochers de la base
de la colline nommée Cruschintnca sur la carte de l'I.G.N (1990), sont déviés vers
le nord. Le sable, dans sa progression, a buté contre de nombreux miroirs de
petites failles, qui accidentent le substratum rhyolitique. Certaines de ces
failles, ainsi que des fractures, sont, de plus, à l'origine de thalwegs, dont les
pentes portent quelques colluvions grossières (d'origine pêriglaciaire?). Ces
colluvions, par leur bonne rétention de l'eau, jouent un certain rôle sur la
végétation,

La pluviométrie n'est pas connue pour le site, qui est placé, sur la carte des
isohyètes de la Corse, dans la zone littorale recevant moins de 500 mm pour
SIMI (1981) et moins de 600 mm pour la D.RAE. (1989). De même, il n'existe
aucune donnée sur les températures. Nous avons constatê, en janvier, la
fréquence de gel dans la basse vallée et de gelée blanche sur le sable de son flanc
nord. Aussi, nous pensons que le site décrit fait partie de l'étage mésomêditer­
ranéen inférieur, ce qui est en accord avec l~s cartes d'AMANDIER & al. (1984).

n. Impacts.

La dune et la bordure du cours terminal du fleuve n'ont été classées qu'en
juin 1988. Jusqu'à cette date et même après, le site, facile d'accès à partir de
chemins et de sentiers provenant de la route D 81 (Fig.1), a subi une intense
fréquentation qui l'a abîmé.

En été, interviennent la forte densité des estivants (dont certains ont pratiqué
le camping sauvage), l'impact d'une buvette à même la plage et le passage de
nombreux véhicules tout terrain.

En automne et en hiver les dégàts sont causés par les véhicules 4 x 4 de
nombreux chasseurs (les fruits des genévriers attirant alors les merles et les
grives, qui s'ajoutent aux lapins, gibier abondant toute l'année sur ce site). Bien
qu'il existe plusieurs chemins, dont un empierré sur une grande distance et
conduisant à une bàtisse (Mbergerie" de la carte I.G.N.), les 4 x 4 ont tendance
à circuler un peu partout sur le sable.

Le classement n'ayant pas été suM d'un dispositifde surveillance efficace,
comme le recommandait l'AGENC (1989), nous avons constaté en 1990 et en
janvier 1991 le passage d'un grande nombre de véhicules.

Dans un passé récent, du sable a été prélevé en plusieurs endroits, de part
et d'autre des chemins longeant le côté nord de la basse vallée, ce qui a nécessité
des déboisements, créé des dépressions et permis une certaine déflfltion.
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Anciennement (et, çà et là, plus récemment), des abattages de genévriers
(JWliperus oxycedrus subsp. macrocarpa) ont eu lieu. Ce fait paraît démontré
par la présence de nombreux troncs sciés et se déduit également de la densité
variable des arbres, suivant les points (Fig. 8). Cet abattage, méme s'il n'a pas
été total, a favorisé la déflation et facilité l'extension du sable loin de la mer, sur
une partie des alluvions fluviatiles et sur les rochers du flanc nord de la basse
vallée. D'ailleurs, le Plan Terrier (1795) montre un ensemble sableux légèrement
moins étendu qu'aujourd'hui (Fig. 2). Il indique, en outre. un chemin (d'Ile
Rousse à Saint-Florent) passant à l'avant de la dune, parallèlement à la mer, ce
qui a forcément dégradé les peuplements Végétaux.

Le pâturage (ovin, bovin et caprin) pratiqué aujourd'hui, en hiver, dans les
champs de bordure du fleuve, a, lui aussi, contribué à la dégradation de la
végétation dunaire.

Tous ces impacts, actuels, récents et anciens, bien soulignés par l'AGENC
(1989), expliquent l'aspect en nombreuses mosalques de la végétation et
rendent trés difficile une cartographie en noir et blanc des groupements
végétaux du site.

2~me partie :
Description de la végétation dunaire

Malgré une apparente uniformité, due à la couverture sableuse, les condi­
tions hydriques sont assez différentes à l'extrémité de la plaine de l'Ostriconi et
sur le flanc nord des collines la bordant. Aussi, il nous paraît logique de
distinguer deux grands ensembles de végétation dunaire : celui des dunes de la
terminaison de la basse vallée, où l'influence maritime estforte, et celui peuplant
le sable éolien de son flanc nord, où l'influence maritime est réduite. On verra,
cependant, que certains groupements d'annuelles sont identiques sur ces deux
types de localisations.

1. Végétation dunaire (et arrlère-dunaire) de l'extrémité de la basse
vallée de l'Ostriconi.

A. Présentation.
La carte de la végétation (Fig. 8) et les transects (Fig. 3 à 5) montrent

schématiquement, d'ouest en est, la zonation suivante:
a. la plage S.S., assez étroite (et dépourvue de végétation).
b. une zone dunaire à Ammophila aren.aria subsp. arundinacea, fonnant des

bandes SW-NE, interrompue de dépressions de même direction, soit très
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Est

Numéro des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
Surface en m2 90 90 90 20 90 200 50 40 10
Recouvrement (%) 10 15 40 70 80 50 80 100 100 100
Nombre d'espèces 4 5 4 9 12 12 7 9 7 1

Espèces des Cakiletea
Salsola k./kali 1 +
CakOe maritimalaegyptiaca 1 + + 1 1 +
Espèces des Ammophiletea
Sporobolus pungens 1 1 + + 1 +
Elymus J.lfarctus + 12 31 1 2 2 2
Eryngtum marittmum + 1 2 3 +
Lotus cytisoides (f. h1.) 1 3 1 1
AmmophUa arerw.rfo.laTUndinacea 13 21 + CD
Silene succulentalcorsica + 1 +
Aetheorhiza b./bulbosa 1 + 1
Pl.antago cororwpus1humilis 13 31
Calysiegia soldaneUa + 2
Thérophytes des trouées
(espèces des Ma1colmietaUa)
Cutandia maritima + 3 +
Vulpia fasciculata + + 1
Autres espèces (non hygrophUes)
Reichardia plcroides +
Junlperus oxycedn.ts

lmacrocwpa Oeunes) +
Espèces des ceintures

hydrophUes
Ditirlchia v./viscosa +
Pl.antago c.1cororwpus +
Rumex crispus +
Irwla crtthmoides + +
Galium elongatum + +
Calysiegia s./septum + 2
JW1Cus a.1acutus + 2
Spartina versicolor 15 41
Phragmites australis 2 2 rn
Carex extensa 1
Sonchus m.lmaritimus +

Figure 3 : Schêma et relevês le long d'un transect effectuê au sud-ouest du site
de l'Ostriconi Ue 20.05.1990).
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dénudées. soit occupées par divers groupements en mosalque (à Ephedra
distachya subsp. distachya et Heltchrysum ftaltcum subsp. italtcum: à Lotus
cyttsoides f. bl. et Silene succu1enta subsp. corstca: à Silenentcaeensis et Vulpia
jasctculata) .

c. près des méandres du fleuve. un fourré haut (à Pistacia lentiscus. SmilŒ':
aspera, Juniperus oxycedrus subsp. macrocarpa. quelques Quercus Uex ....).
enraciné sur la basse terrasse et en voie d'ensablement du côté ouest.

d. entre ce fourré et le flanc nord de la basse vallée. des Junfperus oxycedrus
subsp. macrocarpa (dont beaucoup sont ensablés) et quelques dépressions (à
Juncus acutus subsp. acutus et Schoenus nigrtcans) en voie d'ensablement sur
leurs bords.

B. Etude détaillée de quelques points.

1. Transects mettant en évidence la zonation à proximité de la mer
(Fig. 3 à 5).

a. Transect 1 (Fig.3). Ce transect, situé juste à l'ouest du cours ter­
minal du fleuve, bordé de végétation hydrophile dominée par Spartina verstcolor
et Phragmites australis (r. 8 à 10), montre une petite dune à oyats (en butte­
témoin). En arrière de la plage s.s., s'observent :

- un Salsolo-Cakiletum avec Sporobolus pungens (r.1).
- un "Elymetumfarcti " (r.2 et 3) sans Echinophora spinosa ni Otanthus

maritimus • absents du site.
- un "Ammophiletum " (l'A à 7). abûné par des chemins et les passages des

bovins. où abonde Plantago coronopus subsp. humUis (Guss.) Gamisans. qui
forme un groupement en r.6.

(A l'extérieurdu transect. sur la pente tournée vers le fleuve, se trouvent deux
touffes ensablées de Pistacia lentiscus et une de Tamarix a.fricana).

b. Transect 2 (FigA). On y remarque que la dune bordière à Ammo­
phUa surplombe directement la plage par une pente forte et sans interposition
des dunes embryonnaires d'un Elymetumfarcti . ce qui est lié à un recul. plus
ou moins ancien. de la dune. On note aussi la présence d'Helfchrysum italtcum
subsp. italtcum (à 20 m environ du haut de plage). d'Ephedra distachya subsp.
distachya (plus loin). de Junfperus oxycedrus subsp. macrocarpa ensablés (à
partir de 40 m environ du haut de plage) et l'enchevêtrement en mosalque d'
espèces de signification écologique différente, avec en particulier desAmmophila
situés loin en arrière (butte à 90 m de la mer) et qui forment un Ammophiletum
de mise en place postérieure à celui proche de la plage s.s..

c. Transect 3 (Fig. 5). Il montre:
- une microfala1se proche de la verticale entaillant la dune bordière. et

évidemment provoquée par l'érosion marine lors des tempêtes.
-la présence de plants d'Ephedradistachya assez près de la mer. et qui sont

peut-être les restes d'un ourlet de la dune "entravée" (au sens de CORRE 1987).
compris entre les Ammophila et un fourré à Junfperus oxycedrus subsp.
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macrocarpa.
- les nombreuses mosalques.

2. Tendances sédimentologiques de la partie antérieure du site.
La "plage de l'Ostriconi" ne manifeste aucune tendance globale à la progra­

dation. Ses parties centrale et septentrionale montrent, au contraire, des signes
d'érosion maline. De plus, lors des tempétes, l'eau de mer pénètre dans les
dépressions (d'origine ancienne mais anthropique) entaillant la dune et l'éro­
dant, car tuant beaucoup d'oyats. Lors des épisodes venteux du SW, quand le
sable dénudé est devenu plus sec, ces dépressions fonctionnent en couloirs de
déflation. Le sable, emporté vers l'E et le NE, va combler les dépressions
naturelles d'arrière-dune (Fig. 6 A et B). Cette double tendance érosive (marine
et éolienne) devrait imposer une utilisation "en douceur" de ce site tout au long
de l'année, et on est en droit de s'inquiéter sur le devenir des dunes, si l'absence
de surveillance et le laisser-aller, sans respect des lois sur l'environnement,
perdurent.

La portion antérieure de la "butte-témoin" (transect 1) présente certaines
caractéristiques d'une plage plus ou moins stable et en équilibre, sans doute par
suite d'un apport suffisant de sable (en partie prélevé par la mer à la dune en
voie d'érosion). En Janvier 1991, on a remarqué aussi une tendance à la
cicatrisation du haut de plage septentrional, par une extension de Sporobolus
pungens, mais seulement sur deux mètres de large en avant des oyats.

3. Précisions sur quelques groupements.
a. Groupement du Salsolo-Cakiletum.

Ce groupement est très peu représenté dans une position primaire, d'avant­
dune (Cf. les transects 1 et 2). On n'y a observé aucun pied d'Euphorbiapeplis.
Près de la buvette, se voyait en 1990 de rares individus de Polygonum maritimum.

Le groupement existe aussi, à l'état ponctuel, plus en arrière, en position
secondaire.

b. Groupement à Elymusfarctus subsp.farctus.
Les transects sont suffisamment explicites pour montrer, ici,l'inexistence de

dunes embryonnaires étendues. Aussi, le groupement à ElymusJarctus subsp.
Jarctus est très réduit dans une position primaire. Dans une position secondaire
(avec beaucoup de Silene succulenta subsp. corsica et de Lotus cytisoides f. bl.
et avec une touffe d'oyat au milieu), il est présent, sur quelques mètres carrés.
à proximité de l'emplacement de la buvette démontable, face au dernier
méandre.

Du point de vue synsystématique, l'absence d'Echinophora spinosa ne
permet pas de l'inclure dans l'Echinophoro-Elymetumfarcti Géhu 1987. La

présence d'Eryngium maritimum laisserait supposerqu'il s'agit ici d'un Eryngio­
Elymetumfarcti Géhu 1987 (GÉHU 1986a).

c. Groupement à Ammophila arenaria subsp. antndinacea.
Le groupement à oyats n'est primaire, au sens d'originel, qu'à l'ouest des

pieds de Juniperus macrocarpa et du fourré. Par place, on y observe une certaine
abondance d'Euphorbia paralias et de Polygonum marttimum. ce qui est l'indice
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d'un fort êclaircissement des touffes d'oyats.
L'absence d'Echfnophora sptnosa et la prêsence d'Eryngiwn maritimwn

permettent de l'inclure dans l' Eryngio-AmmophUetum arundinaceae Gêhu
1987 (GÉHU 1986a).

La surfrequentation, les passages de vêhicules et la crêation de nombreu­
ses dêpressions ont abîmê cet Ammophiletum. ce qui provoque, en haut de
plage, lors des fortes tempêtes, comme on l'a dêjà signalê, un recul de la dune,
matêrialisê par de nombreuses concavitês de la microfalaise. Aux endroits très
frêquentês mais plus abritês, se produit l'extension de divers groupements (Voir
plus bas).

La dêflation, qui, au cours du temps, a suivi les dêboisements, a facilitê la
progression des oyats très loin de la mer, jusqu'à la limite du sable, dans la basse
vallêe. Les oyats, en touffes plus ou moins nombreuses, y forment un
Ammophiletum secondaire (au sens de non originel), en mosalque avec le
groupement à Ephedra et avec des groupements des Malcolmietalia. C'est,
comme en Languedoc et Camargue (CORRE 1987), la frange capillaire aflleu­
rante du substrat qui limite l'expansion du sable seç, prêliminaire à celle des
oyats.

En quelques endroits, en dêpression par rapport à la dune bordière active,
et où le sable est assez peu mobilisê, s'observe une certaine abondance
d'Helichryswn italtcwn subsp. italicum. Mais, à l'inverse de BLONDEL &
BRUNSTEIN (1990), nous ne pensons pas qu'il s'agisse d'un MAmmophiletum
à Helichryswn italtcwn M, que nous avons dêcrit dans le golfe du Valinco
(PARADIS & PIAZZA 1988). En effet, ici, les touffes d'oyats sont trop clairsemêes.

A proximitê du dernier mêandre, en quelques points, s'observent des touffes
ensablêes de Crithmwn maritimwn , mêlêes aux oyats.

d. Groupement à Ephedra distachya subsp. distachya (rableau
1, r. 16 et 17).

Ephedra distachya a des localisations très variêes sur le site classê. Son
groupement n'est, sans doute, primaire (au sens d'originel) que sur une petite
partie de la dune, en arrière des oyats, où, avant l'intensification des impacts,
il devait former un ourlet chamêphytique, êquivalent à celui à Crucianella
maritima de la côte orientale de la Corse. Le chemin situê parallèlement à la mer,
indiquê sur le PlanTerrier (1795) (Fig. 2), a dû commencerà dêtêriorer cetourlet,
que l'expansion touristique, depuis 1960, a presque totalement êradiquê.

Ailleurs, sur tout le sable êolien, le groupement, qui appartient à l'Helichry­
50 italici-Ephedretum distachyae Gêhu & al. 1987, est vraisemblablement
secondaire (au sens de non originel), la destruction des arbres et arbustes ayant
forcêment avantagê les deux espêces hêliophiles, caractêristiques de l'associa­
tion. Ainsi, Ephedra (avec ou sans Helichrysum italtcwn subsp. italtcwn)
abonde sur le sable êpais, dans tous les endroits dêboisês, entre les fourrês
dêgradês (à Juniperus m.acrocarpa). Là, il est en mosalque avec l'Ammophile­
tum secondaire et des groupements des Malcolmietalia.

On le trouve, en outre, sur les alluvions fluviatiles, recouvertes d'une mince
couche de sable, au bord de l'aulnaie du ruisseau de Vadellare (Fig. 6 Cl. Là, il
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Numéro des relevés 16 17 33 34 29
Surface en m- 3010050 10030
Recouvrement en % 80 60 80 80 90
Nombre d'espèce. 12 17 20 16 22
Sub.trat bl bl gr gr oc

Etlpèce. caractéri.tlque.
Ephedra d./distachya 4 3 3 3 2
Heltchrysum f./italtcwn. 1 3 1 2
Autres cbamépbyte.
JWliperus oxycedrus/macrocarpa Oeunes) + 1 + +
Cistus salvifolius + 3
Gentsta salzmannii 1
Tbéropbyte.
VulpiaJasctculata 2 1 1 1 1
SiIene n1caeensis + 2 1
Ph1eum arenarium 1
Malcolm1a ramosissima 1 + 1 1
SiIene serfcea +
Cutandia ma.rltima 1 1
Medtcago trWlcatula +
Medicago lfttoralis + 2
Lagurus ovatus 2 1
Rumex b./bucephalophorus 1 1
SiIene gaUtca + 1
Lolfum r. / rtgidum 1 1
PI.antago b./bellardii 2
Corynephorus dfvarlcatus 1
Omlthopus plnnatus 1
Avena b./barbata 1
Omithopus compressus +
Chamaemelum m1xtum +
Andryala tntegrifolia +
Brtza maxima +

. Crepis beUfdifolia +
Etlpèce. des AmmophUetea
Lotus cytisofdes (f. bl.) 1 2
PI.antago cororwpus/humilis 1 1 1 1
Sporobolus pungens + 1 1 1
Ammophfla arenaria/arundinacea 1 + +
Elymus f./Jarctus 2 2
Aetheorhtza b./bulbosa + +
Medicago marina +
Eryngfum maritimum +
Matthtola sinutAia + +
Lotus cytisofdes (f. v.) 1 2 1
PWlCratfum marltimum +
SiIene succWenta/corstca 2
Matthiola. trlcuspfdata 1 1
Autres e.pèces
Jasfone mediterranea Rouy 1 1
Petroraghia saxifraga f. bfcolor 2 +
Scolymus hfspan1cus 1
Retchardia picrofdes +
Salsola k./kalf +

Tableau 1 :

Groupements à
Ephedra dtsta­
chya subsp. dis­
tachya du site des
dunes de l'Ostri­
cont.
Substrat:
bl : sable blanc des
dunes "actuelles" ;
gr : substrat assez
grossier de la crique
au nord des dunes;
oc : sable ocre hété­
rométrique. recou­
vrant les rochers du
nord (dune "an­
cienne").

LocaUsation des
relevés:
r. 16: dépression de
la dune (à 100 m de
la plage environ) ;
r.17:pentedunaire
(à lOOmde la plage)
dans une zone à
JunJ.perus macrocar­
pa dégradés;
r. 33etr. 34: à l'ar­
riére de la petite
crique au nord de la
dune;
r. 29 : nord de la
dune "actuelle", sur
le sable ocre recou­
vrant les rochers.
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est fréquemment en mosalque avec Sdrpus holoschœruJs , comme le montre le
relevé suivant, où, sur 20 m2 , avec 80 % de recouvrement, on a noté: Sctrpus
holoschoenus (4.5), Ephedra distachya (3.5), Helfchrysum ttalicum subsp. ttali­
cum (+.1), Corynephorus divarlcatus (1.3), Lagurus ovatus (1.3) et de nombreu­
ses plantules. Sctrpus holoschoenus estdans une position Knormale", en rapport
avec la proximité de la nappe phréatique. Ephedra dfstachya a, par contre, une
position non habituelle, sans doute parce qu'il a KsuM" la progression du sable.

En d'autres endroits, on a observé des peuplements d'Ephedra situés sous
des genêvriers, ce qui semble dû à une rêoccupation de leur ancienne aire par
ces arbres.

e. Groupements arbustifs (Fig. 6 A et B)•
• Groupements à Junfperus oxycedrus .ub.p. macrocarpa.

Les genêvriers forment. sur cette portion du site, divers types de peuple­
ments, en fonction de plusieurs situations topographiques.

Quelques-uns, peu nombreux et de petite taille, croissent près de la mer, à
proximité des rochers. Actuellement, la mobilité du sable est un obstacle à leurs
germinations et à la croissance des plantules.

D'autres, plus nombreux. poussent juste en arrière de l'Ammophfletum
primaire. Ils sont enracinés à un niveau plus bas que le sommet dunaire et sont
fortement ensablés. Ce n'est qu'une partie de leur feuillage qui émerge hors du
sable (Fig. 4, 5 et 6 B).

De gros genévriers croissent dans les dépressions naturelles, situées en
arrière de l'Ammophfletum primaire de la dune active (Fig. 6 B). Ils ont des
troncs ramifiés dès la base, avec des diamètres importants: on a ainsi trouvé
28, 3D, 39, 50 et 54 cm (à 50 cm du sol). C'est l'humidité de ces dépressions
(correspondant vraisemblablement à l'ancienne extension des alluvions de la
basse vallée, avant la progression sableuse) qui a favorisé les germinations
(comme on peut le vérifier actuellement) et les pousses des arbres. Par suite de
la forte densité humaine estivale, qui a abîmé les oyats de la dune bordière, ces
dépressions sont en voie d'ensablement. Aussi, cette localisation est, sans
mesure de protection, en sursis, et risque, dans un proche avenir, de passer à
la situation prècédente.

• Fourré. hauts d'arrière-dune (Fig. 6 Al.
Ces fourrës, étendus entre la dune et le fleuve, comprennent:
- une strate haute, discontinue, composée d'arbres pouvant atteindre 6 m de

haut, avec Jwliperus macrocarpa (2) et Quercus ilex (+).
- ùne strate de 0,2 à 3 m, dense (100 % de recouvrement), impénétrable,

dominée par Pistacta lenttscus (3) et Smfiax aspera (4) avec Rubta peregrtna (1),
Asparagus acutifolius (+), Erica arborea (+), Equisetum ramosissimum (1).

- une strate basse (de 0 à 15 cm) à Hedera helix (3), Parfetaria lusitanica
subsp. lusitanica (2), Umbfitcus rupestris (1).

Beaucoup de Pistacia lentiscus sont enracinés du côté dunaire, où leurs
bases sont ensablées, tandis que leurs tiges feuillées ont poussé vers l'est.

Le rôle de ces fourrés hauts pour arrëter la progression sableuse est
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fondamental. L'enracinement sur la terrasse fluviatile, en assurant une bonne
alimentation hydrique, procure en effet une forte vigueur aux espèces arbusti­
ves, ce qui leur permet de faire obstacle au sable. (Mais l'homme en coupant les
lentisques pour camper dans ces fourrés hauts, a favorisé de nombreux
ensablements).

Fourré haut

w-sw­vent d'W

-W vent d'W

B

E-NE

Ostriconi

d'ensablement

E

Figure 6 : Transects schématiques montrant l'ensablement des dépressions (A et
Bl et les diverses fonnations du flanc nord du ruiddeau de Vadellare.
Aa : Ammophila arenaria subsp. wundinacea
Ed : Ephedra dfstachya
Jm : Junfperus axycedrus subsp. macroclllpa
Pl : Pistacia Ientiscus
Qi : Quercus ilex
Sh : Scilpus hoIoschoenus var. holoschoenus

• Remarques :
1. La distinction entre fourrés hauts et peuplements àJuntperus macrocarpa

n'a pas été faite par BLONDEL & BRUNSTEIN (1990), ni dans leur texte, ni sur
leur carte de végétation. De plus. ces auteurs n'ont pas signalé qu'en arrière de
la dune bordière, les Juntperus sont, actuellement, enracinés à un niveau bien
plus bas que le sommet du sable dunaire et sont, pour un grand nombre,
ensablés.
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2. L'enracinement d'arbres et d'arbustes dans des dépressions arrière­
dunaires, suM de leur recouvrement par la progression du sable éolien, est un
phénomène bien connu, Un cas semblable, mais beaucoup plus spectaculaire,
a été décrit dans le Golfe de Cadix (ALLIER 1977, ALLIER & al. 1975).

-Ici, en plus des lentisques et des genévriers, quelques pieds de Tamarix
afticana sont, eux-aussi, ensablés. Ils s'observent à l'extrémité nord de la plage,
dans le rentrant des rochers, ainsi qu'à l'ouest du dernier méandre.

3. Sur le site de l'Ostriconi, de nos jours, il n'existe pas de forét dunaire
installée sur le sable, compris entre la plage s.s. et les dépressions. Or, dans
beaucoup d'autres sites méditerranéens, une telle forét existe et est dominée par
Juniperus macrocarpa. Il est possible qu'ici, ce soit son abattage (à une époque
non encore déterminée) qui ait provoqué l'avancée du sable éolien sur les
alluvions de la terminaison de la vallée.

4. Les formations à Juntperus macrocarpa de cette partie du site sont
proches du PistacioJuniperetum macrocarpae Caneva & al. 1981, décrit des
dunes de l'ile de S. Antioco, Sardaigne (CANEVA & al. 1981).

f. Végétation basse de quelques dépressions arrlère-dunaires peu
boisées (Tableau 2).

Quelques dépressions, de faible superficie et en voie d'ensablement, situées
au nord-ouest et au nord des fourrés, présentent peu de végétation arbustive.
Deux, assez proches de la mer, montrent Limonium vtrgatum (Willd.) FOUIT. et
Juncus acutus. Deux autres, plus éloignées de la mer, présentent un groupe­
ment à Schoenus nigricans , appartenant au Junco acuti-Schoenetum
nigrlcantis Géhu & al. 1987. Dans toutes, s'observent des plantules et de
jeunes pieds de Juniperus macrocarpa, qui, actuellement, près de la mer, ne se
régénère pas sur le sable trop épais (et donc trop sec). Dans les dépressions à
Schoenus nigricans , en Plus, poussent des Pistacia lentiscus et des Smilax
aspera.

(On doit signaler la présence d'un assez grand nombre de pieds de Limonium
virgatum (Willd.) FOUIT. dans la partie nord du site, juste en arrière de la dune
bordière, là trés réduite. Il n'est pas impossible que ces Limonium soient les
derniers restes d'une dépression ensablée).

g. Groupements des clairières situées dans l'Ammophiletum et
dans d'autres groupements sur sable.

• Groupement à Cutandia maritima (Tableau 3).
Ce groupement est localisé en arrière de la plage, au revers de la dune

bordière, dans les clairières des Ammophila, dues à l'occupation humaine
actuelle estivale et aussi à d'anciens emplacements de tentes. Le tableau 3
montre, en plus de la tachythérophyte fini-printanière caractéristique (Cutan­
dia maritima), qui se comporte en pionnier, une abondance de la chaméphyte
rampante vivace Lotus cytisoides (f. bl.), qui tend à recoloniser les vides entre
les oyats.

La place de ce groupement dans le synsystème n'est pas évidente. Provisoi­
rement, nous l'incluons dans les MalcolmietaUa.
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Numéro des relevés 1 2 3
Surface en ma 10 10 10
Recouvrement en % 100 100 100
Nombre d'espèces 8 5 10

Caractérlatlques
Umonium virgatwn (Willd.) FOUIT. 2 2
JIUlCUS a. / acutus 3 1
Schoenus nlgrlcans 5
Compagnes
Dittrlchla v./ulscosa 1 2 1
Plantago c. / coronopus 2 2 2(c)
RanIUlCulus sp. 1
Scirpus holoschoenus Ilc)
Brachypodium s'/sylvatfcum 1
Autres espèces
- des contacts
Sporobolus pungens 2
Aet1Jeorhiza b./bulbosa 2
Lotus cytisoides 1
Euphorbia pithyusa 1
- d'avenir
Juniperus axycedrus/macrocarpa 3(pl) 3 1
Ptstacia lentiscus +
SmUax aspera +

Numéro des relevés Il 12 13
Surface en ma 15 9 9
Recouvrement en % 80 70 80
Nombre d'espèces 9 8 9

Thérophyte caractéristique
Cutandia marl.tima 3 3 4
Espèces des Ammophfletea
favorisées par 1'6clalrcluement
Lotus cytisoides (f. bl.) 3 3 3
Silene succulenta/corsica 1 1 1
Calystegia sol.daneUa 1 1 1
Espèces des Ammophfletea de
contact
Ammophila arenaria/arundfnacea 1 + 1
Elymus j./Jarctus 1 + 1
Sporobolus pungens 1 + 1
Eryngium ma.rittmum 1 +
Euphorbia paral1as +
Autres espèces
Cakile marl.tima/aegyptiaca +
Lagurus ovatus +

G. PARADIS & C. PIAZZA

Tableau 2:
Groupements herbacés des
dépressions d'arrière-dune.
LocaUutlon des relevés : r.I
et r.2 : juste en anière de la
dune;
r.3 : un peu plus à l'est.

Tableau 3:

Groupement à Cutandia ma­
rittma.

LocaUutlon des relevés : en
anièrede ladune bordière Ouste
à l'est de la plage s.s.), dans des
"trouées" localisèes dans les
oyats (correspondant sans
doute à d'anclens emplace­
ments de tentes).
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• Groupement l Lotus cytfsofdes (f. bl.) et silene succulenta subsp.
corsica (Tableau 4).

Ce groupement correspond, dans une perspective dynamique, à un "vieillis­
sement" du groupement précédent, avec un dêclin de Cutandta marltima et une
abondance de Lotus cyttsofdes, de saene succu1enta subsp. corsica et d'Elymus
farctus subsp. farctus. ce qui paraît conduire à un groupement secondaire à
Elymus farctus. La prêsence de Pf.antago coronopus subsp. humats (Guss.)
Gamisans est sans doute à lier au surpâturage (plus ou moins ancien) dans les
dunes. En effet, nous avons trouvê un groupement voisin de celui du tableau 4,
avec ce plantain très abondant, dans les dunes surpàturées d'ErbaJu, au sud
de l'embouchure de l'Ortolo (pARADIS & PIAZZA, inêdit).

NuméJ'o dea relevés 14 15
Surface en ma 30 lin. 30
Recouvrement en % 70 80
Nombre d'eapèce. 8 10

Caractéristique. du groupement
Lotus cytisoides (f. hl.) 3 3
Silene succulenta/corsica 2 2
Plantago coronopus/ humilis 1 +
Thérophyte
Cutandia maritima 2 2
Èspèce. dea Ammophfletea
Elymus j./Jarctus 2 2
Sporobolus ptmgens 1 1
Euplwrbia parolias + +
Eryngiwn maritimwn 1
Calystegia soldaneUa +
Aetheorhiza b. / bulbosa +
Autre eapèce
Cakile maritima/aegyptiaca +

Tableau 4:
Groupement de recolonisatlon
des anciens passages (à moto et à
pied) sur la dune à oyats, à des
endroits assez proches de la plage.

• Groupement l SUene nicaeensis et Vulpiafasciculata O'ableau 5, r.
18 et 19).

Ce groupement, à classer dans les Malcolmietalia, occupe, plus loin de la
plage que les groupements prêcédents, les clairières situêes dans
l'Ammophiletum secondaire, dans le groupement à Juntperus macrocarpa et
dans celui à Ephedra dtstachya.

R~marque.Dans une dêpression de la dune, assez près du chemin du nord­
est, on a obseIVê quelques dizaines de pieds d'Ononts variegata, mêlês à saene
nicaeensts, Ma1colmta ramostssima, Vulpta fasctculata, Aetheorhtza bulbosa
subsp. bulbosa, Medicago marina et Lotus cyttsofdes (f. bl.). Il est possible qU'à
l'avenir, Ononts variegata s'êtende sur ce site. Pour l'instant, sa quantitê est trop
réduite pour qu'on puisse l'inclure dans un groupement.
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Numéro des releV'h 18 19 20 21 28
Surface en m- 105253040
ReeoUftement en % 80 80 7080 70
Nombre d'es~ 8 9 8 12 19
Sub.trat bl bl bl bl oc
Tbérophyte. caractéri.tlque.
silene nicaeensis 2 2 2 2 2
Vulpia JascIculata 3 3 2 2 3
Tbérophyte. compapes
(des lIIalcolmfetalfa)
Ma1colmia ramosissfma + 2 2 2
Cutandia maritfma + 2
Crepis beUidifolia 1 + +
Rumex b./bucephalophorus 2 2 1
Medicago littoralis 3 3
Autres thérophyte. 0 1 0 0 7
E.pèce. des Ammophfletea
Lotus cytisoides (f. bl.) 3 3 1
Elyrrws j./Jarctus 2 1
Sporobolus pungens 2 +
Pl.antago coronopus/humilis 1 1
Medicagomarlna + +
Silene succulenta/corsica +
Ammophila arennrla/arundinacea +(c)
Chaméphyte.
Ephedm d./distachya 2 1
Jwtiperus oxycedrus/macrocarpa
Oeunes) 1 1 +(c)

Helichrysum L/italicum +(c)
Autres espèces 0 0 0 0 5

G. PARADIS & C. PIAZZA

Tableau 5:

Groupement à Silene nicae­
ensis et VuIpia fasciculata.
Sul»trat : bl : sable blanc de la dune
"actuelle" : oc: sable ocre, plus fin
(dune anclerme),

Autres th~rophytes : r.19 : Lagu­
rus ovatus (+): r.28 : Omithopus
ptnnatus (1), O. compressus (l),
Avena barbata (+), LoUum rigidum
(l), Misopaies orontium (+l, Cha­
maemelum mixtwn (l),Hedypnois
rhagadiDlotdes (+).

Autres espèces du r.28 : Parony­
chia argentea (1), Conigiola tele­
phiifolia (+), Jasionamontanasubsp.
mediterranea (+), Galactites tomen­
tosa (+J, Lotus cytisoià.es (f. v.l (+).

LocaUsation des relev~s : r. 18 et
19: à 100 m en arrière de la plage,
entre des restes d'oyats, près d'un
chemin, dans une zone à Juniperus
macrocarpa dégradés: r. 20 et 21 :
entre de petits Ephedra, dans des
parties anciennement couvertes de
Juniperus macrocarpa et aujour­
d'hui déboisées; r. 28: sur la dune
ancienne, à sable ocre, recouvrant
les rochers (nord du site). à un
endroit perturbé (passage de chè­
vres), près d'un chemin.

II. Végétation du sable éolien du flanc nord de la basse vallée.

Le sable tapissant le flanc nord de la basse vallêe a une épaisseur très
variable suivant les points. Il semble - et cela paraît normal - qu'U soit le plus
épais là où la végétation est la plus clairsemée et la plus basse.

Il est probable que les incendies et les déboisements des collines granitiques
ont facilité l'avancée sableuse éolienne jusqu'à une altitude élevêe (ISO m), La
carte du Plan Terrier (1795) (Fig. 2) montrant une extension sableuse voisine de
l'actuelle. il faut en conclure que la dégradation de la végétation est antérieure
à la fin du ISe siècle.
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A. Végétation arbustive.

1. Fourrés hauta à Juniperus oxycedrus subsp. macrocarpa et
Pistacia lentiscus (Tableau 6; fig. 7 C et D; fig. 8).

Du point de vue structural, ces fourrés comprennent une strate dense,
supérieure à 2 m (et pouvant atteindre 6 ml, dominée parJuniperus macrocarpa
et Pistacia Ientiscus , avec, çà et là, quelques pieds, assez jeunes, de Quercus
ilex., et de nombreux Arbutus unedo.

Leur composition phytosociologique est voisine du Pistacfo.Juniperetum
macrocarpae Caneva & al. 1981, décrit du Sud-Ouest de la Sardaigne
(CANEVA & al. 1981).

En plan, ces fourrés ont des superficies variant de 100 à près de 25000 m 2

(Fig. 8). Beaucoup forment des Mmasslfs" en bandes parallèles d'orientation SW­
NE. séparés les uns des autres par des zones sableuses à végétation plus claire.
On doit remarquer que, généralement, les fourrés sont les plus denses dans une
situation topographique plus basse, correspondant à d'anciens thalwegs plus
ou moins ensablés.

Il paraît probable que c'est la dégradation de l'ancienne forêt de pente,
Installée sur les rochers (et colluvions) qui a facilité l'ensablement du flanc de
la basse vallée. Au fur et à mesure de sa progression, le sable a dû être colonisé

Numéro des relevés 1 2 3
Surface en m" 20 8 200
Recouvrement en % 100 100 100
Nombre d'espèces 12 9 7

Strate haute (> 2 m)
Juniperus oxyceclrus/ macrocwpa 4 4 5.5
Pistacia /entiscus 3 3 2.3
Quercus ilex 1.1
Phillyrea angustifolia +
OIea europaea var. sylvestrts +
Strate moyenne (0,2-2 m)
Smilax aspera + 1 2.3
Ruscus acu/eatus +
Phillyrea angustifolia +
Quercus ilex O.) +
Ephedra d./distachya (c) 1 1 2.3
Cistus incanus s.1. +
Helichrysum i./italicum + +
C/ematis .flammula +
Rubia peregrina +
Piptatherum mUiaceum +
Strate herbacée
Brachypodium retusum +
Leontodon tuberosus +
Lagurus ovatus +
plantules diverses +

Tableau 6:

Fourré haut àJuniperus oxy­
cedrus subsp. macrocarpa.

LocaUsatlon des relevés :
r.l : près de la terminaison est,
assez près du bas de pente.
r.2 : centre du flanc de la val­
lée, en bas de pente.
r.3 : au centre du flanc, dans
une dépression, à substratum
granitique affleurant.
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Figure 7. Quelques aspecta de la végétation duflanc nord de la basse vallée.
Aa : Ammophila arenorlo./arundinacea Pl : Pfstacia Ientfscus
Ci : Cistus Ù1Canus s.l. Pp : Pfnus pinaster
E: Ephedra d./distachya Qi: Quercus i1ex
H : Helichrysum f./italicum R: Rosmarinus offlCinalis

Jm : Junlperus oxycedrus/macroecupa
A : de 50 à 70 m d'altitude, sur 50 m de long environ. (Le maquis bas, entre les Junlperus
oxycedrus subsp. macroecupa, a fait l'objet du relevé 3 du tableau 8).
B : de 80 à 100 m d'altitude.
C : fourré dégradé (au nord-ouest du site), compris entre des cistaies (Cf.: tableau 8,
relevés 4 à 6).
n : fourré haut (Cf. : tableau 6, relevé 3).
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par les espèces omithochores (Juntperus macroearpa, Ptstacta lentiscus, Arbu­
tus unedo, Phillyrea angustifolia, Olea europaea, ..), le réservoir de diaspores se
trouvant dans les forêts de thalwegs des rochers, à l'est du site sableux. De telles
forèts (ou des maquis hauts) y subsistent encore de nos jours.

Les fourrés hauts actuels du Pistacio-Juniperetum macrocarpae sont.
à notre avis, les restes de l'ancienne forêt de colonisation du sable. Ils ont
subsisté, là où les conditions hydriques ont été suffisamment bonnes pour
limiter les divers dégâts ultérieurs à leur mise en place et freiner les ensable­
ments plus récents. Sans doute, le recouvrement du socle grano-rhyolitique, par
des colluvions et par le sable hétérométrique des dunes anciennes ocres, a
facilité leur maintien.

Beaucoup de pieds de genévriers sont âgés et montrent un grand nombre de
diamètres voisins de 30 cm. Certains, encore plus gros (diamètres de 45, 54, 56.
57 et 59 cm) S<lnt pluriséculaires. Actuellement, leur régénération est excellente.

La dégradation des fourrés conduit soit à de petits îlots de Juntperu.:>
mocrocurpa, 30it à des maquis moyens, des cistaies et des garrigues.

Remarque. En deux endroits, vers 50 m d'altitude, s'observent des pins
maritimes (plus de trente), certains de haute taille et, à plus basse altitude, un
grand individu de pin d'Alep.

2. nou, à Juniperus oxycedrus subsp. macrocarpa.
Ces îlots. comprenant de un à cinq individus de Juntperus macrocarpa plus

ou moins gros (avec çà et là, quelques rares lentisques), ont des diamètres
variables et Il,ontrent des bases de tronc ensablées.

Tableau 7:

Maquis à Ptstacta lentiscus

LocaHsation des relevés :
LI : dans un fourré à l'E du site:
L2 : dans le fond d'un thalweg un
peu ensablé.

+

+
1.1
1.1
+.1

2.3
+.1
3.4
3.3

2
2
1
+
l

Numéro des relevés ! 1 2
Surface en nI' 1 10 15
Recouvrement en % i 100 80

I---N()mb~_d_'_e~J>_èc_e~_______ 1 - 9 :~_
Caractéristiques ~
Pistacia /.enti5cus 1 5 2.4
Cistus incanus s.l. + 2.3
Rosmarinus qtrrcinalis 2
Autres espèces

- non herbacées
He1ichrysum ï.fitalicum
Ephedra cl./distachya
C/.ematis flammula
Olea europaea sylvestris
Juniperus oxycedrusfmacrocœpa
Smûax aspera
Phalyrea angustifolia
Rubia peregrina

- herbacées
Dactylis glomemta
Brachypodium retusum
Piptathen.un miliaceum
Scirpus holoschDenus

- lichens
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3. Maq1Ù8moyens l Pistacfa lentfscus (Tableau 7).
Ces maquis, compris entre 1 et 2 m de haut. sont assez rares sur le site,

l'ensablement étant vraisemblablement trop fort pour les maintenir. On n'a vu
que quelques petits nots à lentisque présentant cette structure.

Par contre, les lentisques bas sont abondants autour des fourrés hauts à
JW1fperus macrocarpa. où ils constituent un ourlet.

4. Maquia bu. clstalea et garrlguea (Tableau 8; fig. 7 A à Cl.
a. Ces formations ont plusieurs localisations:

- en mosaIque avec les groupements herbacés bas, entre les groupements

Numéro des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9
Surface en ma 200 100 100 50 50 20 200 200 100
Recouvrement en % 80 80 60 60 60 90 90 100 100
Nombre d'espèce. 6 6 6 8 4 7 8 7 4
Hauteur (en m) 0,8 0,8 0,8 0,6 0,6 0,7 0,8 0,5 0,9

Caractérl.t1que.
Rosmarinus o1flclnalis 14.4 2.21 1
Cistus lncanus s.l. 3.4 2.2 12 3.4 3.31 1.1 +.1 +
Cistus salvifoltus 1.3 3.314.5 4.5 4.51
Genista salzmann1i 3.5 2.3 +.1
Pistacla lentiscus +.2 1.3 +.2 + 15.51
Autres e.pIlces
• chaméphytes
Helfchrysurn t./ita1Jcurn +.1 2.2 2 1.3 +.1 1.1 +.2 1.3
Ephedra d./distachya 3.3 1 2.3 3.3
Osyris alba 1.1 2.3
Stachys glut1nosa +.2
Cistus monspeUensis 1.2 +.1
- nanophanérophytes et lianes
Junlperus oxycedrus/macrocarpa 1.3 + +.1 +.1 +.1 +
Quercus flex +.1
Arbutus lUl.edo +
Smilax aspera 3.5
- espèces sabul1coles
Ammophila. arenmta/arundinacea 1.2 +
Lotus cytisoides (f.bl.) +.1 +.1
Petrorhagia saxifraga f. bicolor +.1 +

Tableau 8. Cistaies, garrigues et maquis bas « 1 m)
Locallut1on de. relevé. :
r. 1 : sur sable autour d'un affieurement granitique (partie NE, vers 90 ID d'alt., près de
la l1mite du sable).
r. 2 : sur pente assez faible, partie NE, vers 50 ID d·alt.
r. 3 : partie NE, vers 70 m d'alt., prés de la l1m1te du sable.
r.4 et r. 5: partie inférieure de la pente, sur une crête dunaire envahissant les rochers.
r. 6: à prox1m1té de r.5, un peu en dépression, entre les pieds de Junlperus macrocar­
pa, sur sable peu épais.
r. 7: sur la dune ancienne (à sable ocre).
r. 8 : face à la mer, sur la pente (partie sud de la crique au NW du site).
r.9 : juste au S de r.8, en exposition plus protégée du vent marin.
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arbustifs précêdents.
- en mosalque dans les fourrês hauts, où elles constituent un stade de

cicatrisation.
- en ourlet, autour des fourrês hauts (et des îlots à Juniperus macrocarpa).

b. Leur composition varie en fonction du degrê de mobilltê du sable et
de la proximitê du substratum rocheux, qui joue sur la teneur hydrique du
sable. Ainsi, on remarque:

- l'abondance de cistaies claires à Cistus tncanus s.l. (= C. viIlosus L. var.
villosus (L.) Janchen =C. creticus subsp. ertocephalus (Viv.) Greuter & Burdet),
sur le sable blanc (Tableau 8, r.3, r.4 et r.5), qui paraissent proches des cistaies
de l'Helichryso-eistetum villosi Allier & Lacoste 1980 (ALLIER & LACOSTE
1980).

-la fréquence, à proximitê des rochers, et aussi à plus haute altitude, d'un
maquis bas, assez clair (passant à une garrigue), dominê par les nombreuses
touffes de Rosmarinus o.fficinalis (Tableau 8, r.l et r.2: fig. 7 A et B). (Sur le sable
peu êpais, près de sa limite, il s'ajoute quelques autres espèces, comme le
montre le relevê suivant, effectuê du côtê nord, à l'est de la bergerie indiquée sur
la carte I.G.N., où, sur 200 m 2 , avec 70 % de recouvrement, on a notê:
Rosmarinus offlCinalis 3, Cistus tncanus 3, C. monspelfensis 1, C. salvifolius +,
Genista corsica 1, Genista salzmannii +, Quercus i/ex O.) +, Pistacia lentiscus
+, Juniperus macrocarpa O.) +, Hyparrhenia hirta 1, Asphodelus aestivus +,
Dittrichia viscosa subsp. viscosa +, Psoralea bituminosa +, Lotus cytisoides (f.
bl.) +).

- la dominance, à proximitê du sable ocre, sur celui-ci, et face à la mer, des
cistaies à Cistus salvifolius , soit seul (Tableau 8, r.6), soit associé à Genista
salzmannii (Tableau 8, r.7, r.8) .

- l'abondance, à proximitê de la mer, aux endroits protêgês, d'un maquis
moyen à Pistacia lentiscus abondant (Tableau 8, r.9).

B. Végétation basse. en rapport avec la dégradation de la végétation
arbustive et la reprise éolienne du sable.

l.Groupements secondaires à Ammophila arenarfa subsp.
arundinacea et à Ephedra distachyasubsp. distachya.

- Tout le long de la pente Ousqu'à 130 m), aux endroits dêboisés, se trouvent
des touffes d'oyats, assez êloignêes les unes des autres et constituant évidem­
ment.un Ammophiletum secondaire, dégradê à peu près partout, mais favorisê
au bord des larges voies de passage.

- Sur le sable blanc en pente, le groupement secondaire à Ephedra est en
mosalque avec les touffes d'oyats, les fourrés dêgradês (àJuniperus macrocarpa)
et, à proximité des rochers, les garrigues à romarin (où les Ephedra atteignent
plus de 120 m d'altitude).

En outre. Ephedra distachya est prêsent sur le sable ocre (des dunes
anciennes), où il est en mosalque avec les cistaies claires et basses à Cistus
salvifolius et Genista salzmannii (Tableau 1, r. 29).
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Olea europaea var. sylvestris (+)

Helichryswn italtcum ssp. italfcum (2)

Medtcago littoralis (+)
Rumex b.jbucephalophorus (+)

Dans tous les cas, les passages à pied ou en véhicules occasionnent une
certaine gêne aux chaméphytes du groupement à Ephedra, ce qui favorise les
thérophytes printanières des Malcolmfetalia. Mais la poursuite actuelle de
l'ensablement, en beaucoup de points, parait favoriser l'Ephedra. De plus, il
peut aussi croître, avec un port étiolé, sous des ilots de Juniperus m.acrocarpa.

On peutenfin ajouter que de nombreuxjeunes pieds de Juntperus m.acrocar­
pa sont visibles dans le groupement à Ephedra.

2, Groupement à Silene nicaeensis et Vulpiafasciculata (Tableau
5, r. 20, 21, 28).

Ce groupement des Malcolmfetalia est abondant aux endroits déboisés,
sur la partie inférieure de la pente du flanc de la colline.

Il existe aussi sur le sable ocre de la dune ancienne (r. 28) : là, les espèces
des Ammophiletea sont absentes, mais les thérophytes sont nombreuses. Les
relevés 20 et 21 montrent un faciès à Rumex bucephalophorus subsp.
bucephalophorus et Medtcago ltttoralis.

En quelques points, on a observé (en janvier 1991) des pieds de Silene
ntcaeensis encore vivants.

3, Groupement à Ononis d(Di.tsa et Malcolmia ramosissima (Tableau
9).

Ce groupement est localisé à l'E et au~ du site sur le sable meuble, dans
des clairières (dont des aires de pique-nique), que la fréquentation anthropique
a ouvertes dans les fourrés et ilots à Juntperus macrocarpa, ainsi qu'en bordure
des chemins.

Le tableau 9 montre, en plus des caractéristiques, la présence de deux
espèces assez rares en Corse: Erodium lebelit Jordan subsp. marcuccU (Parl.)
Guittonneau et Phleum arenarium.

Ce groupement, à notre connaissance non encore signalé en Corse, fait
évidemment partie des Malcolmfetalia et correspond sans doute à une nou­
velle association.

4, Groupement à Scrophularia romosissima et Helichrysum itallcum
.ub.p. italicum.

Appartenant à l'HelichTyso italici-8crophularietum ramosissimae Géhu
& al. 1987, ce groupement n'a été observéqu'en un seul point, dans une clairière
du fourré haut à Junfperus m.acrocarpa, sur le sable recouvrant des cailloutis
tapissant les rochers de la partie nord-est, vers 80 m d'altitude. Notre relevé (n°
27) indique, sur 200 m2 , avec un recouvrement de 40 % :

- caractéristiques :
Scrophularta ramostsstma (2)

- espèces traduisant la dynamique:
Juntperus macrocarpa ijeunes) (l)

- espèces des Malcolmfetalia :
Malcolmla ramosissima (1)
Crepis bellfdlfolla (+)
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- autres espèces:
Lotus cytisoides f. bl. (I) Petrorhagia saxifraga f. bicolor (I)

Auena b.fbarbata (+)

Cette association, dans la majortté de ses autres localisations en Corse,
occupe des substrats grossiers (GÉHU & al. 1987, p. 364). Ici, sa présence sur
sable peut faire supposer qu'elle existait sur les cailloutis mêlés à de l'arêne,
avant que le vent les recouvre, assez récemment, de sable.

Remarques:
1. Actuellement, la progression du sable sur les rochers se poursuit à plus

Numéro des relevés 22 23 24 25 26
Surface en m" 50 10 10 10 10
Recouvrement en % 2020206040
Nombre d'espèces 9 4 8 8 9 n=7,6
Caractéristiques p C.R
Ononis diffusa 1 1 1 3 1 5 950
Malcolmia ramosissima 2 2 2 2 2 5 1500
Thérophytes compagnes
(des Malcolmietalia)
Erodiwn lebelU Jordan subsp.

marcuccU (Parl.) Guittonneau 1 1 2 3 400
Si/ene nicaeensis 1 2 + 3 354
Vulpia fasciculata + + 1 3 58
Corynephorus qiuaricatus + + 2 8
Cerastiwn d.fdi1fuswn + 1 4
Ph1eum arenarium + 1 4
Espèces des Ammophiletea
Lotus cytisoides (f. bl.) 1 1 2 3 400
Si/ene suceulentafcorsica + 1 4
Medicagomarina + 1 4
Aetheorhiza b./bulbosa + 1 4
Chaméphytes
Ephedra d./dlstachya Ueunes) + 1 + 1 4 108
Juniperus oxycedrus

f macrocarpa (pl) 1 1 50
Helichrysum Lfitalicwn + 1 4
Autres espèces 0 0 1 1 1

Tableau 9: Groupement à Ononis d{[fusa et Malcolmia ramosissima.

Autres espèces :
r. 24 : Hypochoeris achyrophorus ; r. 25 : Scolymus hispanicus, r. 26 : Petroraghia
saxifraga [ bicolor(+).

LocaUsation des relevés :
r. 22 : partie NE, dans une clairière, en pente, entourèe de Juniperus macrocarpa.
r. 23 : partie NE, entre de jeunes pieds de Juniperus macrocarpa et des touffes d'Heli­
chrysum italicwn et d'Ephedra distachya.
r. 24 : partie NE, sur une ancienne aire de pique-nique.
r. 25 : bord du chemin, à l'entrée NE du site.
r. 26 : entre les touffes d'Ephedra et d'Helichrysum. sur une butte dunaire, près des
rochers du NE.
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de 120 m d'altitude, par suite de la dénudation le long de sentiers. On a ainsi
constaté (le 15 janvier 1991) l'ensablement des espèces suivantes: Teucrium
marum, Asphodelus aestivus, Brachypodfwn retusum. Rosmarinus oJftctnalis,
Cistus incarws. C. monspeliensis, Genista corsica. G. salzmannii, Juntperus
macrocarpa.

2. SCtrpus hDloschDenus est bien représenté sur le site au niveau des
remontées de la nappe phréatique (après les fortes pluies). On l'a ainsi
observé:

- au contact entre le sable et les thalwegs orientaux (Tableau 10, r. 1 et 2).
- çà et là le long de la pente.
- dans un thalweg orienté face au sud-ouest (Tableau 10, r. 3).

Numéro des relevés 1 2 3
Surface en m- 5L 5L 40L
Recouvrement en % 80 80 100
Nombre d'espèces 4 9 8

Caractéristique
Scirpus hoIoschoerws 4.5 3.5 2.5
Autres espèces
Junipel1JS oxycedrus/ macrocarpa +.1 +.1 +.1
Euphorbia c. / characias 1.1 1.1
C/ematis flammuIa +
Dittrichia v. / viscosa 2.3
Plantago Ianceolata 3.3
Gomphocarpus fru.ticosus 3.3
Rubus sp. 1.3
Retchardia ptcro#des +
Smilax aspera 2.3
Cfstus salvifolius 4.4
Cfstus fncarws s.l. 2.3
Cfstus monspeliensfs 1.3
Pfstacia /enttscus 1.3
Rosmarfnus offtcinalis +.1
Dorycnlum pentaphyUum

subsp. sujJru.ttcosum 1.3

Tableau 10:

Groupement à SCirpus holos­
chDenus sur le sable du flanc
de la basse vallée.
Locansation des relevés :
r. 1: sur leversant ouest du talweg
le plus oriental.
r. 2 : sur les versants du talweg
oriental central.
r. 3 : dans une dépression face au
SW, juste à côté du chemin con­
duisant à la bergerie.

Conclusion sur la végétation du fianc de la basse vallée.
On peut provisoirement, et en simpUfiant, schématiser ainsi la succession

progressive actuelle de lavégétation sur le flanc sableux de la basse vallée (là où
le sable est suffisamment épais) :

sable nu (mis en place par la mobilisation éolienne) --+ Ammophiletum
(secondaire) -+ Helfchryso-Ephedretum dis.tachyae (secondaire) --+ maquis
bas (et cistaies) -+ PistacfoJuniperetum macrocarpae (fourré haut) --+ Pista­
cfoJunfperetum macrocarpae à Arbutus unedo et Quercus Uex (fourré haut
et forêt). Si l'homme n'intervenait pas, ilest probable qu'avec le temps s'implan­
terait une forêt climactque à Quercus aex .
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Dans cette hypothèse, on considère la forêt â Juniperus macrocarpa comme
un stade proche. mais différent du climax.

On doit aussi ajouter que les Juniperus macrocarpa peuvent germer
directement sur le sable nu et ont donc, dans beaucoup de cas, un comporte­
ment pionnier.

Ill. Carte de la végétation (Fig. 8).

La carte montre l'extension, sur le sable, des groupements les plus étendus
et de quelques mosaIques de groupements. On a aussi représenté des forma­
tions végétales en contact avec celles sur sable, comme la rtpisylve de la basse
vallée et le maquis haut des rochers.

IV. Situation syntaxonomique des principaux groupements.

On peut situer les groupements rencontrés dans le schéma suivant (d'aprés
BRAUN-BLANgUET & al. 1952, GÉHU 1986a. GÉHU & al. 1987b, GÉHU &
GÉHU-FRANCK 1988, GAMISANS & MURACCIOLE 1984, RlVAS-MARI1NEZ &
al. 1980).

1. Cakiletea maritimae R. 'lX. & Preis. in R. 'lX. 1950
Cakiletalia maritimae R. 'lX. in Oberdorfer 1949
Cakilion aegyptiacae Riv.-Mart. & Costa in Riv.-Mart. & al. 1980

Salsolo-Cakiletum aegyptiacae Costa & Mansanet 1981

II. Euphorbio-Ammophiletea arundinaceae Géhu 1988
Ammophiletalia arundinaceae Br.-Bl. 1931 (1933) em.
Ammophilion arundinaceae Br.-Bl. 1931 (1933) em.
Sporobolo-Elymenionfarcti Géhu 1987

Eryngio maritimi-Elymetumfai'cti Géhu 1986
Groupement â Lotus cytisoides (f. bl.) et Sl/ene corsica (Cette place

dans le synsystème est discutable, car il s'agit d'un groupement se
condaire)

Ammophilenion arundinaceae Riv.-Mart. & Géhu 1980
Eryngio-Ammophiletum arundinaceae (Oberd. 1952) Géhu & al.

1986 nom. nov. Géhu 1987
III. Helichryso-Crucianelletea maritimae Géhu, Riv.-Mart. & R. 'lX. in

Géhu 1975
Helichryso-erucianelletalia maritimae Géhu, Riv.-Mart. & R. Th. in

Géhu 1975
?

Helichryso italici-Ephedretum distachyae Géhu & al. 1987
?
?

Helichryso italici-Scrophularietum ramosissimae Géhu & al.
1987 (position discutable).
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Figure 8 : Carte seml-schêmatlque de la vêgêtation.
1 : sable nu (soit de plage. soit des dépressions dues à l'érosion de la dune).
2 : AmmophUa arenarfa subsp. arundlnacea abondant (dune bordière et en mosaïque
çà et là).
3 : Ephedra dfstachya subsp. dfstachya abondant (mais le plus souvent en mosaïque).
4 : Hellchrysum italfcum subsp. italfcum assez abondant (mais le plus souvent en
mosaIque).
5 : Juntperus oxycedrus subsp. macroccupa en peuplement plus ou moins pur ou sous
forme d'individu isolé.
6 : fourré haut des alluvions fluviatiles de la basse plaine. en arrière de la dune (à
Juntperus macroccupa, Pistacia lentiscus. Smilax aspera ).

(suite légende bas page sUivante)
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IV. Tuberarietea guttatae Br.-Bl. 1952 em. Riv.Mart. 1978
Malcolmietalfa Riv.- Goday 1957
Maresion nanae Géhu & al. 1986

Groupement à SUene nicaeensis et VulpiaJascfcu1ata
Groupement à Ononis dUfusa et Malcolmia ramosissima
Groupement à Cutandia maritima

V. Cisto-Lavanduletea Br.-Bl. (1940) 1952
Lavanduletalfa stoechidls Br.-Bl. 1940 em. Riv.-Mart. 1968

maquis bas et garrtgues à Rosmarinus oJllcinalis
diverses cistaies

VI. guercetea fUels Br.-BI. 1947
Plstacio-Rhamnetalfa alaterni Riv.-Mart. 1974
Juniperion lyciae Riv.-Mart. 1975

Plstacio-Juniperetum macrocarpae Caneva & al. 1981
guercetalia ilicls Br.-Bl. (1931) 1936

fourrés hauts à Quercus Uex et Arbutus unedo

VII.Juncetea maritimi Br.-Bl. 1952
Juncetalia maritimi Br.-Bl. 1931
Plantaginion erassifolfae Br.-Bl. (1931) 1932

Junco acuti-Schoenetum nigricantis Géhu & al. 1987

VIII.Molinio-Arrhenatheretea R.Th 1937
Holoschoenetalfa Br.-Bl. (1931) 1947

groupement à &frpus holoschoenus
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7 : fourré haut du flanc nord de la basse vallée (à Juniperus macrocarpa, Pistacia
Ientiscus, Querc:us ilex ... , qui dominent une strate de maquis).
8 : maquis bas, cistaies et "garrigues' du flanc de la vallée.
9 : fourré à Pistacia Ientiscus des falaises maritimes.
10 ; mosaïque claire à Helichryso-Ephedretum distachyae, Ammophfletum secon­
daire et groupements des Malcolmietalia.
Il : Forêt basse et maquis haut des rochers (à Olea europaea et Arbutus unedo
abondants).
12 : ripisylve à Alnus glutinosa.
13 : peuplements de Tamarix a/ricana.
14 : ceinture à Phragmites australis (avec, en plus. prês de l'embouchure, Spartina
versicolorj.
15: haies à Rubus sp.
16 : phragmitaie-roncière.
17 : dèpression d'arrière-dune prèsentant le Junco acuti&hoenetum nigricantis.
18 : dèpression d'arrière-dune à SciTpus holoschoenus (Sh) ou Umonium virgatum (Willd.)
FOUIT. (Lv).
19 : formation à JWlCUS acutus abondant.
El :Elymetumfarcti fragmentaire Sh: SciTpus holoschoenus
Lv : Umonium virgatum Sp : Sporoboletum fragmentaire
Ph: Pinus halepensis Sr :Scrophularia ramosissima
Pl : touffes isolées de Pistacia Ientiscus Ta : pieds isolès de Tamarix africana

Pp : Pinus pinaster
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groupement à Scfrpus hDloschDenus et Ephedra distachya

IXArthrocnemetea Br.-Bl. & RTx. 1943 em. nom. O. Bolôs 1957
UmonfetaUa Br.-Bl. & O. Bolôs 1957

groupement à Limontum vtrgatum

X. Nerl.o-Tamarlcetea Br.-Bl. & O. Bolôs 1957
Tamarlcetalia Br.-Bl. &Bol68 1957em. Izco, Fernandez&Mol1na 1984

peuplement de Tamarix a.frtcana

( Conclusions J

Ce site sableux est remarquable, du point de vue floristique, par la présence
d'espèces rares ailleurs en Corse: Ephedra dtstachya. Ononts dijJùsa, Ononts
amithopodtofdes. Scrophularla. ramostssima.

Du point de vue phytocoenotique, il est original par sa diversité et par la
présence de plusieurs groupements rares ailleurs et en bon état ici, en
particulier ceuxdes deuxassociations HeUchryso-Ephedretum distachyae et
Pistacf.o.Juniperetum macrocarpae. Cela a poussé GÉHU & al. (l987a) à
proposer son classement, qui a été réalisé en 1988.

De plus, ce site sableux est particulièrement démonstratif de l'interaction
entre la végétation et divers facteurs (vent, humidité, impact des animaux et de
l'homme). Cela lui procure une très haute valeur pédagogique, dont devra tenir
compte une gestion visant à maintenir sa diversité écologique.

Malheureusement, aujourd'hui, le site n'est pas géré dans cette perspective.
Les impacts anthropiques, dus aux chasseurs etaux estivants, y sont beaucoup
trop intenses à proximité de la plage et, çà et là, sur les pentes. La végétation ne
peut plus faire obstacle à la progression sableuse, qui comble les dépressions
et envahit les rochers. Si cet état de fait et l'absence de surveillance persistent,
on est en droit de s'inquiéter sur une tendance à l'amoindrissement de sa
diversité.
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Contribution à la connaissance de la flore
des Monts du Livradois

et du plateau de La Chaise-Dieu

par Bernard VIGIER (.)

Sur une soixantaine de· kilomètres, de la Basse-Dore et des Varennes de
Lezoux au nord, aux Monts du Velay au sud, le Massif du Livradois, les
"montagnes basses" de l'Auvergne, selon l'expression de POURRAT, allonge ses
croupes aux formes lourdes entre les vallées de l'Allier à l'ouest et de la Dore, son
affiuent, à l'est.

En grande partie situés dans le département du Puy-de-Dôme, les Monts du
Livradois se prolongent en Haute-Loire où ils se soudent au plateau de La
Chaise-Dieu.

Le versant sud-ouest, le seul étudié, se présente comme un vaste plateau aux
molles ondulations de 1000 m d'altitude environ, où les sommets, Signal de
Notre-Dame de Mons (1218 m) au nord, et Forêt de Chantelauze (1205 m) au
sud, ne forment à l'horizon que quelques boursouflures.

Mais à mesure que l'on s'éloigne vers l'ouest, la déclivité s'accentue et le
versant s'abaisse, par une série de pentes fortes et de replats, pour gagner le
bassin de Paulhaguet et la Limagne de Brioude, entre 500 et 400 m d'altitude.
Rivières et ruisseaux entaillent fortement ce rebord en gorges profondes
séparées par de longues échines parallèles, et en vallons au dessin confus: c'est
le "pays coupé".

Le sous-sol est constitué, en majeure partie, de roches cristallines: granites
d'une part et gneiss issus de métamorphismes successifs d'autre part. Cepen­
dant, au sein même de ces vastes séries, apparaissent des enclaves: les groupes
leptyno-amphiboliques et des terrains volcaniques d'âge récent (post-villafran­
chiens pour la plupart).

La grande majorité de ces roches se désagrègent facilement par altération,
ce qui permet la formation de rankers de pente et de sols bruns forestiers.

Le climat, de type continental-montagnard, présente une influence océani­
que au-dessus de 1000 m d'altitude. La lame d'eau annuelle, aux alentours de
600-700 m, est de l'ordre de 700 mm ; elle est comprise entre 800 et 900 mm
sur les plateaux et approche 1100 mm sur les sommets.

(*) B. V. : 43160 BERBEZIT.
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A 1000 m, on compte à peu près 140 jours de pluie et 130 jours de gel, en
moyenne, paran. La neige peut recouvrir le sol de 40 à 80jours selon les années,
mais 11 faut souligner le caractère très irrégulier dans le temps des précipitations
sous cette dernière forme.

Les températures annuelles moyennes s'échelonnent de 10° à 7° environ,
entre les zones de piémont et les sommets.

Sur les plateaux, les hivers sont moyennement froids mais 11s se prolongent
d'ordinaire tardivement sur le début du printemps: des gelées peuvent encore
se produlre localement jusqu'au mois de juin. Elles sont l'un des prtncipaux
éléments restrictifs pour la végétation.

Hydrographie : La région étudiée appartient au bassin de l'Allier. Elle est
pourvue en innombrables sources bien alimentées et possède un chevelu
hydrographique dense. Elle est drainée par le cours supérteur de la Dore, par
la Senouire et leurs affluents prtncipaux respectifs: la Dolore et le Doulon. De
nombreux ruisseaux de moindre importance parcourent la bordure occidentale
pour rejoindre directement l'Allier.

Le paysage: Au milieu du XIXe siècle, le Livradois était. le grand pays des
paysans •. Presque partout, la forêt avait cédé au défricheur, au système agricole
basé sur la petite culture. La densité de population atteignit jusqu'à 100
habitants au km2 en Livradois, 50 sur le plateau de La Chaise-Dieu.

Aujourd'hui, elle s'élève à peine à 15 (moins de 7 pour certaines communes).
Aucun des petits centres locaux, Saint-Germain l'Herm dans le Puy-de-Dôme
et La Chaise-Dieu dans la Haute-Loire, n'atteint 1000 habitants.

En revanche, les Monts du Livradois sont devenus l'une des rêgions les plus
boisées de France (75% de leur terrttoire pour quelques communes). L'expan­
sion de la forêt s'est faite petit à petit. aux dépens des terroirs agrtcoles, à partir
des massifs forestiers que les défrichements des moines de La Chaise-Dieu
avaient épargnés. Il fallut même établir une réglementation strtcte des boise­
ments afin d'éviter qu'ils ne prennent un caractère par trop intempestif
(notamment à proximité des villages).

Le pays est redevenu un désert forestier dans lequel les conifères l'emportent
très largement (900A! sur le plateau de La Chaise-Dieu) et où les villages et les
espaces agricoles ne forment, çà et là. que quelques petites clairtères.

La végétation : Malgrê tout, le pays coupé et les plateaux, en dépit d'une
grande monotonie de relief et de sol, offrent au botaniste des milieux assez
variés.

En voici quelques-uns, décrits très brtèvement, avec pour chacun d'eux leurs
plantes les plus communes, qui s'offrent au premier regard, suivies de celles que
des observations prolongées et plus minutieuses permettent de découvrir.

1) Les chênaies :
Elles recouvrent les premières collines, les premières pentes; quelques-
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unes atteignent toutefois la retombée du plateau.
C'est Quercus petraea le plus fréquent: Qu.ercus robur subsp. robur occupe

les fonds et les versants des vallées fraîches ; Quercus pubescens subsp.
pubescens est rare en peuplement homogène.

S'associen t à leurs formations, ici Prunus avium, là Sorbus torminalis ou TUia
platyphyllos s. 1. : très rarement Carpinus betulus ; Fagus sylvatica. Fraxinus
excelsior subsp. excelsior préfèrent la rouvraie. De façon assez constante. la
chênaie thermophile, la plus répandue. présente Corylus avellana. Ligustrum
vu/gare, Euonymus europaeus. Comus sanguinea subsp. sanguinea. Pyrus
pyraster, Acer campestre, Vibumum lantana. Rosa arvensis, Tamus communis,
Hedera helix, Lonicera perfclymenum subsp. perfclymenum et L. xylosteum...

PotentUla sterilis. Teucrlum scorodonia subsp. scorodonia, Pulmonaria aJfinis,
Melampyrum crfstatum, Trifolium rubens et T. medium subsp. medium. Laserpi­
tium latifolium. Euphorbia amygdaloides subsp. amygdaloides, Vicia sepium.
Polygonatumodoratum. Campanulapersicifolia subsp. persicifoliaet Campanula
patula subsp. patula. Hieracium gr. glaucinum. Luzulaforsteri. Festuca hetero­
phylla. Melica unljlora... s'y mêlent, avec parfois des colonies de Lathyrus niger
subsp. niger, Doronfcum pardalianches. Anthericum lûiago ou Melittis melisso­
phyllum subsp. melissophyllum .. et. plus localisés: Viola alba subsp. alba.
Rubiaperegrina. Lûium martagon, Eptpactis microphylla. Cephalanthera rubra et
C. longifolla...

Enfm, c'est sous le chêne pédonculé que l'on trouve parfois Polystichum x
bicknellii (Christ) Hahne.

N.B. :La rouvraie à Peucedanumgallicum. Calamagrostis epigejos. Pulmo­
naria longifolia. .. existe. tout à côté de la zone étudiée, prés de Paulhaguet.

2) Les pinèdes:
C'est le pin qui a colonisé spontanément les terres abandonnées par les

cultures. Son domaine s'étend surtout de 700 à 900 m, mais on le retrouve sur
les plateaux, à côté de la sapinière dont il prépare patiemment l'extension.

Dans son immense majorité, Pinus sylvestris (dont on remarque la race
locale : le Mpin d'AuvergneM) l'emporte ; çà et là on rencontre quelques îlots
artificiels de Pinuspinaster s. 1. et trés rarement Pinus nigra subsp. monspelien­
sis (Koehne) Edw. Murray. Pinus nigra subsp. nigra a été employé quelquefois
comme essence de reboisement.

Juntperus communis subsp. communis, Qu.ercus pl. sp., parfois Castanea
sativèl. Calluna vulgaris, Pteridium aquilinum. Fragaria vesca. Melampyrum
pratense subsp. vulgatum (Pers.) Ronn.• Gallum rotundifolium, Silene nutans
subsp. nutans. VeronicaoJft.cinalis, Senecioadonfdifolius. Hieraciumgr. murorum.
Teucrtum scorodonia subsp. scorodonia. Monotropa hypopitys. Pyrola minor,
Deschampsiajlexuosa. Goodyera repens... sont parmi les plus fidèles compa­
gnons du pin. Platanthera bifolia s'y glisse parfois; Sedumforsteranum. Digitalis
x purpurascens (D. lutea subsp. lutea x D. purpurea subsp. purpurea), Moneses
unljlora, Pyrola chlorantha. Cephalanthera longifolla. .. sont disséminés.

En pays coupé. Limodorumabortivumdonne à quelques pinèdes un caractère
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original.
Sur les plateaux. Ables alba. Sorbus aucuparia subsp. aucuparta. Fagus

sylvatica. .. deviennent plus abondants; Vacctntum myrtUlus. Arntca montana
subsp. montana. Melampyrum pratense subsp. pratense, Galium saxatile,
Conopodtum me:gus, Ulex minor, Gentsta angltca et G. püosa. .. ajoutent une
touche montagnarde et subatlantique

Les stations de Lycopodtum clavatum y sont très dispersées.

3) La ..plnU:re :
Elle se développe en vastes massifs sur les plateaux froids et couvre tous les

sommets. Mais en site favorable, avec une humiditê suffisante, elle s'installe sur
les pentes nord des collines, dès 500 m d'altitude, offrant ainsi à l'observateur
de curieuses inversions de vêgêtation : la sapinière vêgêtant en fond de vallée et
le chêne couronnant les hauts des versants et les sommets où l'atmosphère est
plus sèche.

En Haut-Livradois, le sapin semble l'emporter sur le hêtre. A côtê du sapin
pectiné, espèce autochtone, les forestiers ont utilisé l'êpicêa. introduit dans la
région depuis longtemps : le sapin de Douglas, abondant dans quelques
communes de piêmont et répandu çà et là sur le plateau; plus rarement le
mélèze, le sapin de Vancouver et l'épicéa de Sitka.

Ables alba est accompagnê de Pfnus syluestrts, Ptcea abies subsp. abies,
Fagus sylvattca. Sorbus aucuparia subsp. aucuparta. Sambucus racemosa. nex
aquifoliwn. .. parfois 1..onlcera nigra, Acer pseudoplatanus ou C.Rmus glabra. ..

Vacctntum myrtaIus, Rubus gr. glandulost. Luzula sylvattca subsp. sylvattca
et L. ntvea, Veronica montana. Lystmachta nemon.un. Galium odoratwn. Hype­
ricum pulchrum. Vtscum album subsp. abietts, Mycelts muralts. Prenanthes
purpurea. OrthUta secunda, Matanthemum bifoltwn. Deschampsiaflexuosa... et
de nombreuses fougères : Athyrtum .ftI.ix-jemtna. Dryopteris carthusiana et D.
aIftnts subsp. borrer! Fr.-Jenk., Polystichum aculeatwn. Blechnum sptcant,
Gymnocarptum dryopterts.... y sont communs.

Impatiens nolHangere recouvre de rares ravins ; Equisetum sylvattcum.
Polygonatum vertfcillatum. Chaerophyllum hirsutum. .. affectionnent les endroits
mouillés des bois; SteUaria nemorum s. 1., TI1elypterts phegopteris se rencon­
trent çà et là.

Cfrcaea aIptna et C. intermedia, Ltstera cordata. Carex pendula. Sorbus x
thuringtaca Ulse) Fritsch, Dryopteris aIftnts subsp. cambrensts Fr.-Jenk. ... et
Erica ctnerea sur les lisières sont bien plus rares.

Dans les coupes prospèrent Cyttsus scoparlus subsp. scoparius. Galeopsts
tetrahtt. Sl1enedfDica, Senectonemorenstssubsp.jùchsit. Epüobtumangustifoltum.
Rubus fdaeus, Salix caprea, Digitaltspurpurea subsp. purpurea. Carexpüu1ifera
subsp. ptlulifera, Senecto sylvattcus, ...

4) Les hêtraies:
Elles sont aujourd'hui bien moins nombreuses que ne le laisseraient

supposer les toponymes locaux. Depuis longtemps, parfois, elles ont cêdê leur
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place à la sapinière qui possède des exigences écologiques assez semblables
mais qui est plus rémunératrice.

Avec le hêtre se retrouvent Sorbus aria subsp. aria. Ribes alpinum. flex
aquifolium. Vaccinium myrtillus... ou, dans un contexte plus sec, Quercus
petraea et Pinus syluestris...

Galium odoratum, Geranium nodosum et G. robertianum, Cardamine
impatiens, Viola reichenbachianaet V. rtuiniana, Actaeaspicata. Paris quadriJolia.
Polygonatum multljlorum, Anemone nemorosa, Oxalis acetosella. Sanicula
europaea. Poo nemoralis. Deschampsia jlexuosa. Festuca heterophylla. Arum
maculatum, Hieracium gr. murorum, Myosotis syluatica subsp. syluatica. La­
miastrum galeobdolon subsp. montanum. Luzula syluatica subsp. syluatica. L.
nivea. L.Jorstert et L. pUosa. Eptpactis helleborine, Neottia nfdus-auis... végètent
sous leur ombrage.

A mi-chemin entre les formations forestières et les milieux soumis à
l'agriculture, la pelouse et la lande montagnarde gardent encore leur vocation
de terrains de parcours pour les ovins et de pacage pour les bovins.

5) Les pelouses:
Installées sur le dos des collines, les replats des clairières, làoù la profondeur

du sol est réduite, généralement exposées au sud. elles sont, avec les adrets des
épanchements volcaniques. des relais précieux pour la progression des élé­
ments thermophiles et subméditerranéens.

Avec plusieurs espèces de TriJolium. Vicia. Medicago. Cerastium. on remar­
que surtout Tuberariaguttata. Hypochoerisglabra. Potentala tabernaemontani.
Thymus praecox subsp. arcticus. Myosotis ramosissima subsp. ramosissima et
M. strfcta. Veronica uerna, Dianthus carthusianorum, LogJia gallica. Rumex
acetosella, Ornithopus perpusillus, Teesdalia nudicaulis. Jasione
montana.Centaurea maculosaLam. subsp. maculosa. Hieraciumpilosella s.l.,
Festuca aruemensis, Bromus tectorum, Poo pratensis. Aira caryophyllea subsp.
caryophyllea... plus rarement Himantoglossum hircinum subsp. hircinum. ..

QuercuspetraeaetQ.pubescenssubsp. pubescens, Prunus spinosa, Calluna
uulgaris, Jwliperus communis subsp. communis, Rosa sp. ... annoncent le
devenir de la pelouse.

Lotus angustissimus, SUene gallica. Lathyrus angulatus, TriJolium retusum.
Linum trigynum. Pulsatala rubra. Scilla autumnalis. Galium diuarfcatum, Crucia­
nella angustifolia, Veronica dUlenii et V. prostrata subsp. sheereri. Thesium
diuarfcatum, lnula montana, Aster linosyris, Ophrys apifera subsp. apifera et O.
fusca subsp. fusca... sont très dissèminés.

C'est là que Teesdalia coronopifolia a été récoltée pour la première fois,
semble-t-il, en Auvergne.

6) La lande montagnarde :
Autrefois très répandues, les landes à haut genêt et à ajonc nain ont bien
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souvent abandonné le terrain aux plantations d'épicéas ou au pin sylvestre,
essences de lumière. Beaucoup d'éléments subatlantiques et montagnards s'y
côtoient. Au pied de quelques bouquets de conifères, de bouleaux, d'alisiers
blancs ou de sorbiers des oiseleurs, s'étendent, ici des touffes de Calluna
vulgaris, de Gentsta anglica. là des tapis d'Ulex minor...

Cytisus scopartus subsp. scopartus, Gentiana lutea. Knautia foreziensis,
Hypericum maculatum subsp. maculatwn, Jasione laevts subsp. laevis, Arnica
montana subsp. montana. Centaurea nigra subsp. nigra. Dianthus sylvattcus
Hoppe et D. deltoides s'élèvent à côté de Mewn athamanticum, Viola canina
subsp. cantna et V. lutea subsp. lutea. AlchemiUajlabellata. Galiwn saxatile,
Thymuspulegioides, Thestumalptnum. Lathyrus montanus, Polygala serpyllifolia.
PotentUla australts, Stellaria gramtnea. Nardus stricta, Agrostis capillaris, Fes­
tuca nigrescens subsp. nigrescens et F. filiformts Pourret. ..

PotentUla aurea subsp. aurea. Alchemtlla glaucescens, Myosotis balbisiana,
Botrychium lunaria, Poa chaixiL.. y sont peu répandus.

C'est dans une lande à Cytisus scopartus subsp. scopartus qu'a été découvert
Botrychium matricartifoltum.

7) Le. mol_ons :
La place des champs de céréales dans l'espace agricole est roouite : blé et orge

en pays coupé surtout, avoine et seigle sur les plateaux. Le triticale connaît
actuellement la faveur de l'agriculteur-éleveur.

Toutes nos moissons appartlennent à l'ordre des Aperetalla. On y relève
communément : Apera spica-venU subsp. spica-vent!, Bromus hordeaceus
subsp. hordeaceus, Holcus molltssubsp. mollis, Violaarvensis, Aphanesarvensis,
Convolvulus aroensts, Centaurea cyanus et C. scabiosa. Raphanus raphanis­
trwn subsp. raphantstnun. Trtfoltum campestre et T. arvense, Vicia tenuissima,
Omithopus perpusiUus, Legousia speculwn-veneris, Papaver rhoeas, P. dubiwn
et P. argemone, Anwserfs minima, Galeopsts segetum. Filago vulgaris et F.
lutescens subsp. lutescens, Matricarla perforata. Anthemis arvensis subsp.
aroensts, Ranunculus arvensis...

Avena fatua. Lathyrus hirsutus et L. aphaca. Ltnarla arvensis, Bunias
erucago, ChamomUla recutita. Lamtum hybrtdum. Ranunculus sardous... sem­
blent préférer les coteaux. ainsi qu'après la récolte : Kickxia elatine subsp.
elattne et K. spwia subsp. spurla, Euphorbia exigua, Stachys arvensis...

Bromus secaltnus, Anthoxanthum aristatum subsp. aristatum élisent plus
volontiers les moissons montagnardes.

Agrostemma githago devient une rareté.
Dans les années qui suivent l'abandon des cultures, les friches abritent

parfois deux molènes rares : Verbascwn blattarla et V. virgatum.
Le mals semble avoir introduit 8etarla pwnUa et S. virfdts. S. verticillata est

moins commune.
Les champs de plantes sarclées (pommes de terre, betteraves fourragères

principalement) offrent un contingent de "mauvaises herbes" que le paysan
s'efforce d'éliminer. Ces terres cultivées sont le lieu de prêdilection de nombreux



FWRE MONfS UVRADOIS E:I' PIATFAU CHAISE-DIEU 191

Chenopodium, Geranium, Lamtum ou Sonchus ; de Veronica agrestis, V. polita.
V. hederifolia subsp. hederifolfa, V. persica et V. triphyllos, Aethusa cynaptum
subsp. cynapium, Amaranthus bouchonit. Atriplex patula, Euphorbia heltosco­
pia, Mercwialis annua. Galeopsis tetrahit, Thlaspi arvense, Lepidium campes­
tre...

Les rares vignes qui subsistent en pays coupé possèdent encore Muscari
comoswn, Fumaria o.ffictnalis subsp. o.ffictnalis. Potentilla reptans, Sedum re­
.flexumet S. ru.bens. Rumex acetosella. Clinopodium vulgare. Veronica serpyllifo­
liasubsp. serpyUifolfa, Lythrumportula. Conyzacanadensis, Digitariasanguina­
lis...

lnula helenium apparaît rarement.
C'est là que l'on cultive encore quelques Prunus persica aux fruits délicieux.

8) Les prairies:
Après les forêts, elles sont, en occupant les trois-quarts de l'espace agricole.

un des éléments essentiels du paysage. Par la diversité de leurs biotopes. elles
recèlent un nombre d'espéces particulièrement élevé.

En zone de piémont. croissent en abondance, avec les graminées qui forment
le fond de la prairie : Arrhenatherum elatius subsp. elatius, Bromus erectus
subsp. erectus. Cynosurus cristatus. Anthoxanthum odoratwn, Trisetumflaves­
cens subsp. .fl.avescens. Gaudiniafragilis. Koeleria pyramidata, Vulpia bromoi­
des. Poapratensis... de nombreuses plantes thermophiles: Trifoliumpratense.
T. tncarnatum subsp. tncamatwn, T. ochroleucon, Anthyllis vulneraria subsp.
vulneraria. Lathyruspratensis, Vicia luteasubsp. lutea. Helianthemum nummu­
larium subsp. nummulariwn, Ranunculus bulbosus subsp. bulbosus. Salvia
pratensis, Knautia aroensis, Leucanthemum vulgare. Sanguisorba minor subsp.
minor, Scabiosa columbaria subsp. columbaria. Tragopogon pratensis subsp.
pratensis... plus rarement Filipendula vulgaris ou Hteracium niveum. ..

D'autres associations. plus hygrophiles. accueillent avec Festuca pratensis
subsp. pratensis et F. rubra subsp. rubra. Poa trivia/is subsp. trivialis. Carda­
mine pratensis... de nombreuses orchidées : Orchis morio subsp. morio. O.
coriophora subsp. coriophora, O. masculasubsp. mascula. O. ustulata. Dactylo­
rhiza maculata subsp. maculata. exceptionnellement Serapias lingua. Ophto­
glossum vulgatum s'y cache assez souvent.

En altitude. la prairie de fauche prèsente. çà et là. au premier printemps, la
floraison discrète de Crocus vemus subsp. albiflorus. bientôt suivie de Lathyrus
montanus, Viola lutea subsp. lutea. Meum athamanticwn, Narcissus poeticus
subsp. poeticus ou N. pseudonarcissus subsp. pseudonarcissus. Heracleum
sphondyltum subsp. sphondylium, Trollius europaeus subsp. europaeus, Knau­
tiaforeziensis. Geranium sylvaticum subsp. sylvaticwn, Crepis biennis, Hypo­
choeris maculata. Arnica montana subsp. montana, Phyteuma spicatum subsp.
spicatumou subsp. coerulewn, Vicia orobus. Ranunculus auricomus, Centaurea
nigra subsp. nigra. Alchemillaxanthochloraet A. monticola. Euphrasia rostkovia­
na subsp. montana, Gymnadenia conopsea. Dactylorhfza sambucina subsp.
sambucina, Coeloglossum vfrlde...
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Les graminées les plus répandues sont ici Nardus strfcta, Agrostis capUlans.
Auenula pubescens subsp. pubescens, Holcus lanatus, Festuca gr. rubra,
nisetum.fl.auescens subsp. .fl.auescens...

Plus rarement, cette formation abrite Tri.folium montanum, Lychnis viscaria
subsp. viscarta, Phyteuma orbtcu1are, Ranunculus nemorosus subsp. nemoro­
sus, Thesium alptnum, Carum carvi, Botrychium lunaria...

La fin de l'été amène Colchicum autumnale, Euphrasia rostkoviana subsp.
rostkovtana, Gentianella campestrls subsp. campestris et Spiranthes spiralis.

Dans des milieux encore plus humides, apparaissent des pacages qui se
distinguent des précédents par la part importante que prennent les joncs. les
laîches. la reine des prés, le cirse des marais ou l'angélique des bois. On
reconnaît Juncus acutiflorus. J. conglomeratus et J. eifusus. Carex echtnata, C.
ovalis. C. pallescens, C. ntgra, C. pultcaris. C. demissa, C. panicea... De nouvelles
graminées se sont installées: Deschampsia cespitosasubsp. cespitosaet Molinia
caerulea subsp. caerulea, Festucagr. rubra et F.ftliformis Pourret, Alopecurus
pratensis subsp. pratensis. Agrostis canina. ..

Le long des ruisselets. des petits fossés d'irrigation ou de drainage (les
-rases") qui les parcourent. abondent Doronicum austrtacum. Ranunculus
aconitifolius. Caltha palustrls... Çà et là, s'étendent des colonies de Tri.folium
spadtceum, Valeriana diDica subsp. diDtca, Polygonum bistoria, n-ollius euro­
paeus subsp. europaeus. Pedtcu1aris sylvatica subsp. sylvattca. .. parsemées de
Veratrum album, Scorzonera humais. Sanguisorba oJficinalis, Alchemûlaglabra,
Carum verttcillatum, Oenanthe peucedanifolta, Crepis paludosa, Lychnis .fl.os­
cuculi subsp. jlos-eucu1i, Lotus ultgtnosus, Gentiana pneumonanthe. Achillea
.ptarmtca, Potentillapalustrls. Knautia arvemensis. Dactylorhiza maeulata subsp.
maculata. ..

SeneciD helenitis subsp. helenitis, centaurea debeauxU subsp. thuillieri,
Dactylorhiza tncarnaia subsp. tncarnata... ne sont pas fréquents.

Wahlenbergia hederaœa est disséminée; Peucedanum ostruthium est peut­
être introduit.

9) Le. tourbière. :
Là où les précipitations sont abondantes. les températures annuelles

fraîches, les replats ou les dépressions mal drainés, les conditions sont réalisées
pour que se forment les tourbières acides.

Sur les plateaux. au bord des étangs. on remarque couramment parmi les
Sphagnurrt : Carex uesicarta, C. rostrata. C. curta, C. pantcea. C. echinata...•
Equisetum .fluviatile. Viola palustrls subsp. palustrls. Menyanthes trifoliata,
Lychnis.fl.os-euculisubsp.jlos-eucu1i, Myosotis scorpiDides, Pedtcularis palustris
subsp. palustrls. Seltnumpyrenaeum. Dactylorhiza maculata subsp. maeulata. ..
et aux endroits plus asséchés: Salix aurita et S. atroctnerea, Betu1a pubescens
subsp. pubescens, Frangula alnus...

Carex diandra et C. limosa, Saxifraga stellaris subsp. alptgena sont très
localisés.
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Les tourbières évoluées, déjà colonisées par les Betula. Ptnus sylvestrts, Salex
repens et S. arenaria. Cal/Wla vulgaris... conservent parmi des espèces commu­
nes des milieux humides : Epi1obtumpalustre, Lotus uliginosus. PotentiUaerecta.
Galfumpalustre, Succisapratensis. Pamassia palustris subsp. palustris. Luzula
multiflora subsp. multiflora et subsp. congesta. Eriophorum angustifolium,
Molinia caerulea subsp. caeru1ea. .. des plantes à répartition plus restreinte:
Drosera rotundifolia, JWlCUS squarrosus, 1helypteris limbosperma qui a quitté la
forêt de conifères pour un milieu plus inattendu, Festuca rivularis... et d'autres
encore qui ne se présentent que dans un très petit nombre de localités: Anagallis
tenella. Sedwn vUlosum, Salex bicolor. Eriophorum vaginatum, Vaccinfum micro­
carpwn et V. vitis-idaea subsp. vitis-idaea...

10) Le bord des étangs. le cours des rivières. des ruisseaux. les fossés
sont accompagnés par Alnus glutinosa. Salex pl. sp., Fraxinus excelsior subsp.
excelsior et, en montagne, s'ajoutent Betula pendula et, çà et là. Prunus padus
subsp. padus.

Et encore, présents très généralement : Solanum dulcamara. Hwnulus
lupulus, Circaea lutetiana. Pulicaria dysenterica. Eupatoriwncannabinwnsubsp.
cannabinum, Aquilegia vulgaris, Mentha pl. sp., Adoxa moschatellina. Elymus
caninus, Festuca gigantea. ..

Plus haut, Gewn rivale, Ranuncu1us aconitifolius, Doronicumaustriacum, Iris
p$(;cIDacorus, Lysimachia vulgaris, Phalaris arundinacea sub,sp. arundinacea et
divers Sparganiwn... soulignent leurs cours. Polygonum amphibium, Nasturtiwn
olficinale, Cardamine amara. Vtrieularia australis, Scutellariagalericu1ata. Chry­
sospleniwn a/l:emifoliwnet C. oppositifolium, Ranunculus hederaceus et R. aqua­
tais... s'y multiplient.

Vibumwn opulus, Aconitwn vulparia. Geraniwn phaeum. Scirpus lacustris
subsp. lacustris, Luronfum natans, Littorella unij/ora. Elatine hexandra... se
remarquent plus rarement.

Il) Au bord des chemins
Parmi les plantes des milieux traversés, des haies s'élèvent, formées de

Quercus robur subsp. roour, Fraxinus excelsior subsp. excelsior, Prunus spinosa
et P. frnticans. Ulmus minor, de nombreux Rubus et Rosa. Crataegus laevigata
subsp. laevigata et C. 11lDrlO9yna subsp. monogyna... par occasion, Robinia
pseudacacia...

Clematis vitalba. Bryonia cretica subsp. dioica. Stellaria holostea. Bal/ota
nigra subsp. foetida. Dipsacusfullonum, Galiwn mollugo. Agrimonia eupatoria
subsp. eupatoria. Glechoma hederacea. Lepidfum heterophyllum, Torilisjaponi­
ca. Astragalus glycyphyllos. Carduus nutans subsp. nutans, Cichorfum intybus,
Gewn urbanum, Elymus repens subsp. repens, Hordeum murinwn subsp.
murinwn... y sont répandus.

Sedwn cepaea. Bupleurum falcatwn subsp. falcatum, Cucubalus baccifer,
Calamintha sylvatica subsp. ascendens, Anthriscus caucalis. Agrimonia proce­
ra, Hypericum montanwn,... se rencontrent moins souvent.



194 B. VICIER

Sur le plateau, Chaerophyllum aureum apparaît occasionnellement au bord
des routes. de même que sur les berges des chemins forestiers Euphrasia
salisburgensis. Trifolium aureum, Draba muralis ou Dfgitalis grandiflora (ces
deux derniers peut-être introduits) ; Sagina subulata, plus discrète, passe
souvent inaperçue.

12) Les rochers :
A toutes les altitudes et spêcialement dans les gorges du pays coupê

soumises à une êrosion intense. dans des milieux très différents, se rencontrent
des rochers ensoleUlês ou ombragés, des murettes, des carrières. des éboulis...
qui hébergent une flore particulière dans laquelle orpins et petites fougères
tiennent une place importante.

Les rochers de gneiss et de granite l'emportent largement sur les basaltes et
serpentines.

Sempervivum aroemense Lecoq et Lamotte, Sedum telephium subsp. maxi­
mum, S. albwn, S. re.flexum etS. acre. Aspleniumtrfchomanes subsp. trichomanes
et subsp. quadrivalens, A. ruta-murarta, à la faveur de la chaux des murs
maçonnês, A. septentrionale, A. adtantum-nfgrum et A. x altemifolium, Polypo­
dium vulgare, Cystopteris fragilis. Saxifraga conttnentalis, Ribes uva-cri..<;pa,
Anarrhtnum beUfdifoltum, Campanula rotundifolia, Cymbalaria muralis subsp.
muralis, Fba nemoralts. Festuca arvernensis... sont parmi les plantes les plus
frêquentes.

Arabis turrtta, Saponariaocymofdes. SeneciD livfdus, Polypodium inteljectum,
Fbtentala micrantha, UmbUtcus rupestrts. Fumana procumbens... sont rares à
l'êtage des collines.

Des rochers de serpentines portent Cheilanthes marantae. Cytisus purgans,
Sedum hirsutum subsp. hirsutum ont des stations éparses en pays coupê
comme sur le plateau. Spergula morisonii. Valeriana trtpteris, Sedum annuum
sont clairsemés. Asplenium trfchomanes subsp. pachyrachis (Christ) Lovis et
Reichst. n'y a qu'une station connue.

La flore
A côté des plantes communes aux plaines et aux basses montagnes de·

l'Europe occidentale, la rëglon comporte encore des espèces submêditerranéen­
nes et subatlantiques. en dépit de la chaîne des Cévennes au sud et des Monts
d'Auvergne à l'ouest qui s'opposent à leur pênétration. Un petit nombre de
plantes borëales subsistent à la faveur de leurs zones-refuges: les tourbières.
Enfin, pour relative qu'elle soit. l'altitude des plateaux permet la rencontre de
quelques orophytes.

Au nombre des subméditerranêennes figurent : Lathyrus angulatus, L.
sphaertcus, L. nissolia, L. htrsutus et L. aphaca, Vicia lutea subsp. lutea et V.
lathyrofdes. Medicago orbicularts, Trifolium scabrum, T. glomeratum et T. retu­
swn, Ltnum trlgynum, Tu1Jerarta guttata, Teesdalta coronopifolia, Silene armeria
et S. gaUica, Peucedanum cervarta, Andryala tntegrifolia, Crepis sancta, Inula
montana, Aster ltnosyrts, Actnos arvensis, 11lesium divaricatum. Veronica acini-



FWRE MONTS LIVRADOIS ET PLATEAU CHAISE-DIEU 195

Jolin.. Rubin peregrina, Scüla autumnalis, Gaudininfragüis, Dichnnthtum ischae­
mum., Lfmodonnnabortivum., Ophrysfuscasubsp.fusca, Epipactis microphylla...

Panni les plantes subatlantiques, citons : Vicia orobus, Ulex minor, Erica
cinerea, Genista anglica et G. püosa, Cytisus scoparius subsp. scoparius,
Wahlenbergia hederacea, Ranunculus hederaceus et R. nemorosus subsp.
nemorosus, Jasione laevis subsp. laevis, Digitalis lutea subsp. lutea et D.
purpurea subsp. purpurea, Galeopsis segetum, Amoseris minima, Centaurea
nigra subsp. nigra, Conopodium majus, Cannn verticil.latum. OenanthepetJJ:eda­
nifolia, Hyperfcum pulchrum., Luronium natans, Elatine hexandra, Anngallis
tenella, Saxifraga continentalis, Pedfcularis sylvatica subsp. sylvatica, Juncus
acutiflorus, Danthonia decumbens, Ophfoglossum vu/gatum...

Plus rares, les boréales: Lycopodium clavatum., Erfophorum vaginatum.
Carex limosa, Saxifraga stellaris subsp. alpigena, Geum rivale, Vaccinium
microcarpum et V. vitis-idaea subsp. vitis-idaea, BotTychium lunaria...

Les principaux orophytes sont représentés par: Gentinna lutea, Potentüla
aurea subsp. aurea, Hyperfcum maculatum subsp. maculatum. Dinnthus
sylvatfcus Hoppe, Crocus vemus subsp. albiflorus, Viola lutea subsp. lutea,
Meum athnmantfcum. Petasites albus, Arnica montana subsp. montana, Trollius
europaeus subsp. europaeus, Ranunculus aconitifolius, Selinum pyrenaeum.,
Geranium sylvatfcum subsp. sylvatfcum., Doronfcum austriacum, Crepis mollis,
Thesium alpinum. Sedum annuum, Luzula nivea, Poo chnixiL ..

N. B. : Les quatre premiers sont connus uniquement en Haut Livradois;
Sedum annuum n'est qu'à La Chaise-Dieu et alentour.

Conclusion:
Lavégétation de la région étudiée ne présente pas une grande originalité. Elle

ne possède pas d'endémique. Là, les flores s'entremêlent, comme d'ailleurs en
de nombreux endroits en Auvergne où se retrouvent toutes les fonnations
végétales du Ltvradois.

Tout au plus, pourrait-on mettre en lumière la présence d'une caractéristi­
que locale de quelques pinèdes du pays coupé: le limodore à feuilles avortées,
fait unique, semble-t-il, dans la province.
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Lemna minuscula Herter
espèce nouvelle pour la Somme

par Michel SIMON (*)

Résumé: Après une étude bibliographique de Lemna minuscula Herter, l'auteur présente
les caractères distinctifs des lentilles d'eau. Puis il étudie la répartition dans le bassin de
la Somme de Lemna mirwr, 1.. minuscula Herter, 1.. gibba, 1.. trisulca, Spirodela polyrhiza
Schleiden, Wo!ff!C1 arrhiza et AzoUafùiculoides . Il établit une succession de ces hydro­
phytes flottants en corrélation directe avec l'état de pollution du nùlieu aquatique.

1 - Lemna minuscula Herter : répartition.
À notre arrivée en Picardie en automne 1989, nous avons été frappé par la

grande abondance de Lemna minuscula Herter dans la Somme et ses affluents.
Cette lentille d'eau n'avait jamais été signalée dans le quart nord-ouest de la
France.

Il s'agit d'une espèce adventice originaire d'Amérique où elle se trouve sur les
deux parties du continent.

Elle a été découverte pour la première fois en Europe en 1965 dans le sud­
ouest de la France (lac Marion, Pyrénées-Atlantiques: JOVET et JOVET-AST,
1966) sous le nom de Lemna valdiviana Philipp!.

À partir de 1968 elle a été signalée plusieurs fois sous le méme nom près du
Rhin : Rastatt (D), Berghâuser Altrhein (D), Philipsburger Altrhein (D) par
KANDELER et P. HAAMANN, puis en 1975 près de Strasbourg par lANDOLT,
dans le lac de Constance près de Altenrhein (CH) par HEGI, à Klingnau (CH) par
GROSSMANN.

Nous devons la détermination exacte de cette espèce à LANDOLT dans
laquelle il a reconnu Lemna minuscula Herter. Lemna valdiviana Philippi est elle
aussi une lentille d'eau d'Amérique, très proche de L. minuscula Herter mais
néanmoins très distincte (LANDOLT, 1979).

Lemna minuscula Herter a été signalé par DIEKJOBST dans la partie
inférieure de l'Erft, affluent du Rhin (Eifel, D) en 1983.

Sa présence au nord de Strasbourg est confinnée parWOLFF en 1984. Enfin
il a été signalé une fois en Angleterre.

Son extension au bassin de la Loire a été mise en évidence en 1986 par
FELZINES et LOISEAU (1990). Ces auteurs ont découvert cette Lemnacée dans
la Loire moyenne méridienne et dans la basse vallée de l'Allier. Ils précisent que
« des investigations dans le Val de Loire orléanais et tourangeau devraient y
révéler la présence de cette espèce .... (1990). Nous pouvons confinner cette

(0) M. S. : 14, rue du Château, 80260 MONrIGNY/HALLUE.
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hypothèse. En effet nous l'avons observée en abondance dans les canaux du
parc de Chenonceau ainsi que dans le Cher le 7 avril 1990.

Remarquons que Lemna mÙlUseu1a est généralement méconnu des flores
récentes: c'estle cas de la Flore de France de GUlNOCHETet VILMORIN (1978).
la Pllanzensoziologische Exk.ursions Flora de OBERDORFER (1979), la 2éme

édition de la Flore d'Alsace (1982). Seuls CASPER et KRAUSCH dans leur
SQ13wasserflora von Mitteleuropa (1980) le signalent dans un additif à la fin de
l'ouvrage.

2 - Les différentes Lemnacées de la Somme.
La famille des Lemnacées est très bien représentée en Somme: toutes les

espèces présentes en Europe s'y trouvent rassemblées:
Lemna gibba Lemna minor
Lemna mÙlUSeu1a Herter Lemna trisulca.
Spirodela polyrhiza WoUJla arrhiza

Parmi ces espèces, Lemna gibba • Lemna minor et Lemna minuscula Herter
demandent beaucoup d'attention pour les distinguer les unes des autres. Les
trois dernières se différencient aisément.

Spirodela polyrhiza est la seule des lentilles à avoir plusieurs racines: sa
partie inférieure est pourprée.

WoU1ia arrhiza est la seule espèce â n'avoir aucune racine. De plus elle
n'est pas plane en surface, mais se présente comme une petite bille allongée.

Les WoUJlasont les plus petites espèces de plantes â fleurs du monde. La plus
petite d'entre elles est W. brasUiensisWedd qui atteint à peine 0,5 mm. DE WIT
note que cette plante a été découverte sur les plumes d'un oiseau aquatique.
Cela renseigne donc sur le mode de dispersion de ces espèces. Il rapporte aussi
que le vent peut transporter les lentilles qui se trouvent au fond des mares
desséchées, et que le Wolffia a été récolté inclus dans des grêlons.

Lenma trisulcaest la seule lentille â ne pas flotter à la surface de l'eau; elle
est entre deux eaux: de plus elle est la seule dont les frondes sont acuminées.
légèrement transparentes.

Lemna minor , Lemna gibba , Lemna minuseu1a Herter sont trois espèces
assez proches. Lorsqu'elles sont mélangées dans une station la simple
observation sans loupe permet généralement de les distinguer:
Tableau 1

gibba minor minuscula

taille 2-6 mm 1-8 mm 0,8-4 mm
couleur: vert clair, tendre clair assez foncé

brillante mate brillante
fronde très ronde ovoIde faiblement lancéolée

bombée plane en forme de toit
partie inféIieure demi-sphérique peu bombée ou très plane

plane

L'analyse détaillêe â la loupe est cependant indispensable pour la confirma­
tion de la détermination.

Le critère déterminant pour Lemna gibba est la partie inférieure demi-
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sphértque. C'est pour cette particulartté qu'elle a été nommée ainsi (du latin
gibbus = bosse).

La différenciation de Lemna minOT et de Lemna minuscuIa Herter se fait par
la détermination du nombre de neIVUres. L'observation se fait sur la partie
inférieure de la fronde. Les neIVUres sont alors généralement visibles par
transparence. Lemna minuscuIa Herter a une seule neIVUre assez bien visible:
Lemna minoT en a 3 (5) faiblement marquées. C'est la neIVUre unique de L.
minuscuIa quilul confère la forme en "toit" bien visible par lumière rasante.

De plus Lemna minuscuIa Herter résiste mieux au froid que Lemna minoT.
Ainsi en automne très rapidement L. minoTdisparaît de la surface de l'eau de telle
sorte que seul L. minuscula subsiste en novembre méme après des gelées. Un
passage au congélateur en été d'un échantillon de Lemna minoT et L. minuscula
en mélange a permis. après décongélation et culture dans un bocal, d'éliminer
sélectivement les L. minor.

De même. si on cultive dans un bocal en appartement un mélange de ces
deux Lemna on constate que Lemna minoT dépérit en automne alors que L.
minuscuIa passe l'hiver tout en se multipliant. Elle se comporte alors en vivace.

Les L. minuscuIa découverts en avrtll990 à Chenonceau ont manifestement
passé eux aussi l'hiver sans dommage; nous avons constaté l'absence de L.
minoT en avrtl dans la station. Les échantillons de Lemna minuscuIa rapportés
de Chenonceau ont continué à proliférer en culture dans des bocaux, sans
mortalité.

3 - Répartition dans le bassin de la Somme.
Nous avons étudié la rèpartition des Lemnacées dans le bassin de la Somme.

L'ensemble des relevés a été rèalisé début octobre 1990. C'est à cette époque que
la végétation aquatique atteint son développement maximum. Cette étude
comprend celle de Azolla ftlicuIoides ; cette fougère fait aussi partie des
Lemnetea R. TOxen. classe des groupements d'hydrophytes fiottants.

Pour évaluer l'importance relative des dIfférentes espèces nous avons
procédé au prélèvement d'échantillons jugés représentatifs pour une station
donnée. Le taux de recouvrement est peu significatifcar il dépend localement du
courant du cours d'eau.

Le comptage a porté sur 250-500 individus. Dans le tableau n° 7les résultats
sont exprimés en % du nombre total d'individus. Ces résultats ont été reportés
sur la carte de la Somme et de ses affiuents. Les points de prélèvements ont été
choisis pour cerner au mieux les changements significatifs qui apparaissent
dans la couverture végétale.

Nous n'avons pas fait de prélèvement dans la Somme en aval d'Amiens car
la population est estimée non significative: la Somme véhicule en permanence
une quantité importante de Lemna et la proportion des différentes espèces
dépend prtncipalement du cours supérieur et non des conditions locales du
milieu.

Dans le tableau n° 2, observons les 4 prélèvements effectués dans l'Airaines,
un affiuent de la Somme. Les résultats sont présentés dans le sens de
l'écoulement de l'eau.

Nous constatons un enrtchississement progressif en Lemna minuscuIa
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Herter aux dépens de Lemna minor . Dans les eaux très pures en amont de la ville
d'Airaines L. minuscula est totalement absent. Il apparaît en aval de la ville en
faible proportion puis se développe rapidement.

Tableau nO 2

Airaines Bellecourt Bettencourt- Longpré-les-
amont ville Rivière Corps-Saints

L trisuZca 4 0 0 2
L minor 96 99 95 70
L minuscula 0 1 5 28

Nous remarquons une distribution similaire pour l'Avre qui est un autre
affluent de la Somme (tableau n° 3).

La séquence des espèces semble bien définie:
L. trisulca < L. minor < L. minuscula < Azollafiliculoides.

Notons une discontinuité à La-Neuville-Sire-Bernard: dans cette station
toute végétation est absente; seules des algues blanchâtres se développent et
témoignent d'une eutrophisation du milieu.

Tableau n° 3

1 2 3 4 5 6 7

L trisuZca 5 1 0 0 0 0 0
L. minor 95 99 0 96 21 0 0
L minuscula 0 0 0 0 75 89 75
AzoUafl1iJ::· 0 0 0 4 4 11 25
Spirodela pol. 0 1 0 0 0 0 0

1 : Pierre-Pont (Brache)

2 : Pierre-Pont (Avre)
3 : La Neuville-S.-B.
4 : Montreuil
5: Castel
6: Hailles
7: Boves

Cette séquence se confirme aussi dans le cours supérieur de la Somme
(tableau n° 4)

Tableau n° 4

1 2 3 4 5 6 7 8 9

L trisuZca 0 0 0 0 0 0 0 0 0
L minor 100 100 0 0 0 0 0 3 5
L minuscula 0 0 0 0 0 0 100 76 78
AzoUaf. 0 0 0 0 0 0 0 21 7
L gibba 0 0 0 0 50 100 0 0 0
Wo1ffla a. 0 0 0 0 50 0 0 0 0

Spirodella p. 0 0 0 0 0 0 0 0 10

1: Essigny
2 : Remaucourt
3: Castres
4: Le Hamel
5: Ollezy
6: Offoy
7: Cléry/S.
8: Gailly
9: Camon.

Dans la Somme nous constatons aussi une discontinuité: le cours en amont
de Saint-Quentin est exclusivement peuplé de Lemna minor. En aval de la ville.
la pollution est excessive: elle ne permet plus à la végétation de se développer.
La surface de l'eau est recouverte par une abondante mousse. l'odeur nauséa­
bonde qui en émane est révélatrice de l'importance de l'eutrophisation. À partir
d'Ollezy la qualité de l'eau s'améliore grâce à un effet de dilution; nous voyons
alors apparaître WolJfta arrhjzaet Lemnagibba. Ces deux espéces sont connues
pour rechercher des eaux azotées et sont indicateurs de forte pollution.

À mesure que la qualité de l'eau s'améliore nous retrouvons Azollafilicu1oides.
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Lemna minuscula puis L. minor. L'eau reste néanmoins trop chargée pour
permettre le retour de L. trisu1ca.

La succession de végétaux devrait se compléter ainsi:
L. trtsu1ca < L. minor < L. minuscula < Azolla f < L. gibba < Wo!JJia a.

À la lecture du tableau 4, elle est inversée par rapport à l'Avre, l'Airaines ou
l'Ancre. Ceci s'explique, après passage de la Somme dans la ville de Saint­
Quentin. par l'effet de dilution progressif des polluants grâce aux affluents et
sources.

4 - Interprétation.

1
2
4
8
16
32
64

Lemna trisulca
Lemna mirwr
Lemna minuscula
AzoUa filiculoides
Lemnagibba
WOIJfIll arrruza
absence

4.1 - La qualité de l'eau du bassin de la Somme
L'Agence de l'Eau Artois-Picardie a mis â notre disposition les analyses des

eaux qu'elle a réalisées entre 1985 et 1988. Cette étude est remarquable: elle
comprend environ 40 points de prélèvements répartis sur la Somme et ses
affluents. Compte tenu de l'ampleur de la tâche elle se limite à un point de
prélèvement par affluent (Airaines. Avre, ...). Les déterminations suivantes ont
été rèalisées tous les deux mois sur chaque échantillon: DBOs' DCO, °2 , NTK,
N0

2
• N0

3
, NH

4
, conductivité, MES, température, P0

4
•

De l'étude de l'Agence de l'Eau nous pouvons tirer les conclusions suivan­
tes:

- les parties supérieures des cours sont de qualité bonne ou acceptable;
- la Somme est fortement polluée en aval de Saint-Quentin; sa qualité

s'améliore progressivement de Saint-Quentin à Camon;
- l'Avre est classée de "qualité acceptable" par l'Agence de l'Eau;
- la Luce est classée de "qualité médiocre" par l'Agence de l'Eau:
- l'Hallue est de très bonne qualité ;
- l'Airaines est de qualité acceptable.

4.2 - L'indice biologique
La séquence des espéces telle qu'elle a été décrite précédemment paraît être

en relation avec la qualité de l'eau.
Pour permettre de comparer facilement les analyses chimiques et les obser­

vations botaniques, nous proposons d'introduire un nombre que nous appelons
"l'indice biologique" de la station étudiée. Pour cela nous affectons des coeffi­
cients à chaque espéce botanique déterminée suivant la règle ci-dessous.

L'indice biologique est multiplié par 2 lors du passage d'une espèce à l'autre
dans la séquence établie. Une station à 100 % de Lemna trisulca est posée égale
àl.

Ainsi pour 100 % de prèsence d'une espèce nous obtiendrons:
Tableau 5
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Indice biologique Qualité de l'eau

1 - 2,5 bonne
2,5 - 4 faiblement eutrophlsée
4-8 très eutrophlsée
>8 pollution excessive

Pour la détennination de "l'indice biologique" d'une station nous multiplions
le pourcentage de présence de chacune des espèces par le coefficient ainsi défini.

Indice biologique (l.%T) + (2.%M) + (4.%m) + (8.o/oA) + (l6.%G) + (32.%W)
100

avec (VoT = % de présence de Lemna tTisu/ca
'YoM = % de présence de Lemna minor
%m =% de présence de Lemna minuscula
O/oA = % de présence de Azollaftliculoides
%G =% de présence de Lemna gibba
%W = % de présence de WolJfta arrhiza

La détennination de cet "indice biologique" pennet la quantification rapide
de la qualité de l'eau. Elle a l'avantage d'intégrer en une seule détennination les
variations de la qualité de l'eau (effet de dilution ponctuel après de fortes pluies.
rejets intennittents d'une pollution urbaine....).

Pour le calcul de "l'indice biologique" nous n'avons pas tenu compte de
Spiroc1ela polyrhiza. En effet cette espèce a une grande amplitude écologique;
elle recherche surtout les eaux calmes sur fond vaseux.

Les valeur> obtenues pour les différents prélèvements apparaissent dans le
tableau n° 7.

4.3 - Répartition des hydrophytes flottants
La succession des espèces telle qu'elle a été décrite est en relation avec la

qualité de l'eau et en particulier avec la teneur en phosphates (tableau n° 7). La
courbe n° 1 tracée pour la Somme montre que "l'indice biologique" varie de la
même façon que la teneur en phosphates de l'eau. À noter que la teneur en azote
évolue de manière similaire.

La succession des végétaux dans la Somme est donc liée à la pollution de
l'eau. en particulier aux teneurs en ammonium et en phosphates (voir courbe
n° 1 et tableau n° 7). Nous trouvons l'explication de l'inversion de la séquence
dans l'effet de dilution progressive de la pollution de Saint-guentin par des
apports en eau propre.

Nous pouvons en déduire:

Tableau n° 6

La répartition de Lemna tTisulca et de Lemna minor correspond pour tout le
bassin de la Somme à des eaux de bonne qualité (indice biologique de 1 - 2,5).
Elle se trouve toujours dans les parties supérieures des cours d'eau.

• Le cas de l'Avre: elle est classée par l'Agence de l'Eau de qualité accepta­
ble. Mais son étude porte sur des prélèvements effectués en aval du confluent
de la Noye. Nos détenninations montrent clairement l'évolution de la charge pol­
luante dans le cours d'eau.

• Le cas de la Luce: elle est classée de qualité médiocre au vu des valeurs
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T M m Az G W S Ind. NB, PO,
% % % % % % % blo. mg/I mg/I

~-

Airaines
AiraInes 4 96 1,96
Bellecourt 99 1 2,02
Bettencourt-RMère 95 5 2,10 0.33 0,46
Long Pré-Ies-C.-S. 2 70 28 5.08

?????
Soues 94 6 2,12
Hangest 100 2,00

Nièvre
Fl1xecourt 100 2,00 0,22 0,38

sene
Plachy 3 97 1,97 0,16 0,40

Noye
Ailly 100 2,00 0,19 0,43

Brache
Pierre-Pont 5 95 1,95 0,16 0,40

Avre
Pierre-Pont 1 98 1 1,97 0,40 0,66
La Neuville S.B. 64
Montreuil 96 4 2,24
Castel 21 75 4 3,74
Hames 89 11 4,44
Boves 75 25 5,00 0,29 0,47

Luce
Thennes 100 2,00 0.77 0,93

Banue
Fréchencourt 100 1,00 D,lI 0,06

Somme
Essigny-le-Pt 100 2.00 0,14 0,17
Remaucourt 100 2,00 0,14 0,17
Castres 64 4.10 3,34
Le Hamel 64 4,10 3,34
Ollezy 50 50 24 4,75 1,85
Offoy 100 16 4,06 1,72
Offoy 1°) 35 65 26,4
Cléry/S. 100 4 0,83 0,68
Gal1ly 3 76 21 4,78 0.53 0,23
Camon 5 78 7 10 4,2 0,26 0,34

Ancre
Aveluy 100 2,0 0,20 D,53
Mérlcourt 21 79 3,58 0,15 0,33

omlgnon
Vennand 100 2,00 0,11 D,3D

Canal du Nord
Voyennes

Germaine
Cuvtl1y 2 98 1.98

?????
Ollezy-Saint-Simon 97 3 2,00

(0) dans un (<><oR en contrebas de l'écluse.

Tableau n° 7
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OTeneur en phosphates
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Courbe n° 1 : évolution de la teneur en phosphates et de l'indice biologique dans la
Somme.

moyennes de polluants de 1985-1988. De ces analyses il ressort en fait que la
qualité de l'eau s'est considérablement améliorée à partir de 1987 :

Moyenne des teneurs en ammonium:
1/1985 au 2/1987 : 1.22 mg/l
4/1987 au 12/1988: 0,24 mg/l

Il n'est donc pas étonnant que nos déterminations la classent dans les eaux
de bonne qualité.

• Le cas de l'Airaines : les prélèvements de l'Agence de l'Eau sont trop peu
nombreux pour permettre un diagnostic très précis. Mais l'évolution de "l'indice
biologique" témoigne de la dégradation de la qualité de l'eau.

L'absence de végétation flottante dans le canal du Nord n'a pu être expliquée
(eau trop profonde ?).

5 - Conclusions
Lemna minuscula Herter est largement répandu dans le bassin de la Somme.

Il est souvent l'hydrophyte flottant majoritaire de la rivière Somme. Son
extension aux affiuents Ancre, Avre et Airaines est remarquable. Sa présence est
toujours directement liée à l'eutrophisation de l'eau.

Nous avons pu établir une séquence des hydrophytes flottants et montrer
son lien avec la pollution phosphatée et azotée.

Lemna trisulca < L. minor < L. minuscula < Azollaj. < L. gibba < Wo!ffia a.
eau de bonne qualité ---------------------------------> eau eutrophisée
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L'étude de la répartition de ces végétaux pennet de faire un diagnostic rapide
de la qualité de l'eau. La quantlflcation peut étre réalisée par le calcul de "l'indice
biologique".

6 - Bibliographie

CASPER S.J. et KRAUSCH H.D., 1980: SMwasserflora von Mitteleuropa 23
Pteridophyta und Anthophyta 1 Teil. Stuttgart.

DIEKJOBST H., 1983 : Zur gegenwârtigenVerbreitung von Lemna minuscula
Herter in der unteren Eft. Gôttinger Floristische Rundbriefe Heft 3/4, 101­
173.

FELZlNES J.-C. et LOISEAU J.-E., 1990 : Lemna minuscu1a Herter espèce
nouvelle pour le bassin de la Loire. Le Monde des Plantes n° 437, 18-20.

GEISSERf F.• SIMON M.• WOLFF P.• 1985 : Investigations floristiques et
faunistiques dans le nord de l'Alsace et quelques secteurs limitrophes. Bull.
Ass. PhU. Ais. Lorr.• tome 21. 111-127.

GUlNOCHET M. et VILMORIN R.. 1978: Flore de France. Tome 3.
JOVET P. et JOVET-AST S.• 1966 : Lemna valdiviana Philippi. espèce signalée

pour la première fois en Europe. Bull. Centr. Ét. Rech. SeL Biarritz. 6 : 729­
734.

LANDOLT E.. 1979: Lemna minuscula Herter (= L. minima PhU.) eine in Europa
neu eingebürgerte amerikanische Wasserpflanze. Bericht Geobot. Inst. E.T.H.,
Stiftung Rübel, Zürich. 46 : 86-89.

MÉRIAUXJ.-L. et WATIEZJ.-T.• 1981 : Groupements végétaux aquatiques et
subaquatiques de la vallée de la Somme. Coll. Phyt., X : 369-413.

OBERDORFER E.• 1979: Ptlanzensoziologische Excursions Flora.
Annuaire de la Qualité des Eaux, 1991 : Agence de l'Eau d'Artois-Picardie là

paraître).
ISSLER. LOYSON et WALTER, 1982: Flore d'Alsace. 2éme édition.

Je remercie PeterWOLFF de Dudweiler (D). botaniste méticuleux et de talent,
de m'avoir appris à reconnaître cette Lemnaet d'avoir confinné la détennination
d'échantillons de la Somme.

Je remercie aussi Mme CORDONNIER et M. JOURNET de l'Agence de l'Eau
Artois-Picardie pour les documents qu'Us ont mis à ma disposition.

Les analyses physico-chimiques présentées sont les valeurs moyennes des années
1985-1988 déterminées par l'Agence de Bassin. Les points de prélévements ne sont pas
exactement identiques mais trés p.oches. Ils correspondent aux .éfé.ences : 116000 ­
116600 - 117000 - 118000 - 119000 - 119100 - 119500 - 120000 - 120500 - 127000 ­
133000 - 133300 - 134000 - 135000 - 136000 - 137000 - 137500 - 138000 - 140500 dans
la nomenclature de l'Agence de l'Eau.



Date de publication: 15- 10- 1991 lSSN : 0154 9898
BULLETiN DE lA sociÉTÉ BOTANIQUE DU CENTRE-OUEST, NOUVEUE SÉRiE, TOME 22 - 1991

207

Approche sémiologique et structurale
du langage des plantes

par B. DE FOUCAULT (*)

La sémiologie est, on le sait, la science qui étudie les signes, quelle que soit
leur nature. Les deux concepts fondamentaux de cette science sont le ~signi­

fiant~, forme matérielle, physiquement perceptible au moyen des sens, et le
~signifié", ou sens du signifiant, intellectuellement perceptible. Il faut introduire
aussi le concept reliant les deux précédents, le ~sème", qui rapproche signifiant
et signifié en une dyade qui peut être notée "signifiant/signifié" ; cet ordre sera
fixe, car parfois une même qualité peut apparaître comme signifiant et signifié
de deux sèmes distincts, et il importe de savoir à tout moment qu'est signifiant
ou signifié. L'intérêt du sème est de rapprocher deux éléments de nature bien
différente; il possède aussi le caractère d'une loi au moyen de laquelle on peut
passer d'un élément à l'autre de ce sème.

I. Sémiologie et ethnobotanique
Pourquoi ce rappel sur les fondements de la sémiologie? Simplement parce

qu'ils permettent d'analyser facilement certains faits ethnobotaniques (en
abrégé e.botaniques) ayant trait au langage des plantes. Dans un essai antérieur
(DE FOUCAULT 1987), qui représente pour moi la base de tout ce que je ferai
à l'avenir en ethnobotanique, j'ai montré comment la sémiologie permettait de
poser le faite.botanique élémentaire sous la forme simplifiée (àP = p', F'), formule
dans laquelle P désigne la plante concernée par le fait étudié, à un opérateur
représentant la relation que P présente avec l'Homme (l'e.botanique est l'étude
des relations entre l'Homme et les plantes), relation analysable en termes de
transformation que l'Homme fait subir à P pour la changer en un produit final
P', F' est la fonction dont l'Homme dote ce produit P'. La sémiologie s'introduit
par des sèmes de type ~structure/fonction", comme en biologie, où P' est une
forme structurée signifiante de la fonction signifiée F'.

Au niveau du langage des plantes, la fonction que l'Homme attend de la
plante est de transmettre un certain message S; on a donc un sème e.botanique
(àP, signifier S) ou simplement un sème PIS.

Il est nécessaire d'introduire d'autres sèmes qui existent d'ailleurs plus ou
moins consciemment dans les groupes humains:

(*) B. de F. : Laboratoire de Botanique, Faculté de Pharmacie, rue Laguesse, 59045 LILLE
CEDEX.
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- un sème nomenclatural qui associe une étiquette signifiante N (ou N(P)
en cas d'ambigulté possible) à toute plante usitée P, donc le sème N/P ; la
nomenclature des formes concrètes est nécessaire pour la communication à
l'intérieur de tout groupe social ;

- un sème auto-écologique qui associe à toute plante signifiante un en­
semble f de conditions écologiques plus ou moins précises nécessaires à la vie
de la plante. donc le sème PIf.

On voit que, selon les sèmes, la plante biologique apparaît comme signifiant
(e,botanique, auto-écologique) ou comme signifié (nomenclatural).

II. Les structures formelles du langage des plantes
Je vais utiliser ces outils conceptuels pour analyser le langage des plantes

et chercher si, au-delà de la multiplicité des messages délivrés par les plantes,
il n'existerait pas un nombre réduit de grandes lois.

Un inventaire permet donc de réunir un certain nombre de sèmes de la forme
PiS. On peut alors se demander s'il existe une loi qui permet de relier le signifiant
au signifié. On sait que DE SAUSSURE, un des fondateurs de la linguistique
sémiologique, posait l'"arbitraire du signe", qu'il n'y a rien de commun entre le
mot et la chose désignée, par exemple entre "chaise" et l'objet ainsi signifié.
Pourtant, dans le cas du langage des plantes, la rèflexion montre qu'il n'y a pas
d'arbitraire, donc que l'on peut poser entre P et S une relation dite "sémique",
à caractère de transformation virtuelle (c'est-à-dire se passant dans la pensée
de l'Homme) qui laisse des invariants entre ces deux termes; autrement cli!. il
ya "quelque chose en commun" entre la plante et le message qu'elle délivre.

Sur la base d'un important inventaire de sèmes, notamment celui rassem­
blé par LIS et BARBIER (1980), nous allons chercher à définir les types
relationnels qui unissent les plantes à leurs messages; ces types doivent être
en nombre limité. s'appliquant à divers sèmes équivalents de ce point de vue (=
"isomorphes"). Dès lors, on pourra rapprocher les sèmes isomorphes dans une
mème catégorie abstraite dite "structure formelle" ou simplement ici "structure"
(au sens de LEVI-STRAUSS), caractérisée par un type relationnel. On décrira en
détail un modèle pour expliciter cette relation et on citera d'autres sèmes
isomorphes à ce modèle.

Très souvent, les plantes P sont représentées par leur signifiant nomencla­
tural dans ces inventaires, si bien que les sèmes sont plutôt de la forme NIS.

11-1. Les structures botaniques
Dans le passage de N à S, une première transformation générale fait

intelVenir le sème nomenclatural pour passer de N à P. Cette transformation
apparaît toutefois dans plusieurs structures élémentaires de sorte qu'elle
caractérise une catégorie supérieure, une structure de rang hiérarchique élevé
qui inclut celles-ci. Les structures élémentaires se différencient selon le mode
de passage de P à S ; elles mettent enjeu des transformations axées surla plante
P ; pour cette raison. ces structures seront qualifiées de "botaniques", par
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opposition aux structures "linguistiques" que nous verrons plus bas. Ce sont
elles que nous allons explorer maintenant.

11-1-1. de la forme N --> P --> ... --> S
Une catégorie de niveau intermédiaire permet d'abord de rapprocher les

structures dans lesquelles P est considérée dans sa totalité, globalement.

a. la structure P --> S
Une structure importante, moins par le nombre de ses réalisations concrètes

que parce qu'elle constitue un modèle de base pour des structures plus
complexes, décrit comment passer directement de P à S. C'est en général une
"association d'idées" (en abrégé AL), c'est-à-dire une transformation entre deux
signifiés qui laisse invariante une de leurs parties; les deux signifiés possèdent
une partie commune.

Modèle: le message d'étourderie délivré par l'Amandier fait allusion au fait
que ses fleurs gèleront s'il fleurit trop tôt; l'invariant est de nature éthologique
et c'est général au niveau de cette structure.

Autres:
- parasitisme, télétoxie : Clandestine/amour caché, Cuscute/ingrati­

tude, Noyer/mauvais voisinage, Utriculaire/je guette le moment propice;
- idée de permanence: Houx/résistance, Immortelle/toujours ;
- floraison: Colchique/mes beaux jours ont passé, Ornithogale/vous

vous levez tard en ombrelle, Bourrache/changement;
- pollinisation, fécondation: Vallisnérie/coquettes amours, Violette/

amour caché ;
- divers: Brize/frivolité, Chiendent/persévérance, Epilobe en épi/unis­

sons-nous, Dracocéphale (Physostegia virginiana ?)/obéissance, Ciste/jalou­
sie, Sensitive/pudeur.

b. la structure P -> [Pl -> S
Ici, le passage de P à S se fait par l'intermédiaire d'une qualité de la plante

P, notée [Pl, son port général, le passage [Pl --> S étant encore une AI.
Modèle: le port altier de l'Amaryllis lui a valu d'être doté du message de fierté.
Autres: Doradille/finesse, Frêne/grandeur, Glaleul/provocation (feuilles

ensiformes),
puis trois exemples de plantes grimpantes: Aristoloche/étreinte, Chèvrefeuille/
lien d'amour, lianes/noeuds indissolubles.

c. la structure P --> f --> S
Cette troisième structure fait intervenir le sème auto-écologique P/f et une

AI. permet de passer de f à S.
Modèle: la Joubarbe est, on le sait, une plante frugale des milieux très

déficitaires en eau et elle transmet le message "je me contente de peu".
Autres: Bruyère, Dryade, Carline/solitude, Capillaire/discrétion.

d. la structure P --> F· --> S
Cette quatrième structure fait plutôt intervenir le sème e.botanique àP/F' ;

une AI. permet alors de passer de la fonction au message.
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Modèle: l'Achillée millefeuille, comme bien d'autres plantes, est un simple,
utilisé en médecine populaire pour soigner et guérir; elle transmet le message
de soulagement.

C'est une structure en fait fort riche en réalisations concrètes; on pourrait
la subdiviser selon la nature de la relation â qui entre dans le sème
e.botanique: Châtaignier/rendez-moi justice (fait hIstorique), Chêne/hospita­
lité, If ou Cyprès/deuil, Charme/ornement, Scabieuse/veuvage, Férule/puni­
tion corporelle (tige utilisée pour fustiger les mauvais élèves), Caroubier/
richesse, Asclépiade/coquetterie, Citronnelle/douleur, Olivier/concorde, Per­
sil/festin, Héliotrope/je vous aime, Clématite/artifice (utilisation de l'herbe aux
gueux), Armoise/santé, Arnica/péril, Bétoine/brusquerie, Hellébore/folie,
Châtaignier/prévoyance, Pyrole/infidélité, Quinquina/santé, Nerprun/la mort
est dans mon coeur (le bois calciné donne un charbon utilisé pour fabriquer la
poudre à canon), Acanthe/beaux-arts (la feuille d'Acanthe stylisée est un motif
ornemental), Alisier/harmonie (le bois séché est travaillé pour fabriquer des
instruments de musique; jeu de mots sur harmonie? cf. 11-3), Genét/propreté
(branches structurées en balai), Euphorbe réveil-matin/j'ai perdu le sommeil,
Herbe à Robert/je puis parler, Chélidoine/clarté, MerCUriale/assoupIssement,
Roseau à massue/musique.

Dans un cas, je pense avoir décelé un sème se rattachant à cette structure,
dans lequel la fonction Fest elle-mème un message du type S : l'Ivraie a été
utilisée par le Christ dans une parabole évangélique comme symbole signifiant
du mauvais grain, de lâ le sème: IvraIe/méchanceté.

11-1-2. de la forme P --> êP --> ... --> S
Dans cette catégorie supérieure, le message n'est relié qU'à une partie de la

plante P, d'où l'intervention de l'opérateur é ; deux structures s'y rattachent:

a. la structure P --> êP --> (êP] --> S
L'AI. devant aboutir à S est initialisée par une qualité, notée [êP), de cette

partie de plante.
Modèle : la Citrouille apporte le message de grosseur à cause de son fruIt

énorme (péponide).
Autres:

- fleur: Capucine/feu d'amour, Doronic/éclat, Muflier/je m'en ris,
- fruit: Epine vinette/aigreur, Balsamine/impatience, Bardane/impor-

tunité.
- bois : Cornouiller/dureté.

b. la structure P --> êP --> objet --> S
Ici. la partie de plante est associée par analogie â un objet concret, transformé

par A.I. en message délivré.
Rare: Campanule/surveillance (fleur rappelant les cloches d'animaux).

11-2. Les structures linguistiques
L'autre grande catégorie de structures ne met absolument plus en jeu phy­

siquement la plante P, mais tout au plus son étiquette nomenclaturale N, qui
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devient le point de départ de la relation sémique. En fait le langage des plantes
fait intervenir des éléments linguistiques susceptibles de recevoir eux-mémes
divers sens ou diverses formes littérales ; on conçoit dès lors que ce langage
puisse faire intervenir des jeux de mots (en abrégé J.M.). Cette remarque permet
de rattacher facilement ces réflexions sur le langage des plantes à mon essai
antérieur sur les structures linguistiques de la genèse des J.M. (1988).

En quelques mots, disons simplement que j'ai montré que, derrière la grande
diversité des J.M. proférés, il existe un ordre, des lois associées à leur genèse.
L'on définit un J.M. comme un couple de deux systèmes linguistiques se
transformant l'un en l'autre, cette transformation laissant des inVariants
(phonologiques, morphologiques, signifiants, signifiés, étymologiques....). Un
certain nombre de transformations élémentaires engendrant des J.M. simples
(= du premier degré) peuventêtre symbolisées par des opérateurs Ân, n (1 à 20)
désignant le type de transformation. Alors, des J.M. complexes (de degré
supérieur à un) apparaissent comme des combinaisons de J.M. simples,
engendrées par une algêbre des transformations linguistiques:

- avec n = 2 (opérateur~), onalesJ.M. sur double sens,la transformation
linguistique opérant sur un sème dont elle laisse invariant le signifiant Oeu sur
les homonymes).

Exemple: louer (louanges) --> louer (location).
- avec n = 5 (1\), on a les J.M. sur invariant morphologique, la transfor­

mation mettant en relation deux signifiants distincts mais homographes (deux
formes linguistiques relèvent du même signifiant s'ils relèvent de la même
catégorie sémantique).

Exemple: nuit (forme de nuire) --> nuit (substantif).
- avec n = 6 ou 7 (.\" ~), J.M. sur invariant phonologique ou "calembour"

(homophonique, 6, ou subhomophonique, 7).
Exemple: sans --> cent.

- avec n = 8 (.\,), J .M. sur association de mots, la transformation mettant
en relation deux signifiants distincts apparentés par leurs signifiés.

Exemple: souci (ennui) --> peine.
Dans toutes les structures linguistiques qui vont suivre, on a la suite des

transformations permettant de passer de N(P) à S :
N(P) -> N' -> S

où la transformation N(P) --> N' fait intervenir des J .M.

.11-2-1. la structure sur homonyme
Cette première structure linguistique fait intervenir le double sens (~) du

signifiant nomenc1atural, ainsi d'ailleurs qu'une association de mots (.\,) pour
que la relation sémique s'achève sur le message S.

Exemple: souci (plante) --> souci (ennui) --> peine. Le sème pensée/
souvenir est isomorphe à celui-ci.

Il n'est pas toujours facile de reconnaître la genèse d'un sème, laquelle peut
se rattacher à des structures différentes selon l'analyse. Ainsi, le sème blé/
abondance peut se rattacher à une structure botanique, avec A.I., ou à la
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présente structure linguistique, si l'on considère un double sens sur le mot blé.

D-2-2. la structure sur homographe
Cette seconde structure linguistique fait intelVenir la genèse de l'étiquette

nomenclaturale. Elle n'intéresse d'ailleurs pratiquement que des plantes dont
le nom usité est emprunté à des noms propres, souvent mythiques; alors le
message S est associé au personnage de ce nom.

Il faut faire intelVenir deux sèmes. l'un nomenclatural, déjà connu N(P)/P,
l'autre patronymique qui associe au personnage H son patronyme N(H). La suite
des transformations virtuelles est alors :

N(P) ~-> N(H) --[sème patronymique)--> H --> S.
La relation N(P)-N(H) détermine un J.M. sur homographe car, lorsqu'il

transpose un patronyme sur une plante pour la nommer. le nomenc1aturiste
induit la création de deux sèmes. de signifiants distincts (catégorte sémantique
différente). mais de méme forme littérale (homographe).

Modèle: Narcisse. ms de Céphise. s'éprtt de sa propre image en se regardant
dans l'eau d'une fontaine et la plante du même nom délivre le message d'égoïste.

Autres: Adonis/souvenir douloureux, Anémone/abandon, Euryale/amitié
à toute épreuve. Inula helentum/pleurs, Ixia/tourment, Jasione/source de
richesse, Mercurtale/assoupissement, Irts/nouvelles heureuses.

Le sème "Sésame/ouvrez-moivotre coeur" fait aussi intelVenir des homogra­
phes (Sésame). une association de mots (Sésame --> ouvr"e-toi) et un change­
ment dans la forme conjuguée de ce verbe.

11-2-3. la structure sur homophone
Une troisième structure fait intelVenir des J.M. sur homophone, plus cou­

ramment appelés calembours,
Un premier exemple rappelle la structure sur homographe par l'intelVention

d'un personnage mythique, la magicienne Circé, associée à la plante Circée (le
Me" final de ce mot fait qu'il n'y a pas homographie, mais homophonie), qui délivre
alors le message de sortilège.

Autre: Artsté/vigueur.
D'autres exemples jouent sur des rimes internes dans un signifiant en formé

d'aphortsme. faisant intelVenir à la fois N(P) et S. On en trouve dans les faits
e.botaniques picards rassemblés par M.AVALCKE (1989) : autrefois, la cou­
tume voulait qu'à l'occasion du premier mai, les jeunes décorassent la fenêtre
de leur belle; le message transmis était fonction de l'espèce choisie:

- l'Aubépine et le Prunellier délivrent le message "De l'épine, je
t'estime!" ;

- "Mertsier. fille à marterl" ;
- "Du bouilleu. je te veux!". avec le Bouleau;
"Du seyu. tu puesl", avec le Sureau; on aurait pu ranger aussi ce sème

dans une structure botanique, celle dans laquelle interviennent les proprtétés
des plantes (2-1-1),
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11-3. Les structures mixtes
Il est enfin des sèmes qui font intervenir à la fois des relations de type

botanique et des relations de type linguistique ; on peut les rattacher à des
structures dites "mixtes". La plus représentée fait intervenir la qualité d'une
partie de plante (type II-1-2-a). mais le signifiant associé est susceptible de deux
signifiés, sens propre R et sens figuré S (structure linguistique sur homonyme),
le sens figuré correspond au message délivré :

P -> êP -> [êP) -> R -[~l-> S
Modèle: l'Ortie est bien connue pour ses piqûres cuisantes, mais ce signi­

fiant peut être pris au sens figuré, moral, d'oû le sème: Ortie/douleur cuisante.
Autres: Ebénier/noirceur. Echinops/qui s'y frotte s'y pique, Jonc/sou­

plesse, Ficolde glaciale/votre sourire me glace.
Une autre, moins riche, fait intervenir la fonction e.botanique de P (type 11­

I-l-d), mais le signifiant associé est susceptible de deux signifiés, propre Ret
figuré S / :

P -> F' -> R -[1\]-> S
Modèles: Vitex agnus-castus/froideur, Lycopode/flamme ardente.
Le sème Digitale/ consolation va apparemment plus loin en faisant intervenir

une association de mots :
Digitale-->F'= guérir maladie du coeur (physique) --> guérir maladie du

coeur (moral) --[Âgl--> consolation.

Conclusion
Dans cette réflexion un peu abstraite, j'espère avoir montré comment la

sémiologie permet de donner un cadre formel précis à l'analyse du langage des
plantes. L'étude des relations sémiques entre plante et message délivré fait
apparaître un petit nombre seulement de schémas relationnels qui permettent
de décrire le passage de la plante à son message, celui-ci n'étant en général pas
arbitraire. Ces schémas caractérisent autant de structures formelles de sèmes
concrets équivalents. Deux structures s'opposent, l'une de nature botanique,
impliquant la plante elle-même, l'autre de nature linguistique, impliquant le
nom de cette plante, faisant intervenir alors des transformations linguistiques
rapprochant ces schémas de structures génétiques des jeux de mots. Ces
schémas me paraissent fondamentaux. car, s'ils décrivent précisément des
relations sémiques, il me semble qu'ils explicitent d'une certaine manière ce qui
se passe implicitement dans l'intellect des hommes, Ils décomposent en une
suite de termes unis par des relations précises les rapports sémiques réduits
aux termes extrêmes de cette suite. D'un autre côté, on a montré que ces
relations ne sont pas arbitraires, mais laissent des invariants entre les termes
ainsi reliés; ces relations prennent alors le nom d'"association d'idées" dans le
cas de structures botaniques, de "homonymie", "homographie", "homophonie"
dans le cas des structures linguistiques,
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Dans une perspective généralisante, il sera intéressant de transposer
cette réflexion à l'ethnozoologie, et au langage que l'Homme peut poser sur des
animaux. A titre introductif, j'évoquerai le Poisson Z représentant le Christ.
L'analyse de la relation sémique me conduit à décrire le schéma suivant:
S --> N(S)= !esus CHristosTI-Ieou!.!los ~ter--[siglaison]--> ICHTI-IUS­
-[homographiel--> N(Z) --> Z= Poisson
S représente le personnage, son nom est la traduction de KJésus-Christ fils de
Dieu Sauveur": une transformation dite Ksiglaison" retient de ce syntagme les
initiales pour forger un nom grec homographe (évidemment pas homonymel du
mot Kpoisson" en grec. Voilà un schéma totalement inverse (de S --> Z) de ceux
décrits pour le langage des plantes (de P --> S) ; je l'ai décrit dans ce sens à
cause de la siglaison: mais il n'est pas foncièrement distinct des précédents et
relève évidemment d'une structure linguistique.
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Réflexions non structurées
sur le langage des plantes

par A. 1ERRISSE (*)

La botanique étant une science (à peu près) exacte. la lecture d'un article ne
suscite en principe aucun commentaire, sauf à contester l'exactitude de tel ou
tel fait. ou la vraisemblance de telle hypothèse. Au contraire, l'ethnobotanique
se rattache auxsciences sociales. puisqu'elle se donne comme sujet d'étude non
pas des faits mais les rapports qu'entretiennent avec la botanique les groupes
humains (le mot grec "ethnos" signifie : "groupe de gens agissant ensemble.
ayant mèmes habitudes. même origine...") ; or. on le sait, les conduites
humaines sont souv,ent irrationnelles, même si elles présentent l'apparence de
la logique.

C'est ainsi que la lecture du texte ci-dessus. qu'en tant que "rédacteur" du
Bulletin j'ai eu entre les mains il y a déjà plusieurs mois. a suscité de ma part
un certain nombre de réflexions. d'ailleurs peu cohérentes, que voici. Parfois
elles sont inspirées directement par un détail - ou une idée -. parfois elles n'ont
qu'un rapport lointain avec le texte de B. de FOUCAULT. Il ne s'agit donc pas
d'un commentaire. mais d'une "lecture en marge". (Certains mots ont été
imprimés en gras pour servir de repères).

Exemples de "dyades" signifiants/signifiés: les panneaux indicateurs qui
bordent nos routes sont des signifiants; ce qui est signifié, c'est: "Vous devez
vous arrêter ISO m plus loin" ou "telle agglomération se trouve à 18 km".

De même. tout un ensemble de signes conventionnels signifiants permettent
de consigner sur une carte I.G.N. au 1/2S.00Oe (ou autre) un grand nombre de
signifiés.

Dans un cas le code de la route, dans l'autre la légende de la carte nous
renseignent sur les conventions qui régissent le rapport signifiant/signifié.

J'aimerais modifier légèrement le sens de la formule élémentaire âP =P'•
F' : pour moi, â est un opérateur indiquant la relation que P présente avec les
homnies, plutôt qu'avec l'Homme. Et d'ailleurs un même homme peut faire
subir à une même plante P des transformations multiples pour obtenir un
produit final P'.

Essayons: le Poireau: on peut le faire cuire. c'est la fonction culinaire. qui
elle-même se présente sous de multiples aspects: cuisson. puis vinaigrette, ou
tarte, ou béchamel, ou légume d'accompagnement. Il ya la fonction médi­
cinale : le Poireau est dit diurétique. Il y a, par extension du nom Poireau, le

(*) A. T. : 3 rue de Rosées, 17740 S1E MARIE DE RÉ.
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"poireau des vignes" (Allium polyanthum). dont les Rhétais sont friands: il s'en
vend des bottes. en mars, au marché de La Flotte. Il y a, dans mes souvenirs
d·étudiant. le sYI.Jlbole que représente le Poireau: l'élève des classes préparatoi­
res aux grandes écoles agronomiques. Il y a une autre fonction symbolique dans
l'expression "faire le poireau". Il y a enfin le rappel qu'en botanique le Poireau
est un Ail (Alliumponum). Résumons: fonctions culinaires (multiples). médici­
nale, symbolique (double), scientifique: autant de signifiés, méme si, la plupart
du temps. Us ne sont pas clairement explicités quand on prononce. ou lit. le mot
"Poireau".

Si « la nomenclature des formes concrètes est nécessaire pour la commu­
nication à l'intérieur de tout groupe soc~al ", rappelons qu'elle n'est pas simple.
Le code international de la nomenclature botanique a beau compter plusieurs
centaines de pages. la botanique a beau être une science exacte, Usubsiste bien
des ambigultés, voire des incompréhensions entre botanistes. Quant aux noms
vulgaires des plantes, non seulement Us varient d'une langue à l'autre, c'est
évident, mais souvent, à l'intérieur d'une même communauté linguistique,
d'une région à l'autre. en particulier s'U s'agit d'une plante consommée (ou re­
doutée. ou spectaculaire....) : voir les 68 noms cités par ROMAGNESI, dans son
Petit Atlas des Champignons, pour désigner Lepiota procera : inversement. un
même nom peut désigner plusieurs plantes (exemple pour les champignons:
"mousseron" = ClitopUus prunulus ou .Marasmius oreades ou Lyophyllum
georgtL .. ).

Le sème P/fpourrait être inversé en f/P: la phytosociologie. prévoyant que
les mêmes causes produisent les mêmes effets. affirme qu'un ensemble f de
conditions écologiques suggère la présence probable de P : au pied des dunes de
la façade atlantique. on "s'attend" à voir CakUe maritima subsp. maritima. et la
sous-espèce aegyptiaca sur les côtes sableuses de la Méditerranée. Même le
profane. chercheur de cèpes, s'attend à en trouver dans un bois où il vient pour
la première fois. mais qui lui semble "favorable". Le sème est donc à double sens.
Pour prendre un exemple dans un autre article de ce Bulletin, on peut dire que
Leptodontium gemmascens signifie un vieux toit de chaume. mais on peut
formuler la rêciproque de la façon suivante: si on rencontre un vieux toit de
chaume, dans une atmosphère suffisamment humide. on a des chances d'y
trouver Leptodontiumgemmascens ; au point que nos trois confrères bryologues
ont recensé un certain nombre de toits de chaume qu'Us n'ont pas encore
prospectés mais qui sont des -milieux à LeptodontiUm gemmascens" .

De même. puisque Boletus elegans (= Suillus grevUlei) ne se rencontre gUère
que sous les mêlèzes. un mycologue. si on lui montre un exemplaire de B.
elegans pense au mélèze. et si lui-même se trouve sous un bois de mélèzes, U
s'attend à y trouver B. elegans (si la saison, les conditions climatiques, ... le
permettent). Donc, pour un mycologue, B. elegans "signifie" (= fait penser à) le
mélèze, et le mélèze "signifie" B. elegans.

En généralisant, on pourrait dire qu'une biocénose et un biotope "se
signifient" réciproquement, et qU'à l'intérieur d'une biocénose chacun des
éléments "signifie" (et est "signifié" par) chacun des autres.

A l'intérieur d'un groupe social, le rapport à une plante, s·u est conscient,
passe obligatoirement par le langage: on ne peut s'empêcher de nommer la
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plante avec laquelle on entretient des rapports utilitaires ou sentimentaux: les
fleurs nous parlent, mais nous parlons des fleurs, et nous les nommons. Il est
très rare qu'on passe d'une "plante biologique" à sa fonction. Cela peut arriver,
pourtant, mais dans le cas, exceptionnel, du rapport d'un individu isolé avec une
plante: un berger de montagne, habitué à vivre seul (au-dessus des étangs de
Camporeys, dans les Pyrénées-Orientales), utilise comme remède des plantes
(en particulier Thymus nervosus)qu'U ne nomme pas: leur "identité" repose alors
sur l'"invariant" suivant: le fait que l'usager ait l'habitude de récolter la plante
toujours au même endroit s'ajoute à la reconnaissance concrète (forme,
odeur. ..).

S'il est vrai qu'en général, dans le langage ordinaire, «il n'y a rien de commun
entre le mot et la chose désignée ", il Ya cependant toute une catégorie de mots
dont les sonorités semblent correspondre au sens; par exemple "éclater",
"tonnerre", ou même des mots abstraits comme "l'âme". La poésie parfois ajoué
de cette rencontre entre les sons et le sens:

«Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur nos têtes? "
Peut-être cette recherche de l"harmonie imitative", cette volonté de redoubler le
sens par les sons, ont-elles présidé à la naissance de certains mots. Dans le cas
du langage des plantes, la relation P/S est évidemment d'ordre symbolique, et
du même ordre que l'effet recherché par certains poétes.

Il y a donc une logique dans le sème P/S. et, en général, le sens de la relation
est suffisamment clair pour qu'il ne soit pas nécessaire de l'expliciter: que le
Chiendent signifle persévérance, cela n'étonnera pas le jardinier ; on peut
hésiter sur la rèalité botanique de la plante, Cynodon dactylon. ou les espèces
du genre Elymus = Agropyrum) ,mais ce qu'il y a de sûr, c'est que le mot désigne
une plante obstinée. dont il est difficile de se débarrasser. Un cas limite, de
transparence symbolique. est cité par LIS et BARBIER (p. 95) : la Patience
signifie patience.

Il y a des cas où ce rapport symbolique est au contraire masqué, en
particulier, pour nous quivivons auXXe siècle, quand le sens symbolique repose
sur un personnage mythologique (cf. 11-2-2.). On peut même deviner que, pour
certains, cette relation mystérieuse entre la plante et son symbole estjustement
ce qui fait le charme du langage des plantes ; l'absence de fondement logique
renforce l'efficacité sentimentale du message. Voici un exemple d'explication
fantaisiste: «Lycopode: flamme ardente. Cette sorte de mousse est originaire
des Tropiques " (LIS et BARBIER, p. 77).

On a vu se multiplier. après "68". le nombre des ouvrages sur l'utilisation.
à des fins médicinales ou culinaires, des plantes sauvages. Il y en a eu
d'excellents (comme celui de P. LIEUTAGHI, le "Livre des Bonnes Herbes") ; mais
la plupart n'étaient que des compilations de recettes anciennes que les auteurs
ne s'étaient pas donné la peine de vérifier ; ils en auraient d'ailleurs été
incapables. car dans la suite N --> P --> S, le chaînon P était sauté. on ne
savait pas de quelle plante il s'agissait précisément, ce qui rendait ces ouvrages
inutilisables dans la pratique.

Marcelle CONRAD, dans son essai d'ethnobotanique "Les plantes sauvages
dans la vie quotidienne des Corses", donne un bon exemple (p. 32-33) de la
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structure P --> S : • La Bruyère arborescente (comme la Bruyère à balai) a
mauvaise réputation dans l'Ile 1.•.) car elle est le symbole de la traîtrise. Dans
certains villages. la légende évoque le souvenir de jeunes enfants maltraités et
qui. fuyant leur maràtre, furent découverts parce que la bruyère avait révélé leur
cachette ... dans d'autres villages. c'estJudas qu'elle a renseigné ... mais ce sont
toujours les rameauxde la Bruyère légèrement agités par la brise qui sontla base
des histoires racontées: ces rameaux semblent en effet faire des gestes
signifiant: Les fugitifs que vous cherchez sont là. - (cf. Bull. S.B.C.O.• t. 16. 1985.
p. 276). L'ensemble de la plante (Bruyère arborescente) délivre par son compor­
tement (tiges raides, relativement élevées. agitées par le vent) un message
(dénonciation des fuyards). Elle est donc symbole de traîtrise.

Le cas du Noyer est bien connu; dans nos campagnes du Centre-Ouest, en
tout cas. s'asseoir à son ombre "portait malheur". car on risquait de "devenir
pulmonaire" : avant la guerre 39-45. la tuberculose pulmonaire était la maladie
la plus redoutée. Dans son "Livre des Arbres. Arbustes et Arbrisseaux". p. 949,
P. LIEUfAGHI rapporte plusieurs légendes se rapportant à • l'arbre maudit dont
l'ombre seule est mortelle -, et donne l'explication scientifique: • Le Noyer nuit
aux plantes de son voisinage. on l'obsetve aisément, par son couvert et peut-être
par des émanations foliaires ou radiculaires -. C'est cette dernière raison que
donne B. BOUlARD dans son ouvrage "Guerre et Paix dans le monde végétal".
p. 64 : • Un composé volatil. lajuglone. est émis par les racines de cet arbre, et
c'est lui qui est responsable de la géne manifeste que ressent à son réveil le
donneur allongé sous cet arbre -. Le symbole est donc fondé en logique :
empirique d'abord, il a reçu l'aval de la science.

Souvent. le nom de la plante et le message qU'elle délivre ont une origine
commune et le nom familier est tellement "parlant" qu'il désigne obligatoire­
ment, à la fois. la plante et son message. conséquence de quelque particularité
généralement morphologique. Ici, la Brize est dite symbole de frivolité. Le parler
populaire lui attribue deux noms: "langue de femme" (les pédoncules, longs et
fins. sont mis en mouvement par la moindre brise) ; "amourette" (les épillets sont
en fonne de coeur) ; dans l'un et l'autre cas le message est médiatisé par une
"vérité" (?) supposée connue et implicite: "les femmes sont bav:ardes" ; "l'amour
est affaire de coeur".

Je me pose la question de savoir pourquoi Physostegia virginiana signifie
obéissance; je trouve la réponse dans FOURNIER: • Les fl. ne reprennent pas
leur position première lorsqu'on les pousse de côté -.

Dans la structure (II-2-2-d.) P --> F' --> S. non seulement on pourrait
classer les réalisations selon les fonctions. mais à l'intérieur même d'une
fonction (par exemple médicinale) on pourrait imaginer un classement qui
tienne compte de la finalité précise (maladies soignées), ou de la préparation à
faire subir à la plante (décoction. suc....). ou de la partie de la plante utilisée:
à lui seul l'usage médicinal des plantes peut faire l'objet d'une fonnalisation
détaillée et complexe. De mème l'utilisation des plantes en cuisine. ou dans
l'industrie du parfum...

L·If. et surtout le Cyprès, sont symboles de deuil parce que ce sont des arbres
de cimetière: ils restent verts éternellement, symbolisant la vie éternelle, ou
encore les regrets éternels, qu'expriment aussi ces plaques ou ces fleurs de
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céramique qU'on n'a pas besoin de renouveler chaque jour! D'autres arbres ont
joué ce rôle: on peut voir encore, dans notre région. de petits enclos fennés par
une haie de buis. avec un ou deux cyprès: ce sont des cimetières familiaux; les
familles de religion protestante n'avaient pas droit au cimetière paroissial. Le
remembrement. la déprise agricole, la mobilité des populations ont pourtant fait
disparaître la majorité d'entre eux. malgré le symbole exprimé par le Buis
"toujours-vert" (Buxus sempervirens).

Mais le langage du Buis est double: le brin qu'on a fait bénir lors de la fète
des Rameaux protégera la maison de toutes sortes de maux; il joue le même rôle
que, dans d'autres régions. le laurier ou l'olivier. symboles, eux, de gloire
éternelle.

11-2. Jeux de mots. Question (très accessoire) : y a-t-il des J.M. dans le
Bulletin de la S.B.C.O. ? La réponse est oui, mais ils sont rares. Il semble exclu
qu'un article vraiment scientifique en comport~.Aussi faut-il chercher plutôt
dans les comptes rendus; en feuilletant le précédent bulletin (n021), j'en ai
trouvé deux. l'un se rapportant â une plante, l'autre aux botanistes:

- p. 210 : • Nous repartons.... en direction de Pons. pour revoir. au pied
du Grand Donjon, une "vieille Pontoise". Sisymbrtum trio. ;

- p. 242 : • La faim commence â faire sortir les botanistes du bois.....
Dans le présent Bulletin, je sais qu'il y en aau moins un. peu original U'en

suis l'auteur), â la fin de l'introduction du compte rendu de la sortie de Port
d'Envaux: • explorer méthodiquement toutes les carrières abandonnées des
environs de Port d'Envaux exigerait beaucoup de temps et ... un temps plus
favorable '. Et on peut aussi assimiler â un J .M. "l'acronyme" (nom fonné avec
les premières lettres de plusieurs mots) utilisé (et créé) par R MAISONNEUVE,
dans le texte publié de sa correspondance avec E. CON'IRÉ : FLEUR (pour
FWRA EUROPAEA).

Deuxième question: les noms de plantes sont-ils l'objet deJ.M. volontai­
res ? La réponse est oui : on en trouve au moins un en moyenne dans chaque
problème de mots croisés du journal Télérama (1er trimestre 1991) ; les voici
(définition + mot) :

- Parasol, parfois (pin) ;
- Quand on n'en a pas, c'est qu'il n'y a plus d'oseille (radis) ;
- Commun quand il est tendre (blé) ;
- Aime les vieux arbres (usnée) ;
- Endroits où l'on trouve des cannes (roselières) ;
- Ne fleurit qu'une fois (agave) ;
- Est parfois très chou (navet) ;
- Composée quand il est d'Inde (oeillet) ;
- Certaines sont vraiment sanguinaires (Papavéracées).
On pourrait y ajouter. en redoublant le J .M., "isatis", qui est défini "blanchit

en hiver" : il s'agit donc de l'homonyme de la plante. qui désigne le renard bleu
des régions arctiques. En réunissant les couleurs de la plante et de l'animal. on
aurait pu proposerladéfinition suivante: .jaunitenété. blanchit en hiver. bleuit
pendant sa vie ou après sa mort '. qui joue également sur le mot "bleuit" =
"devient bleu" ou "teint en bleu".

On remarquera que si certains de cesJ.M. sont accessibles au non-botaniste
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(pin parasol), parfois par l'entremise de la langue familière (oseille et radis),
d'autres font référence à quelque particularité dans le comportement de la
plante: l'usnée s'installe sur les arbres; l'agave ne fleurit qu'une fois. La dernière
citée fait allusion à des plantes exotiques appartenant au genre sanguinaria
(famille des Papavéracées) : elles contiennent un latex de couleur rouge sang:
il y a évidemment une ambiguIté voulue sur le sens de "vraiment" : ces plantes
ne sont pas plus sanguinaires que ne le sont les îles du même nom que nous
avons aperçues, rosies par le soleil levant, au large d'Ajaccio le 4 avril 1984 au
matin, avant de débarquer pour la session S.B.C.O. en Corse.

11-2-1. Souel: le nom de la plante et le nom abstrait ont deux origines
différentes: le premier vient du latin solsequla: qui suit (sequO le soleil (soO : cf.
"tournesol" et son homologue d'origine grecque "héliotrope". Mais l'orthographe
ancienne, "soussie", s'est altérée parréférence à l'homophone "souci" (peine) qui
est à mettre en rapport avec le verbe "soucier" (latin sollicitare).

Pensée: Jouant sur l'homonymie, un ouvrage de Cl. LÉVI-STRAUSS intitulé
"La pensée sauvage" porte en couverture une photographie de pensée (Viola
arvensis). L'étymologie du mot est décevante: selon le "Petit Robert", le nom de
la plante vient du sens abstrait, .Ia fleur étant considérée comme l'emblème du
souvenir -. Je préférerais imaginer que le nom "pensée" (plante) fait allusion au
poids des pétales, veloutés, lourds, car, comme le rappelle le philosophe ALAIN,
• penser c'est peser - (et ce n'est pas un J.M., mais l'étymologie réelle du verbe
"penser"). On peut remarquer que la formulation du dictionnaire suggère plutôt
une relation orientée ainsi: -

plante -[emblème)-> souvenir -[est nommée)-> pensée
Blé: il y a deux interprétations:

- l'une, historique, datant de l'époque où le blé (sous forme de pain)
constituait la base de la nourriture: qui a du blé ne manque de rien, il peut vivre.
Cette époque n'est pas si éloignée de nous; elle s'est achevée approximativement
il y a une quarantaine d'années ;

- l'autre, actuelle, (dérivée de la précédente) : le "blé", c'est le "fric" ; qui
a du "blé" peut tout posséder, tout s'achète.

11-2-2. La relation entre le symbole représenté par la plante et le person­
nage mythologique auquel ce nom se réfère est presque toujours mystérieux
pour nous, car nous sommes beaucoup moins -au courant de la mythologie
gréco-latine que ne l'étaient nos ancêtres, tout comme bien peu de chrétiens
seraient capables de dire à quel épisode de la vie de tel saint correspond le
secours qu'il est supposé pouvoir nous apporter. Narcisse est l'un des plus
connus, au point que le message qu'il (le personnage) ou elle (la plante) délivre
est représenté par un nom commun, le narcissisme. Mais qui connaît les
légendes de Jasione, d'Euryale, d'Anémone? Le mot grec "anémônê" désigne
déjà l'anémone et est à mettre en rapport avec le vent (gr. "anemos" : cf. les
dérivés français commençant par anémo-) ; mais l'explication donnée pour
l'étymologie grecque de ce mot "fleur qui s'ouvre au vent", reprise par le
Dictionnaire étymologique de DAUZAT, est peu convaincante pour le botaniste.
D'ailleurs FOURNIER en propose une autre : • les fl., en forme de cloches,
s'agitent au vent -. Pour avoir vu, en montagne, des milliers de tiges de Pulsatilla
(= Anemone) uemalis toutes courbées dans le méme sens, "faisant le dos rond"
(la base du calice) sous le vent violent qui balaie au printemps les pelouses de
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crétes, je croirais volontiers que c'est la disposition spectaculaire de ces corolles
sous le vent qui a donné naissance au mot Manémônê". Et d'ailleurs, curieuse­
ment, je reléve dans le dictionnaire grec/français une belle expression (colnci­
dence ou conflnnation ?) : Manémônai logôn", "des anémones de paroles", pour
désigner Mdes paroles que le vent emporte". Mais cette digression étymologique
n'explique évidemment en rien le symbole anémone/abandon... M. LIS et M.
BARBIER (p.20) rappellent la légende qui est à l'origine du symbole; une
nymphe de la courde Flore. abandonnée de Zéphyr, est ainsi soumise auxdures
caresses de Borée.

Pour faire pendant aux formules picardes, voici trois dictons charentais à
rimes intérieures relevés dans l'ouvrage de R. DOUSSINET (1967) :

Ol'é l'herbe d'amou.
Qui tremb' trejhou

(il s'agit de Bnza media ; cf. la légende de la photographie).
la mandragore, la main de gaure

Commentaire : « solanée à larges feuilles dont les racines peuvent rappeler le
corps humain. On prétendait qu'elle gémissait lorsqu'on l'arrachait. Elle enri­
chissait son possesseur •.

Remercie l'armise
Que t'as entre piâ et chemise

Le brin d'armoise qu'on porte sur soi est un porte-bonheur et protège du sorcier
que l'on croise.

·Siglaisons"
L'exemple célèbre repris et mis en forme par B. de FOUCAULT ("ichthus",

nom grec du poisson. désignant le Christ) m'a toujours semblé mystérieux (à
quoi vise ce rapprochement artificiel ?). Le procédé correspond à la forme qu'on
nomme, en poésie. Macrostiche" : « poéme ou strophe où les initiales de chaque
vers, lues dans le sens vertical, composent un nom (auteur. dédicataire) ou un
mot-clef. (définition du MPetit Robert"). Si l'acrostiche n'est plus guère à la mode,
en revanche, les Sociétés de Protection de la Nature adoptent volontien> le
procédé de la ·siglaison" pour se donner un nom à la fois facile à retenir et
significatif de leurs activités. Ainsi, dans le n° 92 de la revue Combat Nature
(février 1991), je relève:

- ART : Atelier de Récupération et de Traitement (24) ;
- MARTRE: Mouvement d'Anlmationset de Réalisations de Travaux pour le

Respect de l'Environnement (28) ;
- AUTRE : Association des Usagers des Transports et de la Rue pour la

défense de l'Environnement (75) ;
- GRANIT: Groupement Régional Antinucléaire d'Information Totale (79) ;

et dans le n° 93 (mai 1991), je note que si le ROC est, comme chacun sait. le
Rassemblement des Opposants à la Chasse, le RECIF est l'association Région
Centre et Ile de France Environnement. Quant au sigle AIR. Association des
Amis de l'île de Ré, 11 est là pour npus rappeler combien nos côtes sont
ventées 1

De méme, dans le n0128 de la revue Le Counterde la Nature, je note, p. 39
que le nom d'une société de Gruissan (11), ARONDE. représente: AniIllation­
Recherche, Ornithologie-Nature, Découverte de l'Environnement.
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La théorie des signatures, qui repose sur une logique de l'absurde, est une
fonne du langage des plantes qui se passe du langage des mots. Les trois lobes
de la feuille de l'Anémone hépatique (Hepatfca nobilis) rappelant ceux du foie,
on en conclut que la plante est apte à soigner les maladies de cet organe; même
relation imaginée entre les feuilles de la Pulmonaire et le poumon: les
ramifications blanchàtres des nervures sont supposées ressembler aux alvéoles
du poumon, et donc soigner ses maladies. Le nom attribué à la plante, dans ces
deux cas, ne fait que confinner la ressemblance entre la plante (ou une partie
de celle-cl) et l'organe humain. Dans le cas de la Saxifrage, la relation est un peu
plus complexe; c'est le comportement de la plante qui est en Jeu. FOURNIER
écrit: « Saxifraga: nom de diverses plantes des rochers censées réduire aussi
la pierre dans la vessie '.

Certes, ces croyances ne reposent sur aucune donnée scientifique et
semblent ridicules à nos esprits logiques. Les plantes ne parlent pas: certains
les font parler, mais seulement par symboles. Peut-être cependant ces démar­
ches ethnobotaniques ont-elles le mérite de nous rappeler que la plante n'est pas
uniquement source de nourriture et de remêdes ou objet d'étude scientifique;
elle Joue aussi auprès de l'Homme un rôle symbolique qui a son importance 1

Bibliographie

BOULLARD (B.), 1990. - Guerre et Paix dans le monde vêgétal. Ed. Marketing.
Paris.

Combat Nature, revue des associations écologiques et de défense de l'environ­
nement. n° 92 (février 1991).

-CONRAD (M.), 1982. - Les plantes sauvages dans la vie quotidienne des Corses,
essai d'ethnobotanique. U patrtmoniu corsu. Bastia.

DOUSSlNET (R), 1967. - Les travaux et les Jeux en vieille Saintonge. Ed.
Rupella. La Rochelle.

UEUfAGHI (P.), 1966. - Le Livre des Bonnes Herbes. Robert Morel Ed.
Forcalquier.

LIEUfAGHI (P.). 1969. - Le Livre des Arbres, Arbustes & Arbrisseaux. Robert
Morel Ed. Forcalquier.

Terrain, Carnets du Patrimoine Ethnologique, n016 (Savoir-faire; mars 1991).
Ministère de la Culture et de la Communication.

Je remercie R ENGEL, de Saverne, qui a bien voulu me prêter son exemplaire
de l'ouvrage de M. LIS et M. BARBIER MLe langage des fleursM.



RÉFLEXIONS NON S1RUCTURÉES SUR LE lANGAGE DES PLANTES 223

Le nouveau ton
de la séduction

Une fragrance de caractère, qui s'impose (lvee
force et maturité. Au·delà du raffinement,
des sensations contrastées: une harmonie

profonde, unique
Le th~mc central est celui du Bois de Santal

de Mysore, qui domine l'architecture
de la composition. Chaque étape dans
le déploiement de la fragrance marque
les facettes d'une personnalité affirmée.

Vigueur: la fraîcheur fruitée. Mandarine, Bois
de Rose composent les notes de tête

~,1ystère: les notes épicées de Coriandre
sc révèlent, subtilement adoucies par j'essence

de Rose de Damas.
Intensité: la puissance du Bois de Santal

de Mysore prend toute son ampleur, soutenue
par la Vanille et la Graine d'Ambrette.

ÉGOïSTE se définit comme épicé-boisé-vanillé,
mais que sont les mots?

Les hommes lui seront d'emblée fidèles et les
femmes reconnaîtront vite la vibration secrète
qu'il éveille au plus profond d'elles-mêmes

Quelques-unes des « 54 idées d'oeufs peints.
accompagnant un panneau publicitaire diffusé
par une grande surface â l'occasion de Pâques
1991.

On remarquera que le symbole est parfois très
clair (blé/abondance ; chêne/forcel. parfois
mystérieux (pervenche/pureté ; pommier/jeu­
nesse).

[EGofSTEI
Si la fabrication d'un parfum semble relever

d'une sorte d'alchimie (car le résultat est supé­
rieur â la somme des parties), sa commercialisa­
tion relève sûrement de l'alchimie verbale...

Cet extrait du dossier de presse pour un
parfum lancé en 1990 par Chanel est repris par
la revue Terrain.
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Qu'elle soit dite "langues de femme". en raison des pédoncules longs et fins
sans cesse en mouvement. ou "amourette". en raison des épillets en forme de
coeur. le message délivré parBrlza mediaestle même: celui de la frivolité. (Photo
A Terrisse).
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Contributions
à l'inventaire de la flore

Introduction

Chaque année, de nombreuses découvertes (ou redécouvertes) tloristiques, faute
d'être publiées, sont ignorées de la plupart des botanistes et risquent d'être passées sous
silence lors de la parution des catalogues régionaux. Cette rubrique devrait permettre de
combler, en partie, cette lacune.

Tout sociétaire peut donc publier dans ces pages, sous son nom, les trouvailles
intérenantes qu'il a faites dans le courant de l'année écoulée. Pour cela il lui suffit
d'adresser au Siège social, par écrit, avant le 15 février, pour chaque trouvaille, les
renseignements suivants :

- le nom de la plante;
- le lieu exact avec indication de la commune (si possible, les coordonnées

V.T.M.) et la date de la découverte; ,
- éventuellement quelques très brèves indications sur l'abondance de la plante et

sur l'étendue de la station.
On s'inspirera, pour la présentation, des. contributions. figurant dans le bulletin

précédent.
Nous espérons que tous les botanistes se feront un devoir de publier leurs découver­

tes. Cependant, il est demandé à chacun d'être très réservé quand il herborise hors d'une
région bien connue de luI. Pour juger de la rareté d'une espéce - qui peut varier
considérablement d'une zone à l'autre - il est utile de consulter un ouvrage de référence,
ou même, si on le peut, de prendre l'avis d'un botaniste local. On évitera ainsi deux é­
cueils : mettre en danger l'existence d'une espèce si son aire es[1ii:s limitée; ou signaler
inutilement une station d'une espéce répandue dans la région visitée.

Bien entendu, les trouvailles les plus remarquables pourront, comme par le passé,
faire l'objet d'articles détaillés publiés par ailleurs dans notre bulletin.

Afin de donner à cette rubrique tout le sérieux qu'elle mérite et d'éviter la publication
de renseignements erronés, il est demandé à l'inventeur, en cas de doute sur l'identité
d'une plante, de bien vouloir consulter l'un des membres du. Service de Reconnaissance
des Plantes • de notre Société (voir en tête du bulletin). Si celui-ci conftnne la
détermination, mention en sera faite ainsi: • détermination conftnnée par... '.

De plus, la Rédaction du bulletin se réserve le droit:
- de demander à l'inventeur, pour les mentions qui peuvent sembler douteuses,

des précisions supplémentaires, et, éventuellement, un exemplaire d'herbier;
- de supprimer, des notes qui lui seront envoyées, toutes les plantes jugées trop

communes;
- de • banaliser. les Indications concernant la localisation des stations de plantes

rarissimes pour en éviter le pillage par des botanistes peu scrupuleux.
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[i>éPartement de l'Ardèche J
Contribution de : Chrtstian MOULINE

• Cistus varius
- Au sud de Malbosc; disséminé le long de la petite route partant de la D 216

et menant à MLes Combres" (EK 80; 30 juillet 1990).
- Au sud-est d'Aubrtas ; abondant le long du sentier de randonnée, depuis

MLa Fermlgère" jusqu'à environ 100 mètres à l'est de MVemédasM(EK 80; 1er

novembre 1990).

( Département de la Charente]

Contrtbution de : Yves BARON

• Blechnum spicant
- Etagnac, les Prades, un pied (l6 mars 1990), avec:

• Carex laevigata (= C. helodes),
• Dryopteris dUatata,
• Listera ovata,
• Sctrpus sylvaticus (Les Prades, Etrtcor).

Contrtbutlon de : Marte-José DEBARD

• Orchis simla
- Bois du Roc, benne de la D 19 à 4 km au nord de .Juillaguet (CL 84 ; 8 mai

1990) : 1 pied. Il se trouve à environ 200 m d'une station d'Astragalus
monspessulanus. Ce n'est pas la seule orchidée présente: il y a aussi Orchis
purpurea et Ophrys scolopax subsp. scolopax.
• Ruta graveolens

- Coteau les Amelins, à 1,5 km au nord de Sireuil au bord de la D 7 (BL
65; 24 mai 1990) : une trentaine de pieds dont certains plus jeunes. Le site est
un versant de la vallée de la Charente (pelouse calcaire) exposé sud-sud-ouest
au- dessus d'une ancienne carrtère de pierres.

( Département de la Charente-Maritime J

Contrtbutlon de : Dominique PATIlER

• Adtantum capillus-venerts
- Moulin de la Baine à Chaniers, nombreuses touffes dans les murs des

passages d'eau (7 octobre 1990).
• Astragalus purpureus

- Berge du canal de Marans à La Rochelle, à Chagnolet prés de La Rochelle,
quelques pieds (8 mal 1990).
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• Diplotaxis erucoides
- Terrain vague et pelouses urbaines à La Rochelle (février et mars 1990).

• Erysimum chefranthoides subsp. chefranthoides
- Moulin de la Baine à Chaniers, sur un escalier de pierre descendant dans

la Charente (7 octobre 1990).
• Fritillaria meleagris subsp. meleagris

- Très abondante dans les prés et les fossés bordant la rivière la Trèfle au
niveau d'Allas-Champagne (et probablement tout le long de cette rivière).
Connue sous le nom de coquelourde en Saintonge comme dans le sud des Deux­
Sèvres (12 mars 1990).
• Inula spiraeifolia

- Une belle colonie, pointe du Chay à Angoulins (30 juin 1990). N'est pas
signalée là par LWYD, ni par le compte rendu de la sortie S.B.C.O. 1985. Mais
M. BOURNÉRIAS l'avait vue lors de savisite de préparation du tome V du guide
naturaliste des côtes de France.
• Chenopodium opulifolium

- Deux pieds dans un terrain vague au nord de la Couarde (Ile de Ré ; été
1990).

Contribution de : André TERRISSE (qui a rédigé les notes)
et Jean TERRISSE

L'indication « ROUSSEAU (1899) • renvoie au "Catalogue des plantes
vasculaires spontanées de l'île de Ré" publié par Philéas ROUSSEAU dans le
Bull. Soc. sc. nat. Ouest, 1. 9, fasc. II. Nantes, juin 1899.

• Allium ampeloprasum
- A l'est-sud-est de la Flotte, près du "practice" de golf (XS 3015 : 29 juin

1990).
Beaucoup moins commun qu'A.polyanthwn

• Allium neapolitanum
- Au nord-nord-ouest du fort de la Prée. à l'est du chemin d'accès au rivage

(XS 3116 : 5 avril 1990). Plusieurs centaines de pieds. bien fleuris.
Evidemment, la plante, ici, n'est pas spontanée. mais elle a l'air de se plaire

dans cette station. car le peuplement est sûrement ancien. C'est en effet très
certainement cette même station qui fut visitée par la Société Botanique de
France, lors de sa 86e session extraordinaire, le 10 mai 1959, entre le Fort de
la Prée et l'abbaye des Chàteliers. Dans son compte rendu (Bull. Soc. Bot.
Fr.,107e année, 1960) L. RALLET affinne que l'ail est "naturalisé là depuis
longtemps".
• Bellardia trixago

- Pointe de Chauveau, terrain inculte (XS 3211, 3311, 3312 :13 mai 1990).
La plante, en tout début de floraison, est bien plus abondante ici qU'à la Passe
de Loix, oû j'en ai vu, cette année, très peu de pieds.
• Calamintha syluatica subsp. ascendens

- Au bord d'une rue de Sainte-Marie (XS 3012: 14 octobre 1990).
- Au nord-ouest de la Flotte, au bord du sentier qui longe la falaise (XS
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2817: 31 octobre 1990).
Considérée comme AC par LLOYD. l'espèce. ignorée de ROUSSEAU (1899),

a peut-être été parfois méconnue en raison de sa floraison tardive.
• ConuollJUlus lineatus

- Au sud des Ensemberts, en bordure de la falaise et du sentier qui la longe
(XS 2712 : 22 juin 1990). Le sol est modérément piétiné; les plantes sont
rabougries et portent peu de fleurs.

- Au sud-ouest de Sainte-Marie. entre les Censes et Grand Village (XS
2911 : 9 juillet 1990). Ici encore la plante est installée à l'extrême rebord de la
falaise (mais un peu à l'écart du sentier).

La falaise (dans ces deux stations) est attaquée par la mer. et recule. Peut­
être le liseron recule-t-il à mesure; en bordure. le sol est bien drainé, et
l'humidité vient surtout des embruns: ces conditions stationnelles accompa­
gnent le recul de la falaise.
• Erodium malacofdes

- Le Pas du Boutillon. en bordure de la haie qui sépare le parking de la route
(XS 1818 : 23 mars 1990).

- A Bel-AIr. au sud-sud-ouest de la Flotte. à l'est du carrefour giratoire (XS
2815: 23 avril 1990).

- A l'ouest de Saint-Martin. le Vert Clos (XS 2518 : 9 mai 1990).
La plante est très variable; dans aucune des 3 stations elle ne correspond

à la var. althaeofdes Jord. (décrite dans la flore de ROUY. t. IV, p. 118) que nous
avions vue lors de l'excursion du 7 juin 1981. près du Fort de la Prée. La plante
du Pas du Boutillon. très vigoureuse et très précoce. est probab.lement bisan­
nuelle ; bien que les feuilles soient "subtrilobées". je ne pense pas qu'il s'agisse
de la var. subtrUobwn Jord.. que ROUY n'indique que dans la région méditer­
ranéenne.
• Euphorbta cyparisstas

- Au sud du Défens (XS 3212: 7 juin 1990) : quelques dizaines de pieds: 3e
station connue actuellement sur l'île.
• Galtwn parisiense

Se rencontre assez rarement. mais en peuplements abondants; en voici trois
stations: .

- Au sud-ouest de la Noue. à l'ouest de Montamer (XS 2812 : 3 juin 1990) :
dans une friche abandonnée depuis plusieurs années.

- A l'est de La Tricherie. dans une vigne (XS 1320 : 3 juillet 1990).
- Au nord-est de'Sainte-Marie. dans une fente de la route goudronnée et au

bord même du goudron (XS 3112 : Il juillet 1990).
• Hainardta cyltndrlca

- Au nord de Sainte-Marle: les Bardiers (XS 3013: 6 juin 1990).
- A l'est de Sainf-Martin et aussi à l'ouest du Préau. en bordure du sentier

qui longe le bord de la falaise (XS 2717 et 2718: 9 juin 1990).
- Près du centre nautique de la Couarde. au bord du chemin (XS 2118: 13

juin 1990).
-Au sud des Ensemberts. en bordure de route: zone humide où l'eau s'écoule

(XS 2713 : 14 juin 1990).
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• Hedypnois cretica
- Gros Jonc, au bord de la route qui mène vers la plage, en deux points: de

chaque côté de l'entrée du terrain de camping ~Interlude"et sur une petite butte
sableuse en bordure nord du parking de la plage (XS 1514 : 22 avrtI1990) : peu
de pieds, vigoureux, au premier point; pieds nombreux mais petits au second.

Cf. la note publiée dans le Monde des Plantes n° 439 (1990). Cette espèce
méditerranéenne avait été trouvée récemment en Bretagne (Monde des Plantes
n° 437).
• Hippophae rhamnoides

- A l'ouest du Griveau, à quelques dizaines de mètres en arrière de la dune,
à l'abri d'un bosquet de Sambueus nigra (XS 1120 : 10 mars 1990). Une dizaine
d'arbustes, d'àges divers.
• Hymenolobus procumbens

- Au sud des Ensemberts, au bord de la falaise (XS 2712 : 17 févrter 1990 :
feuilles ; 19 mars 1990 : fruits) : quelques dm2.

- Au nord-ouest de Montamer (XS 2812: 18 févrter 1990: feuilles; 19 mars
1990: n'a pas fructifié) : station encore plus réduite que celle des Ensemberts.

Pour plus de détails. on pourra lire. dans ce même Bulletin, l'article
présentant la cartographie, pour Ré, des espèces protégées.
• Lathyrus cicera

- Pointe de Chauveau (XS 3211 : 13 mai 1990) ; dans une pelouse inculte.
- Les Gros Peux, à l'ouest de Rivedoux (XS 3213: 17 mai 1990); même type

de terrain.
- Au nord-ouest de la Flotte (XS 2815 : 20 mai 1990).
- Au nord-ouest de Sainte-Marie. à l'est de la D 201 El (XS 2913: 28 mai

1990).
A supposer que la présence de cette vesce sur nIe soit la conséquence d'une

introduction, celle-ci doit être ancienne. car il s'agit, dans les quatre stations ci­
dessus, d'un terrain non cultivé depuis des années.
• Legousta hybrida

- Rivedoux, sur un sentier (peu fréquenté) prés du terrain de la Mutuelle de
la Marine (XS 3413 : 24 avrtI1990).

- Au sud-sud-est de Sainte-Marie, les Chavèches, moissons (XS 3011 : 8 mai
1990).

- Au nord des Grenettes. moisson (XS 2713: 9 mai 1990). Des centaines de
pieds.

-Au sud-ouest de Sainte-Marie, entre les Censes et Grand Village. moissons,
en deux points (XS 2912: 9 juillet 1990) : pieds secs.

Sauf dans la première station, la plante se comporte en messicole.
• Lepidium graminifollum subsp. graminifolium

- A la Noue, au bord de la rue au nord du ~Village-Vacances-Familles"(XS
2812: 30 septembre 1990).
• Lophochloa cristata (= Koelerta phleoides )

- Au nord-ouest de la Noue, les Frégonds, lisière (XS 2714 : 20 mai 1990).
- Au nord-ouest de la Flotte, la Maladrerie. sentier en bordure de falaise (XS

2817 : 10 juin 1990).
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• Medicago tomata subsp. strtata (Bast.) Kerguélen
- A l'ouest de la Prée, les Pibles (XS 3115: 18 mai 1989).
- Au sud-ouest du Bois, les Guignardes (XS 2515 : 19 mai 1989).
- Au nord de la Noue, les Morpeaux (XS 2914: 15 Juillet 1990).
Dans la clé des Medicago publiée dans le Bull. S.RC.O. t. 16, p. 167, M.

KERGUÉLEN précise que cette sous-espèce a souvent été considérée comme
une variété de M. littoralis. mais que des essais d'hybridation ont montré qu'il
fallait la rattacher à M. tomata.

De fait, si on utilise les flores classiques, et en particulier COSlE, on
détermine presque nécessairement cette plante comme étant la variété inerme
de M. littoralis (. à épines nulles, courtes ou en alène et courbées en dehors 1),
d'autant que le type de M. tomata est, pour la France, un taxon uniquement
corse. C'est ce qui m'est arrivé pour les deux premières stations indiquées ci­
dessus, Pourtant, déjà ROUSSEAU (1899) indiquait sur Ré M. strtata Bast. (et
même AC!) : par ailleurs, les feuilles sont de forme différente: plus grandes et
plus allongées, presque losangiques chez M. tomata; et, si on examine à la loupe
des fruits suffisamment mûrs, on remarque que celui de M. littoralis est bordé
d'une seule "carène" (neIVUre épaisse), alors que celui de M. tomata subsp.
strtata en porte trois presque parallèles.
• Myoswus mtnimus

- La Davière, dans la partie la plus humide d'un pre, où les eaux de pluie se
rassemblentet séjournent (XS 1717: 27 marS 1990). Quelques dizaines de pieds
de très petite taille.

Au sud-est de la Couarde (et non au sud-ouest comme indiqué dans le Bull.
S.B.C.O. t. 20, 1989, p. 99), le milieu et le port de la plante (qui a été revue en
1989 mais pas en 1990) étaient très différents: terrain cultivé, individus
vigoureux.
• Oenothera strlcta

- Au nord-est de la'Noue, Chante Corp (XS 2913: 14 juin 1990).
- Au nord-ouest de la Noue, les Clémortnants (XS 2813 : 16 juillet 1990).
Quelques pieds seulement dans chacune des deux stations.

• Ophtog/ossum vulgatwn
- Au sud-est de la Couarde, les Folies (XS 2216: 23 avrtI1990). Plusieurs

centaines de pieds sur une surface réduite: environ 40 m2.
Dans ce pré humide poussent également, à proximité: Alopecurus bu/bosus.

Carexdistans. Myosotis discolor subsp. dubia. Orchis laxiflora subsp. laxiflora.
Trtfolium resuptnatum.. T. squamosum. LLOYD avait indiqué l'ophioglosse dans
l'île de Ré : • la Flotte (Magué) 1. C'est sans doute cette même station que
FOUCAUD plaçait sur sa carte au 1/1OO.OOOe au sud-est de la Flotte, approxi­
mativement là où sont installés maintenant des "bassins de décantation".
• Panicwn mUtaceum, forme

-Au nord-ouest du Moulin Bouthier, dans un champ de mals après la récolte
(XS 1121 : 21 septembre 1990).

M. KERGUÉLEN a bien voulu déterminer cette. forme à grains noirs réputée
très nocive 1 de P, mUiaceum.

Cette plante, sur le terrain, m'avait paru très différente de notre millet cultivé.
Elle s'en distingue en effet immédiatement par le port : les rameaux sont très
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étalés, les inférieurs faisant avec la tige un angle droit. De plus près, on
remarque les graines, d'un noir luisant ; de plus, ces graines se détachent
facilement dès leur maturité, alors que celles de P. miliaceum restent fixées aux
rameaux plus longtemps. Elles sont aussi de plus petite taille: plus courtes et
surtout plus étroites.

Dans leur ouvrage "Graminées (Pooceae) Nuisibles en Agriculture", Ph.
JAUZEIN et J. MONTEGUT indiquent: 1 Originaire d'Orient, cette espèce est
encore cultivée çà et là dans les mélanges pour gibier sous diverses variétés
différant entre autres caractères par la couleur du fleuron fertile (variant du
jaune pàle au brun foncé. 1 Ils font remarquer que cette culture du millet des
oiseaux 1 pour entretenir les faisans et autres volatHes 1 pose des problèmes aux
"maJziculteurs", qui ont du mal à éliminer les "Panicoldes" (outre le Panicum:
les Digitaria, Echtnochloa et Setarin) .
• Plantago arenaria

- Au nord-ouest de Rivedoux, la Palisse (XS 3214 : 10 juillet 1990).
Deuxième station seulement pour ce plantain devenu rare ; il était commun

dans les sables marttimes selon LWYD, et AC selon ROUSSEAU (1899).
• Rubia ttnctorum

- Au sud-est d'Ars, au bord de la D 735, au niveau de la cote 3 (XS 1517: 29
mai 1990). La garance a recouvert entièrement une plate-forme où sont
déposées les cuves au moment des vendanges, ce qui risque de lui être fatal, car
en septembre 1990 une grande partie du peuplement a été fauchée.

- A Sainte-Marie, au bord d'une venelle (XS 3012: 30 septembre 1990).
• Scrophularia scorodonia

- Au nord-ouest du port de Loix, dans un terrain vague (XS 2019: 8 janvier
1990) : quelques pieds vigoureux; fruits secs et feuilles nouvelles.

- A l'ouest de Saint-Martin, au bord du chemin de la Galère (XS 2518 : 27
janvier 1990).

- La Passe, dans l'entrée d'un terrain privé (XS 1818: 19 mai 1990).
- A l'est de la 1iicherie (XS 1320: 3 juillet 1990).
- Au nord-ouest de la Moulinatte (XS 2318: 12 juillet 1990).
ROUSSEAU (1899) citait deux stations: 1 Décombres: au Groin de Loix, au

Fier 1.

• Spiranthes sptralis
- A l'est de Saint-Martin, le Préau, au bord d'un sentier qui longe la falaise

(XS 2717 et 2718 : 29 septembre 1990) : une dizaine de pieds en tout. Les
orchidées sont rares, sur l'île de Ré, à l'exception d'Htmantoglossum htrctnum
subsp. htrctnum. presque omni-présent. Sur ce même talus, on peut voir encore
les tiges sèches de Trtfolium angustifolium.
• Vicia villosa subsp. varia (?) à fruits velus

- Au nord de Sainte-Marte, au sud de la D 201 (XS 3012 : 18 mai 1990).
Si, pour nommer cette plante, on utilise les flores françaises "classiques"

(COSTE, FOURNIER), on aboutit presque automatiquement, en suivant les clés
de détermination, à Vicia benghalensis (=V. atropwpurea), puisque la distinc­
tion est fondée en grande partie sur ce caractère net (fruits glabres ou velus),
surtout si l'on remarque qu'un autre critère (1 calice non bossu à la base 1 pour
V. benghalensis, 1 bossu 1 pour V. varia) est contredit par FWRA EUROPAEA
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qui emploie la même formule pour les deux espêces : « calyx strongly gibbous at
base., Mais il ne peut s'agir ici de V. benghalensis, ne serait-ce qu'en raison de
la couleur des fleurs, qui est celle habituelle de V. viUosa subsp. varia, et n'a rien
d'watropwpurea w.

Il existe bien, selon FWRA EUROPAEA, une sous-espèce de V. villosa à fruits
velus, Justement nommée subsp. eriocarpa. La description très sommaire qui en
est faite n'est pas en contradiction avec les caractères de notre plante, mais elle
est indiquée seulement en Grèce, dans les fies de la mer Egée et en Sicile! Il
semble donc plus raisonnable d'admettre qu'il s'agitde Vicia vUZosa subsp. varia
à fruits velus.

[ Département de la DordogneJ
Contribution de : Andrè et Pamela LABATlIT

• Arenarta montana subsp. montana
-Dans un bois de pins à Issac (Cne de Mussidan). Plusieurs pieds (P.L. : 16

juin 1990),
• Pantcwn capUlare

- Une touffe au bord d'un chemin sableux à Saint-Sauveur (Cne de Mouley­
dier: P.L. : 20 août 1990).
• Sedum cepaea

- Quatre pieds sur rochers dans un fossé à Saint-Julien de Crempse (Cne de
Villamblard: P.L. : 3 Juillet 1990).
• 8empenJivum arachnofdeum subsp. tomentosum C.B. Lehm & Schnittspahn

- Commune de Génis. Belle station découverte le 10 juin 1990. Plante
nouvelle pour le département (A.L. et P.L.). Cf., dans ce même bulletin, la note
concernant cette plante.
• Stachys gennanfca

- Un pied dans une carrière à Gammarelx (Cne de Mussidan: P.L. : 1erJuillet
1990).
• Tuberaria guttata

- Belle station dans une friche à Rosette (Cne de Bergerac; A.L. : 27 juin
1990).

( Département du Gard)

Contribution de : Christian MOULINE

• Barlia robertiana
- Au nord de N'unes : 3 individus dans une garrigue située à proximité du

carredour de la N 106 et de la D 907 (FJ 05: 7 avrll1990).
• BuJonta panfcu1ata

- Au sud-est de Sumène ; une petite population répartie sur environ 3 m2 ,

située entre le Col du Lac et le Ranc de Banes (El 56 ; avec F. LAGARDE; 27
Juillet 1990).
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• Cistus varius
- Environ 400 mètres au nord de Génolhac ; une cinquantaine d'individus

sur un coteau situé en bordure de la D 906 (EK 71 ; 29 juillet 1990).
• Euphorbia macu1ata

- Au nord de Chamborigaud ; abondant au passage à niveau situé entre
Chamborigaud et Génolhac (D 906) (EK 70; 29 juillet 1990).
• Halfmiwn alyssoides

- Environ 400 mètres au nord de Génolhac ; très abondant sur un coteau
situé en bordure de la D 906 (EK 71 ; 29 juillet 1990).
• Halfmiwn wnbellatwn

- Même station que ci-dessus; une vingtaine d'indMdus (EK 71 ; 29 juillet
1990).
• Senecfo fnaequidens

- Alès; un indMdu observé dans le lit du Gardon (EJ 88; 2 novembre 1989).
- Au nord-ouest de Le Martinet; une dizaine d'individus dans un lieu

incendié et récemment reboisé, situé à environ 1 km au nord-ouest du Col de
Trélis (EK 80 ; 20 mai 1990).
• Xanthiwn spinoswn

- A Aubord (au sud-ouest de Mmes) ; environ une vingtaine d'indMdus dans
un terrain en friche situé en bordure d'une vigne (FJ 04 ; 1cr novembre 1989).

[ Département de l'Indre-et-Loire J

Contribution de: Christian MOULINE

• Althaea hfrsuta
-Au sud de Nouzilly; abondant dans un terrain enfriche situé près du Moulin

de Fresnay (CN 26 ; 4 juin 1990).
• Anacamptis pyramfdalis

- Au nord de Villiers-au-Boin ; 7 indMdus observés dans une pelouse
calcicole, située au nord-est de MLe Pont de Launay" (BN 97; avec B. et J.-P.
TILLY; 29 mai 1990).
• Anagallis teneUa

- Au sud-ouest de Beaumont-la-Ronce; abondant dans une prairie tour­
beuse située près du château de Montifray (CN 27 ; 10 juin 1990).
• Beta vulgaris subsp. vu1garis

- A l'ouest de Tours; un indMdu en bordure de la N 152, environ 200 mètres
â l'est de MLa Grange d'Ave" (CN 15; Il août 1990).
• Chrysanthemum segetwn

- Au sud de Château-Renault; abondant et en pleine floraison dans un
champ situé entre "Moulinet" et MLes CinqCormiers" (D 46) (CN 46; 12 novembre
1990).
• Cuscuta europaea

- A Saint-Cyr-sur-Loire; une population répartie sur environ 2 m2 (sur
Hwnulus lupulus) sur la levée de la Loire lN 152) â environ 1 km à l'est de "La
Guignière" (CN 25 ; Il août 1990),
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• Echinops sphaerocephalus subsp. sphaerocephalus
-A l'ot,lest de Tours: une population de plusieurs dizaines d'individus, située

en bordure de la N 152, au niveau de ~LaGrange d'Ave" (CN 15; Il août 1990).
• Galinsoga cUiata

- Au nord-est de Nazelles-Négron : population de quelques m2 dans un jardin
d'agrément situé un peu au sud de MVausubleauM(CN 45; 12 novembre 1990).
• Gratfola ojJlctnalis

- Au nord-ouest de Savigny-en-Véron : une petite population en bordure de
l'une des mares de MLa GilbardièreM(BN 83; 15 août 1990).
• Iberis amara subsp. amara

- Au sud de Nouzilly; une petite population dans un terrain en friche situé
près du Moulin de Fresnay (CN 26 ; 4 juin 1990).
• Juncus pygmaeus

- Au nord-ouest de Savigny-en-Véron : relativement abondant en bordure de
la fosse des pelouses sableuses de Bertignolles (BN 83; 15 août 1990).
• Leersta oryzotdes

- Même station que ci-dessus: une petite population (BN 83: 15 août 1990).
• Linum bfenne

- A Saint-Cyr-sur-Loire; une dizaine d'individus en bordure de la N 138, à
proximité du pont qui enjambe la voie ferrée (CN 25; 5 août 1990).
• Ludwigta peplofdes

- Disséminé en bordure d'une boire située sur la rive droite de la Vienne,
environ une cinquantaine de mètres en amont du pont de Candes-Saint-Martin
(BN 73: 22 septembre 1990).
• MelUotus altissima

- A Saint-Cyr-sur-Loire: un individu en bordure de la N 138, à proximité du
pont qui enjambe la voie ferrée (CN 25; 5 août 1990).
• Peuœdanum carvifolta

- Au nord-ouest de Tours; une dizaine d'individus en bordure de la D 959,
à proximité de l'Etang de Jumeau (CN 15 ; 5 août 1990).
• Quercus pyrenaica

- Au nord-ouest de Tours : disséminé en bordure de la D 959, quelques
centaines de mètres au sud de MLe SignalM(CN 06 : août 1990).
• Sorghum halepense

- A Saint-Cyr-sur-Loire : 4 individus en bordure de la N 138, à proximité du
pont qui enjambe la voie ferrée (CN 25: 5 août 1990).

- A l'ouest de Tours: 7 individus en bordure de la N 152, environ 50 mètres
à l'est de MLa Grange d'AveM (CN 15; Il août 1990).

- ATours; environ une quinzaine d'individus sur un talus de la rue de Suède
(CN 25 ; 18 août 1990).

- A Saint-Cyr-sur-Loire; environ une dizaine d'individus sur la levée de la
Loire entre le ruisseau de MPortillonMet le pont Napoléon (CN 25 : 29 septembre
1990).
• Stachys annua

- Au sud de Nouzilly : une vingtaine d'individus dans un terrain en friche
situé près du Moulin de Fresnay (CN 26 : 4 juin 19901.
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• Xanthfum st1wnariwn subsp. strumariwn
- Relativement abondant sur la rive droite de la Vienne, environ 400 à 500

mètres en amont de Candes-Saint-Martin (BN 73; 15 août 1990).

( Département du Loir-et-Cher J
Contribution de : Eveline CANTONE et Josette DI ROSA

• BWlias orfentalis
- Vu pour la première fois sur la berme de la D 112 b près de Nouan-sur-Loire

en avrtll990.
• LeucoJwn aestivwn subsp. aestivwn

- JoUe station dans un prè au Gué de Guinevert (D 119) près de Fontaine­
en-Sologne. Cette plante existe au Gué la Guette, propriété située en aval du Gué
de Guinevert ; a-t-elle été apportée par l'homme ou par les animaux ?
Certainement pas par les eaux de la rivière, le Conon.
• Ludwigia peplofdes

- Vue en 1990 sur le lit du Cher. entre Châtillon et Noyer.
• Petrorhagia prolifera

- Vue dans une ancienne carrière de sable près du Cher en 1990.
• Thymelaea passerina

- Vue â Châtillon en 1990.

( Département du Morbihan J
Contribution de : Julien HOARHER et Yvon GUILLEVIC

(Données recueillies en 1990)

• Agrostis gigantea subsp. gigantea
- Bord de route à Merlevenez.
- Cultures à Plouhinec.
- Plouay.
- Languidic.

• Allium ampelopraswn
- Quiberon (Pointe du Conguel).

• Amaranthus hybrfdus
- Adventice, elle concurrence localement A. bouchonii et A. retroflexus sur

cultures. ObseIVé à Saint-Pierre-Quiberon, Plouharnel. Plouhinec.
• Amaranthus graecizans subsp. silvestris (Vill.) Brenan

- Adventice obselVée à Lorient (chemin de fer) et sur cultures à Saint-Pierre­
Quiberon et Plouhinec.
• Amaranthus livfdus

- La plante fréquemment obselVable comme adventice en bord de route, sur
remblais ou cultures, serait en fait A. blitwn L. subsp. blitwn (Cf. 7e Supplé­
ment à la flore de COSTE ou Bull S.B.C.O. 16, 1985, p. 185).
• Amaranthus blitwn L. subsp. polygonofdes (Moq.) Carretero

- A été obselVée adventice accidentelle à Lorient (voie d'accès au port de
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commerce).
• Amaranthus x ozanonit (TheIl.) C. Schuster et Goldschm.

- S'observe sur cultures parmi les parents (A. hybridus s. str. et A. retro­
j1exus ).
• Amaranthus poweUit L.

- A été rencontrée, accidentelle, à Lorient (voie d'accès au port de commerce).
• Anacamptts pyramidalfs

- Rencontré une nouvelle fois sur les dunes de Plouhinec.
• Anthoxanthwn artstatwn subsp. artstatwn

- Est en fatt commune comme adventice, sur cultures.
• Atrlplex lfttoralfs

- Locoal-Mendon (rtvière d'Etel).
• Baccharis haltmifolia

- Devient envahissant sur le littoral, où il forme parfois des peuplements
denses. Rencontré, accidentel, sur autoroute...
• Bromus diandrus

- Devenu commun sur le littoral, d'où il tend à gagner vers l'intérieur, par les
voies routières notamment.
• Bromus erectus subsp. erectus

- Erdeven, Plœmeur.
• Bromus madritensfs

- Tend à devenir commun sur le littoral où il apparaît même sur remblais,
autoroutes...
• Bromus secalinus

- Pluvigner.
• Calamagrostfs eptgeJos

- L'indication "nouveau pour le Morbihan" du Bulletin précédent (1990) étatt
erronée: observé en quantité aux abords du Golfe de Morbihan par G. RIVIERE.
• Callttrlche hamulata

- Serait commun dans le bassin du Scorff, selon J. HAURY.
• Chenopodium glaucum

- Lanester.
- Erdeven.

• C!ematfs jla.mmula
- Accidentelle sur dunes de Pen Er Lé à Plouharnel.

• Crepfs setosa
- Lorient.

• Cynosurus echtnatus
- Le Grand Mont en Sarzeau.

• Dianthus anneria subsp. anneria
- Autoroute à Plœren.

• Dittrfchia graueolens
- Saint-Pierrre-Quiberon.
- Lanester.

• Dittrfchia lJiscosa subsp. lJiscosa
- Se maintient vers RN. 165 à hauteur de Brec'h.
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• Epilobium adenocaulon
- Pourrait être répandu. ObseIVé à Languidic, Guidel, Pluvigner.

• Equisetwn telmateia
- Marais du Moténo à Plouhinec.
- Adventice sur autoroute à Caudan.

• Erodium malacoides
- PI<X!meur (Le Courregant).

• Galinsoga ciliata
- Tend à devenir commun sur cultures en zone littorale, parfois sur parter­

res, en ville (Lorient notamment).
• Gnaphalium und.ulatwn

- Carnac.
- Kervignac.

• Hemiaria hirsuta
- PI<X!meur.

• Hferacium auranttacum subsp. auranttacum
- Se maintient à Lorient sur une pelouse artificielle où elle est vraisemblable­

ment accidentelle.
• Hferacium praecox

- Carnac.
• Hirschfeldia incana

- Autoroute : Landaul. Auray.
- Sur remblais : Locmtquélic.

• Lathyrus nissolia
- Locmiquél1c.

• Oenothera erythrosepala
- Adventice devenue commune, en zone littorale notamment.

• Omphalodes littoralis
- Plouharnel.

• Orobanche lortcata li. O. pfcrfdts Schultz)
- Nouveau en Morbihan: Guidel. Hennebont.

• Panicum capUlare
- Adventice à Redon (Ille-et-Vilaine).

• Panicum dichotom!florum
- Adventice à Lorient, Merlevenez, Plouay.

• Panicum laevifolium Hack.
- Adventice à Plouay.

• Paspalum dUatatwn
- S'engage vers l'intérieur à la faveur des axes routiers (R.N. 24...).

• Poa in}ùma
- Gagne l'intérieur, à la faveur des axes routiers en particulier (par

exemple: Plouay sur la D. 769, Languedic sur la R.N. 24).
• Polypogon viridts

- Lanester.
- Lorient.
- Gàvres.
- Belle-Ile.
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• Rapistrum rugosum subsp. rugosum
- Saint-Pierre-Quiberon.

• Rortppa sylvestris subsp. sylvestris
- Hennebont.
- Languidic.

• Senecio tnaequidens
- Apparu sur la RN. 165 à Brec'h.

• Senecio mfkanioides
- Echappé de culture à Plœmeur.

• Senecio viscosus
- Auray.
- Redon (Ille-et-Vilaine).

• Setariafaberii F. Hermann
- Nouveau sur le territoire national. Adventice sur autoroute à Languidic,

Baud. Theix et Lorient où il se répand.
- Vu par ailleurs à Daoulas (Finistère) et Savenay (Loire-Atlantique).

• Setaria parviflora (Poiret) Kerguêlen
- Adventice à Pluneret (G. RIVIERE), Lorient, Plouhinec.

• Setaria vtrtdis var. major Gray
- Adventice sur autoroute à Theix. Marzan, Vannes, Hennebont.

• Solanum sarrachoides (= S. nitfdfbaccatum)
- Devenu envahissant sur cultures à Erdeven, Saint-Pierre-Quiberon. Plou­

hinec. Groix (A. LE HOUÉDEC).
• Solanum nigrum subsp. schultesii

- Nouveau en France mêtropolitaine. Se répand à Lorient. Vu par ailleurs à
Larmor, Groix (A. LE HOUÉDEC), Vannes (G. RIVIERE:), Locmiquêlic.
• Sporobolus indtcus

- S'êtend vers l'intêrieur à la faveur des axes routiers (RN. 166 et RN. 24).

Département des Pyrénées-Orientales
(et zones voisines de l'Ariège et de l'Aude)

Note rédigêe par Andrê TERRISSE. relue par Georges BOSC, à partir de
contributions de : Georges BOSC. Andrê TERRISSE, Ernest VIAUD. Claude et
Janine VIZIER

Dans le n° 441 du Monde des Plantes. p. 29 à 32. J. BOUCHARD publie une
liste des "Plantes des Pyrênêes-Orientales non citêes dans le catalogue de
GAUTIER". Le n° 442 contiendra une liste semblable rooigêe en commun par A
BAUDIÈRE, G. BOSC et A TERRISSE.

Voir êgalement, dans ce même bulletin. l'article intitulê "Note sur quelques
taxons critiques...", qui apporte des précisions sur certaines des plantes
signalêes ci-dessous.

Notegénérale: La Cerdagne faisait plaisir à voir, en cet êtê 1990 : en contraste
avec la sêcheresse et la canicule presque gênêrales. on êtait heureux d'y
rencontrer une vêgêtation en bon êtat. entretenue par un temps relativement
humide et frais. Cette vêgêtation, gràce à un printemps lui-même humide et
chaud, succooant à un hiver presque sans neige. êtait plutôt en avance. et se
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caractélisait par une extrême abondance de certaines plantes annuelles, en
particulier celles appartenant au genre Euphrasta.

En revanche, c'est avec peine que le botaniste voit se multiplier en Cerdagne,
chaque annêe, les clôtures, qui englobent même, maintenant, de grandes
surfaces forestières. Comment ne pas déplorer, également, la façon dont les
talus sont rasés par les roto-broyeuses de l'équipement? Combien d'années la
belle station de Berteroa incana en bordure de la route d'Odeillo à Bolquère
pourra-t-elle résister à ce traitement? D'innombrables touffes de Senecio
inaequidens, au bord de la route d'Egat à Estavar, ont été eux aussi sacrifiés au
mythe de la "propreté" du bord des routes. Certes, il s'agit ici de plantes
adventices, mais elles ont bien droit elles aussi à notre intérêt. eton sait combien
sont liches en espèces ces bords de routes : ils constituaient jusqu'à ces
dernières années, pour les plantes, une sorte d'espace de liberté, parce qu'ils
étaient dans une certaine mesure négligés par l'homme: des espèces nouvelles
avaient alors une chance de s'y installer, surtout lorsqu'il s'agissait d'un sol non
encore fixé défmitivement. comme c'est le cas au bord de la route forestière
d'Estavar. Et si, dans nos plaines du Centre-Ouest, ce "nettoyage" se justifie
parce qu'il procure aux.conducteurs une meilleure visibilité, ce n'est gUère le cas
en montagne: le fossé borde immédiatement la route, et suffit généralement
pour tenir à l'écart la végétation du talus.

Mais, si on éprouve d'abord une déception en constatant qu'on a labouré ce
plintemps la fliche du Pla de Medes. au nord d'Osséja, on se console à la pensée
qu'on va y guetter la réapparttion, dans les années à venir, de l'ensemble des
espèces qui constituaient sa lichesse : Androsace elongata. Bromus secalinus,
Delphintum verdunense, Neslia paniculata subsp. paniculata, Trlgonella
polyceratia. et bien d'autres...

• Achnatherum calamagrostis (= Agrostis c. = Lasiagrostis c. = Stipa c. =
Calamagrostis argentea )

- Llo, rochers calcaires au bord du sentier à l'est de la tour en ruines (66, DH
2300, 1550 m ; A.T.• E.V. : 17 août 1990) : quelques pieds vigoureux. en tout
début de floraison.

Cette espèce est ignorée de GAUTIER et de CONILL ; elle est citée par
GAUSSEN en une seule zone (pour la région qui nous intéresse) : PO 6, ce qui
correspond à notre station; elle est également citée parJ. BOUCHARD à Caixas
(G. BOSC, in litt.).

Caractélistique des rocailles calcaires. elle a donné son nom à une alliance
de l'étage montagnard. l'Achnatherion calamagrostis (ou Stipion calama­
grostis).
• Asplentumforisfense

- A l'ouest des Angles. à l'est de l'étang de la Balmette (66, DH 2015,2000
m: Serge BRAUD: 5 juillet 1990). Détermination confirmée par M. BOUDRlE.

Je n'ai jamais rencontré. personnellement, cette fougère à une altitude aussi
élevée. R. PRELU (Guide des fougères, 2eéd., p. 150) indique:« Rochers siliceux
à basse altitude J. Mais FLORA IBER/CA (t.1, p. 98) lui donne 2300 m comme
limite altitudinalel
• Campanula patula subsp. patula

- Forêt des Ares, sur le talus de la D 16 (09, DH 2925, 1430 m ; AT., C. et
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J.V. : 25 juillet 1990). Deux peuplements denses mais de peu d'étendue. C'est
la première fois que je remarque, dans la région qui nous intéresse, cette
campanule â floraison spectaculaire mais breve. Nous sommes ici hors du

territoire de GAurIER, qui la signale RR dans le département des Pyrénées­
Orientales.
• Campanula perstcifolta subsp. subpyrenatca

- En bordure d'une piste forestière, en foret des Uansades, au sud-ouest de
la Font Rouge (66, DH 3511, 1250 m ; AT. : Il août 1990) : une quinzaine de
pieds, généralement en fruits, en mélange avec la subsp. perstcifolfa.

Cette sous-espèce se distingue facilement par son ovaire très accrescent,
hérissé de soies blanches.

Les indications de GAuTIER (pour la var. subpyrenatca Timb.-Lagr. :
Albères, Corbières, vallée de la Tet â la Trancade, etc.) n'ont pas été reprises par
le catalogue de GAUSSEN, qui ne signale ce taxon, pour la France, qu'en Au 1.
• Campanula specfosa

- A l'ouest de Mijanès, sur le talus de la route qui mène au Port de Pailhères
(09, DH 2031, 1460 m ; AT. : 16 août 1990) : une seule touffe mais tres fournie
(plus de 20 tiges!), en fruits. Il est rare de rencontrer cette campanule hors des
rochers calcaires, qui constituent son habitat préfére. Je ne l'avais pas revue sur
ce bord de route depuis la session de Mijanès (10 juillet 1976; cf. Bull. S.B.C.O.
t, 7, p. 61).
• Carex lasiDcarpa

- Dans l'un des étangs de la Serra, â l'ouest-nord-ouest de la Uagonne (66,
DH 2609, 1750 m ; G.B., AT., E.V. : 21 août 1990).

Ignore de GAUTIER, il est signalé par CONILL en deux stations (Pradeilles et
Racou, oûje rai vu encore cette année). Avec le lac d'Aude et le Malpas, l'étang
de la Serra représente la Se station pour ce carex, en Cerdagne.
• Carex rosirata x vestcarfa ?

-Etangs de la Serra, â l'ouest-nord-ouest de la Uagonne (66, DH 2609, 1750
m; AT., E.V.: 10 août 1990).

Il s'agit d'étangs en voie d'asséchement. La carte I.G.N. au 1/25.000e n'en
représente que 2 ; en fait, nous en avons visité 4, dont un plus petit. Nous avons
remarqué ce qui pourrait être l'hybride dans 2 de ces 4 étangs.
• Ctrstum ertophorum. C. odontolepis, C. rtchteranum

- Au sud-ouest de Bolquère, près du chemin qui part du cimetière et va
jusqu'au Rec de Rlcaut (66, DH 2205 et 2305,1520 â 1630 m; AT., E.V. : 15
août 1990),

Au bord de ce chemin, on rencontre des indMdus qui se rapportent â l'une
ou â l'autre de ces trois "espèces", parfois en mélange, ou tout au moins â
proximltê immédiate.
• Cytisus x canescens nob. (C. purgans x C. scopartus subsp. scopartus) ?

Le ? rappelle simplement que la définltlon que je propose pour ce taxon n'a
pas encore êté confirmée par une étude scientifique approfondie.

De nouvelles localités, assez distantes les unes des autres, mais toutes
situées dans le département de l'Ariège, sontvenues s'aJouter â celles de la foret
des Ares (cf. Bull. S.B.C.O., t. 20, 1989, p. 23 et Monde des Plantes, n0436,
p.2) :
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- Le 12 juillet 1990. j'ai reçu de Gilles MARCOUX des photographies prises
le 19 août 1988 sur le talus de la route près de Marc (Cne d'Auzat), dans la vallée
du Vicdessos (09). A l'évidence, il s'agit de la même plante.

- Le 6 novembre 1990, je recevais un rameau portant des fruits, récolté cet
été près de Mounicou, au sud d'Auzat, dans cette même vallée du Vicdessos. Et
G. MARCOUX précise : 1 J'ai constaté que cette variété était présente et
abondante jusque vers Aulus-les-Bains. en venant du col de Lhers • ("port de
Lers" sur la carte Michelin 86, au sud-ouest du pli 4).

J'ai moi-même rencontré ce "genêt". cette année, en deux nouvelles
stations:

- Bord de la N 20, sous l'Hospitalet, juste sous le premier lacet (09, DH 0319,
1210 m : AT. : 21 juillet 1990). et sur l'Hospitalet. partie de la N 20 en sens
unique montant (09, DH 0115. 1450 m : id.).

- Route à l'ouest de Mijanès. à l'est du refuge pastoral (09, DH 2031, 1470
m: AT. : 25 juillet et 16 août 1990): en fruits, à proximité des deux parents
supposés.
• Deschampsia cespitosa subsp. cespitosa var. convoluta Le Grand

-Au sud de l'étang de Matemale (partie exondée) (66, DH 2612, 1535 m :A.T.,
J.V. : 23 juillet 1990).

- Au bord de la piste vers l'Estagnol, au sud-ouest du Puymorens (66, DH
0112. 1920 m: G.B., AT., E.V. : 23 août 1990).
• Dianthus anneria

- A l'ouest d'Estavar, peuplement assez important dans la bordure non
fauchée d'un pré de fauche (66. DH 1702. 1260 m : A.T. : 28 juillet 1990).

Espèce 1 RR en Cerdagne (Montlouis) • pour GAUIlER, également rr pour
VIGO (1983) dans la Vall de Ribes.
• Erigeron annuus subsp. annuus

- A l'ouest du terrain de tennis d'Ur. route de Caldegas (66. DH 1301, 1195
m : A.T. : 11 septembre 1990) : quelques pieds. fleuris.

C'est la première fois que je rencontre en Cerdagne cette plante originaire
d'Amérique du Nord, qui s'est multipliée, en effet, en Charente. à la suite de la
dernière guerre, sur les terrains occupés par les troupes américaines. et qui est
apparue dans la Vall de Ribes (VIGO. 1983) à partir de 1978.
• Iris latifolia

- Entre la N 20 et la rive droite de l'Ariège (66, DH 0013. 1650 m : A.T., C. et
J.V. : 24 juillet 1990).

Je connaissais depuis plusieurs années une station de cet iris. dans le
département de l'Ariège, aux confins de l'Andorre et des Pyrénées-Orientales.
Malgré l'orage, et gràce à l'obstination de C. VIZIER, nous avons pu en voir une
quinzaine de pieds. cette fois dans le département des Pyrénées-Orientales.

Or les indications de GAUTIER, empruntées à MARCAlLWU D'AYMERIC
(1 vallées voisines de l'Ariège et de l'Andorre.) sont ambigu~s:il faut comprendre
"vallées de l'Ariège et de l'Andorre voisines des Pyrénées-Orientales" : en effet le
Pont Cerda est en Ariège et le vallon de Saint-Joseph et la Soulane sont en
Andorre. Les deuxautres citations (Madrès et Carança) sont considérées comme
erronées par GAUTIER lui-même.

Cependant. ce n'était pas la première fois que cet iris. si commun dans les
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Pyrénées arlégeoises, dès l'Andorre, était rencontré dans le département des
Pyrénées-Ortentales : A BAUDIERE (comm. or., le 22-8-90) le connaissait un
peu plus à l'ouest, entre la N 22, qui mène au Pas de la Case, et la rive droite de

l'Ariège.
• Leontodon autumnalts subsp. autumnalts

- Prés humides au nord d'Osséja (66, DG 1697, 1220m :AT., E.V.: 31 juillet
1990) et au nord-est de Sainte-Léocadie (66, DG 1899, 1300 m; id.).

- Au sud-ouest de Bolquère, près du cimetière, abondant dans un pré fauché
(66, DH 2305, 1620 m; AT., E.V. ; 15 août 1990), etc...

L'indication de GAUTIER (RR) ne correspond pas à la réalité; l'espèce peut
être considérée comme PR (pas rare) en Cerdagne. Sa floraison relativement
tardive explique sans doute qu'elle ait été méconnue, mais parailleurs c'est pour
cette raison même que la plante peut être repérée facilement: au moment où le
pré a été fauché, les rosettes de feuilles des léontodons ont été épargnées et alors
les tiges se dressent, très vite, se remarquant d'autant mieux sur le pré ras, tout
comme le font, sur nos pelouses du Centre-Ouest, les tiges raides d'Hypochoeris
radtcata.
• Plantago marittma s. 1.

- Au sud-ouest de Bolquère, au bord de la piste prés de la voie ferrée (66, DH
2305, 1570 m; AT., E.V. : 15 août 1990).

- Au bord du sentier à l'est de la tour en ruines de Uo (66, DH 2300, 1540
m; AT., E.V. : 17 août 1990).

- Au bord du GR 36 E4, au nord-est de Uo (66, DH 2301, 1600 m ; AT. : 20
août 1990).
• Polemonium caendeum

- Pelouse près d'une maison à Superbolquère (66. DH 2307, 1770 m : 16
juillet 1990). Mer et Mme MORIN m'ont montré ce pied unique qui avait poussé
sur leur terrain.

Il s'agit certainement d'un exemplaire échappé de culture, car jusqu'à
maintenant cette espèce n'est signalée, pour la chaîne, que des Pyrénées
centrales (FOURNIER, GAUSSEN).
• Rorlppa tslandtca

- Au sud-ouest et au sud-est de l'étang de Puyvalador (66, DH 2820 et
2821 ; AT. : 12 septembre 1990) ; quelques dizaines de pieds, disséminés dans
la partie exondée de l'étang. La floraison est tardive, puisqu'il y a encore, à la mi­
septembre, autant de fleurs que de fruits.
• Senecto tnaequldens

- Comme s'il avait prévu le sort qui lui était réselVé au bord de la route
d'Estavar à Odeillo (le roto-broyage), le Mséneçon à feuilles inégalesMa commen­
cé à se disperser sur les pentes au-dessus et au-dessous de la route (cf. les
précédents bulletins).

- Au nord-est d'Ayguatebia, près du col de Jouel (66, DH 3314, 1390 m ;AT.,
E.V. : 13 août 1990) : une seule touffe, en début de floraison.

- A l'est d'Estavar, sur les bords du torrent, l'Angust (66, DH 1702, 1220
m; AT. : 11 septembre 1990) : peuplement assez dense.

- Au nord de Superbolquère, à l'est de MPyrénées 2000M, en bordure d'un
chemin forestier (66, DH 2307, 1740 m ; AT. : 13 septembre 1990). Sans doute
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la présence d'une seule touffe, bien fleurie, à proximité immédiate (moins de 5
m) de Crocus nudiflorus ne justifle-t-elle pas la création d'une association
nouvelle, le Senecioneto inaequidentfs . Crocetum nudiflori Il

• Thalfctrum simplex subsp. simplex
- Entre le sud de l'étang de Matemale et la piste (66, DH 2612, 1540 m; A.T.,

J.V. : 23 juillet 1990) : quelques m2, en deux points. Cette plante est plus
abondante sur la rive droite de l'Aude, à l'est de Formiguères, près de la tour en
ruines (66, DH 2817, 1460 m), où elle est connue depuis longtemps.
• Trig/ochin palustrts

- Sur la rive sud-ouest de l'étang de Puyvalador (66, DH 2820 et 2821, 1425
m ;A.T. : 12 septembre 1990). La plante est relativement abondante en plusieurs
points, près des ruisselets qui, en plus du Galbe et de la Uadure, alimentent
l'étang.

Contrairement â Rortppa tslandtca, qui s'est installé ici probablement â la
suite de la construction du barrage, dans la partie de l'étang exondée en été, la
présence du Trig/ochin est certainement liée à l'existence ancienne des
ruisselets qui maintiennent une humidité importante même en période de
sécheresse.

( Département des Deux-sèvres)

Contribution de : Yves BARON

• Doronicum plantagtneum
- Assais, bois de Veluché (13 avril 1990).

Contribution de : Gaston BONNIN

• AbutUon theophrastt (= A. avfcennae)
- Un exemplaire remarqué â Prahecq surun tas de fumier d'une courde ferme

par Mme NAUDIN, professeur de Sciences Naturelles, m'a été apporté pour
détermination le 14 août 1989. Ce serait une 3e donnée départementale (Voir
Bull S.B.C.O. 18, 1987, p. 112).

Dix graines semées sous châssis le 15 mars 1990 m'ont donné autant de
petits plants, dont je n'ai mis en place, â bonne exposition, que les trois plus
beaux exemplaires. Aprés une reprise difilcUe, Us ont atteint l,50 â 1,60 m de
hauteur et ont abondamment fructiflé. J'ai récolté des graines en septembre et
octobre 1990 et je puis en envoyer aux collègues intéressés. Je pense qu'U
vaudrait mieux semer directement en place au début d'avril en terre enrichie.
Il est recommandé de ne pas ménager les arrosages.
• Ambrosia artemtstifolia

- Niort, zone industrielle de Saint-Florent, dans la cour de la Coopérative
MSèvre et BelleM. Quelques pieds échappés au désherbage de printemps (3 août
1988).
• Bidens cemua

- Nouvelles stations en Gâtine: Secondigny, étang des Effres (16 septembre
1990), étang du Brusson, au sud de la forêt (sortie dite mycologique du Cercle
des Naturalistes, le 14 octobre 1990). A cette époque de l'année, Uest fortement
déconseillé de traverser de fortes concentrations de ce Bident sans se munir de
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bottes, même (ou surtout ?) après une longue sécheresse. Les akènes en forme
de banderille et annês d'un trident se plantent perpendiculairement dans les
jambesde pantalon ou les bas dejupesetsontdifficiles à extirpersans dommage
pour le tissu.
• Bifora radians

- Saint-Jouin-de-Marnes, vallêe de la Dive du Nord. Très abondante dans un
maigre champ d'orge sur le plateau, au-dessus de la grotte de la vallêe de MLa
Saute aux chiens· (sortie du Cercle des Naturalistes, 13 mai 1990).
• Coronopus dfdymus (= Senebiera pirmatljida )

- Niort, en ville, rue du Clou Bouchet (20 septembre 1990). De longs rameaux
dêbordent sur le trottoir par-dessous un portail de bois qui avait protêgê la
plante contre les pulvêrisations municipales de dêsherbant.

Cette espèce, venue du littoral, n'êtait pas rare dans le quartier du Port et de
l'Avenue de La Rochelle. Elle est en voie de disparition.
• Euphorbia palustrts

- Station nouvelle. Faible colonie dans une prairie inondable à Hanc (Ville­
manan) ; curieuse par sa situation entre le bassin de la Charente et celui de la
Boutonne (11 juillet 1990).
• Glycyrrhtza glabra

- Belle colonie le long d'un fossê bordant le chemin rural d'AiIVault à Borcq
près de la Mmaisonnette· d'une voie ferrêe disparue. Naturalisée depuis long­
temps mais passêe inaperçue (1er juillet 1990).
• Hottonia palustrts

- La Couarde, dans une petite mare proche de Fontquêret, en forêt de
l'Hennitain où cette espèce n'avait jamais êtê signalêe. Trouvêe par G. ROBERT'
au cours d'une sortie du Cercle des Naturalistes (7 octobre 1990).
• Lepfdium latifolium

- Villemanan, commune de Hanc, zone humide dêjà mentionnêe plus haut.
Plusieurs colonies denses occupant au total 8 à 10 ares. Population difficilement
recensable : plusieurs milliers de piedsl

La Grande Passerage, qu'on trouve encore çà et là sur le littoral atlantique
et dans les lles est très rare à l'intêrieur dans le Centre-Ouest (11 juillet
1990 ; prospection d'un site en vue d'une inscription au Conservatoire des
Espaces Naturels de la règion Poitou-Charentes).
• Polypogon monspeliensts

- Carrière d'argile des MCiments Français· d'Airvault, au bord d'une petite
mare à Typha latifolia ; 5 pieds (9 aoùt 1989).

Revue le 1erjuillet 1990, cette jolie graminêe a colonisê une grande partie de
la mare complètement exondêe. On peut penser qu'il s'agit d'une introduction
par des engins de chantier louês pour une rêcente extension de la carrière.
• Senecio mOcanfofdes (= MOcania scandens Wild.)

- Niort, centre ville (11 janvier 1991). Cette curieuse liane a êtê dêcouverte
par Arlette VANDIER, du Cercle des Naturalistes, qui n'en croyait pas ses yeux
et me têlêphona tout aussitôt: MUn Sêneçon grimpant qui a des feuilles de lierre
et qui fleurit en plein hiver, est-ce que ça existe?· Cinq minutes après, j'avais
la réponse.

La Flore du MassifArmoricain dêcrit ce Sêneçon dêdiê à MIKAN, professeur
de botanique à Prague (1743-1814) et le signale seulement à Brest et dans l1le
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de Jersy. Il a été planté au Jardin Botanique de Rennes oû il fleurit rarement à
cause des gelées précoces qui détruisent les parties terminales des rameaux
portant les corymbes.

J. BROSSE, dans sonAtlas des Arbustes d'Europe Occidentale (Bordas édit.)
note son emploi assez fréquent dans le midi de la France pour couvrir des murs
ou des tonnelles. Sa floraison est alors estivale.

On peut donc admettre que, sous le climat de Niort, cette espèce originaire
d'Afrique du Sud ne fleurit qu'après un été prolongé suM d'un automne clément,
ce qui a été le cas cette année, Par chance il a été possible de faire des diapositives
dans de bonnes conditionsl

( Département de la Vendée J

Contribution de : Gaston BONNIN

• Aster x saltgnus (= A. praealtus Poir.)
- Bois de la Baugisière, qui s'inscrit dans un méandre du lac d'Albert au sud­

est de la forêt de Mervent-Vouvant.
La colonie d'Aster a été découverte lors d'une sortie dite mycologique du

Cercle des Naturalistes, le 21 octobre 1990, sur la rive droite de la retenue. On
ne peut y accéder que par le chemin communal de la "Ceppe à Picard" qui, avant
la construction du barrage de la Vendée, reliait le D 116 au D 145. La présence,
à quelque 500 m du chàteau de Chassenon, en amont, est vraisemblablement
à l'origine de la naturalisation de cet Aster, qui ne paraît pas avoir été signalé
dans les nombreux inventaires floristIques concernant le massif forestier de
Mervent-Vouvant.

Contribution de : Hubert FROUIN et Simone RABIER

• Aretfum nemorosum
- Forêt de Mervent, non loin du Pont du Déluge et de la rive du ruisseau des

Verreries, au bord d'un chemin longeant une coupe forestière (28 Juillet 1990).

( Département de la VIenne J
Contribution de : Yves BARON

• Amaranthus albus
- Saint-Benoît, La Varenne, le long d'un bras secondaire du Clain, quelques

pieds (31 août 1990).
• Ambrosia artemisiifolia

- Dissay, La Chaume (Z. de IZARRA : avril 1990),
• Astragalus monspessulanus

- Quinçay, coteau de Bois-Frémin (lI mai 1990), avec Euphorbiaseguierana
subsp. seguierana et Linum suffrutfcosum subsp. salsoloides ci-dessous.
• Carex depauperata

- Couhé-Veyrac, bois de la Héronnière (P. MOREAU: 16 Juin 1990).
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• Carex montana
- Forêt de Vou1llé-satnt-Hilalre, les Lacs Jumeaux (p, PLAT: 10 juin 1990).

• 1Jactylorhtza incarnata subsp. tncamata
- Ligugé, Gué-aux-Rats (5 mai 1990).

• Dtplotaxts muralts
- Migné-Auxances, Chaussac (P, GATlGNOL: 26 mai 1990).

• Dtpsacus pUosus
- Couhé-Veyrac. bois de la Héronnière (16 juin 1990).

• Eragrostts minor
- Poitiers, cimetière de Chilvert (1989).

• Eragrostts pectinacea
- Saint-Benoît, entrêe du nouveau Champ de Foire, un pied (24 septembre

1990).
• Euphorbta esula subsp. tommasintana

- Maisonneuve. bord D 30 (13 awilI990).
• Euphorbta seguierana subsp. seguierana

- Craon. La Lande (13 avrtll990).
- Quinçay, Bois-Frémin (lI mai 1990).

• Hottonta palustris
- Magné, fossé à l'est de la rêsurgence de Puy-Rabier (28 août 1990).

• Lappula squarrosa subsp. squarrosa
- satnt-Georges-Ies-Baillargeaux, Les Moinards, vigne, 7 pieds (19 juin

1990).
C'est la première mention dans la Vienne au XXe siècle.

• Leersta oryzofdes
- satnt-Benoit, La Varenne. bord du Clain. un pied (2 septembre 1990).
- Ligugé, amont du pont sur le Clain (9 septembre 1990).
Espèce tardive, échappant aux prospections de printemps. mais probable­

ment pas très rare ; à rechercher.
• Lepidium graminifolium subsp. graminifoltum

- Saint-Benoit. pont de l'Accident (8 novembre 1989).
- Ligugé. devant l'ancienne filature (9 septembre 1990).

• Linum suJ[rutfcosum subsp. salsolofdes
- Quinçay, Bois-Frémin (11 mai 1990).

• Myosoton aquatfcum (= Cerasttum o.)
- Ligugé. en amont du pont sur le Clain (9 septembre 1990).

• Myosurus minimus
- Scorbé-Clairvaux, la Baudrtère (10 avrtlI990).

• Rortppa sylvestrts subsp. sylvestrts
- Saint-Benoit, chemin de Tout-Vent (8 juillet 1990).

• Rubus tdaeus
- Couhé-Veyrac, bois de la Héronnière. dans le haut (l6 juin 1990). A

rechercher:
• Stachys alpilla

- Couhé-Veyrac, bois de la Héronnière (l6 juin 1990).
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• Veronica polita

- Saint-Georges-les-Baillargeaux. Les Moinards. vigne (28 juin 1990). A re­
chercher.
• Veronica triphyllos

- Scorbé-Clairvaux. la Garenne (l0 avril 1990). ObseIVée sur cette même
commune en 1988: à rechercher sur sol sableux. au printemps.

Contribution de : Antoine CHASTENET

• Carexpendula, avec Orchis laxijlora subsp. laxi.flora et Dactylorhfza fncamata
subsp. incamata

- Dans une peupleraie à Plloué. sur la commune de Chiré-en-Montreuil.
• Euphorbia seguierana subsp. seguierana, avec Althaea cannabina

- Ces deux plantes se retrouvent sur quelques bas-côtés des routes de la
commune de Champigny-le-Sec.
• Legousta hybrida

- Plante messicole découverte en présence de Dominique et Jean PROVOST
sur la commune de Chiré-en-Montreuil.
• Radiola ltnofdes. avec Parentucellta viscosa .

- Forêt domaniale de Vouillé. dans un pare-feu et une pinède (Cf.• dans ce
même Bulletin. le compte rendu de la sortie du 3 juin 1990).

Contribution de : Jean-Marc DANIAU et Robert DESCHATRES

• Cyperus micheltanus subsp. micheltanus
- La Puye. plage sablo-vaseuse au bord du Grand Etang (3 septembre 1990).

• MarsUea quadrifolta
- La Puye. bord du Grand Etang. rive gauche. une plage de quelques mètres

carrés; plante bien fructifiée (3 septembre 1990).
Cette espèce. RR dans la Vienne. a été découverte à l'étang de la Puye par

l'abbé de LACROIX, nov. 1862. puis revue par l'abbé CHABOISSEAU. sept.
1864. parE. SIMON. août 1909 et parR. de UTARDIEREavant 1914. (Voir: R.
de UTARDIERE. 1914. Catalogue des Fougères du département de la Vienne.
Bull. Soc. Bot. des Deux-Sèvres. 25e année. p. 55).

Nous remercions F. JELENC. à qui nous devons ces précisions bibliographi­
ques.

Contribution de : Patrick GATIGNOL

• Callitriche hamulata
- Bord de l'Auxances à Nanteuil (Cne de Migné-Auxances) : 3 mai 1990.

• Callitriche obtusangula
- Les Mezeaux. à Ligugé : 28 avrtI1990.

• Callitriche platycarpa
- Bord de l'Auxances à Quinçay : 7 juillet 1990.
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• Cyperus eragrostts
- Bordure d'un êtang entre Bonneuil-Matour et Chauvigny. avec Bidens

cemua et Eleocharts actcu1arts : 13 octobre 1990.
• Eragrostts pectinacea

- Bord de l'Auxances à Nanteuil: quelquespieds : 22 septembre 1990.
• Homungia petraea

- Coteau de Chaussac. à Mignê-Auxances ; abondant: 12 mars 1990.
• Ononts pusilla

- Coteau de Chaussac avec sedum ochroleucum subsp. ochroleucum et
Ltnum suffruticosum subsp. salsoloides : 7 mai 1990.

-Coteau de Beauvoir. avec Veronicaprostrata subsp. scheerert: 21 mai 1990.
• Dnonts striata

- Ensoulesse : 2 Juin 1990.
- Coteau de Chaussac : 12 juin 1990 ; espèce extrêmement abondante cette

annêe. ce qui modiflait de façon considêrable l'aspect du groupement.
• Orobanche teucri1

- Ensoulesse. sur Teucrtum montanum : 12 Juin 1990.
• Paularia globulifera

- Etang de la forêt de la Guerche: 6 octobre 1990. Très abondant; station
dêJà répertortêe par SOUCHÉ.
• Pulicaria vulgaris

- Iles du Petit Felin sur la Vienne. avec' Leersia oryzoides. Senecio tnaequi­
dens. Chenopodium ambrosioides et Mentha verticiUata : 18 octobre 1990.
• Rosa rubigtnosa

- Coteau de Beauvoir; plusieurs pieds disséminês avec Rosa agrestts : 30
mai 1989.

- Les Lourdines (Cne de Mignê-Auxances) ; un pied: 25 mai 1990.
• Veronica catenata

- Bord de l'Auxances. à Nanteuil (Cne de Mignê-Auxances) : 18 Juin 1990.
- Bord de l'Auxances. à Quinçay: 7 Juillet 1990.

• Veronica trfphyUos
- La Sablière (Cne de Marigny-Brizay) ; plusieurs pieds: 15 mars 1990.

( Département de la Haute-Vienn~

Contribution de : Yves BARON

• Anttnoria agrostidea (= Airopsts o.)
- La Crouzille. rive nord de l'êtang. avec Uttorella uniflora (l8 juin 1990).
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La corniche. le jardin botanique. la dune
al Saint-Hilaire-de-Riez (Vendée)

(Compte rendu de la sortie du 6 mal 1990)

par C. FIGUREAU. B. TAILLÉ et J.-B. BOUZILLÉ (*)

Soixante personnes, presque toutes membres de la S.B.C.O. ou de la
S.S.N.O.F. (Sociêtê des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France) êtaient
rassemblêes ce dimanche 6 mai, pour visiter la corniche vendêenne dans ses
diffêrents aspects, le jardin botanique de la Cour de Besse, et une dune du Coin
de Besse.

A - La Corniche

Plusieurs sites sont à dêcouvrir le long de cette falaise rocheuse, haute par
endroits de 8 à 10 mètres, et qui s'êtend sur trois kilomètres de Sion-sur-l'Ocêan
à l'embouchure de la Vie.

l) Les rochers suintants
Par l'escalier de la Parée, nous descendons à l'anse du Petit Fort. Dans la

crique suivante, à gauche, au flanc de la falaise, les rochers sUintent: goutte à
goutte permanent. quelle que soit la saison. le long des schistes.

Dans cette station. la vêgêtation est soumise à deux influences:
- l'influence marine. avec les embruns: les espèces l1êes sont Cochlearia

danica. Umonium binervoswn subsp. dodartii Girard, Spergularta rupicola ;
- les suintements d'eau douce, et le cortège floristlque correspondant:

Apiumgraveolens, Samolus valerandt. Juncus maritimus, Juncus gerardi subsp.
gerardi. &irpus cemuus, Anagallis tenella.

Sur le plan pêdo-géologique, les roches friables (schistes mêtamorphiques)
laissent parfois un peu (très peu) de substrat.

La neutralitê propice à Anagallis tenella est le compromis de la dégradation
des schistes et de la formation d'acides humiques. La végêtation a son rôle dans
le dêlitement : Apiumgraveolens paraît ici ou là presque sans racines, ailleurs.
11 est solidement ancré dans la roche.

Certaines plantes ou groupements vêgêtaux sont notês pour leur prê­
sence remarquable dans le site :

- Cochlearia danica, typique sur falaise, alors que C. anglica se trouve
dans le schorre.

(*) C. F. : 6, rue Stanislas Baudry, 44000 NAN1E5.
B. T. : 4 rue du Fief-Guérin, 85270 SAINT-HILAIRE-DE-RIEZ.
J.-B. B. : 203 le Moulin Guérin, Landeronde, 85150 LA MOTHE ACHARD.
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- Spergularia rupicola, liê aux embruns. nous pennet de distinguer l'êtage
aêrohalin caractêrisê par l'association: Spergulario rupicolae - Umonietum
dodartil

D'autres plantes attirent notre attention :
- Rumex rupestris. avec son granule. sorte de grosse bosse blanche sur le

sêpale;
- Sonchus marittmus subsp. marittmus. portant ses stolons sur les

rebords terreux ;
- Apium nodiflorum ;
- Carex distans. Schoenus nigricans. Holcus mollis subsp. mollis. etc...

2) La pelouse de sommet de falaise
A ce niveau de l'anse du Petit Fort, la pelouse est bien stabilisêe sur un sable

riche en humus. avec notamment Bromus hordeaceus subsp. hordeaceus.
Desmazeria marina. PLantago lanceolata var. lanuginosa. Vulpia bromoides,
Armeria maritima subsp. maritima.

L'on constate l'êvolution vers la pelouse piêtlnêe. avec Cynodon dactylon.
Hemiaria cUiolata.

Le hallier est essentiellement composê de trois arbustes:
- Baccharis haltmifolia, très bien portant et â l'aise dans notre rêgion, il

constitue même un risque important pour les autres espèces car il se ressème
très facilement;

- Atrlplex haltmus ne se reproduit paS par graines dans nos rêgions. car
elles n'arrivent pas â maturitê avant l'hiver (de même que Hippophae rham­
noides) ;

- Lycium barbarum aime le calcaire et supporte les embruns.

3) La reconstitution des zones érodées
Lorsque le piêtlnement a êtê trop important. la pelouse maritime qui s'Hait

lentement constituêe s'est plus ou moins rapidement dêgradêe. selon l'intensi­
tê du piêtinement. Le sommet aêrohalin des falaises maritimes estgênêralement
très fragile. parce que s'êtant constituê dans un environnement contraignant
pour les vêgêtaux. Ici le phênomène est accentuê parce que la pelouse initiale
repose sur une dune perchêe. L'instabilitê du substrat est le facteur qui explique
la dêgradation rapide du tapis vêgêtal. .

Au Trou du Diable. l'accès â cette curiositê naturelle a entraînê un piêtine­
ment intense qui a commencê il y a de nombreuses annêes. Le sable humifère
de surface fut le premier â partir. laissant apparaître un sable plus pur. qui lui­
même a disparu. De nos jours. seul reste visible le sable qui est au contact de
la roche mère. Cette dernière s'altère sur sa partie supérieure en donnant des
argiles qui se combinent au sable. C'est le matêriau qui aujourd'hui subit une
êrosion importante au point d'avoir dêmaigri de près d'un mètre 1

Les facteurs d'êrosion sont de deux sortes :
Par temps sec. le vent dessèche la surface. l'argile se rêtracte libêrant les

grains de sable qui. selon la direction du vent. sont portês vers la mer (vent de
terre) ou bien viennent s'accumuler derrière les touffes de plantes (vent de mer).

Par temps humide. c'est l'argile qui joue le rôle d'agent êrosif. Celle-ci.
sursaturêe en eau. atteint l'êtat liquide et. selon la pente. se met en mouvement
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vers la mer en se réunissant en une anastomose de petits canaux qui finissent
en un collecteur principal qui réalise un travail de sape important.

C'est à la lumière de ces phénomènes qu'il est évident de constater que
l'érosion est un phénomène irréversible.

Les mécanismes de la colonisation de lithosol suivent un processus qui est
toujours le même et dont le facteur principal de développement est basé sur la
stabilité des particules. Ce sont des bactéries qui sont les premières au rendez­
vous; leuraction de dégradation de la surface des minérauxest importante dans
la mise en place de la seconde vague. Une fois le terrain préparé. des algues
microscopiques qui forment la microflore des sols s'y installent. Leur taille est
si petite qu'elles doivent se mettre à plusieurs pour faire le tour d'un minuscule
grain de sable... Si ce grain de sable est emporté. il emporte avec lui ces
microorganismes. d'où la stérilité de ces milieux érosifs. Lorsque tout va bien.
succèdent à ces microorganismes des bl)'ophytes (mousses) qui. elles aussi.
apparaissent suivant un ordre bien précis. Les phytosociologues appellent ces
formations des pré-pelouses à thérophytes. Ces prépelouses sont formées de 30
à 800A> de mousses selon leur degré d'évolution vers la pelouse naturelle.

Une expérience de colonisation est tentée avec un procédé "BRYOTEC" mis
au point par l'un de nous (C.F.). Celui-ci permet de regrader la prépelouse. par
l'apport d'un substrat,biologiquement enrichi. dans lequel sont éventuellement
incorporées des graines des espèces normalement présentes dans la prépelouse
dégradée. Les quelques plantes de chaque espèce ainsi obtenues jouent le rôle
de semencier en vue de la reconstitution de la pelouse d'origine.

Les essais dans ces conditions difficiles ont permis d'améliorer le produit
pour le rendre performant en toutes conditions. Les premiers résultats devien­
nent visibles à ce jour (30 janvier 1991). Les bl)'ophytes ont pris possession du
site bien qu'elles ne soient encore visibles qU'à la loupe. Dans ce mHieu en pleine
dynamique. les premières plantules semblent à l'aise.

B - Le jardin botanique
A midi. déjeuner à La Cour de Besse. ancienne ferme rachetée par la

municipalité de Saint-Hilaire-de-Riez poury réaliser des équipements culturels.
L'apéritif est offert par le club Nature Et Culture, qui a réalisé là un jardin

botanique de 2800 m2. Ce jardin a trois originalités:
- les plantes présentées sont aussi bien issues de la nature. de l'agricul­

ture que de l'horticulture. Elles sont réparties par thèmes. dont la dune. que l'on
essaye de présenter dans sa diversité phytosociologique ;

- l'étiquetage indique le nom scientifique bien sùr. mais aussi le nom
commun et les autres noms populaires. ainsi que le nom anglais et le nom
allemand;

- des références littéraires. des poèmes. des indications étymologiques.
onomastiques ou toponymiques complètent et font vivre cet étiquetage.

L'avenir de ce jardin est incertain: réalisé actuellement par des bénévoles.
il bénéficie encore de leur passion et de leur enthousiasme. Mais seule une
professionnalisation assurera la qualité de l'entretien nécessaire pour un
meilleur impact auprés du public.
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C - Une dune de "rive"
L'apres-midi. nous découvrons un espace de dune à proximité du jardin,

situé sur la ferme du Coin de Besse en bordure du marais: c'est une dune de
rive. C'est une dune calcartfère avec de nombreuses dépressions humides plus
ou moins importantes en surface.

Voici quelques plantes rencontrêes :
Viola kitaibeliana, Erodtum cfcutartum
PhIewn arenartum, subsp. dunense
Mibora minima, Arenaria serpyllifolia,
Saxifraga trfdactylites, Myosotis ramosissima
Geranium moUe, subsp. ramosissima
Cerastium brachypetalum, Vicia sativa subsp. ntgra
subsp. brachypetalwn Medicago ltttoralis
etVulpia bromofdes, qui germe en automne à 20°C et fructifie au printemps.

Au pied de Salfx arenaria, Eptpactis phyllanthes. Plus loin, l'eau est visible
et l'on trouve Samolus valerandi, Juncus maritimus, Mentha aquatica, Epipactis
palustris (un peu plus haut). Epilobtum tetragonwn s. 1., Eleocharis untglwnis,
Scirpus holoschoenus, Orchis laxiflora subsp. laxiflora...

Et l'on retrouve Ononis sptnosa subsp. spinosa ("l'arrête-boeuf' car ses
aiguillons pénétraient dans les sabots des boeufs), Euphorbia portlandica,
Vtncetoxicum hirundinarta subsp. hirundinarta à fleurs jaunes, Eryngiwn
campestre. Erodium cfcutartum subsp. dunimse est moins développé sur dune
fixée que sur sable nu : il se trouve ici dans une zone de sable en mouvement,
de même que Carexarenaria colonisateurde ces sables en mouvement, Muscari
comoswn dont le pédoncule floral est coupé par les lapins, Silene otites subsp.
otites, Ophfoglosswn vulgatwn, Aphanes microcarpa, Sagina apetala subsp.
apetala. Polygala serpyUifolia a ici des fleurs roses (ailleurs elles peuvent être
blanches ou bleues)...

Plus loin une zone homogène à Rosa pimpinellifolia, avec Sagine et Arenaria
serpyllifolia. Que se passe-t-il à cet endroit? L'on peut constater que le sol est
dur en surface et que l'humidité est assez proche...

A noter une belle dépression humide à Colchiques.
Un hallier potentiel s'installe en bordure de route, avec Troène, Erica

scoparia, un poirier, de jeunes pieds de Chêne vert et de Chêne pubescent, et
à proximité de la route. Salix atroctnerea et grands peupliers blancs.

La journêe s'achéve dans la forêt de pins, des pins qui dépérissent du fait du
calcaire. En effet si le pH de surface est de 5 comme dans les Landes, il est de
8,5 - 9 à 20 cm. Du fait qu'il y a peu de séve dans le pin, les larves de Scolyte
ne sont pas noyées par la séve montante au printemps... et les jeunes pousses
sont en crosse. La solution est une évolution vers la forêt mixte. avec parexemple
l'introduction d'une variété de pin Iartcio qui supporterait le calcaire.

Ainsi durant cette journée se sont vérifiés les liens étroits qui se tissent entre
l'homme et la nature, liens complexes pour le meilleur et pour le pire, où
apparaissent complémentarités et antagonismes. Presque partout désormaî~,il
faut penser ensemble Nature et Culture.
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Compte rendu de la sortie du 20 mai 1990 :
Port d'Envaux et vallon de Saint-Vaize

(Charente-Maritime)

par P. CHAMPAGNE et A. TERRISSE (Phanérogames)
R B. PIERROT (Bryophytes) (*)

1 : Les carrières de Port d'Envaux (UTM XR 77)
La pluie tant attendue après cette longue période de sécheresse était enfin

arrivée, et, ce dimanche matin, c'est sous l'orage qu'une quinzaine de botanistes
gagnèrent le lieu du rendez-vous: les carrières de Port d'Envaux.

Ces carrières sont abandonnées - du moins la partie que nous avons visitée,
qui est la plus proche du bourg et ne représente qu'une faible proportion de
l'ensemble - depuis une bonne centaine d'années: mais elles eurent leur heure
de gloire, puisque c'est de là, dit-on, ou d'une carrière voisine, qu'a été extraite
la pierre de taille utilisée pour la construction de la cathédrale de Cologne, les
bâtiments du port de Hambourg ou le socle de la statue de la Uberté.

Mais après la grandeur. décadence : une partie de ces carrières a été
transformée en décharge publique. Par ailleurs, deux emplacements, où l'herbe
a été fauchée, sont dénommés MparkingMet laissent supposer quelque célébra­
tion populaire: d'autant plus qu'une pancarte, â la sortie de Port d'Envaux. avec
une fièche dans la direction des carrières, porte la mention Mcaverne" - ou peut­
étre Mtaverne"? car le fond de l'un des parkings porte les traces d'une récente
habitation temporaire, avec l'installation d'une buvette. L'un des hôtes de ce
moderne Mabri sous roche" a sculpté directement dans la masse de pierre des
sortes de bas-reliefs qui dénotent un talent certain.. , Nous aurions pu y pique­
niquer à l'abri. mais heureusement la pluie cessa en fin de matinée. et nous
pùmes alors nous installer au soleil pour nous sécher.

Pour compléter le tableau de l'environnement, précisons qu'une pancarte
porte la mention: Mmoto-cross interdit pendant la période d'ouverture de la
chasse". Et de fait nous avons pu remarquer quelques Msaignées" dans la
végétation, provoquées par le passage répété des motos. Cependant, si les adep­
tes de ce MSport" trouvent dans ces anciennes carrières des milieux qui leur
conviennent (des buttes rocailleuses à pente forte), ils sont sans doute décou­
ragés ici par les branchages qui jonchent le sol, à la suite de coupes de bois: et.
tout compte fait. les dégàts provoqués par ces modernes MAUila" sont infiniment
moins meurtriers ici que dans les arrière-dunes du littoral 1

(0) P.C. (Orchidées) : 94 avenue d'Antioche, 17480 LE CHATEAU D'OLÉRON.
A.T. (Phanérogames autres que les Orchidées) : 3 rue des Rosées, 17740 SAlNTE­

MARIE-DE-RÉ.
RB.P. (Bryophytes) : impasse Saint-André, 17750 DOLUS.
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Les mêmes branchages, s'ajoutant à la pluie, nous ont empêchés de
rechercher activement la plante qui servait de prétexte à l'excursion de cette
matinée: Gymnocarptum robertianum. trouvée ici même, 11 y a une quarantaine
d'années par l'un d'entre nous (R. B. P.). Cette fougère des montagnes calcaires,
dont la plus proche station connue actuellement se situe en Dordogne (cf. Bull.
S.B.C.O., t.lB, 1985, p.412), ne manque pas ici de milieux qui lui convien­
draient: éboulis ou falaises calcaires exposês au nord; mais explorer méthodi­
quement toutes les carrières abandonnées des environs de Port d'Envaux
exigerait beaucoup de temps et ... un temps plus favorable.

En fait, nous verrons très peu de fougères, au cours de cette matinée; la plus
commune, sur les pentes exposées au nord, est Phyllitts scolopendrium. Asple­
nium trtchomanes s. 1. est beaucoup plus rare.

Au cours de ces années d'abandon, une végétation s'est installée spontané­
ment, qui a atteint un équUibre que ne peuvent rompre ni les coupes partielles
ni la pratique de la "moto verte". La dominante est nettement thermophile,
comme le signalent l'omni-présence de Quercus pubescens subsp. pubescens
et, dans la strate herbacée, l'abondance d'Htppocreptscomosa. Moins abondants
que le chêne pubescent, mais présents également et parfois sous la forme
d'indMdus àgés, l'érable de Montpellier, Acermonspessulanum. et le chêne vert,
Quercus aex, confirment ce caractère thermophile de la végétation. Ils sont
accompagnés d'arbres et arbustes à répartition plus vaste:
Acer campestre Corttus sanguinea subsp. sanguinea
Corylus aveUana Crataegus monogyna
Juniperus communts subsp. monogyna

subsp. communts Ligustrum uulgare
Vibumum lantana

Au moment où on a abandonné l'exploitation de cette carrière, on ne ra pas
"remise en état", comme on le fait de nosjours - du moins en principel Subsistent
sous forme de buttes les déchets de pierres entassés. C'est le milieu le plus sec
et il présente donc un ensemble original :
Carlina vulgaris subsp. uulgaris Cirsium acaule subsp. acaule
Desmazerta rigfda subsp. rigfda Euphrasta strtcta
Globularia punctata Heltanthemum nummularium
Htppocrepts comosa subsp. nummularium
Leontodon htspfdus subsp. htspfdus Linum tenuifolium
PotentUla tabernaemontani &abfosa columbaria
Teucrtum chamaedrys subsp, columbaria

Teucrtum montanum
et aussilnu1a montana, pas encore fleurie, mais abondante par places.

Au bas de rune de ces buttes, nous remarquons deux fétuques, rune d'un
vert franc, l'autre glauque; nous n'osons paS nous prononcer sur place, mais
émettons cependant des hypothèses: un examen plus attentif, à raide de la
loupe binoculaire et de l'ouvrage de M. KERGUÉLEN, nous permettra de les
nommer : rune, à sclérenchyme continu, F. lemanii, l'autre, à trois îlots de
sc1érenchyme, F. marginata (Hackel) K. Richter subsp. marginata (que nous
nommions auparavant F. hervferi, taxon de l'est de la France, très voisin
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morphologiquement du nôtre, et constituant une autre sous-espèce de F. mar­
ginata ).

A l'inverse, là où le sol a été creusé, et sur les pentes exposées au nord, se
rencontre une végétation des sols calcaires plus ou moins humides:
Arabis planisUiqua Arum italfcum subsp. italtcum
Calamintha sylvatica Campanula trachelium

subsp. ascendens subsp. trachelium
Draba muralis Euphorbia amygdalofdes
Geranium robertianum subsp. amygdalofdes
HelleborusJoetidus Melica uniflora
Mycelis muralis Sanicula europaea

Nous apercevons méme quelques pieds de Convallaria majalis. qui subsis­
tent - mais pour combien de temps? - bien que les arbres qui formaient leur
couvert aient été coupés.

Mais c'est en lisière, et particulièrement au bord du chemin. que nous
rencontrons le plus grand nombre d'espèces; ce sont aussi, à quelques excep­
tions prés, les plus banales :
Ajuga reptans Brachypodium sylvattcum
Brlza media subsp. media subsp. sylvattcum
Bromus erectus subsp. erectus Buglossofdes pwpurocaerulea
Campanula glomerata Carex jlacca subsp. flacca

subsp. glomerata Carex tomentosa
Dactylis glomerata Danthonia decumbens
Galium mollugo Geranium rotundifolium
Hyperfcum perJoratum Linum catharttcum
Plantago media Polygala vulgaris
Rosa canina Rubia peregrina
Silene nutans subsp. nutans Stachys recta subsp. recta
Stellaria holostea Teucrium scorodonia
Veronica chamaedrys subsp. scorodonia

subsp. chamaed.rys Viola reichenbachiana
et, sur un sol plus humide Oégère dépression) :
Ranunculus .ftcaria s. 1. et Veronica serpyllifolia subsp. serpyllifolia.

Enfin, dans une zone où la pierre a été exploitée, mais où le sol est resté à
peu près plat, avec un peu plus d'humidité, nous remarquons trois espèces de
saules, chacun à un petit nombre d'individus:
Salix atrocinerea Salix caprea

Salix repens
Rappelons que ce dernier saule est l'homologue continentaldu Salixarenaria

de nos côtes, qui fait partie des espèces protégées au niveau national. R.
DAUNAS nous rappelle que A. BOURASSEAU le connaît de plusieurs stations
des environs de Saintes. Cependant, il est trés rare dans les régions du Centre­
Ouest et du Limousin, ne devenant assez commun que dans le Massif Central
proprement dit: il aurait peut-être mérité de bénéficier d'une protection pour
l'ensemble de notre région.

Nous notons, tout à côté, de belles touffes de :
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Carex diuulsa subsp. diuulsa
CoronUla varia
Lathyrus pratensis
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Carex spicata
Festuca arundinacea

subsp. arundinacea

Rhynchostegfum conJertum
Scleropodtum purum
Tortella tortuosa
Thufdfum tamariscinum

L'année 1990 ne figurera pas, en Charente, parmi les grands millésimes des
Orchidéesl L'hiver doux avait permis l'apparition d'un grand nombre de rosettes
sur l'ensemble des stations. Mais le froid du printemps a, dans bien des cas,
entravé l'apparition ou le développement des épis floraux. La sécheresse a
raccourci la durée de floraison, qui, souvent, a été plus précoce.

Les talus des routes, à Port d'Envaux, ont cependant l'habituel florilège de
ce biotope:
Orchis morio subsp. morio, défleuri,
Orchis purpurea, défleuri,
Ophrys insectifera,
Ophrys sphegodes subsp. sphegodes, avec un grand polymorphisme de labelles
dans une même population,
Aceras anthropophorum, souvent trés abondant (cette Orchidée est d'ailleurs
depuis plusieurs années en régulière extension),
Ltmodorum abortivum

On retrouve les mêmes espèces dans les vallonnements des anciennes
carrières, avec une extréme abondance d'Ophrys lnsectifera. souvent de grande
taille. Notons un exemplaire unique de Cephalanthera longifolia.

Ces carrières avaient été visitées en 1951 par l'un d'entre nous (R. B. P.) qui
y avait trouvé une bryophyte nouvelle pour la France: .F'issidens kosanini Latz.
(Bull. S.B.C.O., t. 3: 116-117,1974). Cette rare espèce n'a pas étê revue en 1990.

La végétation bryophytlque est celle des prés-bois thermophiles du Centre­
Ouest. Elle est constituée essentiellement par des espèces indifférentes ou
calcicoles. Sur le sol et les talus caillouteux à faible couverture arbustive et / ou
herbacée, le cortêge habituel est représenté entre autres par :
Campylfum chrysophyllum Pleurochaete squarrosa
Ctenfdfum molluscum Rhytfdiadelphus triquetrus
Ditrlchumjlexicaule Trlchostomum crispulum
Homalothecfum lutescens Weissia longifolia
et dans les parties plus ombragées:
Brachythecium rutabulum
Dicranum scoparilJm
Encalypta streptocarpa
Eurhynchtum hians
Eurhynchtum striatum
Au bord de la route:
Bryum provinciale (RR) Entodon concinnus

Les arbres (surtout chêne pubescent) portent des espèces banales parmi
lesquelles dominent : Frullania dilatata, Zygodon baumgartneri, Orthotrichum
strtatum. Orthotrichum lyellii, Cryphaea heteromalla ; près du sol, des manchons



Gymnostomum calcareum
Seligeria pusilla

Tortula marginata
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de Homalothectum sertceum, et quelques touffes de Frullania tamartsci avec
Lejetmea cavifolia.

Les blocs et les parois éclairés ont une végétation intéressante; à retenir:
Leptobarbula berica et Tortella inflexa c. fr., et. dans les parties ombragées et
fraîches:
Southbya nigrella
Fissidens minutulus auct.

II : Le vallon de 8alnt-Valze (UTM XR 87)
Le soleil étant réapparu, nous pique-niquons agréablement près des grands

arbres (chénes pubescents et érables de Montpellier) qui bordent le parking;
puis nous gagnons, à quelques kilomètres de là, le vallon de Saint-Vaize. Nous
remonterons le sentier situé sur la rive gauche du ruisseau qui occupe le talweg.
mais avant de nous y engager, nous nous intéressons à la carrière abandonnée
située près du chemin d'accès. Sur le fond plat. moins bien drainé que le sol des
carrières de Port d'Envaux (comme l'indique la prèsence de quelques touffes de
Schoenus nigricans ), nous notons, en plus des Orchidées, une plante
spectaculaire. Gladioluscommunis subsp. byzantinus (quelques indMdus bien
fleuris en deux points), et d'autres espèces plus banales:
Acinos arvensis Brtza media subsp. media
Bromus erectus subsp. erectus Carexflacca subsp. flacca
Desmazeria rigida subsp. rigida Galium parisiense
Hieracium murorum Hfppocrepis comosa
Linum catharticum Poa compressa

Mais c'est en vain que j'essaie de retrouver quelques pieds d'une espèce
gracile très intéressante car peu commune, repérée dix jours plus tôt lors de
notre visite préparatoire: Minuartia hybrida subsp. hybrida (= Arenaria
tenuifolia ).

Nous sommes ici (comme ce matin près de Port d'Envaux) dans l'étage du
Turonien supérieur (carte géologique au 1/50 oOOe : Saintes) : « calcaires
tendres parfois très friables, graveleux à oolithiques ... ce niveau ne dépasse pas
10 m ... Il ne se distingue pas de l'Angoumien sous-jacent par la faune, mais
seulement par l'absence de silex» : le niveau à silexque nous voyons ici doit donc
constituer la base de cet étage.

C.. LAHONDÈRE, qui m'a communiqué ces renseignements géologiques,
nous donne aussi une orientation phytosociologique pour la visite du vallon. Au
niveau du sentier nous sommes dans un Fraxino-Carpinion nitrophile; à
notre gauche, au bord du ruisseau, nous avons une aulnaie avec Alnus glutino­
sa et Sambueus nfgra et à notre droite, en haut de falaise, un groupement
thermophile avec Quercus fiex et (du moins autrefois, nous n'avons pas vérifié
sa présence actuelle), Ruta graveolens.

Il est donc naturel que nous rencontrions, dans ce sous-bois humide sur sol
calcaire, Phyllitis scolopendriwn, beaucoup plus abondant ici que dans les
carrières de Port d'Envaux. Nous notons aussi de belles touffes d'une autre
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fougère de grande taille, peu commune dans la partlé ouest du dêpartement,
Polystfchwn setiferum.

Le couvert formê par les arbres se compose surtout de :
Comus mas Corylus avellana
FTaxinus ext:elsiDr Taia platyphyllos

subsp. excelsior subsp. platyphyllos
et, comme arbustes:
Crataegus laevigata subsp. laevigata. Ruscus aculeatus. et aussi Vibumum
opulus et Ribes rubrum. dont les feuilles se ressemblent beaucoup par leur
forme, mais se distinguent facilement par leurdisposition : opposêes (comme les
rameaux) pour la viorne, elles sont alternes (ou fasciculêes) chez le groseillier.
Evidemment, les tleurs sont êgalement bien difTêrentes, mais dans ce sous-bois
assez sombre, elles sont rares; la viorne, du moins, très commune ici, ne tleurit
qu'en lisière.

Parmi les espèces herbacêes, on peut considêrer que les plus caractêristi­
ques de ce sous-bois humide sur sol calcaire sont les suivantes:
Allium urstnum subsp. urstnwn Anemone nemorosa (dêtleurie)
Arum italfcwn subsp. italtcwn Carex sylvatica subsp. sylvatica
Brachypodtum sylvattcwn Euphorbia amygdaloides

subsp. sylvatfcwn subsp. amygdaloides
Euphorbia vUlosa Lamiastrum galeobdolon s. 1.
Melica Wliflora Mycelis nuualis
Omithogalum pyrenatcwn RanW1CUlus auricomus (dêtleurie)
RanW1CUlus flcaria s. 1. Tamus commW1is

Nous notons êgalement des plantes plus ou moins nitrophiles :
Alliaria petiolata Carduus tenuiflorus
Galium apartne Geranium robertianum
Geum urbanwn Stellaria holostea
et enfin:
Ajuga reptans Hteracium vulgatum
Lathraea clandesttna Moehringia trinervia
.Poa nemoralis RanW1CUlus acris subsp. frlesianus
Rubia peregrtna Stachys sylvatfca

A la sortie du bois, le sentier se termine; il rejoint un chemin d'accès; une
passerelle permet en principe de traverser le ruisseau, mais elle est en trop
mauvais êtat pour que même les plus lêgers d'entre nous s'y risquent. Nous
revenons donc par le même sentier, après avoir aperçu, sur la rive droite, Iris
pseudacorus et Calthapalustrts en fleurs, et des touffes très robustes de Carex
paniculata. et aussi, hors du sous-bois, près d'une maison en ruines: Lamium
albwn et Seneciojacobaea.

Au retour, nous notons encore, à l'entrée d'une grotte:
Angelica sylvestris Asplenium trichomanes s. 1.

Teucrtum scorodonia subsp. scorodonia

L'entrêe du vallon de Saint-Vaize a valu aux amateurs d'Orchidêes une
heureuse surprise: dans une carrière abandonnêe, surun sol un peu frais, nous
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trouvons:
Ophrys apifera subsp. apifera, dans sa fonne typique,
Ophrys insectifera,
Ophrys sphegodes subsp. sphegodes,
Orchis morio subsp. morio, défleuri,
Aceras anthropophorwn,
Himantoglosswn hfrcinwn subsp. hfrcinwn,
plusieurs centaines de pieds d'Epipactis palustris, non encore fleuris,
quelques pieds de Dactylorhiza incamata subsp. ïncamata,
un pied très robuste, interprété comme étant Dactylorhiza maculata s.!., sans
doute hybride.

Dans le sous-bois humide et sombre qui borde le ruisseau, Listera ovata
existe en abondance, mais souvent sans fleur et méme souvent sans inflores­
cence.

(CC)

Eurhynchium meridiDnale
FYssidens minutulus auct.
Leptobarbula berica
Southbya nigrella

Tortella injlexa
Le sous-bois, humide et peu éclairé, a une végétation abondante où se

remarquent:
Cfrriphyllwn piliferwn
Eurhynchium strtatum
Eurhynchium stokesii

PlagiDmniwn Wldulatum
Rhynchostegiella curviseta
Thamnobryum alopecurwn

PlagiDmniwn rostratum
Sur les berges du ruisseau:

Amblystegium serpens Cratoneuronfllicinwn
Calliergonella cuspidata Eurhynchium speciDswn

FYssidens crassipes var. ruflpes

Le vallon de Saint-Vaize, visité autrefois par l'un d'entre nous (R. B. P.), est
la seule station saintongeaise connue de JWlgermannia atrovfrens et de
Taxiphyllwn wissgrillii (RBP 1962) ; ces deux espèces ont été revues au cours
de l'excursion sur des calcaires ombragés et frais.

Riche en blocs et parois calcaires à expositions variées, ce site offre entre
autres:
Cololejeunea rossettiana
Ctenidiwn molluscwn
Didymodon rigidulus
Encalypta streptocarpa

Bromus erectus subsp. erectus
Minuartia hybrida subsp. hybrida

RanWlCu1us gramineus

Ill: Gros-Roc
En principe, la sortie se termine là, mais quelques-uns d'entre nous vont la

prolonger un peu pour aller voir, non loin de là. le site célèbre de Gros Roc.
Outre les Orchidées (sur les talus, Orchis coriophora subsp..fragrans est au

rendez-vous), nous remarquons, sur cette pelouse à végétation particulièrement
thennophile :
Artemisia alba
Globularta punctata
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Sur la route de Vénérand, â la hauteur du Gros-Roc, le talus éclairé porte en
abondance Encalypta vulgaris, Au Gros-Roc, Didymodon spadiceus, rare espèce
â tendànce montagnarde, qui n'a que 4 stations connues dans le Centre-Ouest,
avait été récolté par l'un d'entre nous (RBP 1951) ; le temps menaçant ne nous
a pas permis d'aller revoir les blocs calcaires humides qui l'abritaient.

Cette fois, l'excursion est bien terminée, Il est temps! En repartant, nous
croisons un groupe de gens qui courent se mettre â l'abri; de grosses gouttes
commencent â tomber; c'est â nouveau l'orage,
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Contribution à l'étude de la flore
des environs de Benest

et de Saint-Gervais (Charente)
(Compte rendu de la sortie botanique du 27 mal 1990)

par J. -R. CHARRAUD (*)

Une journée ensoleillée, propice à des activités botaniques, nous attendait.
Après le quart d'heure traditionnel qu'on accorde généralement aux retardatai­
res éventuels, notre petite caravane de voitures se dirtgea vers le pont de la
Charente.

A - La matinée

1 - Route D 36 Benest-Pleuville
Des deux côtés du pont, et de-ci de-là, malgré plusieurs terrassements, une

Euphorbe, Euphorbia esula, se maintient sur les bas-côtés de la route. Cette
station fut, semble-t-il, découverte par notre regretté collègue E. CONrRÉ, mais
nous ne saurtons en préciser la date. Notre président prit un échantillon pour
déterminer en laboratoire s'il s'agit de la subsp. esula ou de la subsp.
tommasiniana. L'examen des stomates a révélé que nous avons affaire à
Euphorbia esula subsp. tommasiniana.

De là nous nous sommes transportés sur la D 171 qui conduit de Benest à
Chàtain, en empruntant pendant 1 à 2 km la vallée de la Charente.

2 - Les prairies dites "des Carrières"
Les coteaux de formation bajocienne qui surplombent la route ont été

exploités pour leur pierre non gélive, depuis des temps immémortaux, jusqu'aux
premières couches de Lias. Les prairtes de la vallée ont pour substrat des
alluvions modernes, mais de peu d'épaisseur, qui recouvrent ces couches
liasiques imperméables. Les rtves de la Charente s'étant exhaussées au cours
des temps, il s'est formé une longue cuvette qui piège les eaux pluviales
parallèlement au cours du fleuve. Ainsi, notre parcours, partant de terrains trés
humides, nous conduira vers des zones de plus en plus sèches, ce qui, à
première vue, semblerait un paradoxe, puisque nous nous diIigeons vers le lit
de la Charente.

2.1. Végétation des zones humides.
Nous avons rencontré côte à côte la subsp. uImaria et la subsp. denudata

de Filipendula ulmaria. la première facilement reconnaissable à la face tnférteure

(*) J.-R C. : Sainte-Terre, Benest, 16350 CHAMPAGNE-MOUTON.
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Mentha aquatica
Cirsium dissectwn
Scorzonera hwnilis
Lythrum salicaria
Ranunculus jlammula

subsp. jlammula
Ranunculus acris subsp. acris
Ranunculus repens
Oenantheftstulosa
Epilobium hirsulwn
Lysimachia nwnmularia
Hypochoeris radicata
Myosotis nemorosa
Myosotis laxa subsp. caespitosa
Centaurea debeauxii

subsp. nemoralis

de ses feuilles, tomenteuse blanchâtre.
Nous avons ensuite noté:

Carex disticha (CC)
Carex tomentosa
Carex panicea
Carex hirta
Carex paUescens
Carex acutiformis

(det. P. PlAn
Galiwn aparine
Orchis laxijlora

subsp. laxiflora
Lotus ulfginosus (var. glabre)
Lycopus europaeus
Iris pseudacorus
Lychnis jlos-eucu1i

subsp. flos-cuculi
JWlCUS inflexus
Eleocharis Wlfglumis

C'est dans cette zone que FritUlaria meleagris subsp. meleagris fleurit au
printemps ; il n'en reste plus que les hampes surmontées de leurs fruits.
Dactylorhiza incamata subsp. tncamata, que nous y avions observé autrefois,
est absent cette année.

C : Ut de la Charente.
A : AlIuvtons.
B : Bajoc1en. \.---:
L : Lias (supérieur, moyenlllmpennéable). +1
S : Zone sèche.

La
L

Lm

Prairies de la Charente: région de Benest.
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Puis nous avons rencontrê :
Poo. trivialis subsp. trivialis Leucanthemwn vulgare
Bromus racemosus Holcus lanatus
Festuca arundinacea Luzula campestris

subsp. arundinacea Galiwn verum subsp. verum
Alopecurus geniculatus Cruciata laevtpes
Anthoxanthum odoratwn Silaum silaus
Cynosurus crtstatus Plantago lanceolata
Gaudiniafragilis Lathyrus pratensis

La maJoritê des Carex citês plus haut, avec une nette prêdorninance de Carex
disticha, êtaient situês sous une peupleraie ne subissant aucune intervention
de l'homme. Nous y avons encore observê :

Potentilla erecta, que nous rencontrons habituellement en bordure de bran­
des ; et aussi:
Agrimonia eupatoria Rumex acetosa

subsp. eupatoria Angelica sylvestris
Alopecurus pratensis subsp. pratensis
et Ophioglosswn vulgatum, ou "langue de serpent", cette modeste fougère qui
serait peut-être passêe inaperçue sans le mêticuleux ratissage de l'oeil très
observateur de l'un d'entre nous: A. TERRISSE. Et encore:
Stellaria graminea Hwnulus lupulus
Potentilla reptans Colchicwn autumnale

Calystegia sepiwn subsp. sepiwn

2.2. A proxirnitê des rives.
A une vingtaine de mètres de la Charente, nous abordons une zone

amplement fournie en Dactylorhiza maculata s. 1.. C'est la dernière limite
qu'atteignait au printemps Cardamine pratensis très abondante, pour faire
place à Seilla vema et saxifraga granulata subsp. granulata, dont il est
impossible aujourd'hui de retrouver les restes.

Nous avons notê la prêsence de :
Stachys OfflCinalis Ajuga reptans
Polygala vulgaris Dactylis glomerata
Lotus comiculatus Hieraciwn pilosella s. 1.
Seneciojacobaea Myosotis discolor subsp. dubia
Cerastiwnfontanwn Trifoliwn campestre

subsp. triviale Trifoliwn striatum
Crepis capillaris (= C. virens) Trifoliwn pratense
Orobanche gracilis (= O. cruenta) Senecio aquaticus
Aira caryophyllea subsp. aquaticus

subsp. multiculmis Festuca rubra s. 1.
Briza media subsp. media Bromus erectus subsp. erectus
Potentilla montana Filfpendula vulgaris (= F. hexapetala)
et tout près de l'eau: Silene dioica, si commun dans le Limousin, et Cardamine
impatiens.



264 J.-R. CHARRAUD

2.3. Dans une seconde prairie plus à l'est.
Tout au bord d'un ruisseau que nous avons traversé pour pénétrer dans une

deuxième prairie parsemée des taches claires de l"ilipendula vulgaris et
recouverte de peuplements denses de Rhinanthus minor, nous avons noté :
Linaria repens Valeriana repens

Rhamnus catharticus
et plus avant dans le pré:
Prunella vulgaris
Orobanche gracUis
Gymnadenia conopsea
Carex hirta
Moltnfa caerulea subsp. caerulea
Knautia aroensis

Orchis ustulata
(en fin de floraison)

Carex hostiana
Bromus erectus subsp. erectus
Aira caryophyllea

subsp. caryophyllea
Juncus acutiflorus

avec. dans des ornières de bovins. près d'une barrière : Juncus bufonius.
C'est dans cette partie de pré, qu'au printemps 1988, sur environ un are, il

était possible d'observer Coeloglossum viride (une cinquantaine de pieds). Cette
plante n'est pas reparue. comme nous pouvons le constater encore cette année.

Au milieu de la prairie, une curteuse association - ou union - de Fraxinus
excelsior subsp. excelsior avec Quercus robur subsp. robur pourrait faire croire
qu'au départ du sol l'un et l'autre ne forment qu'un seul tronc. Cependant, il est
difficile d'affinner que le frêne, profondément encastré dans le chêne, a opéré
une soudure avec ce dernier.

Dans un herbage devenu maigre nous avons alors rencontré :
Danthonia decumbens Trifolium ochroleucum
Bromus hordeaceus subsp. PotentUla reptans

hordeaceus (= B. mollis) Lotus comtcu1atus
Hypochoeris radicata Leontodon hispidus
Vulpia bromoides (= V. dertonensis) subsp. hispidus
et dans un endroit bourbeux près du ruisseau:
Lystmachia vu1garis Equisetum aroense
SciTpus sylvaticus Veronica anagallis-aquatica

Les mycologues présents nous ont montré: PsathyreUa lacrymabunda (=
Lacrymaria veluttna) et Russula pecttnata.

En revenant vers les voitures, nous avons remarqué une colonie d'Euphor­
bia brittingerL

3 . Au bol. "du Ma." (Champagne-Mouton)
Le coteau boisé que nous allons rapidement prospecter est orienté vers le

nord; il fait partie de la vallée de Ml'Or" qui, au-dessous de Champagne-Mouton,
s'unissant à un second ruisseau, Ml'Argent", donne naissance à Ml'Argentor",
affluent de la Charente.

Nous venons là pour observer Cardamine bulbifera, découverte en ce lieu il
y a une dizaine d'années. Un frais sous-bois de chàtaigniers en taillis nous
accueille, ainsi qu'une superbe Golmotte (Amanita rubescens ) qui fait l'admi-
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Lamiwn galeobdolon s. 1.
(non fleurt)

Hyacinthofdes non-scripta
Polygonatum multljlorwn
Arum italicum subsp. italicwn

ration des participants.
Cardamine bulbifera a tenniné sa floraison. Cependant, quelques tiges

encore vertes portent à la fois s1l1ques et bulb1l1es.
Dans l'entourage de la station, en sa partie la plus élevée, donc côté sud, en

plus de Castanea sativa moins abondant, nous avons retenu la présence de
Carpinus betulus. Corylus avellana. de Crataegus nwnogyna subsp. nwnogyna.
Lonicera periclymenwn subsp. periclymenwn. Ruscus acu1eatus et d'Hedera
helfx subsp. helix, avec deux fougères : Dryopteris ftlfx-mas et Pterfdiwn
aquilinwn et aussi:
Potentilla sterilis
Miliwn eJfusum
Melica unljlora
Vicia sepiwn
Holeus nwllis subsp. nwllis
Carex sylvatica subsp. sylvatica
et un champignon: Collybia platyphylla.

Une exploration plus longue aurait permis d'allonger cette liste, mais les
estomacs crtant famine, nous nous sommes acheminés vers une carrière
abandonnée, où nous pourrtons disposerd'un emplacement et pour les voitures
et pour les botanistes. Nous faisions face à une troisième vallée. également rtche
et prometteuse, puisque c'était celle de "l'Argent", mais que nous quittertons
l'après-midi, pour "chercher fortune" dans celle de "l'Argentor".

B - L'après-midi
A la sortie de Champagne-Mouton, nous empruntons l'ancienne voie ferrée

Ruffec-Roumazières, régulièrement entretenue et qui enjambe l'Argentor et sa
vallée, par un superbe viaduc.

4 - Village de la Courade (Saint-Gervais)
Cet arrêt a pour but l'observation de :

Coriaria myrtifolia et Pentaglottis sempervirens.
Selon P. FOURNIER, cette borraginée de l'Artège et du Gard est cultivée mais

rarement subspontanée. Nous la connaissons le long de cette voie depuis
plusieurs années. Aujourd'hui elle nous semble en voie de régression, particu­
lièrement au point de notre arrêt, où nous n'avons trouvé que quelques pieds
au terme de leur floraison.

Quant au Coriaria, il fut découvert ici par l'un de nous, René CHASTAGNOL,
il y a une trentaine d'années. Malgré les coupes annuelles qui lui sont infligées
par les services de l'Equipement, et malgré les grands froids (des années 1956,
1963 et autres), il se maintient sur un talus bien exposé au midi. Cet arbuste
atteint quelques mètres seulement; ses rameaux sont quadrangulaires, ce que
nous avons pu observer. Les feuilles, qui sont caduques, glabres comme les
rameaux, opposées, oblongues, d'un vert clair, portent trois nervures prtncipa­
les. Elles sont rtches en tanin et on les utilisait dans le Midi, en mélange avec
de l'écorce de chêne, poUr le tannage des peaux.

Elles contiennent un narcotique considéré comme toxique, pouvant aller
jusqu'à l'empoisonnement de certains animaux comme la chèvre.
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La floraison de Coriaria se situe en mai-juin. mais à celui de la Courade nous
n'avons jamais vu ni fleurs ni fruits.

Ses avancées les plus septentrionales sont l'Ardèche. l'Aveyron, le Lot, la
Gironde et même la Dordogne.

5 - Coteau à pelouse sèche
Ce coteau, situê à notre droite (toujours en suivantl'anciennevoie ferrêe), est

à quelques centaines de mètres seulement de la Courade. Nous y avons
observê:
Inula conyza Ophrys apifera subsp. apifera
Salvfa pratensis Anacamptis pyramidalis
Origanum vulgare Listera ovata
Seseli montanwn subsp. montanwn Hypertcwn perJoratwn
Agrimonfa eupatoria Omtthogalwn pyrenaicum

subsp. eupatoria Lfnum catharticum
Euphorbfa extgua Clematis vttalha
Leucanthemum vu/gare Blackstonfa perJolfata
Sanguisorba mfnor subsp. mfnor subsp. perjoliata
Hieracium pilosella subsp. TriJolium medium subsp. mediwn

pilosella (en tapis) Hfppocrepis comosa
Ctrstum acaule subsp. acaule Crepis pu1chra
Centaurtum erythraea Ononis repens

subsp. erythraea Medicago lupulina
et Festuca margfnata subsp. margfnata (det. P. PlAT; FWRA EUROPAEA
l'inclut dans F. hervieri).

Les Aceras anthropophorurn, Ophrys sphegodes subsp. sphegodes et O.
scolopax subsp. scolopax ont disparu des parties ensoleillêes du coteau. mais
à l'ombre des broussailles envahies par Tamus commWlis, nous avons eu la
surprise de trouver un Aceras anthropophorwn encore en fleur. en compagnie
de:
Phyllitis scolopendrtum Gewn urbanum
Himantoglossum hircfnum subsp. hircfnwn

Le fossê est envahi par Chaerophyllwn temu~tum, accompagnê de Silene
vulgaris subsp. vulgaris et aussi d'un superbe SaUx atrocinerea qui contraste
avec Prunus mahaleb. situê à quelques mètres. Tout en haut du talus, Rosa
micrantha est en fleur,

6e arrêt
Nous n'avons noté qu'une seule plante:

Althaea cannabina

7 - Au sud du "Bois l'Abbé"
Nous pouvons diviser notre herborisation en trois parties: sur les côtés de

l'ancienne voie ferrée. constitués de ballast avec une couche humifère pratique­
ment nulle: à la lisière de la partie boisêe : à l'tntêrieur du bois en suivant un
sentier.
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7.1. Sur le ballast et les fossés, nous avons noté:
MVicia hirsuta" Brachypodiumpinnatum
Vicia saUva subsp. nfgra subsp. pinnatum
Vicia lutea subsp. lutea Petrorhagia prolifera
Lathyrus hirsutus TriJolium arvense
Lathyrus sphaericus Echium vu/gare
Bromus erectus subsp. erectus Geranium columbinum
Helianthemum nummularium Himantoglossum hircinum

subsp. nummularium subsp. hircinum
Ophrys apifera subsp. Geranium roberiianum

apifera (sur le talus) Inula conyza
Coronilla varia
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7.2. Sur la lisière.
Les bois que nous côtoyons maintenant sont constitués par le Chéne pubes­

cent comme essence domiIlante, avec la présence de:
Acer monspessulanum Acer campestre
un orme difficile à déterminer sans samares fraîches, mais qui semble être :
Ulmus laevis, avec:
Fagus sylvatica Carpinus betulus

A nos pieds, la strate herbacée est formée par :
Vinca minor Bromus ramosus
Hieracium gr. vulgatum Pulmonaria Iongifolia
Melica unij/ora Silene nutans subsp. nutans
Mercurialis perennis Carex otrubae
HelleborusJoetidus Carex divulsa subsp. divulsa

(quelques pieds) Cephalanthera rubra
avec, sur les restes d'un vieux mur:
Ceterach o.fficinarum Geranium pwpureum

C'est là que, panni des exemplaires de Vicia hirsuta conformes au type, tel
qu'il est décrit dans les flores, René CHASTAGNOL a récolté une vesce identique
à celle provenant de Puymerle (Commune d'Aussac), qu'il a décrite dans le n° 15
du Bulletin S.B.C.O., p. 54.

Le taxon que R. CHASfAGNOL a recueilli à MBois l'Abbé" présente, selon lui,
les caractères suivants, qui le différencient de Vicia hirsula type:

- ses stipules toutes entières, étroites, allongées, ciliées, de plus de 6 mm
de long;

- ses gousses glabrescentes à poils très courts et sans poils allongés, à
style recourbé vers le bas, et plus longues;

- le calice long de 3,9 mm, à dents presque deux fois plus longues que le
tube ;

- la corolle plus nettement bleuàtre et longue de 4,9 mm ;
- ses grappes de fruits nettement plus courtes que les feuilles.

« Elle semble proche, conclut R. CHASTAGNOL, de Vicia meyeri Boiss., une
plante de Crimée, telle qu'elle est décrite dans FWRA EUROPAEA.•
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7.3. Dans le sous-bois.
Nous y rencontrons :

Crataegus morwgyna
subsp. morwgyna

Sorbus tonninalts
Vibumum lantana

Ruscus aculeatus

J.-R. CHARRAUD

et aussi:
Sanicula europaea Dfgitalts lutea subsp. lutea
Hferacium murorum (prête à fleurir)
Fragarla vesca Rubia peregrino.
Buglossailles pwpurocaerulea Geum urbanum

(non fleuri) Campanula trachelfum
Melfea unljlora subsp. trachelium
Pou nemoralts Omithogalum pyrenafcum

Plusieurs plantes défleuries et disparues en raison de la sécheresse et
d'un printemps plus hâtif que la normale avaient devancé le rendez-vous; mais
dans l'ensemble ce qui avait été annoncé a pu être montré et. nous l'espérons!
donner satisfaction aux botanistes présents.
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Contribution à l'étude de la flore et de la végétation
des faluns d'Amberre

et de la forêt de Vouillé (Vienne)
(Compte rendu de la sortie du 3 juin 1990)

par Patrick GATIGNOL et Antoine CHASTENET (.)

Une douzaine de participants étaient rassemblés sur la place de Mirebeau
pour cette excursion qui s'est déroulée sous de bonnes conditions météorologi­
ques.

1 - Le matin: Visite des faluns d'Amberre. (Carte I.G.N. 1726 ouest; UTM 282
- 5182)

A - Rappel géologique.
Les faluns sont des dépôts marins de l'ère tertiaire qui se sont constituésvers

le milieu du miocène lors de l'orogénèse alpine.
Le site du Moulin Pochard visité ce jour, correspond à une des digitations les

plus méridionales (voir carte).

\

\ ~) \

Ces faluns sont constitués de
sables grossiers hétérogènes
d'origine organo-détritique et co­
quillers. On y a trouvé de nom­
breux fossiles: mollusques, ba­
lanes. spongiaires, bryozoaires,
polypiers. ainsi que des restes de
vertébrés (dents de Sélaciens,
restes de Siréniens). dont l'étude
a permis d'affirmer qu'il s'agis­
sait de dépôts littoraux effectués
sous un climat très chaud.

Ce site unique dans le dépar­
tement constitue une enclave

'----------,-------,--:-c:----..,.------' dans les calcaires Jurassiques
environnants. Son altitude est
de 110 mètres.

B - Végétation.
Elle est représentée par des groupements de pelouses calcicoles sableuses

correspondant à :

(*) P. G. : 42 rue de Nanteuil, 86440 MIGNÉ-AUXANCES.
A. C. : Frozes, 86190 VOUILLÉ.
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- La classe des Sedo-Scleranthetea
- L'ordre des Festuco-Sedetalia
- L'alliance de l'Alysso-Sedion

Il s'agit de groupements de faible étendue encastrés dans les groupements du
Mesobromion environnants. Ils sont caractértsés par une flore thermophile
avec de nombreuses espèces subméditerranéennes relevant du Therobrachy­
podion.
C - Composition florlstlque.
Dans le centre du gisement, on reconnaît un groupement caractértstique avec:
Artemisia campestris Alyssum alyssoides

subsp. campestris Apera interrupta
Medicago minima Vulpia cQiata subsp. cïliata
Campanula ertnus Koeleria macrantha
Petrorhagia prolifera Chaenorhinum minus subsp. minus
Cerastium brachypetalum Filago pyramidata

subsp. brachypetalum TriJolium strtctum
Aphanes arvensis Cerastium pumilum subsp. pumQum
Desmazeria rlgtda subsp. rlgtda Hemiaria glabra
Thesium humifusum Euphorbia extgua
Myosotis ramosissima Spergularia rul>ra

subsp. ramosissima Erodium cicutarium subsp. cicutartum
On note également l'abondance de Festuca maryinata subsp. maryinata

(Hackel) Richter.
Sur les côtés, on constate ladisparttion progressive des espèces caractértstiques
qui laissent place aux espèces du Mesobromion étroitement Intriqué avec:
Stachys recta subsp. recta Acinos arvensis
Asperula cynanchica Linum catharticum
Hieracium pilosella Echium vulgare

subsp. pilosella Valerianella carinata
Euphrasia stricta Erlgeron acer
Ononis pusiUa Medicago orbicularis (un pied)
et Eryngium campestre, accompagné de son parasite: l'Orobanche amethystea
présente sous ses deux formes (bleue et beige).
Nous avons observé d'autres espèces comme Anthrtscus caucalis, Sedum
rubens. SUybum marianwn, ainsi que Crepis pulchra, particulièrement abon­
dantes cette année.

La présence d'un certsier abondamment fructifié attira de nombreux spècia­
listes et fut roccasion de réaliser une petite pause.

Après quoi. la visite d'une autre zone située à quelques centaines de mètres,
nous permit de voir les espèces suivantes:
EpUobium angustifolium Geranium luctdum
Geranium pusillum Althaea hirsuta
eoronUla varia Mall?Cl neglecta

Petroselinum segetum
Le seul absent pour cette matinée fut Eragrostis cUianensis. observé en 1987.

Il • Aprh-midl : Forêt de Vouillé. (Carte I.G.N. 1726 est; UTM : 283 - 5163)
Nous nous proposions d'étudier la partie ouest de la forêt domaniale de
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Vouillé, offrant une végétation acidophile.

a - La chênaie à Quercus robur subsp. robur : Quercetum occidentale
Rex aquifolium Lonicera periclymenum
Sorbus torminalis subsp. periclymenum
Deschampsia.flexuosa Melampyrum pratense
Poa nemoralis Asphodelus albus
Serratula tinctoria Pulmonaria longifolia

Pteridium aquQfnum

b - La mare des "lacs jumeaux"
Il s'agissait de la mare qui reste toujours en eau, même si depuis deux ans,

elle se réduit à quelques flaques à la fin du mois d'août. C'est un point d'eau
important pour la faune et les traces d'animaux sont nombreuses, notamment
les souilles de sangliers.

Cette mare peu profonde se situe à la transition entre la forêt à Quercus robur
subsp. robur et la lande siliceuse humide. Nous pouvons donc en faire un
transect simpliflé comme l'indique le schéma:

Pinède

1

1

1

1 2

1

__ -1-

3

Chênaie 1 1

\ 1 1

(;-\ 1 121
r\. \)1 1

~
II'-- __ ~: .: ~ __ 'II _ l ,Niveau de l'eau en hiver

.,.--.,.-~-:-.,.-~?:_/~ .
/ / • / / ~ 1 Niveau de l'eau en été (nonnal)

Salixsp.
Alisma sp.
Lycopus europaeus
Solanum dulcamara

1) La ceinture partielle humide, à faible couvert, à Salix atrocfnerea avec:
Ranunculus jlammula Agrostis stolonifera

subsp. .flammula Juncus effusus
Populus tremula Galium palustre

Salix aurtta
et dans l'autre mare :
Ranunculus tripartitus Carex ooolis
Carex vesicaria Veronica scutellata

2) La ceinture aquatique partielle à Glyceria declfnata et Glyceria.fluitans
avec quelques pieds de Galium palustre et surtout Hottonia palustris qui
développe de nombreuses rosettes stériles particulièrement en période de
sécheresse, ce qui l'oblige à être exondé.

C'est une des rares stations à l'ouest de Poitiers.
3) La partie centrale n'accueille que Lemna mtnor , de manière temporaire.

A l'automne, la mare était complètement asséchée et nous pouvions voir de
nombreuses germinations:
Hottonia palustris
Glyceria sp.
Quercus robur subsp. robur
Galium sp.
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et Altsma plantago-aquatfca en fruits.

Euphorbfa vUlosa
Peucedanwn galltcwn
Euphomia angulata

Ulex europaeus subsp. europaeus
Erica cinerea
Cyttsus scoparius subsp. scopartus
Gentsta anglfca

Calluna vulgarts
et dans les chemins et pare-feu plus découverts:
Agrostis stolonifera Agrostis capalarts
PotentUla erecta Anthaxanthwn odoratwn
Scala vema (en fruits) Danthonfa dectunbens
Peucedanwn galltcwn Scorzonera hwnUis
Dactylorhiza maculata Melampyrwn pratense

subsp. maculata Carex.flacca subsp. .flacca
Divers Agrostis nous ont posé beaucoup de problèmes de détennination. On

a pu cependant reconnaître après examen approfondi: Agrostis stolonifera et
AgrostiscapUlarts. Mais un certain nombre d'indMdus n'ont pu être détenninés
à cause des caractères intennédiaires de certains critères et du degré insuffisant
de développement (U existe peut-être ici des hybrides).

Un chemin entre la lande et la chênaie s'avère plus riche. surtout dans les
dépressions humides : le Cfcendietum :
Carex demtssa Hypertcwn humgiLsum
Carex pUulifera Juncus bulbosus

subsp. pUulifera Juncus conglomeratus
Juncus tenuis Radtola Unotdes

Scutellarfa minor
Enfin. nous arrivons à une jeune pinède. désherbée chimiquement par l'ONF

où nous réussissons à retrouver:
Vfcfa cassubfca EpUobfum angustifolium
mecebrwn vertlcalatwn Parentucellfa vtscosa
qui sont quatre plantes majeures pour l'ouest de la Vienne.

Au retour. dans une zone labourée envahie par Hypertcwnpulchnun, nous
reconnaissons un pied desséché de Ranunculus sceleratus subsp. sceleratus.

Le long de la route forestière qui nous ramène aux voitures. Pierre PLAT
découvre quelques pieds de Carex montana signalé dans la flore de SOUCHÉ.
à un autre endroit. avec:
Laserptttum latifoltum
Rubus fdaeus
Festuca rubra subsp. rubra

c - Lande siliceuse humide : l'Vlkton nanae
C'est une lande siliceuse humide plantée de pins par l'ONF. Parmtles pins,

nous observons:
Frangula alnus
Erica scoparfa subsp. scoparfa
ErIca tetralfx
Rubus sp.

d -QUINÇAY
Enfin. pour clore cettejournée. quelques participants nous ont accompa­

gnés à quelques kilomètres. près de Quinçay. pour admirer AzollaflIlculoides
recouvrant abondamment le ruisseau et Paeonfa mascula subsp. mascula (=P.
coralltna). malheureusement défleurie. dans un coteau boisé.



Phragmites australis
Aira caryophyllea subsp. caryophyllea
Pl.antago coronopus subsp. coronopus
Cerastium pumilum s. 1.
Teucrfum scorodonia

subsp. scorodonia
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Compte rendu de la sortie
du 10 juin 1990

AMontalivet et Carcans (Gironde)

par Jean-Claude ANIarsBEHERE et Patrick DAUPHIN (*)

Cette sortie, commune à la Société linnéenne de Bordeaux et à la Société
botanique du Centre-Ouest, rassemblait une vingtaine de participants qui se
retrouvèrent sur le parking face à l'église de Montalivet, au départ de la petite
route qui longe les dunes littorales.

Par un temps particulièrement agréable, nous suivîmes cette route sur
environ 1 km avant de nous arrêter pour observer la riche flore des sables
maritimes, avec: .
Carex arenaria Corynephorus canescens
VulpiaJasciculata Bromus hordeaceus subsp. thomtnii
Ammophila arenaria.subsp. arenaria Glauciumflauum
ElymusJarctus subsp. boreali- Phleum arenarium

atlanticus (= Agropyrumjunceum ) Polygonum maritimum
salsola soda Hemiaria ciliolata
Silene porlensis Cakile maritima subsp. maritima
Matthiola sinuata Honkenya peploides
Ononis repens var. maritima Pl.antago arenaria
Erodium cicutarium Tuberaria guttata

subsp. dunense Medicago marina
Medicago littoralis Eryngium maritimum
Galium arenarium Euphorbia paraltas
Calystegia soldanella Jasione crispa subsp. maritima
Ltnaria thymifolia Chondrillajuncea
Hypochoeris glabra centaurea aspera subsp. asperd

Helichrysum stoechas subsp. stoechas
La zone de l'arrière-dune nous permit d'observer une flore composite, avec,

entre autres:
pteridfum aquilinum
Cynodon dactylon
Bromus diandrus
Lotus comiculatus
Stlene nutans subsp. nutans
Rubia peregrina

(.) J.-C. A. : 2 allée du Haut-Brion, 33170 GRADIGNAN.
P.D. : Poitou, 33570 LUSSAC.
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Erica scoparta subsp. scoparta
SaUx arenarta
SaUx atroctnerea
Acha/ea malefolfum

subsp. miUefoltum

J.-C. ANIOTSBEHERE & P. DAUPHIN

Erica cinerea
Solfdago vtrgaurea
Solanum duIcamara
Leontodon taraxacoides

subsp. taraxacoides, etc...

La faune entomologtque se montra assez discrète, à cause sans doute de l'heure
un peu matinale ; les morceaux de bois de l'arrière-plage abritaient les deux espèces
typiques: la grande forficule des sables, Labidura riparla., et la nébrie des sables,
Eurynebrla complanata.

Les touffes d'euphorbes des dunes hébergeaient l'élégant Hémiptère Stenocephalus
marginicollis ; à terre, une autre punaise, prédatrice celle-là, Coranus aegyptius, était
assez fréquente; dans les touffes d'Ononts, un petit Miridae, Macrotylus paykulli, était
abondant ; de nombreux Coléoptères furent obseIVés : Psilothrlx cyaneus, Oedemera
flavlpes, Malachius marginellus, Homaloplia villosa.

D'autres Coléoptères typiques des dunes furent présentés en collection: 71wrectes
sericeus, Aegialia arenaria, Phylan gibbus, Tentyrla interrupta, TImarcha marltima ; ce
dernier, inféodé aux Galiwn, est parfois très abondant, à l'état adulte ou larvaire.

En continuant de suivre la petite route côtière Jusqu'au Gurp. un arrêt au
parking du Gurp nous pennit d'observer:
Ephedra distachya Scirpus maritiTTws subsp. maritimus

subsp. distachya Atriplex halimus
Juncus articu1atus Silene vulgaris subsp. thorei
Cistus salvifolius Orobanche caryophyUacea
Artemisia campestris subsp. Solfdago vtrgaurea

maritima (= A. UoydU) subsp. macrorrhiza Lange
Aetheorhiza bulbosa subsp. bulbosa

A proximité se trouvait une petite station de Rumex: rupestris, espèce tout
récemment ajoutée à la flore girondine

Les touffes de Cakfle marltima subsp. marltima étaient par places densément
colonisées par une petite altise : PhyUotreta cruciferae.

Sur Salsola kali, une rouille, Uromyces salsolae, observée la semaine précédente, ne
put être retrouvée.

C'est dans les marais de Mayan. à environ' 5 km de Montalivet, que se
déroulèrent la fin de matinée et le pique-nique; ce vaste marécage présente un
grand intérêt flortstique. et renferme bien des espèces rares en Gironde; notons
entre autres:
1llelypteris palustris Alopecurus bulbosus
Sagittarta sagittifolia AIlsma lanceolatum
Polygonum amphibtum Ranunculus ololeucos
Trifoltum resupinatum Thalictrum morlsonU subsp. morisonii
Hippuris vulgaris Lathyrus palustris subsp. palustris
Apium inundatum Sium latifolium
Carum verticiUatum Hottonia palustris
et tout un cortège de nombreuses espèces hygrophiles plus banales ;

• Thalictrum morisonii subsp. morlsonU (= T. exaltatum), observé ici pour la
première fois en Gironde à notre connaissance, est une haute plante voisine de
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Cistus saluifolius
Omithopus compressus
SUene portensis
SUene gallfca
Artemisia campestrts

subsp. maritima

T..flauwn dont il se distingue en particulier par un net dimorphisme foliaire, les
folioles des feuilles supérieures étant linéaires et presque entières, celles des
feuilles inférieures cunéiformes et lobées.

• Lathyruspalustrts subsp. palustris, qui n'avait pas été observé la semaine
précédantl'excursion, car il n'était pas fleuri, fut noté parR. DAUNAS qui, le jour
de la sortie, en découvrit de nombreux exemplaires en plein épanouissement.

La faune entomologique de ce marais n'a pas encore été l'objet d'une étude
approfondie; cependant, de nombreuses espèces hygrophiles furent observées :

- Galerucella calmariensis sur Lythrum salicaria,
- Cassida viridis, Cluysomela polita, C. menthastri sur diverses Lamiacées,
- Mononychus punctum-album sur Iris pseudacorus.

De nombreuses galles étaient visibles; notons entre autres :
- Myopites blotii sur Phragmites australis,
- Penisiafraxinivora sur Fraxinus e.xrelsior subsp. exrelsior,
- An.cbicus curvator sur Quercus robur subsp. robur.
De plus, les Phalaris arundinacea subsp. arundinacea étaient abondamment para­

sités par un charbon, Ustilago echinata, remarquable par les sores parallèles aux
nervures, stérilisant la plupart des tiges attaquées.

En début d'après-midi, nous runes un brefarrèt au Pin Sec, â une dizaine de
kilomètres au sud de Montalivet, ce qui nous permit d'étudier une lande sèche
avec:
Phleum arenarium
Rhynchosfnapis cheiranthos

subsp. cheiranthos
Quercus i1ex
Quercus suber
Lfnaria pelisseriana

Les nombreuses touffes d'Hemiaria cUiolata abritaient d'intéressants petits Hémip­
tères : Piesma variabUe, Agramma laetum ; le curieux Cluysomelidae épineux Hispa
testacea était abondant sur les cistes ; dans le sable, un grand nombre d'entonnoirs
révélaient la présence des larves de fourmilions.

La dernière station étudiée se trouvait au Pouch, au sud du lac d'Hourtin­
Carcans, un peu avant Maubuisson : elle nous permit d'observer la flore carac­
téristique des étangs littoraux :
Osmunda regalis (rare ici) Carex arenaria
Rhynchospora alba Carex serotina subsp. serotina
Schoenus nigrtcans Scirpus pungens
Salfx repens Myrtca gale
Genista anglica Betula pubescens subsp. pubescens
Lobelia urens AnagaUis tenella
Lobelia dortmanna Drosera fntermedia
Polygala curtisU Gray Radiola lfnofdes
Centaurtum pulchellwn Cicendia fUiformis
Thorella uerticUlattnundata Viola lactea

Pedicularis syluatica subsp. syluatica
• Polygala curtistt Gray, espèce américaine, fut signalé pour la première fois
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en France en 1983 ; les rives de l'étang de Carcans :restent la seule station
connue de cette espèce dans notre pays.

• Gamochaeta subfa/cata. adventice américaine en extension rapide. a été
notée pour la première fois en Gironde en 1988 ; quelques exemplaires se
trouvaient dans les sentiers qui sillonnent les rives de l'étang.

Une rouille hétéroxène très déformante, Puccinia coronata, était très visible sur
Frangula alnus à cause de ses écidies d'un bel orange vif ; les autres stades de ce
champignon, non cécidogènes. vivent sur des Poacées.

Le battage des saules révéla de nombreux éléments phytophages. surtout parmi les
Chrysomelfdae : Lochmaea capreae. Cryptocephalus nif"rpes, Pachybrachys hieroglyphi­
eus, Chalcoides sp.• etc... Les galles de la tenthrède PontaniapedWlCuli abondaient sur
Salix repens.

La faune ripicole des étangs littoraux est évidemment très riche; nous avons pu noter
l'importance des populations du staphylin Paederidus rufrcollis (souvent parasité par le
champignon Laboulbenia crfstata J, du petit Coléoptère Georyssus crenulatus. ainsi que
de nombreux individus d'Ochterus marginatus et d'Onwphron limbatwn.
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Contribution à l'étude de la flore et de la végétation
de la région de Montendre et de Bussac-Forêt

(Charente-Maritime)
(Compte rendu des sorties des -17 juin, 7 juillet

et 16 septembre 1990)

par C. LAHONDÈRE

La région de Montendre (Charente-Maritime) a été visitée à de nombreuses
reprises par les membres de notre société. Elle a été aussi choisie pour la
première session extraordinaire de la S.B.C.O. du 4 au 9 juillet 1974. R.
DAUNAS a donné dans le tome 5 de notre bulletin (1974) un compte rendu
détaillé de cette session, ainsi qu'une étude des principaux types de landes de
la région de Montendre. Nous renvoyons le lecteur à ce qu'écrivait R. DAUNAS
qui faisait parfaitement le point sur nos connaissances concernant cette région
si particulière de la Haute Saintonge. La Société Botanique de France s'était
également rendue dans les landes de Montendre sous la direction de L. RALLET
le 9 mai 1959 lors de sa session extraordinaire en Charente-Maritime. Une
bibliographie concernant Montendre fait suite aux comptes rendus de R.
DAUNAS et de L. RALLET: elle pourra étre consultée avec beaucoup d'intérét.
En ce qui concerne la géologie, nous renvoyons à l'étude de G. COLMONT parue
également dans le tome 5 du bulletin de la S.B.C.O.

L'excursion du 17juin était organisée avec nos amis de la Société Linnéenne
de Bordeaux, très nombreux pour cette seconde excursion faite en leur
compagnie. L'excursion du 16 septembre avait pour but d'étudier l'aspect
automnal de la région après un été particulièrement sec, aspect qui avait déjà
fait l'objet d'un compte rendu de A BOURASSEAU dans le méme tome 5 du
bulletin de la S.B.C.O. Le 7 juillet nous avons passé une après-midi dans la
région de Montendre en compagnie d'A CHARPIN et de membres de la Société
Botanique de Genève.

( Les "landes" de Bussac)

Avant de nous rendre dans les landes de Bussac, nous nous sommes arrétés
à Bussac poury observer dans un fossé du bord de la route Dfpsacus laciniatus,
espèce qui se maintient ici depuis longtemps en compagnie de Dfpsacus
ftillonum. Beaucoup plus rare que ce dernier D. laciniatus s'en distingue par les

(0) C. L., 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN
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feuilles de la tige pennatlfides et par ses fleurs blanches (feuilles de la tige
entières et fleurs lUacées chez D.fuUonu~.Espèce d'A.,ie mineure et d'Europe
centrale et méridionale D. laciniatus semble être, à Bussac, à sa limite nord dans
la région. P. FOURNIER la dit rarissime dans l'Est, le Centre et le Sud-Est. J.
LWYD notait qu'elle avait été observêe c dans la Gironde à Bacalan par
LATERRADE et à Ambès par M. MOTELAY '. A F. JEANJEAN écrit qu'elle est
assez rare en Gironde où il la cite à Bacalan, Blanquefort, Parempuyre, Barzac,
Langon, Ambès, Bellefond, Espiet et Saint-Germain-du-Puch. Nos amis borde­
lais auront donc plus d'occasions de revoir la plante en Gironde.

Nous nous rendons ensuite dans un pare-feu longeant la voie ferrée
Bordeaux-Nantes. À ce niveau les espèces rencontrées appartiennent à plu­
sieurs ensembles:

- un groupement thérophytique xérophile;
- un groupement des landes acidophiles et thennophiles atlantiques;
- un bois acidophile atlantique avec quelques éléments de son manteau.

Une petite dépression humide assez longtemps inondée en temps normal a
également été visitée.

Le groupement thérophytique :

Il colonise un sable grossier de couleur blanche et appartient à l'alliance du
Thero-Abion R Tx. (classe des Tuberarietea guttatae Br.-Bl. et ordre des
Tuberarietalia guttatae Br.-Bl.). Il se développe entre le talus de la voie ferrée
et la lande ou le bois. A cet ensemble appartiennent:
Micropyrum tenellwn. Sesamofdes canescens
7Uberaria guttata. subsp. canescens,
Hypochoeris radicata, Logfta minima,
SUene gallica, Corrigiola telephiifolia.
Amoseris minima. Plantago coronopus
Hemiaria glabra. subsp. coronopus.

Andryala integrifolia.
S'y mêlent quelques espèces des sols superficiels squelettiques de la classe

des Sedo-Scleranthetea Br.-Bl. :
Agrostis capiUaris. Rhynchosinapis cheiranthos
Plantago arenaria. subsp. cheiranthos,
Linaria repens. Linaria supina.

C'est là que l'on rencontre égalementJasionemontanaetSileneportensis. Ce
dernier n'a pas été observé le 17 juin mais nous en avons vu quelques pieds le
7 juillet; la plante était, en 1990, beaucoup moins abondante qu'en 1989.
Certains individus de Jasione montana ayant. depuis longtemps, paru à
plusieurs botanistes (L. HALLET. le premier) différents de la plante que l'on a
l'habitude de nommer ainsi. nous avons envoyé , en juillet 1989, plusieurs
échantillons complets de cette Jasione au Professeur PARNELL de Dublin,
spécialiste du genre. Ce dernier nous a répondu que malgré l'aspect divers des
échantillons ceux-ci appartenaient tous à Jasione montanasubsp. montanavar.
montana; toutefOis un individu se rapprochait de la var. litoralis Fr. des sables
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Achillea mUleJolium
subsp. mUleJolium,

Linum bienne.

Lobelia urens.
Molinin caerulea subsp. caerulea.

Salix atrocinerea.

littoraux de Canet-Plage (Pyrénées-Orientales), il ne pouvait cependant être
rapporté à cette variété.

Quelques mauvaises herbes des cultures (classe des Secalinetea Br.-BI.) se
mêlent aux précédentes, en particulier:
Chamaemelum mixtum, Valerianella rimosa,

Papaver dubium.
À proximité d'un fossé situé en bordure de la lande on a noté la présence

d'espèces nitrophiles, psarnrnophiles et hygrophiles de l'alliance du Convolvu­
lion sepii Tx. :
Conigiola litoralis, Erigeron annuus subsp. annuus,
Solidago graminifolin, Sagina subulata.

Erigeron annus subsp. annuus et Solidagograminifolia sont deux composées
introduites. d'origine nord-américaine ; la première est abondante un peu
partout dans la région de Montendre; la seconde a été notêe pour la première
fois lors de la session de la S.B.C.O. en 1974 dans le secteur de Corignac, donc
à quelques kilomètres de Bussac où l'espèce a été vue pour la première fois par
R DAUNAS et nous-même en juillet 1989 ; lors de l'excursion du 17 juin la
plante n'était pas fleurie, la floraison commençant début juillet.

La présence proche de l'eau entraîne l'apparition au voisinage du fossé
d'espèces mésophiles comme:
Leucanthemum vulgare,
Hypertcum perJoratum,
Plantago lanceolata,

La lande acidophile thennophile atlantique :

Elle appartient à l'ordre des Enco-Ulicetalla Br.-BI. (classe des Calluno­
Ulicetea Br.-BI. et Tx.). On y a relevé la présence de :
Erica cinerea, Calluna vulgaris.
Fbtentilla montana, Anthoxanthum odoratum,
Arenaria montana Centaurea nigra L.,

subsp. montana, Melampyrum pratense.
Pseudarrhenatherum longifolium, Simethis planifolia.
Halimium umbellatum, Fblygala vulgaris.
Halimium alyssoides, Genista tinctoria.

Un tel cortège correspond à celui de la lande sèche. Çà et là et surtout à
proximité du fossé, donc sur un sol plus humide, on voit apparaître des espèces
de la 'lande mésophile :
Ulex minor. Cytisus scoparius subsp. scoparius.
Erica scoparia subsp. scoparia. Pteridium aquUinum.
ainsi que certains éléments de la lande humide (alliance de l'Enclon tetralicis
Schwtck) comme:
Erica tetralix.
Salix repens.
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Le bol. acldophne atlantique :

Malgré l'absence d'Asphodelus albus subsp. albus le bois a une composition
floristique plus proche de l'Asphodelo albi-guercetum pyrenaicae Botineau.
Bouzillê et Lahondère que du Periclymeno-Quercetum occidentaleLapraz car
nous n'y avons observê ni Quercus petraea. ni Carpinus betulus, ni Comus
sangutneasubsp. sangutnea. ni Euonymus europaeus qui ontdes coefficients de
prêsence de III ou IV dans le Periclymeno-Quercetum. Quoi qu'U en soit il
apparaît certain que les bois de Bussac (et de Montendre) sont à rattacher à la
sous-alliance thenno-atlant,ique du Quercenion robori-pyrenaicae Rivas­
Martlnez (classe des Quercetea robori-petraeae Br.-BI. et Tx., ordre des
Quercetalia robori-petraeaeTx., alliance du Quercion robori-petraeaeBr.­
BI.) avec:
Quercus robur subsp. robur,
Quercus pyrenatca,
Castanea sativa,
Frangula alnus,
Erica scoparia subsp. scoparia,
Cyttsus scoparlus

subsp. scoparlus,
Rubus jruttcosus 5.1.,
Rubus dtscolor,
Lontcera pertclymenum

subsp. pertclymenum,
Teucrl.wn scorodonia

subsp. scorodonia,
Pseudarrhenatherum longifolium,
Molinta caeru1ea subsp. caeru1ea ,
Simethts planifolia,

Pinus pinaster subsp. atlanttca,
Rex aquifolium,
Betula pendula.
Sorbus torminalts,
Pterldium aquUinum,
mex minor,
Erica ctnerea,
Calluna vulgarts,
Gentsta tinctoria, .
Hedera helix subsp. helix,
Rubia peregrina,
Luzula campestrts,
8erratula tinctorta,
Holcus lanatus,
Deschampsta jlexuosa,
Polygonatum multiflorum,

Melampyrum pratense.
Le manteau et l'ourlet de ce bois ne peuvent être observês qu'au niveau d'un

pare-feu perpendiculaire à la voie de chemin de'fer. Le manteau appartient à
l'ordre des Pnmetalia spinosae R. Tx. (classe des Rhamno-Prunetea spino­
sae Riv. Godayet B. Carbonell). Nous y avons notê :
Prunus spinosa. Prunus xjruttcans
Rhamnus catharttcus, (= P. domesttca subsp. insititta

. Daphne cneorum, x P. spinosal,
Spiraea hypertcifolta Rubus dtscolor.

subsp. obovata.
Spiraea hypericifoliasubsp. obovata avait êtê signalê au bord du ruisseau au

Pas des Charrettes, non loin de là, près du pont« sans doute êchappê de quelque
Jardin et naturallsê dans cet endroit frais ., parA. BOURASSEAU le 7 mai 1978.

Quant à l'ourlet mal diffêrenciê du manteau il est reprêsentê par rune des
caractêristiques de la classe des Trifolio-Geranietea sanguinei Müller, Gera­
nium sangutneum.
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La dépression humide :

Elle est située près de la voie de chemin de fer à l'intêrleur du bois prêcêdent.
Sa forme et sa surface sont très irrêgulières, ce qui a pour consêquence une
vêgêtation en mosalque où l'on peut reconnaître:

• des êlêments du Cicendion Br.-BI.. alliance qui regroupe les associa­
tions de plantes de petite taUle vivant sur les sables acides inondês en hiver mais
secs en êtê (classe des Isoeto-NanojunceteaBr.-Bl. et Tx.• ordre des lsoeteta­
lia Br.-BI.) :
nlecebrum verticillatum.
Radiola linoides.

Mentha pulegium.
Ludwigia palustris.

Gnaphalium luteo-album ;

• des êlêments du Thero-Alrion R Tx. sur les points les plus êlevês :
Omithopus perpusillus. Lotus subbYlorus
Omithopus pinnatus. subsp. subbYlorus ;

• des espèces des milieux humides des Phragmitetalia W. Koch:
Lycopus europaeus. Lysimachia vulgaris.
Veronica scutellata. Molinia caerulea
Galium debile. subsp. caerulea.
ainsi que Plantago majorsubsp. major. Centaureajacea et un Bidens indêtermi­
riable au mois de juin.

La pèrlphêrle de cette dêpression est occupèe par des saules:
Salix atrocinerea. Salix alba subsp. alba.

Avant de quitter Bussac signalons encore la presence de Gratfola oJftcinalis.
espèce protêgêe. dans un fossê de l'autre côtê de la voie ferree. le long de la route
de Saint-Ysan-de-Soudiac ; d'Oenothera strlcta et d'Oenanthe silaifolia dans un
fossê en revenant vers Bussac et d'Asclepias syriaca près de la voie ferrée et
d'une habitation.

( Le HLaC" de Montendre J

L'environnement du MLacMde Montendre. livrê au tourisme. a bien changê
depuis 1974. Explorê à de nombreuses reprises par les botanistes il doit sa
cêlêbrltê essentiellement à la tourbière alimentée par un ruisseau passant sous
le voie ferrêe voisine. La surface de l'êtang (le MLacM) a êtê multipliée plusieurs
fois. des cygnes y ont êtê introduits. qui ont causê des dêgàts peut-ètre
irrêversibles dans la vêgêtation de la queue de l'êtang prêcêdant la tourbière.

Les sables secs situês près du parking où nous avons dêjeunê à chacune de
nos visites prêsentent des espèces de la classe des Tuberarietea guttatae Br.­
BI. ainsi que deux espèces introduites: Sporobolus indfcus et Gamochaeta sub­
Jalcata.

Sporobolus indfcus apparu pour la première fois en Europe en Catalogne
espagnole (1853) a êtê signalê en France à Bayonne en 1882 : d'origine tropicale
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et subtropicale cette Graminêe a envahi tout le Sud-Ouest et colonise depuis 35
ans environ les bords de route de Charente-Maritime particulièrement sur
substratum sableux; E. cONTRÉ a signalé pour la première fois la plante en
Vendêe en 1968.

Gamochaeta subJalcata a été « signalée dans les L:mdes (Vivant 1980) sur
sables et graviers. nous l'avons vue dans les gravières de Castillon-la-Bataille
en 1988 et la même année sur sol sableux à Auros • (J.-C. ANIaTSBÉHÈRE et
P. DAUPHIN) ; c'est P. DAUPHIN qui a identifié, le 17 juin. cette composée
nouvelle pour la Charente-Marttime. On a également noté ici la présence de
Gnaphaltum luteo-album que l'on trouve d'habitude sur des sables plus humi­
des. Les bords de I:étang présentent des espèces:

• des bas marais neutrophiles que nous étudierons plus loin:
Molinta caerulea JWlCUS injlexus,

subsp. caerulea. Eupatorium cannabinum
Lycopus europaeus. subsp. cannabinum ;

• du taillis tourbeux des bords de la tourbière. en particulier Myrica gale.
On y a relevé également deux espèces introduites. communes dans les

milieux rudéralisés : Conyza canadensis et Conyza naudini Bonnet.

La tourbière

La partie la plus basse de la tourbière appartient à l'association à Drosera
intermedia et Rhynchospora alba (Drosero intermediae-Rhynchosporetum
albae All.) avec Narthectum ossifragum et Erica tetralix (ces quatre espèces ont
été notêes à chaque visite, seul Eleocharis multicaulis. noté par R. DAUNAS en
1974. n'a pas été observé en 1990) ; cette association appartient à l'alliance du
MoUnio caeruleae-Rhynchosporion albae de Foucault. différenciée ici par
Molinta caerulea subsp. caerulea et EriDphorum angustifolium (non observé en
1990 mais noté par R. DAUNAS en 1974). Les espèces des unités supèrieures
(ordre des Scheuchzerietalia palustris Nordh. et classe des Oxycocco­
Sphagnetea Br.-Bl. et Tx.) sont ici Drosera intermedia et Drosera rotWldifolta.
ainsi que des sphaignes. Les btyophytes de la tourbière sont (ou étaient ...)
nombreuses; L. RALLET cite : .
Sphagnum rubellum, Sphagnum compactum.
Sphagnum nemoreum Sphagnum cuspidatum,

(= S. acutifoltum Ehrh.). Sphagnum inundatum.
Sphagnum subnitens Sphagnum aquatile.

(= S. plumulosum Roll.). Sphagnum crassfcladum
Sphagnum molle. (= S, turgidum Roll).
Sphagnum papQIosum, Sphagnum molluscum,
Sphagnum cymbifolium, Odontoschisma sphagni,

Cephalozta conniuens.
Cette liste semble empruntée à un travail de G. DISMIER (Les Muscinées de

Montendre. Bull. Soc. Bot. Fr.• 1906. p. 338). Peut-être devrait-elle être revue,
R. B. PIERROT ne citant pas les deux dernières sphaignes (S. molluscum et S.
cymbifolium) en Charente-Marttime; cependant elle témoigne de la richesse de
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cette tourbière acide, unique dans notre département.
À un niveau supérieur, la tourbière fait place à un marais bas appartenant

à l'ordre du Molinion caeru1eae Koch avec :
Hypericum elodes. Anagallis tenella,
SaUx repens. Schoenus nigricans.

La partie périphérique montre une évolution:
• soit vers une association des marais bas que nous aurons l'occasion

d'étudier à Corignac, l'Erica scopariae-Molinietum caeruleae dominé par la
Molinie, Calluna vu/garis, Erica tetralix. Erica ciliaris, Ulex minor, ...

• soit vers un taillis tourbeux (alliance de l'Alnion glutinosae Meyer
Drees) avec Myrica gale, SaUx atrodnerea, Frangula alnus, ...

La queue de l'étang à la limite de la tourbière montrait autrefois deux hydro­
phytes des eaux calmes, acides et peu profondes (alliance du Potamion euro·
sibiricum W. Koch) : fbtamogeton polygonifolius et Utrtcularia australis. Nous
avons retrouvé la première dans les petitesdépressions inondées de la tourbière.
La disparition de cette végétation aquatique est l'oeuvre des cygnes que R.
DAUNAS et nous-méme avons vu en 1989 arracher les quelques individus
subsistants, à la limite de la tourbière.

Les environs de la tourbière

Lorsque l'on sort de la tourbière, on passe très rapidement du marais bas à
molinie au bois acidophile atlantique que nous avons rattaché à l'Asphodelo­
guercetum pyrenaicae. Nous avons noté ici :
Quercus robur subsp. robur. Frangula alnus,
Quercus pyrenaica. Betula pendula,
Pinus pfnaster subsp. atlantica. Rubus fruticosus.
Calluna vulgaris. Erica cinerea,
Erica scoparia subsp. scoparia. Pteridium aquilinum.
Ulex mtnor, Téucrium scorodonia
Ulex europaeus. subsp. scorodonia.
Hedera helix subsp. helix. Lonicera periclymenum
Sfmethis planifolia. subsp. periclymenum.
Hieracium laevigatum. Pseudarrhenatherum longifoliwn.

Près de l'étang le sous-bois nous a montré Allium ericetorum qui fleurit en
automne. Allium ericetorum ainsi que deux taxons voisins, Allium suaveolens et
Allium ochroleucum Waldst. et Kit., ont fait l'objet d'une mise au point récente
(1987) de la part de P. MICELI, F. GARBARI et A. CHARPIN. Certains auteurs ne
reconnaissent qu'une seule espéce, A. ochroleucum, avec comme synonymie
Alliumericetorum, alors que d'autres les considèrent comme distinctes. D'autres
encore admettent comme espéce autonome Allium suaveolens tandis qu'A.
ericetorum et A. ochroleucum devraient être considérés comme une seule
espéce : telle est en particulier l'opinion de W. T. STEARN qui traite le genre
AlliumL. dans FWRAElmOPAEA. PourP. MICELI, F. GARBARI et A. CHARPIN
qui ont étudié ces divers taxons dans la nature et en culture, les trois·binômes
doivent être retenus: « toutes les populations étudiées tirent leur origine d'une
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Hydrocotyle vulgaris ,
Danthonfa proet.unbens,

Agrostis stolonifera.

souche commune; le milieu extrêmement différent où croissent ces entités a
contribué à les différencier non seulement du pointde vue écologique mais aussi
du point de vue morphologique -. Allium suaueolens vit dans les terrains
marécageux et tourbeux au-dessous de 800 mètres d'altitude; on le connaît en
France dans le Bas-Rhin où il est en régression, en Italie, en Suisse, enAutrlche
et en Allemagne. Allium ochroleucumfréquente des milieuxxérIques sur un sub­
stratum calcaire dans les zones montagneuses ; on peut le trouver en France
(Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne, Aveyron, Lot. Dordogne, Tarn), en Italie. en
Autriche, en Yougoslavie, en Tchécoslovaquie et en Roumanie. Allium ertceto­
rum croît dans les prairies humides sl1lceuses du domaine atlantique mats peut
se trouver sur des terrains calcaires jusqu'à 1800 mètres dans les Pyrénées; on
le rencontre e'n France (Pyrénées-Atlantiques, Hautes-Pyrénées, Haute-Ga­
ronne, Landes, Gironde, Charente-Maritime, Lot-et-Garonne, Dordogne, Haute­
Vienne, Loire-Atlantique), en Espagne, au Portugal et en Italie (Ligurie).

Sur le bord du sentier longeant les prés et taillis tourbeux faisant suite à la
tourbière lorsque l'on remonte vers la voie ferrée on observe quelques plantes
des marais bas :
Potentala erecta,
Succisa pratensis,

Les espèces non revues en 1990 :

Nous n'avons pas observé en 1990 plusieurs espèces notées dans la
tourbière ou à proximité de cette dernière par R DAUNAS en 1974. Si Erica x
watsontt Bentham (hybride d'Erica cUfaris et d'Erica tetralix) signalé par A
BOURASSEAU et E. CON1RÉ le 16juillet 1952 a été vu par R DAUNAS et nous­
même en 1989, on peut craindre pour d'autres plantes qu'elles aient disparu du
MLaC" de Montendre:

- &trpusfluitans: espèce de l'alliance duUttorellion un(fIoraeW. Koch,
elle occupait la queue de l'étang où elle fonnait de belles plages monospéci­
fiques ; très rare en Charente-Maritime, nous l'avons observée à l'étang des
Sauzes, non loin d'ici, en juillet 1989.

- Eriophorum angustifolium : plante des bas marais tourbeux elle aussi
très rare en Charente-Maritime, elle a très certainement disparu de Cadeuil et
des marais dunaires où J. LLOYD la signale; peut-être existe-t-elle encore Mde
Montendre à Montlieu" ?

- &trpus cespitosus subsp. cespitosus : encore tille espèce trés rare en
Charente-Maritime puisque seulement signalée parJ. LWYD Mde Montendre à
Montlieu et au-delà" ; vivant également dans les bas marais tourbeux et les
tourbières, peut-être existe-t-elle encore ailleurs qU'à Montendre.

- Eleocharts multicaulis: vit dans des biotopes très voisins de ceux où l'on
rencontre &trpusfluitans, elle existe encore non loin d'ici, à Corignac.

- Utricularfa neglecta: « toujours reconnaissable à sa tige flottante spé­
cialisée (elle ne porte que des outres) ainsi qu'à ses feuilles tenninales épineuses
et à pointe obtuse (voir à la loupe) - (A. BOURASSEAU), eUe a sans doute disparu



FWRE ET VÉGÉTATION RÉGION MONTENDRE ET BUSSAC-FORÊT 285

des bords vaseux de l'étang.
- Juncus squarrosus : signalé rartssime "marais élevé près Montendre"

par L. LWYD, revu le 8 septembre 1974 (A BOURASSEAU) ; en réalité il existe
dans plusieurs stations de cette région siliceuse,

N'ont également pas été notés en 1990 : Carex echfnata. Carex demissa
et Pamassta palustris.

Les prairtes tourbeuses ou mouillées qui s'étendent de la tourbière à la voie
ferrée se sont beaucoup boisées; ce qui peut en subsister n'a pas été visité en
1990. C'est là qu'avaient été observés en 1974 Carexovalis et Carex laevigata.
Ce dernier qui vit dans les bois marécageux de l'Alnion glutinosaeest peut-étre
encore présent, les modifications du milieu ne lui ayant pas été défavorables.

Nous nous rendons pour terminer ces Journées sur les affleurements
calcaires situés au sud-est de Cortgnac, entre les lieux dits "Les Brandes" et "La
Font-Rouillée".

[ Corignac J

Le petit plateau de Cortgnac « est tout parsemé de trous restes d'une
eXploitation ancienne de pierre (calcaire maestrtchtien). Celle-ci d'ailleurs est de
mauvaise qualité, mais ce matértau, à une époque encore récente où les moyens
de transports étaient peu développés, était fort recherché dans cette région où
tout n'est que sable. Les trous à fond argileux retiennent l'eau. (R DAUNAS).
On trouve donc à Cortgnac des substratums vartés, sableux, calcaires, argileux,
ce qui explique une mosalque de groupements végétaux où l'on peut recon­
naître :

• sur les parties hautes:
- une pelouse calcaire xérophile sur les affleurements de calcaire maes­

trtchtiens;
- un bas marais neutrophile à calcicole sur les sables argileux du sidéro­

lithique, celui-ci correspondant à des fonnations continentales de IYprésien et
du Lutétien ;

• dans les trous et sur argile:
- des fragments d'une prairte hygrophile longuement inondée ;

. - un groupement de sols submergés pendant une partie de l'année ;
- des fragments d'une roselière ;
- un groupement d'hydrophytes là où l'eau subsiste pendant la quasi

totalité de l'année.

La pelouse calcaire xérophile :

Cette pelouse doit étre rattachée à l'association à Carduncellus mitisstmuset
Bromus erectus subsp. erectus (Carduncello mitissimi-Brometum erecti V.
BoulIet) car nous y avons relevé trois caractéristiques de cet ensemble (sur
cinq) :
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Carduncellus mitissimus, Blackstonia perfoliata
Ononis repens, subsp. perfoliata.

N'ont pas été notés : Centaurlum erythraea subsp. erythraea et Pfmpinella
saxifraga. Le fond de la végétation rassemble :
Hippocrepis comosa. Carexjlacca subsp. jlacca.
Brachypodtum pinnatum Teucriwn montanwn,

subsp. pinnatwn, Seselt montanwn subsp. montanum,
Cirsium acaule subsp. acaule. Thymus cf. praecox,
Briza media subsp. media.

Al'alliance du Mesobromion Br.-Bl. et Moor. appartiennent:
Polygala calcarea, Campanula glomerata
Lotus comtcu1~tus, subsp. glomerata.

Les unités supérieures (ordre des Brometalia W. Koch, classe des Festuco­
Brometea Br.-Bl. et 'IX.) sont représentées par:
Carlina vulgarts Prunella laciniata.

subsp. vulgarts, Teucriwn chamaedrys,
G/obularia punctata. Thesiwn hwnljUsum,
Prunella vulgaris. Euphrasia stricta,
Asperula cynanchfca, Avenula pratensis
Filipendula vulgaris, subsp. pratensis.

La sécheresse estivale du milieu doit expliquer la présence de Koeleria
vallesiana subsp. vallesiana et d'Aster linosyris abondant ici alors qu'Holcus
lanatus signale ailleurs une certaine mésophUie. Cette association est donc,
comme l'indique V. BOULLET. à la fois hygrophile et xérophile. La présence de
Tanacetum corymboswn subsp. corymboswn et de Trifolium medium subsp.
medium (espèces des ourlets des Trifolio-Geranietea sanguinei Müller). de
Prunus spinosa. de Ligustrwn vulgare, de Rubiaperegrina. de Tamus communis
(espèces du manteau thermo-atlantique du Tamo-Viburnetum lantanaeGéhu
et al.) indique une évolution vers la forêt du Quercionpubescenti-petraeaeBr.­
BI. que nous n'avons pas observée à Corignac.

C'est sans doute sur ces pelouses que É. CONfRÉ avait noté le 2 octobre
1974 la présence de Spiranthes spiralis. On aurait également pu rencontrer
Scala autwnnalis. Odontites vema subsp. serotinci a été vu au bord d'un sentier.

Le bas marais neutrophile à calcicole thermo-atlantlque :

Ce bas marais a été longuement étudié par B. de FOUCAULT. Il est caracté­
ristique des « sables ferrugineux tertiaires de l'ouest (sables sidérolithiques) et
du sud-ouest (sables des Landes) de la France •. Il a l'aspect d'une moliniaie au
sein de laquelle plusieurs Éricacées et d'autres espèces à floraison automnale
comme Gentiana pneumonanthe. Allium ericetorum, Serratula tinctoria, impri­
ment une touche tout à fait particulière. Ce bas marais appartient à l'association
à Erica scoparia subsp. scoparia et Molinia caerulea subsp. caerulea (Erica
scopariae-Molinietum caendeae de Foucault) (alliance du Molinion caen!­
leae Koch, ordre des Molinio-Caricetalia davallianae Juive, classe des
Caricetea fuscae den Held. et Westh.). La combinaison caractéristique est
constituée par trois ensembles :
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- un groupe d'espèces des bas marais eurosibériens, ici:
Molinia caerulea subsp, caerulea, &hoenus nigricans,
&orzonera humilis, Agrostis canina,
Carex panicea, Gentiana pneumonanthe,
Succisa pratensis, Potentilla erecta.

- un groupe de chamaephytes des landes thenno-atlantiques, ici:
Erica scoparia subsp. scoparia, Erica tetralix,
Erica cinerea, Erica ciliarts,

Ulexminor;
- un groupe des bas marais atlantiques. ici:

Cirsium dissectum, Lobelia urens ;
B. de FOUCAULT distingue deux sous-associations au sein de l'Erico-Moli­

nietum:
= une sous-association typicum représentée à Corignac par les Érica-

Genista tinctoria,
Euphorbia villosa.

d'une sous-association à l'autre est assuré par une variante

Erica tetralix.
Erica cinerea ;

= une sous-association silaetosum, moins oligotrophe, où nous avons
noté:
Silaum silaus,

cées:
Erica ciliarts.

Lythrum salicaria,
Eupatorium cannabinum

subsp. cannabinum.
La présence de Lotus comiculatus. Carexflacca subsp.flacca. Brachypodium

pinnatum subsp, pinnatum, pennet la transition vers la pelouse calcaire
xérophile.

Appartiennent encore au bas marais de l'Erico-Molinietum les espèces sui­
vantes des unités supèrieures :
Cirsium tuberosum, Ranunculus flammula
Juncus conglomeratus , subsp. flammula,
Juncus subnodulosus. Gymnadenia conopsea.
Carex serotina subsp. serotina. Carex distans,
Galium uliginosum, Lotus tenuis.
Salix repens, Carex hostiana.

Le voisinage des calcaires maestrichtiens explique qu'à Corignac on puisse
observer à côté de l'Erico-Molinietum des sables sidérolithiques la sous­
association à Erica scoparià subsp, scoparia de l'association à Blackstonia
peifoliata subsp. peifoliata et Silaum silaus (Blackstonio-Silaetum silai de
Foucault ericetosum scopariae de Foucault) : cette sous-association colonise
les sables du sidérolithique lorsque ces derniers sont moins épais et laissent
poindre l'influence du calcaire sous-jacent. Signalons ici que la sous-association
typicum du Blackstonio-Silaetum silai remplace l'Erico-Molinietum sur les

Le passage
avec:
Achillea ptarmica.
Sanguisorba o1ftcinalis,
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calcaires marneux. Les espèces suivantes fonnent ici la combinaison caracté­
ristique du Blackstonio-Silaetum encetosum scopariae :
Silaum silaus, Genista tfnctoria,
Blackstonta perfol.tata Sermtula tinctoria,

subsp. perfol.tata, Pulicaria dysenterica.
Linum catharticwn. Filipendula vulgaris,
Dant1lOnta decumbens. Pnmella hyssopifolta,
Inula saltcina Lathyrus pannonicus

subsp. saltcina, subsp. asphodeloides,
Senecfo erucifolius, Galium boreale.

B. de FOUCAULT distingue au sein de cette sous-association une variante
â Chamaecytisus supinus et Peucedanum cervaria â laquelle on doit rattacher
l'ensemble de Corignac. ces deux espèces étant bien représentées: â la méme
variante appartiennent:
Anthericum ramosum, Peucedanum offICinale
Aster linosyris. subsp.oJficinale.

Ainsi la variabilité du substratum explique la richesse floristique et phyto­
sociologique de Corignac. richesse rendue encore plus grande par l'existence des
trous, vestiges de l'ancienne exploitation. (Voir transects 1 et 2).

La végétation des trous :

La nature des ensembles végétaux colonisant les trous dépend de la durée
pendant laquelle l'eau demeure au fond de ces trous et de la profondeur de ces
derniers. Le fond étant le plus souvent très irrégulier, plusieurs ensembles
végétaux peuvent y être obseIVés, chacun ne recouvrant le plus souvent qu'une
faible surface. Nous avons ainsi noté:

• Un groupement que l'on peut rattacher aux prairies hygrophiles des Eleo­
charetalia palustrisde Foucault (sous-classe des Agrostienea stoloniferae,
classe des Agrostio-Arrhenatheretea elatioris de Foucault) avec:
Gratiola o.fficinalis, Juncus compressus,
Teucrium scordtum subsp. scordtum, Juncus arttculatus.

Toutes ces espèces sont communes â la pèriphérie de nombreux trous d'eau.
Voir transect 1. '

• Un groupement d'hélophytes des Phragmitetea T'x. et Preisg. parfois au
contact du précédent:
Cladtum marlscus. Thypha latifolta,
Calystegia septum subsp. septum, Alisrna plantago-aquattca.
Lythnun salfcaria, Allsma lanceolatum,
Lysirnachia uulgaris. Carex elata subsp. elata,
Althaea oJftcinalis, Oenanthe pimpinelloides.

• Un groupement d'espèces colonisant les sols submergés pendant une
partie de l'année (alliance de l'Hydrocotylo-Baldellion Dierss. et Tx., ordre des
Uttorelletalla W. Koch, classe des Uttorelletea Br.-Bl. et Tx.) :
BaldeUta ranunculoides, Eleocharis multicaulls,

Juncus heterophyllus.
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chara sp. (pl. sp. ?).
Utrtcularia australes.

Potamogeton natans.

Voir transect 2.
• Un groupement d'hydrophytes d'eaux stagnantes peu profondes (alliance

du Potamion eurosibiricum W. Koch. ordre des Potametalia W. Koch, classe
des Potametea Tx. et Preisg.) :
Potamogeton polygonifollus.
Potamogeton coloratus,

Erica sco'pariae_
!1oftnietum

caerU feae

Cardunceffo
! mct{ssimi_

1

· BrornehAfYl.
1 erecti.

l~===-~-.==-1 or3 Lfes ~ sabfes ferrU.!fi.neux
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Transeet 1
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Hydrocoty!o _
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E rL'CO 5coparioe
!1o/'in iecu m.
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( Haestricfl.tien)

Transect 2
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Sur le bord des trous d'eau on peut encore voir Fraxinus excelsfor subsp.
excelsfor. R DAUNAS avait noté dans les milieux humides 1ùssilagofarfaraqui
n'a pas été observé en 1990.

La découverte la plus intéressante faite le 17 juin est celle de JWlCUS hetero­
phyllus. Ce jonc méditerranéo-atlantique a été décrit pour la première fois par
L. DUFOUR à Saint-Sever dans les Landes. C'est une espèce très rare en
Charente-Maritime: J. LLOYD ne la cite qU'à Montendre où R DAUNAS nous
l'a montrée en 1989 à l'étang des Sauzes ou de Pierre-Folle à Bédenac. C'est un
jonc très curieux non seulement par son dimorphisme foliaire (feuilles submer­
gées filiformes, longues et molles, feuilles émergées dressées, courtes et très
noueuses) mais aussi par la présence, non signalée par tous les auteurs, de
renflements tuberculeux au niveau des racines. Nous avons pu observer ces
renflements surun individu de l'étang des Sauzes communiqué à J. GAMISANS.
Suivant ce dernier (comm. écrite) qui a observé de nombreux individus de
diverses provenances il doit s'agir. d'un caractère spécifique mais qui se
manifeste surtout dans les populations méridionales où les biotopes de cette
espèce s'assèchent peut-étre davantage en été. Il s'agit peut-être d'une simple
accommodation à des milieux s'assèchant fortement - et permettant ainsi à
l'espèce de traverser la mauvaise saison. Nous ne voudrions pas quitter ce
secteur de Corignac sans soulever le problème posé par Serratula tinctoria. A
BOURASSEAU (I974) lui a consacré une note assez longue. Selon lui Serratula
ttnctorla subsp. seoanei existe dans le région de Montendre où il la cite en
particulier à Bussac sur la route de Lugéras. Cette plante diffère de la subsp.
tinctorla par. ses feuilles petites, à segments étroitement linéaires, ses rameaux
longs, nombreuxet plusou moins divergents luidonnant un aspect grêle et raide
(port d'un Cruptna vulgaris) ... , sa floraison automnale et ses habitats particu-
liers ( bords de landes sèches, sentiers des pinèdes, friches broussailleu-
ses) : c'est une forme très remarquable des landes du Sud-Ouest -.

Nous terminerons en ajoutant que É. cONTRÉ avait vu ici refleurir Daphne
cneorum au mois d'octobre et que deux espèces doivent être ajoutées à une liste
pourtant longue: Leontodon autumnalis subsp. autumnalis et Potentilla monta­
na.

Corignac : le voisinage de la voie ferrée. J

Nous poursuivons notre visite du secteur de Corignac en nous rendant non
loin de là, le long de la voie ferrée. En s'approchant de cette dernière on peut
observer sur les sables argileux sidérolithiques quelques éléments du bois
acidophile atlantique (Asphodelo-Quercetum pyrenaicae) :
Quercus robur subsp. robur, Qùercus pyrenaica.
Ptnus pinaster subsp. atlantica, Pyrus pyraster,
Prunus alJiwn, Pyrus sallJifolia.

La systématique du genre Pyrus est difficile et est loin de faire l'unanimité des
différents auteurs. Les deux arbres rencontrés à Corignac nous ont semblé très
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différents. L'un d'eux, rapporté â P. salvifolia, a en particulier un limbe foliaire
une fois et demie au moins aussi long que large, ce limbe étant lancéolé ou
elliptique. L'autre, rapporté â P. pyraster, a un limbe foliaire une fois et demie
au maximum aussi long que large, ce limbe étant elliptique-orbiculaire.

P. DAUPHIN nous a montré le 17 Juin plusieurs galles sur le chêne pédon­
culé : Andricus Jecundatrlx qui transforme un bourgeon en petit chou-fleur,
Andricus ostreatus et Andrtcus kollari. Neuroterus lenticularis et Neuroterus
numismaUs sous les feuilles et en forme de boutons de guêtres.

Deux ensembles peuvent être reconnus le long de la voie ferrée entre cette
demiêre et le marais bas de l'Ericeto-Molinietum sur des sables argileux: un
groupement thêrophytlque sur la partie haute et une pelouse sur un sol mouillé
ou inondé l'hiver, dans une dépression.

La pelouse thérophytlque :

Elle appartient â l'alliance du Thero-Airion R lX. (classe des Tuberarietea
guttatae Br.-Bl.). On y a relevé la présence de :
Linum trlgynum. Vulpia bromofdes.
Aira caryophyllea Euphorbia exigua,

subsp. multiculmis, Acinos aroensis,
Anthoxanthum cx1oratum.

Cette pelouse est envahie par BrachyPOdfum pinnatum subsp. pinnatum et
par des "mauvaises herbes" des cultures (classe des Secalinetea Br.-Bl.) :
Bromus commutatus Sherardia aroensis.

subsp. commutatus, Chaenorhinum minus
Ranunculus arvensis. subsp. minus,
Picris echfofdes, Convolvulus arvensis,
Plantago lanceolata. Kickxia elatine subsp. elatine.

La pelouse des sols mouillés l'hiver et secsl'été :

Cet ensemble appartient â l'alliance du Cicendion Br.-Bl. (ordre des
lsoetetaUa Br.-Bl.. classe des lsoeto-Nanojuncetea Br.-Bl. et 1X.). Nous y
avons relevé:
Cicendia frliformis. Scirpus setaceus,
AnagaUis minima, Juncus tenageia,
Centaurfum pulchellum. Sedum vUlosum.
Brlza minor, Juncus buJonius,
Kickxia cirrhosa. Lythrum hyssopifolfum
Anagallis tenella. Mentha aquatica.
Scutellaria minor. Gnaphalium lutefralbum.
Juncus bulbosus, Radiola linofdes.

D'autres espêces des milieux humides, en particulier de l'Erico-Molinietum
voisin, ont été ObseIVéeS au niveau de cette dépression:
Agrostis stolonifera, Sanguisorba oJftcinalis,
Lycopus europaeus, Cirsfum tuberosum ,
Leucanthemum vulgare, Achillea ptarmica,



292 C.IAHONDÈRE

Ranunculusflammula
subsp. flamnu.tla,

Linwn catharttcwn.

Stachys officinalis,
Gen.tiana pneumonanthe,
ParentuceUia viscosa,

Lobelia urens.
L'espèce la plus intéressante notêe iet est Kickxia cirrhosa : cette petite

"linaire à vrilles" a été découverte iet le 16 septembre 1990; Corignac est donc
une localité nouvelle pour cette espèce qui figure sur la liste des plantes
protégêes sur l'ensemble du territoire national. C'est une petite scrofulariacée
qui, en dehors de la région méditerranéenne, n'est signalêe qu'en Cl}arente­
Maritime â Bussac (J. LLOYD) et en Gironde â Laruscade, auxenvirons de Salnt­
Christoly, â Saint-Mariens (J. LLOYD etA F. JEANJEAN) et â Saint-Macaire (A.
F. JEANJEAN). À Corignac elle vit â la limite de la dépression et de broussaUles
limitant la lande humide. C'est dans ce secteur qu'avait été découvert. pour la
première fois en Charente-Maritime et dans le Centre-Ouest, Solfdagograminl­
Jolia en Jutllet 1974.

[ L'étang des sauzes et ses environs J

Nous n'avons pas eu le temps enJuin de nous rendre â l'étang des Sauzes (ou
étang de Pierre-Folle) â Bédenac, â l'est <le l'ancien camp de Bussac. En
septembre il n'a pas été visité non plus, la grande sécheresse de 1990 ayant eu
pour conséquence l'assèchement total et prématuré de ce plan d'eau que R.
DAUNAS et nous-même avions vu en eau en 1989. Les bords de l'étang sont
colonisés par une communauté des vases longtemps inondées appartenant â
l'alliance de l'Hydrocotylo-Baldellion Dterss. et Tx. (classe des Uttorelletea
Br.-Bl. et Tx.). En 1989 nous avions noté la présence de :
JWlCUS heterophyllus, Scirpus flultans,
JWlCUS bulbosus, Hydrocotyle vulgaris,
Bald.eUia ranunculofdes, Veronica scutellata,
Ranunculus ololeucos (?) Eleocharis palustris

(plantules), subsp.. palustris,
avec â un niveau un peu plus élevé des espèces des vases inondées l'hiver
seulement et desséchêes l'été (classe des Isoeto-Nanojuncetea Br.-Bl. et Tx.) :
JWlCUS capltatus, Juncus pygmaeus,
ainsi que d'autres plantes des bords des eaux :
Bfdens frondosa ' Myosotis laxa subsp. caespltosa,
Carex pseudocyperus, Carex demissa,

Gratiola officinalis,
l'eau de l'étang étant recouverte par Potaniogeton natans et les sables secs
montrant des espèces du Thero-Abion comme Sesamofdes canescens subsp.
canescens et AndTyala integrifolla.

Le secteur de l'étang des Sauzes était il Ya 40 ans « une pèpinière de raretés
avec lsoetes histrtx. PUularia globulifera, Linaria (= Kickxia) cirrhosa et qui me
fournit même occasionnellement Rortppa islandica et Myosotis multiflora Mérat
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(= M. scorpiofdes). Depuis le départ des militaires et la fermeture des baraque­
ments la nature a repris tous ses droits et ces plantes qui aiment la terre remuée
ne se voient plus J. (A BOURASSEAU, 1978).

Le 16 septembre nous nous sommes rendus non loin de l'étang, au bord de
la route et d'un fossé profond du côté opposé à l'étang. Nous y avons noté au
milieu d'espèces banales (Echium vulgare, Corrigiola litoralis, Erigeron annuus
subsp. annuus, Oenothera bfennis, ...) quelques plantes intéressantes:

- Peucedanwn oJftcfnale subsp. oJftcfnale, espèce rare en Charente­
Maritime et déjà vue à Corignac ;

- Agrimontaprocera dont les feuilles froissées sentent le citron. ce qui l'a
fait nommer A. odorata; c'est une plante des lisières (ourlet du Trifolion medii
Th. Müller) qui était inconnue en Charente-Maritime du temps de LLOYD et qui
est rare en France ;

- Oenothera lacintata découvert ici en 1977 (A BOURASSEAU) facilement
reconnaissable à ses feuilles sinuées pinnatlfldes. espèce signalée seulement en
Alsace par M. GUINOCHET (Flore de France du C.N.RS.).

À la fin de ces journées d'études si riches sur le plan scientifique nous
regrettions de constater que des menaces pesaient toujours sur un milieu
naturel si riche. De telles menaces ne sont pas récentes puisque A BOURAS­
SEAU écrivait en 1978: «il est maintenant trop tard pour nous rendre sur les
affleurements de calcaire marneux de la route de Chepniers dont la partie la plus
riche était le célèbre "Terrier des Martres" aujourd'hui presque complètement
détruit. Une usine ultramoderne de la Société des Ciments Français s'y est
installée et tourne 24 heures sur 24 ... J. Il faut espèrer que les autorités
politiques locales prendront conscience de la richesse de leur patrimoine
naturel et sauront s'opposer à toute destruction de ce qu'il en reste car. malgré
la disparition de certaines espèces, d'autres se sont maintenues qu'il convient
de protéger, et d'autres encore restent peut-être à découvrir.
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Deuxième contribution
à l'étude de la flore et de la végétation

de l'fie d'Aix (Charente-Maritime)
(Compte rendu des sorties des 24 juin

et 7 octobre 1990)

par C. IAHONDÈRE (.)

Dans une première contrtbution nous avions, en compagnie de R DAUNAS,
donné les grandes lignes de la végétation de l'île d'Aix, ainsi qu'une liste des
espèces rencontrées au cours de l'excursion du 11 mai 1980. Nous nous
sommes de nouveau rendus â l'île d'Aix â deux reprtses en 1990, les 24 Juin et
7 octobre. Les matinées ont été consacrées â l'étude des algues de la Pointe du
Parc et les aprés-midi â des herbortsations essentiellement â la Pointe de
Coudepont et sur les sables de l'anse du Saillant en juin, sur les vases de cette
même anse en octobre.

1 - La Pointe de Coudepont :

En partant de la Pointe du Parc on note la présence d'un ourlet â Brachypo­
diumpinnatumsubsp, pinnatum, Foeniculwn IJulgaresubsp. vulgare. Iris spuria
subsp. maritima, qui rappelle l'ourlet du bois de chêne vert de la Pointe de Suzac
â Saint-Georges de Didonne (Inulo spiraeifoliae-DorycnietumpentaphylliV.
Boullet) ; Carex diIJisa se développe au sein de cet ourlet dont il conviendrait de
reprendre l'étude. A ce niveau la végétation chasmophytique de la falaise est
constituée par l'association â Crithmum maritimwn et Lfmonium ooolifoliwn
(Crithmo-Umonietum ovalifolU Ch. Lahondère, F. Bioret et M. Botineau) avec
Crithmum marittmum, Limonium oualifolium et Inula crithmofdes. Un peu plus
loin, â la Pointe Saint-Eulard, un haut de falaise herbeux nous a montré Festuca
rubra subsp. pru~sa, taxon hygrohalophile très rare sur les côtes du Centre­
Ouest, et Parapholis strfgosa. On arrtve ainsi â la Pointe de Coudepont occupèe
par un bois de chêne vert (Quercus ile.xJ. Celui-ci domine très largement les
autres espèces, parmi lesquelles la présence de plantes mésophiles, voire
hygrophiles. peut étonner, mais s'explique par l'existence d'un sable argileux
pléistocène recouvrant le calcaire â Orbitolines du Cénomanien inférteur.
L'association colonisant cette partie de l'île d'Aix correspond â un faciès humide
du bois de chêne vert littoral (Phillyreo latifoliae-guercetum ilicis Ch.
Lahondère). Nous y avons relevé la présence de :

(*) C. L. : 94 avenue du Parc, 17200 ROYAN.
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Quercus Uex Pfnus pinaster subsp. atlantfca
Quercus pubescens subsp. pubescens Fraxfnus angustifolia
X Quercus semUaTUJginosa subsp. oxycarpa
mmus minor Lawus nobUfs
Lfgustnon vulgare Crataegus monogyna
Lonfcera perfclymenum subsp. monogyna

subsp. pertclymenum Rr,ilius dfscolor
Hedera hellx subsp. hellx Rubia peregrlna
Scfrpus holoschoenus IrisJoetfdfssima

Le manteau de ce bois est très souvent dominé par une· espèce
méditerranéenne, PhUlyrea angustifolta. qui en fait l'originalité. Ce manteau est
voisin de l'association à Tarnos communfs et Vibumum lantana (Tamo-Vibume­
tum lantanae Géhu et al. race thenno-atlantique à Rubia peregrina) dont il
diffère toutefois par plusieurs caractères:

-la présence d'espèces méditerranéennes: PhUlyrea angustifolia. Arbutus
unedo. Cfstus sallJifolius ;

- l'absence (ou la rareté) de Vibumum lantana, de Corylus avellana, d'Acer
campestre et de Clematfs lJitalba ;

-le contactd'une fonnation ligneuse dominée par le chêne vert et non par
le chêne pubescent.

Ce manteau diffère toutefois du manteau des bois de chêne vert par:
-la présence de PhUlyrea angustifolta.<le Tamus communfset d'Euonymus

europaeus;
- l'absence de PhUlyrea latifolta. de Vibumum lantana et d'Osyris alba.

Ces deux manteaux appartiennent selon nous à la même association qui.
comme nous l'avons dit par ailleurs. doit sans doute être séparée de la race
thennophile du Tamo-Viburnetum à cause de sa plus grande richesse en
espèces thennophiles et conjointement sa plus grande pauvreté en espèces
mésophiles. A Coudepont nous avons noté dans le manteau:
PhUlyrea angustifolia Crataegus monogyna
Arbutus unedo susbsp. monogyna
Prunus spinDsa Lfgustnon vulgare
Erica scoparia subsp. scoparia Cfstus sallJifolius
Erica cinerea Euonymus europaeus
Tamus communis mex europaeus subsp. europaeus
Rubus dfscolor Teucrium scorodonia
ptertdium aquUfnum subsp. scorodonia
Rubia peregrina Carexjlacca subsp. jlacca

La spontanéité de PhUlyrea angustifolia ne semble pas douteuse. En effet la
plante est signalée ici dès 1839parA GAUfIERdans un chapitre intitulé "Notice
sur la Géographie Botanique du département de la Charente-Inférieure" (La
Rochelle).

Les observations faites à l'Ile d'Aix conftnnent donc ce que nous écrivions en
1990 à propos de l'originalité des bois de chêne vert de Saintonge et de leurs
lisières. Le caractère méditerranéen de ces ensembles est encore souligné par
la présence de Pistacia terebinthus échappé de la propriété voisine selon toute
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vraisemblance. Ont encore été notées la présence de peupliers (Populus nigra et
P. alba) ainsi que celle de Tamarix gallf.ca.

On continue ensuite vers l'anse du Saillant où, dans la partie orientale, on
observe:
Artemisia abstnthfum Dlttrf.chia graveolens
Carthamus lanatus Odontites jaubertiana

subsp. lanatus subsp. jaubertiana
Le niveau inférieur de la plage, vaseux, est colonisé par Sparttna marittma.

Le premiergroupement psammophile, au contact du Spartinetum maritimae
Corillion est l'association à Atriplex lactniata et Beta vulgaris subsp. marittma
(Beto-Atriplicetum laciniatae R Tx.) ; nous y avons noté :
Atriplex lactniata Beta vulgaris subsp. marittma
Salsola kali subsp. kali Honkenya peploides
CakUe marittma Atriplex hastata

subsp. marittma Glaucfumjlavum
En bordure du marais, dans la partie occidentale de l'anse, on observe la

présence de Parapholis strigosa mélangé à Pucctnellia maritima et celle d'Artemi­
sia marittma subsp. maritima en bordure de claires abandonnées. Un curieux
ensemble retient enfm notre attention: nous y avons fait le relevé suivant:

Surface: 2 m2 Recouvrement total: 80%
Centaurtum tenuljlorum 3
Agropyron litorale Dum. 3
Ltmonfum dodartii Kuntze 1

Pour R CORILLlON, Centaurtum tenuiJlorum subsp. tenuiJlorum caractérise
l'association à Juncus gerardt. espéce absente ici.

fi - La végétation des vases de l'anse du Saillant:

Avant d'aborder l'anse du Saillant, nous nous sommes arrêtés, le 7 octobre,
dans une ancienne zone marécageuse à l'intérieur de l'île. C'est le rouge vif de
la soude (Suaeda marittma) qui a attiré notre attention sur cette zone entière­
ment isolée de la mer et située en bordure de la petite route allant de la Pointe
du Parc à l'anse du Saillant. Nous y avons réalisê le relevé suivant:

Surface: 100 m2 Recouvrement total: 1000AJ
Suaeda marittma 5 Pucctnellia maritima +

(var. jlexUis Rouy?) Agropyron litorale Dum. +
Salfcomia ramosissima 1 Aster trlpolfum
Atriplex hastata 1 subsp. trlpolium +

Ltmonfum Vulgare subsp. vulgare (stérile) +
Peut-être s'agit-il d'un individu de l'association à Suaeda maritima var.

jlexUis (Focke) Rouy (SuaedetumjlexillsJ.-M. etJ. Géhu) , association trouvée
de façon certaine et en abondance par BOUCAUD (1972) et M. PROVOST (1975)
« en limite supérieure du flot, parfois même en dedans des digues» (c'est nous
qui soulignons) sur les côtes occidentales du Cotentin (in J.oM. GÉHU 1975).

La partie basse du Saillant est occupée par des vases brunes un peu



298 C.1AHONDÈRE

sableu~s alors que sa partie haute correspond â un cordon littoral sableux
colonisé par une végétation psammophile. Les vases peuvent étre dMsées en
deux grands ensembles : la slikke recouverte par la mer â chaque marée et
formêe de vase molle et le schorre recouvert irrégulièrement par la mer et
constitué par une vase plus dure. Slikke et schorre sont séparés parfois par une
petite falaise d'érosion ; habituelle sur les côtes armoricaines, très rare sur les
côtes du Centre-Ouest, cette petite falaise peut étre observée, mais irrégulière­
ment, dans l'anse du Saillant.

1 - La slikke: elle présente deux associations dans sa partie haute:

- L'association à Spartina maritima (Spartinetum maritimae Coril­
lion) : c'est ici l'association pionnière dont les deux relevés suivants nous
donnent la composition:

Numéro du relevé: 1 2
Surface (en m2) 50 50
Recouvrement total (en %) 70 100
Sparttna maritima 4 5
Salicomia dolichostachya 1 1
Arthrocnemwn perenne 1 +
Suaeda marttima 1
Halimtone portulacofdes +
PuccfneUia maritima +

Les deux relevés correspondent â la sou's-association arthrocnemetosum
(sous-ass. â Arthrocnemwn perenne) des zones normalement un peu plus
agitêes que celles occupêes par l'association type.

- L'association à Salicornia dolichostachya subsp. dolichostachya (
Salicornietum dolichostachyae J.-M. et J. Géhu) : elle recouvre de faibles
surfaces et succède ici au Spartinetum maritimae (1ransect 2). La salicorne
â longs épis (Salicomia dolichostachya subsp. dolichostachya) est une espèce
couchée-ascendante, très ramifiée, quiJaunit et se dêveloppe plus tardivement
que savoisine, la salicorne fragile (SalicomiafragUts). Sa composition est donnée
par le relevé suivant:

Surface (en m2) 50
Recouvrement total (en %) 90
Salicomia dolichostachya 5
Sparttna marttima +
Arthrocnemwn perenne +
Suaeda marttima +

2 - Le bas et le moyen schorre. :

- L'association à Arthrocnemum perenne (Puccinellfo maritimae-Ar­
throcnemetum perennis J.-M. Géhu) : cette association qui, d'après J.-M.
GÉHU, «frange les microfalaises d'érosion séparant la slikke du schorre. et~i
ne se dêveloppe bien qu'en eaux agitées est absente au Saillant lorsqu'existe la
microfalaise d'érosion (transects 1 et 2) alors qu'elle est bien développêe lorsque
cette microfalaise n'existe pas (transect 3). Le relevé suivant en donne la
composition:



CONIR1BUI10N FWRE ET VÉGÉTATION lIE D'AIX (CHARENfE·MARmM~ 299

Surface (en m 2)

Recouvrement (en %)
Arthrocnemwn pererme
Sparttna marittma
Suaeda marittma
Halimtone portularofdes

50
100

4
2
+
+

Pucclnellio
marltlmae­

Arthrocnemetum
frutlcosl

Bostrychlo .
Hallmlonetum
portulacoldfs

Spartinetum marltlmae

Transect 1

Pucclnelllo
maritlmae ­

Arthrocnemetum
frutlcosl

Bostrychlo·
Hallmlonetum
port'ulacoldfs

Ballcornletum
doIlchostCU:hJI'U

Spartinetum maritlmae

Transect 2

Pucclneillo marltlmae .
Arthrocnem"tum

frutlcosl

Bostrychlo .
Hallmlonetum
portulcu:oldls

1Pucclnellio marltlmae .

Arth....."......tum 1
perennls

Spartinetum
maritlmae

Transect 3
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- L'association à Hallmione portulacoldes (Bostrychio-Hallmonietum
portulacoldis R Tx.) : c'est l'association du moyen schorre le mieux représen­
tée ici. Elle succède soit au Spartinetum strictae (transect 1), soit au Salicor­
nietum dolichostachyae (transect 2), soit au Puccinellio-Arthrocnemetum
perennis (transects 3 et 4), soit au Salicornietum ob.o;curae (transect 5). Les
relevés suivants en donnent la composition :

Numéro du relevé 1 2 ~-l 4 5
Surface (en m2) 50 50 20 50 100
Recouvrement (en %) 100 100 100 100 100
Haltmtone portularoides 5 5 5 4 5
Arthrocnemum perenne 2 1 1
PucctneUfa martttriw + + +
Sparttna marittma +
Arthrocnemumfruttcoswn + 1 1
Inula crtthmoides +
Artemtsfa marittma subsp. mar. +
suaeda vera +
Ltmontum vulgare subsp. vulgo +

Les trois premiers relevés correspondent â la sous-association arthrocne­
metosum, caratéristique des contacts inférieurs. Les deux derniers au sein
desquels Arthrocnemumfruttcoswnjoue un rôle non négligeable correspondent
â un contact supérieur. Nous n'avons pas noté la présence de la Rhodophycée
Bostrychfa scorptoides.

- L'association à Salicomia obscura (Salicomietum obscuraeJ.-M etJ.
Géhu) n'a été observée qu'au fond d'une claire abandonnée (transect 5) ; cette
association est bien un ensemble de la limite slikke-schorre car dans la claire
étudiée l'association â Arthrocnemum perenne succède en certains secteurs au
Salicomietum obscurae â un niveau légèrement supérieur. Rappelons que
Saltcomfa obscu.ra, qui peut atteindre une taille élevée. est une espèce qui ne
rougit jamais. La composition du Salicomietum obscurae correspond au
relevé suivant du transect 5 :

Surface (en m2) 20
Recouvrement (en %) 100
Salicomfa obscura 5
Suaeda martttma +

- L'association à Puccinellia maritima et Halimione portulacoides (Ha­
limiono-Puccinellietum maritimae J,-M. Géhu) : c'est le pré salé au sens
strtct qui n'occupe ici que de faibles surfaces dans la zone moyenne du schorre.
Comme l'indique J.-M. GÉHU cette prairie salée est. inflltrée de quelques
espèces méridionales des Arthrocnemeteafruticosi et en particulier d'Hali­
mtone portularoides » mais également d'Arthrocnemum jruticosum Les deux
relevés suivants en donnent la composition flortstique :

Numéro du relevé 1 2
Surface (en m2) 50 50
Recouvrement (en %) 100 100
Puccinellfa marittma 4 4
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Halimione portulacoides
Spergularta media
Aster trtpoliwn subsp. trip.
Limonfuml.JlLlgare subsp. vulg.
Arthrocnemwn.fn..tticoswn
Inula crithmoides
Suaeda marttima
Suaeda vera
Arthrocnemwn perenne
Salicomia sp.

3
+
+

l
+
+

l
+
+
2

+
+
i

Bostrychfo • Hallmlonetum
portulacofdls

chenal

Plu:clnellfo
marlt""- .

Arth,..,.",.."...tum
pernuals

Bostrychfo ­
HaUmlonetum
portulacofdls

Transect 4

Agropyretum
pungentls

Bostrychfo •
Hallmfonetum
portulacoldls

Agropyretum
pungentls

Transect 5
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- L'association à Arthrocnemum.fruticosum (Puccinellio maritimae-Ar­
throcnemetumfruticosiJ.-M. Géhu) ; c'est l'ensemble qui domine • les parties
hautes du moyen schorre •. Les trois relevés suivants en donnent la composition
au Saillant:

Numéro du relevé 1 2 3
Surface (en m 2) 50 50 100
Arthrocnemumfruticosum 4 5 4
Haltmtone portulacotdes 1 + 2
lnula crlthmoides + + +
Agropyron litorale Dum. + +
Suaeda marittma 1
Aster trlpoliwn subsp. trip. 1
Suaeda vera +
PuccineUta maritima +
Ltmoniwn vulgare subsp. vulgo +

La presence d'Inula crlthmotdes, d'Agropyron litorale Dum., de Suaeda vera,
la rareté de PuccineUta maritima, caractérisent la sous··association suaedeto­
sum verae des contacts supérieurs avec l'Agropyro-Suaedetum verae. Nous
avons préfére utiliser le binôme Agropyron litorale Dum. plutôt que celui
d'Agropyronpungens Roem. etSchult., adoptant ainsi à la suite de M. SIMONET
et Y. CAUDERON l'opinion de M. GUINOCHET (Flore de France du C.N.RS.). En
effet les populations littorales d'agropyres le plus souvent dominées par le
binôme Agropyron pungens Roem. et Schult.• â glumes et lemmes lancéolées,
aiguês, ces dernières parfois aristées • presentent également des formes. â
glumes et lemmes obtuses. correspondant au binôme Agropyron pycnanthum
Gren. et Cod.
. Comme l'écrlvent J,-M. GÉHU, B. de FOUCAULTet J. GÉHU-FRANCK. sur
la façade atlantique française, les influences méditerranéo-atlantiques sont tres
sensibles et se manifestent nettement dans chaque type de végétation littorale,
y compris les groupements de vases salées. Le Puccinellio maritimae-Arthroc­
nemetumfruticosi. .. en est un parfait exemple.• L'anse du Saillant est un des
lieux où cette association est le mieux individualisée sur les côtes du Centre­
Ouest. L'influence méditerranéenne sera confirmée par la végétation du haut
schorre.

3 - Le haut schorre
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Suaeda vera 3 2
Agropyron litorale Dum. 5 +
Arthrocnemumfruticosum 2
ImJ1a crithmofdes 2
Halimione portulacofdes +

La présence d'Arthrocnemum fruticosum, absent du cortège classique de
l'association, rapproche celle-ci de sa vicariante méditerranéenne, l'association
à Arthrocnemumfruticosum et Suaeda vera (Arthrocnemo-Suaedetum verae
J.-M. Géhu) qui se différencie de l'association atlantique par la présence
d'Arthrocnemumfruticosum et Puccinelliafestuciformts.

- L'association à Agropyron litorale Dum. et Beta vulgaris subsp. ma­
ritima (Beto-Agropyretum pungentis Corillion) : souvent monospécifique
comme l'indique le relevé n02 suivant, elle forme des étendues monotones à la
partie la plus élevée du schorre dans des zones où la vase est le plus mélée de
sable.

Numérodurek~ 1 2
Surface (en m2) 50 50
Recouvrement (en %) 100 100
Agropyron litorale Dum. 5 5
Artemtsia maritima subsp. marit. 1

- L'association à Suaeda maritima (Suaedetum vulgaris J.-M. et J.
Géhu) recouvre de faibles surfaces du haut schorre à la limite des sables et de
la vase sur des sols enrichis en azote.

La végétation littorale de l'ile d'Aix présente donc une grande ortginalité. Les
influences méditerranéennes y sontnettement perceptiblesdans divers milieux.
L'association colonisant les pentes et les replats des falaises, qui fait l'objet d'une
description dans le présent volume du Bulletin, mértte une attention toute
particulière. Espérons que la dernière île du littoral charentais saura conserver
son patrtmoine naturel tout aussi intéressant que son patrtmoine construit.
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Contribution Al'étude de la flore
du Montmorillonnals :

Compte rendu de la sortie du 2 septembre 1990

par Marcel GÉSAN et Pierre PLAT (*)

La matinée se déroula dans les brandes du camp militaire de Saint-Léomer.
L'étang Grolleau, d'une superficie approchant les quinze hectares, avait été mis
en assec l'hiver précédent. Cette pratique périodique, avec le travail du sol par
culture généralement de blé noir (Fagopyrum esculentum) ou de moha (Setaria
italica ), assainit le milieu de production et améliore la minéralisation des
sédiments.

Cet étang est d'origine anthropique ; son installation fut permise par
l'impennéabilité du sous-sol caractérisé ici par un grès tertiaire avec nombreu­
ses passées ferrugineuses. Le sol est le pseudogIeyspécifique des landes locales.

Sur cette surface asséchée, se sont développées de nombreuses espèces.
pour la plupart annuelles, dont le biotope habituel est celui des plages
temporairement exondées au substrat sablonneux et vaseux. Ce sont:
Bidens tripartita Centaurtum pulchellum
Elatfne hexandra Eleocharfs acfcularfs
Eleocharfs ouata Filaginella uliginosa
Callum palustre subsp. uliginosa
Gnaphalium luteo-album Hydrocotyle vulgarfs
Hypericum elodes Juncus bulbosus
Lotus ultginosus Lycopus europaeus
Lythrum portula Myosotis laxa subsp. cespitosa
Polygonum hydropiper Polygonum lapathifolium
Polygonum persicarta subsp. lapathifolium
Poientala supfna Pulicarta dysentertca
Pulicarta vulgarfs Radiola lfnoides

Veronica scuiellata
Les pointements gréseux recouverts de nodules ferrugineux sont colonisés

par Trtfolium aroense habitué des pelouses sèches siliceuses. Il est accompagné
de Linum catharticum. guant à Rlecebrum verticillatwn. il s'est épanoui au bord
de flaques d'eau temporaires, sur sable quartzeux résultant de l'altération de la
roche mère sous-Jacente.

La zone marécageuse en queue d'étang alimentée par la réserve à alevins est
propice au développement d'une cariçaie avec:

(.) M. G. : 87 avenue Victor Hugo, 86500 MONfMORILLON.
P. P. : Ecole George Sand, 36220, TOURNON-SAINT-MARTIN.
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Lurontwn natans
Spargantwn emersum

Sdrpus fluitans
Spargantwn erectum

subsp. erectum

Cardamine impatiens
Cuscuta europaea
Erysimum chefTanthofdes

subsp. chefTanthofdes
Festuca gtgantea
Polygonum minus

Scutellarta galerlcu1ata
et une espèce originaire d'Afrique du Sud: Senecfo inaequidens.

Acer neguru::lo, espèce héliophile, est naturalisé le long de ce cours d'eau.

L'après-midi, nous nous sommes rafraîchis le long des berges de la Vienne,
à Civaux. La rivière coule ici sur des calcaires bathoniens. Des îles offrent dans
un espace restreint une grande diversité de saules, Ce sont pour la plupart des
espèces mésohygrophiles : SaUx alba, S. fragais, S. purpurea subsp. purpurea,
S. triandra ; quant à Salix atrocinerea, espèce héliophile pionnière en milieu
marécageux, il est plutôt hygrophile.

De petites plages au substrat gravillonneux ou vaseux, exceptionnellement
dégagées en cette année de forte sécheresse, sont envahies par :
Atrlplex hastata Chenopodium ambrosfofdes
Cyperus.fuscus Echinochloa crus-galli
Fi.lagineUa ultginDsa Gratfola officinalis

subsp, ultgtnosa Myosotis laxa subsp, caespitosa
Myosoton aquaticum Rorippa islandica

Par endroits, apparaît une espèce originaire d'Amérique centrale et méridio­
nale : Galinsoga caiata.

Entre deux bras de la rivière, dans le sous-bois d'une aulnaie-peupleraie
surhaussée, la strate herbacée se caraetéJjse par une très importante station
d'Hesperts matronalis subsp. maironalis, complètementméconnaissable à cette
époque de l'année, avec:
Aegopodtwn podagrarla
Conyzajlortbunda
Deschampsta cespitosa

subsp. cespitosa
Euphorbtaserrulata
I~tiensnolHangere
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Vallée de la Vienne et affluents
en amont d'Eymoutiers (Corrèze, Haute-Vienne).
Compte rendu de la sortie botanique du 9 septembre 1990.

par Michel BOTINEAU (.), Michel BOUDRIE (••), Askolds VILKS (•••)

A dix heures NprécisesN. le 9 septembre 1990. sur la Place d'Armes d'Eymou­
tiers. une vingtaine de personnes attendaient patiemment l'arrivée de leur
guide... Lorsque tout le monde fut enfin réuni. et après le "briefing" d'usage. le
convoi put s'ébranler. sous un soleil radieux, vers les lieux choisis pour les
herborisations tardi-estivales. .

Le but de cette belle journée de septembre était la prospection de la vallée de
la Vienne et de quelques afiluents, en amont d'Eymoutiers. à la limite des
départements de la Corrèze et de la Haute-Vienne.

La Vienne n'est ici qU'à une trentaine de kilomètres de sa source. en bordure
occidentale du Plateau de Millevaches. et elle possède déjà une bonne vingtaine
de mètres de largeur. Elle occupe une vallée tortueuse assez large. mais
encaissée, dont les pentes sont. en grande partie. plantées de conifères. On
trouve çà et là des reliques de taillis ou de chênaie-hêtraie. Le secteur à l'ordre
dujour. situé entre Eymoutiers. Nedde et Lacelle. est une région essentiellement
forestière (à noter l'existence de la forêt de Chaud. seule forêt domaniale du
département de la Haute-Vienne). Ainsi en raison de l'altitude assez élevée (env.
700m) et de la proximité du Plateau de Millevaches. on observe la présence de
quelques plantes montagnardes intéressantes.

L'autre vallée que nous nous sommes proposé de prospecter est celle du
ruisseau de la Celle (qui possède ce nom dans le département de la Corrèze mais
devient ruisseau de la Ribière en Haute-Vienne). afiluent rive gauche de la
Vienne et qui descend également du Plateau de Millevaches.

Arrêt nOI: Bords du ruisseau de la Celle. 500m environ en aval du moulin
du Firmigier. entre Lacelle et Plainartige, alto 550m (Corrèze) • coordon­
nées U.T.M. 31T DL 05.

Après avoir garé les véhicules sur le bord du CD 940. nous avons donc suM
les bords du ruisseau de La Celle vers l'aval. En raison de la sècheresse. il a été
possible de traverser ce ruisseau de 2-3m de large pour passer d'une rive sur
l'autre. La vallée assez boisèe (chênaie-hêtraie et plantations de conifères) est
entrecoupée de prairies.

Au bord de la route. tout d'abord. sur des rochers siliceux, nous avons noté

(*) M. B. : Laboratoire de Botanique. Faculté de Pharmacie, 87025 LIMOGES Cédex.
(U) M, B. : Les Charmettes C, 21 bis rue Cotepet. 63000 CLERMONT-FERRAND.
(***) A. V. : Laboratoire de Biologie Cellulaire Végétale, Faculté des Sciences. 87060
LIMOGES Cédex.
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Iblypodiwn vulgare. Dans le fossé légèrement humide et surles talus de la route,
ont été vues; Pœrldiwn aquiliJu.lm, Dryopterisfllix-mas. Athyriwnfll.ix-femtna,
Thelypterls oreopteris (= Oreopterls limbosperma) et Blechnum spfcanL Outre ces
fougères qui trouvent ici une atmosphère humide leur convenant particulière­
ment, un certain nombre de plantes à fleurs de caractère "montagnard" se
rencontrent aussi. Ce sont des compagnes naturelles du hêtre. Malgré la saison
tardive, nous avons pu reconnaître. Chaerophyllumhirsutumet surtoutun vaste
peuplement de Luzula sylootica subsp. sylvatica.

Les berges même du cours d'eau, en sous-bois. nous ont permis d'observer:
- parmi les Ptéridophytes: Dryopterisflltx-mas, D. dUatata. D. carthusiana,

D. aJftnis subsp. borreri (Newm.) Fr. -Jenk. (quelques rares pieds isolés), Thelyp­
terls phegopteris (= Phegopteris connectais), qui forme des populations de quel­
ques m 2 à même le sol.

- parmi les autre plantes, diverses espèces qut se rencontrent dans la
région principalement dans les vallées fraîches; Lamiastrum galeobdolon s.l.,
Oxalis acetoseUa. Deschampsia cespitosa subsp. cespitosa. Festuca glgantea,
Impatiens noli-tangere. Circaea lutetiana, Valeriana repens. Nous pouvons
encore noter Wahlenberyia hederacea (qui, en fait. est assez banale en Limousin
siliceux) ainsi que la myrtille (Vacciniwn myrtfilus)...

Un peu en aval, du côté ouest de la route.se développe. dans le sous-bois
pentu et rocailleux. une superbe population homogène de Dryopteris dUatata.
Dans le fossé et le talus de la route, nous retrouvons Thelypterls phegopteris
(= Phegopteris connectais). Blechnum spfcartt et quelques pieds de Dryopteris
aJftnis subsp. borreri (Newm.) Fr.-Jenk.• assez typique. Dans ce même site il
convient d'ajouter encore. la présence de Veronica montana en compagnie de
Lystmachfa nemorum et de Sambucus racemosa.

Arrêt n02: Ancienne carrière de Bouchefarol, en bordure d'une courbe de la
Vienne, à 2,7km à l'oueat de Nedde, alto 450m (Haute-Vienne) - coordonnéea
U.T.M. 31T DL 06.

La Vienne. qui fait là une bonne dizaine de mètres de largeur, traverse, entre
la Bachellerie et Bouchefarol, une zone quelque peu étranglée où se développe
un chaos de blocs granitiques.

Dans le sous-bois et sur les rochers siliceux moussus des bords de la rivière,
nous avons pu observer quelques fougères banales ; Athyriwn fllix-femina,
Dryopteris jUtx-mas. Polypodium vulgare et Pterldfum aqufiinwn. Ranunculus
aconitifoltus. Festuca glgantea et surtout Senecto cacaliaster sont, quant à elles,
des plantes à fleurs moins communes. Senecio cacaliasterest même une espèce
protégée dans la région Limousin. Nous n'avons pas le temps d'explorer plus
longtemps le pourtour qui présente encore Melittis melfssophyllum subsp.
melfssophyllum dans le bois de pente exposé au midi.

Le repas est pris sur le terre-plein de l'ancienne carrière.

Le rendez-vous de 14 heures nous oblige à remonter ensuite à Eymoutiers.
Au passage. nous vérifions un peu avant la petite bourgade, dans le fossé le long
du CD 997, l'existence de Cfcerbita plumieri ; nous n'en verrons que quelques
feuilles mais la plante est donc' toujours présente dans ce site, malgré le
fauchage des bermes. Il s'agit encore d'une espèce protégée en Limousin, et c'est
là la seule station actuellement connue du département de la Haute-Vienne.

A Eymoutiers même, sur les vieux murs, en allant prendre le traditionnel
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café, nous avons noté en pleine ville, Aspleniwn trichomanes subsp. quadriva­
Lens et Polypodtum interjectwn.

Arrêt n03: Bords de la Vienne. rive gauche. entre Légaud et le Mas Pécout.
4 km environ au sud-est d'Eymoutiers. alt. 450m (Haute-Vienne) - cordon­
nées U.T.M. 3lT DL 06.

Après avoir laissé les voitures au carrefour de la cote 512. près de Puy
Chaumont. nous avons suivi le chemin du Mas Pécout qui. en obliquant
légèrement sur la gauche. nous a permis d'accéder aux rives de la Vienne. Ce
chemin traverse malheureusement des plantations de conifères (Abfes grandis.
Lartx kempferi. ..) sous lesquels la flore est très pauvre. Néanmoins. dans les
endroits frais et humides. là où le taillis persiste. on note au bord du chemin.
Pteridiwn aquUinunl, Athyriumftlix-femina. Dryopterisfr1Jx-mas. D. carthusiana.
Blechnum spicant, ainsi que Polypodtum vulgare sur des restes de vieux murs.
Nous pouvons encore signaler Rubus idaeus. Sorbus aueuparia subsp. aucupa­
ria, qui sont des compagnes du hêtre ainsi que Campanulapatula subsp. patula
(qui est une plante des grandes vallées dans la règion). Salixcaprea. Près du Mas
Pécout, nous remarquons un beau peuplement de Vinca minor. Très souvent
cette espèce indique une occupation humaine ancienne; cela se vérifie donc une
nouvelle fois ici. où cette plante côtoie le buis.

Arrivés à la Vienne qui est désormais très large. nous remontons le cours de
la rtvière par un petit sentier de pêcheurs qui traverse des restes de forèt de
feuillus et encore des plantations de conifères.

Contrairement à la petite rtviêre visitée le matin, les bords de la Vienne
s'avèrent peu propices à la diversité d'espèces de Ptértdophytes. Cette différence
est malgré tout intéressante à noter. Elle est sans doute due à l'élargissement
de la vallée qui ne permet plus l'installation d'un micro-climat aussi frais et
humide que celui de la vallée du ruisseau de la Celle. L'aspect "montagnard- du
milieu n'est plus aussi accusé.

Les fougères rencontrées sont donc banales. Sur les berges. poussent de
nombreux pieds d'Athyriumftlix-femina. Dans les zones marècageuses boisées.
on a pu observer d'importantes populations de Dryopteris carthusiana. Çà et là.
apparaissent quelque pieds de DryopterisdUatata, mais l'hybrtde entre les deux
espèces n'a pas été vu. A noter aussi Dryopterisftlix-mas. toujours prèsent.

Parmi les autres plantes sauvages que nous avons rencontrées. pas mal
appartenaient toujours au cortège du hêtre (quelques indMdus de hêtre
existent aussi encore là malgrè la large dominance des rèsineuxl). Nous avons
ainsi noté: Luzula sylvaticasubsp. sylvatfca (toujours en grands peuplements),
Senecto cacaliaster(assez abondant). Rexaquifolium. D'autres plantes de vallées
se rencontrent encore; ce sont à peu près les mêmes que le matin: Impatiens
noli-tangere. Deschampsia cespitosa subsp. cespitosa, Valeriana repens. La­
miastrwn galeobdolon s. 1.. Quelques espèces nouvelles peuvent être ajoutées:
Spargantum emersum, Phalaris arundinacea subsp. arundinacea, Carex laevi­
gata. Chrysosplentum oppositifoliwnet Euphorbia villosa. Cette dernière espèce.
comme toujours dans les vallées des rtvières qui descendent de la "Montagne
Limousine". est parfaitement glabre à la fin de l'été et présente un aspect
particulier peu ressemblant aux Euphorbia vUfosa des plaines.

La journée touche à sa fin. Les trajets de retour pour les uns et les autres et
la rentrée des classes ont incité à ne pas finir trop tard cette fois-ci et le départ
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est donc donné.

Frullanla daatata

Llste des Bryophytes relevées parJean SAPALT à l'occasion de la sortie du
9 septembre 1990.

1) La veille de la sortie, le 08/09/90, à l'est du château Saint-Pierre, 87
Eymoutiers. DL 03-65
Brachytheciwn rutabulwn
Dfcranwn montanwn
Hedwigla cUlata
Orthotrlchwn lyeUtl
Pogonatwn aloides
Scleropodfum pwwn

Brywn argentewn
Dfcranwn scopartum
lsothecfum alopecuroides
Polytrlchumformosum
Rhytfdiadelphus triquetrus
Thuidtum tamartscinum

Ulotacrispa
Metzgertafurcata

Scapanla nemorea
2) Au sud de Plainartlge, Nedde. DL 06-59, toujours le OBI09I90

Antttrlchia cwttpendula Atrlchwn undulatum
Dfcranwn scopa.rtum Hookerfa lucens
Hyocomfum annorfcum Mnfum honu.un
Neckera complanata Neckera pumfla
Orthotrlchwn lyeUtl Plagiomnfum wldulatum
Pseudephemerum nftidum Rhytfdiadelphus loreus

(détennination ROGEON) Rhytfdiadelphus trtquetrus
Thamnobrywn alopecunun Ulota crispa

Frullanla daatata Frullanla tamartsci
Lejeunla cavifolla Lejeunfa uUefna
Metzgerlafurcata NowelUa eurvifoUa
FeUla eptphylla Radula complanata

Trichocolea tomentella
3) A l'est du Firm.Jgier (19, Lacelle), le 09/09/90 (1er arrêt). DL 06-58

Hylocomfum splendens Rhyzomnfum punctatawn
PlagiDchaa poreUoides

4) Carrière de Bouehefarol (87 Nedde), 2ème arrêt du 09/09/90. DL 03­
65
FontinaU. squamosa

5) PRs de Legaud (87 Eymoutiers), Sème arrêt du 09/09/90. DL 05-63
DfcraneUa heteromalla Fontinalfs squamosa
Plagiomnfum wldulatum Pogonatwn aloides
Rhlzomnfum punctatum Rhytfdiadelphus squarrosus
Scleropodfum pwwn Ulota crispa
Lejeunfa ulfcfna Lophocolea heterophylla
Metzgerlafurcata NowelUa eurvifoUa
FeUla eptphylla Plagichaa asplenoides
Scapania undulata

La nomenclature est selon CORIEY et al. pour les mousses et de GROLLE
pour les hépatiques. Les espèces les plus intéressantes sont en gras.
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176me Session extraordinaire
de la

Société Botanique du Centre-Ouest:
Littoral roussillonnais et audois

(Avril 1990)
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Les sessions
de la

Société Botanique du Centre-Ouest

1 - 1974: Montendre (Charente-Maritime)
2 - 1975 : Nontron (Dordogne)
3 - 1976 : Mijanès (Ariège)
4 - 1977: Jura
5 - 1978: Saint-Junien (Haute-Vienne)
6 - 1979 : Corrèze
7 - 1980: Cantal
8 - 1981 : Provence occidentale
9 - 1982: Causses

10 - 1983 : Vosges. Alsace
Il - 1984 : Corse
12 - 1985 : Limousin
13 - 1986 : Causse-Comtal. Aubrac. Margeride
14 - 1987: Haute-Cerdagne. Capcir
15 - 1988: Haute-Normandie
16 - 1989 : Haute-Savoie
17 - 1990: Littoral roussillonnais et audois
18 - 1991 : gueyras

Au recto : J
Paeonla o.fficinalis observée près de
la tour de Madeloc.le Il avrtl1990.
(Dessin de Marcel SAULE) n'aux de
réduction à l'impression: x 0,58)
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Quelques aspects du milieu et de la végétation
du domaine littoral roussillonnais et audois

par André BAUDIÈRE (.)

Généralités

La bordure littorale de la Méditerranée est incontestablement à hauteur des
départements de l'Aude et des Pyrénées-Orientales l'une des contrées floristi­
quement les plus riches des régions de basse altitudedu territoire métropolitain.
Cette richesse est avant tout liée à l'extrême diversité des conditions de milieu
topographiques, lithologiques et édaphiques, à une ambiance climatique auto­
risant le développement de végétaux dont les exigences thermiques ne peuvent
être satisfaites à des latitudes plus septentrionales; par ailleurs, la colonisation
humaine de longue date a fortement perturbé l'état initial du tapis végétal. en
fonction notamment des contraintes du relief; les stades de dégradation de la
végétation primitive sont très variés et. dans le contexte de la dynamique
végétale assujettie à l'homme, la multiplication des stations a favorisé l'expres­
sion d'une flore diversifiée.

Schématiquement la région visitée peut être subdivisée, du point de vue de
la géographie physique. en plusieurs secteurs:

1°) La bordure côtière, des contreforts de laClape au nord à la plage du Racou
au contact des Albêres au sud; c'est une zone basse. plate. parsemée d'étangs
(du nord au sud: Pissevaches, Gruissan, 'Ayrolle, La Palme. Barcarès-Leucate.
Canet-Saint-Nazaire) situés en arrière du cordon littoral sableux qui. de la Clape
auxAlbêres n'est interrompu qu'une seule fois. à hauteur du rocher de Leucate.

2°) Un secteur pêriphérique vallonné, situé en arrière du précédent, qui
s'insinue plus ou moins profondément dans l'amère pays dans les vallées des
trois principaux fleuves côtiers O'ech. Têt et Agly) et atteint son maximum
d'extension sous forme de buttes alluvionnaires argileuses à la pêriphérie de la
plaine du Roussillon.

3°) Les Albêres orientales, au sud. petit chaînon d'altitude modeste culmi­
nant à 1257 m au pic Neoulous. représentant le prolongement oriental de la
chaîne pyrénéenne. taillé dans des roches granitiques et schisteuses qui
plongent dans la Méditerranée de part etd'autre de la frontière franco-espagnole
depuis le golfe du Lion Jusqu'à la baie de Rosas; de nombreuses petites vallées

(*) A. B. : 41 rue d'Orédon, 31240 L'UNION FRANCE.
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entaillent la montagne dont la topographie et la raideur des versants sont
fonction de la nature lithologique des roches: vallées évasées à reliefassez doux
dans la partie micaschisteuse du versant oriental (vallée de la Baillaurie,
Banyuls), vallées à relief heurté dans la partie granitico-gneissique du versant
septentrional (gorges de Lavall, vallée de Soréde).

4°) Les basses Corbières orientales, vers le nord-ouest et le nord de la dition,
auxquelles on peut rattacher le massif de la Clape, constituées de roches
calcaires entrecoupées de bancs marneux et qui, par endroits, arrivent directe­
ment au contact des étangs dans lesquels des résurgences d'eau douce viennent
ponctuellement atténuer la salinité des eaux.

5°) Les trois basses vallées des fleuves côtiers. Le pays est traversé d'ouest
en est par trois vallées grossièrement parallèles qui sont. du nord au sud :

- la vallée de l'Agly, mieux connue géologiquement sous le nom de syn­
clinal de l'Agly ; issue des Fenouillèdes calcaires, drainant des eaux en prove­
nance des hautes Corbières, également calcaires, la rivière transporte au
moment des crues des alluvions carbonatées;

- la vallée de la Têt, passant au nord du Canigou, draine les eaux du
Conflent et du Haut-Conflent, constitués essentiellement de roches acides;

- la vallée du Tech, qui s'enfonce profondément dans la chaine pyré­
néenne au sud du Canigou et qui draine les eaux du Vallespir et du Haut
Vallespir, régions se caractérisant encore par la prédominance des roches
acides.

Ces trois fleuves côtiers ont un proffi très pentu, surtout les deux derniers,
et le contraste est frappant entre le débit d'étiage (qui peut s'abaisser certaines
années à zéro pour l'Agly à hauteur de Rivesaltes) et l'impétuosité torrentielle
exceptionnelle qui les caractérise au moment des fortes précipitations soute­
nues. Du fait de la brièveté du cours, les alluvions charriées sont relativement
grossières. La composition des sables maritimes dont elles représentent une
source importante de l'alimentation en est largement tributaire.

Le climat du Roussillon et de ses environs est un climat de transition à
tendance méditerranéenne accentuée. Par climat de transition, on entend
définir une zone de passage entre deux domaines présentant des caractères
climatiques différents. Toutefois il ne s'agit pas d'un secteur présentant des
caractères atténués et intermédiaires entre les deux types climatiques juxtapo­
sés, mais d'une région où dominent selon les années tantôt rune, tantôt l'autre
des influences climatiques en présence. Ainsi, si la courbe pluviométrique
moyenne présente un creux caractéristique accentué, la valeur moyenne des
chiffres ne rend pas compte d'une façon exacte de l'extréme aridité pouvant se
manifester certaines années, pas plus que des exagérations pluviométriques
d'un été MpourriW que l'on peut obselVer certaines autres.

Ainsi, la moyenne saisonnière générale s·'établit-elle pour Perpignan [selon
l'ordre hiver - printemps - été - automne] à :

197 - 154 -89 - 206 soit pour l'année 646 mm;
et l'on a obselVé :

en 1932: 226 - 248 - 255 - 164 soit 893 mm ;
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en 1953: 22 - 94 - 212 - 138 soit 466 mm.
De même, au poste pluviométrique de Saint-Laurent de la Salanque, à

quelques kilomètres seulement du site d'hébergement du Barcarès :
Moyenne: 119,3 - 119,0 - 57,7 - 248,5 soit 544,5 mm ;
en 1974: 132,1 - 136,4 - 170,4 - 37,4 soit 476,3 mm;
en 1968: 189.5 - 438.1 - 22,0 - 358,5 soit 988.3 mm ;
en 1973: 65,7 - 5,6 - 2,5 -10,6 soit 89,4 mm.

Ces chiffres, que nous ne jugeons pas utile de multiplier, sont révélateurs de
l'instabilité locale du régime pluviométrique. A l'irrégularité qualitative des
précipitations s'ajoute l'irrégularité quantitative. Il est tombé à Saint-Laurent Il
fois plus d'eau en 1968 qu'en 1973. Par ailleurs, la sécheresse marquée de l'été
1968 (22 mm en trois mois) n'était pas le prolongement d'une sécheresse
printanière comme en 1973 mais survenait après un printemps particulière­
ment arrosé (438 mm).

Dans ces conditions, l'importance biologique des facteurs compensateurs
locaux n'a pas besoin d'étre détaillée: elle est évidente. Localisation topographi­
que, épaisseur et texture du sol, perméabilité du sous-sol, présence éventuelle
de nappes phréatiques, stratification de la végétation, densité du couvert, sont
autant de facteurs qui, en un lieu donné, viennent accentuer ou atténuer la
portée des facteurs climatiques et, dans le périmètre qui nous préoccupe donc,
les effets d'une année trop sèche ou d'une année à été particulièrement arrosé.
Les facteurs mésoclimatiques et même microclimatiques prennent alors une
importance considérable et ce sont eux qui, en définitive, conditionnent
directement le développement de la végétation.

C'est ainsi que sous le couvert d'une strate arborescente dense, au pied de
hauts rochers en exposition nord, comme dans le massif des Albères, les effets
biologiques d'une année sèche sont pratiquement annihilés; c'est ainsi qU'à très
peu de distance de là, un été pluvieux n'est pas en mesure d'enrichir le potentiel
hydrique de sols squelettiques sur de fortes pentes en exposition sud. Dans le
premier cas les plantes ne souffrent pas de la "sécheresse" alors que dans le
second elles connaissent une "sécheresse biologique" quasi permanente. Dans
la première station, la végétation n'a pas une écologie, un rythme de vie, en un
mot une biologie, méditerranéens qu'elle peut certainement présenter dans la
seconde.

Du point de vue thermique, la région littorale se singularise par des
températures moyennes relativement agréables, les moyennes des températu­
res minimales du mois le plus froid étant de 3°4 en février à Perpignan et de 3°8,
toujours en février, à Saint-Laurent de la Salanque, tandis que pour ces deux
stations les moyennes des températures maximales du mois le plus chaud se
situent en juillet avec les valeurs respectives de 28°8 et 26°7. Quoique rares et
de très courte durée, les températures négatives ne sont pas pour autant
exclues, pouvant atteindre - 8°. Les températures maximales de l'été, atténuées
sur la frange côtière, atteignent fréquemment 35°.

L'installation estivale des hautes pressions de l'anticyclone des Açores, qui
dirige vers la Méditerranée orientale une dorsale anticyclonique à faible gradient
d'atténuation, permet aux régions limitrophes du Golfe du Lion de bénéficier
durant la saison chaude d'un ensoleillement intense. Les valeurs mensuelles
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moyennes de cet ensoleillement, établies d'après les données de la station
météorologique de Perpignan-Rivesaltes sont les suivantes [valeurs données en
heures, arrondies à l'unité la plus proche) : J: 158 - F: 154 - M: 216 - A: 245
- M : 271 - Jn : 281 - Jt: 310 - A - 274 - S : 221 - 0 : 177 - N : 133 - D : 137.
- Total annuel: 2577.

Malgré des hivers relativement doux. le milieu naturel de la plaine du
Roussillon est très rude; fi est notamment balayé par des vents extrêmement
fréquents et violents soufflant

- du nord - nord-ouest: ce sont les "Tramontanes" qui se manifestent en
moyenne pendant 70% de la période venteuse,

- d'est - sud-est: ce sont les vents marins ou "marinades" qui transpor­
tent des particules salées.

Les Tramontanes se chargent également d'embruns salés pendant leur
passage au-dessus des étangs, surtout par gros temps. Tramontanes et vents
martns maintiennent donc, au-dessus du cordon littoral, une atmosphère plus
ou moins saline sur laquelle nous aurons l'occasion de revenir.

On a l'habitude de considérer comme Tramontane toute manifestation
éolienne sollicitée par un centre dépressionnaire situé dans le Golfe de Génes
et dont la vitesse du souille atteint au moins 10 mètres à la seconde. Sur 12
années consécutives, la fréquence moyenne de ces vents a été de 181 jours par
an (valeurs extrêmes: 145 - 210). Ce sont les mois de décembre et d'avrU qui ont
été les plus venteux (19 jours), et septembre et octobreles moins affectés par le
vent (10 et 12 jours). On a cependant noté 21 jours de vent dans le mois pour
les mois de mars 1966 et de décembre 1967 et 1968.

Les vitesses maximales observées au sol atteignent fréquemment 30 mètres
à la seconde (108 km/hl, vitesse qui a été atteinte ou dépassée 60 fois sur 144
mois d'observations, surtout durant les mois de décembre à avrU. Des vitesses
supérieures ou égales à 40 rn/sec (144 km/hl on été notées à 9 reprises et le vent
a même atteint en avrU 1958 la vitesse de 50 rn/sec (180 km/hl. Les valeurs
données sont en provenance de la station de Perpignan-Rivesaltes, à l'intérieur
des terres. Il ne fait aucun doute que les valeurs mesurées sur le littoral, aprês
que la Tramontane ait ricoché sur les étangs, soient sensiblement plus élevées
encore.

Du fait de l'ensoleillement et de l'éventation, l'évaporation est intense et
atteint 1385 mm par an. Elle est particulièrement intense pendant la période
estivale où elle s'éléve à 476 mm (maximum en juillet avec 172 mm) et elle est
minimale en février avec 72 mm.

Les paramètres dont on vient de faire état permettent de définir le climat de
la dition comme un climat de transition à tendance méditerranéenne caracté­
risé par un fort déficit évapo-transpiratoire estival. De ce fait, en l'absence de
palliatif, la végétation se trouve plongée dans une ambiance climatique défavo­
rable en saison chaude et bon nombre de constituants de la végétation
spontanée doivent développer des stratégies leur permettant de faire face aux
exigences de l'économie hydrique en cette saison.
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La zone llttorale est géomorphologiquement très complexe, se composant
d'un cordon alluvionnaire de sables de provenances diverses isolant de la mer
une série d'étangs qui entretenaient avec celle-ci des communications tempo­
raires avant que l'homme ne prenne définitivement possession du milieu et n'en
perturbe les équilibres écologiques.

Les travaux d'aménagement entrepris depuis 1964 sur l'ensemble du littoral
ont, en bien des endroits, transformé la topographie primitive ; des aires
halophiles ont aujourd'hui complètement disparu sous d'épaisses couches de
sédiments artifiCiellement rapportés, d'autres ont cédé la place à des bassins de
navigation de plaisance. L'ancien cordon llttoral a été recouvert par endroits par
les rejets du surcreusement des plans d'eau, ou disparaît sous les aménage­
ments terrestres des villages de vacances ou lleux de loisirs. L'extension des
comblements, l'ouverture permanente des communications entre la mer et les
étangs, la canalIsation du cours inférieur des torrents côtiers et le drainage des
aires marécageuses ont brutalement transformé les paramètres écologiques des
zones llttorales dont l'évolution s'était poursuivie lentement pendant des
siècles.

Nous envisagerons successivement le cas des aires sableuses et celui des
aires halophiles. Il convient toutefois d'insister sur la présence permanente,
dans ce milieu tyrannisé par les vents, d'un facteur d'importance passant la
plupart du temps inaperçu: le salant aérien.

On doit à P. SIMONNEAU (1966) les premières mesures de ce paramètre sur
le cordon llttoral, non loin du Barcarès. Les mesures ont été effectuées au moyen
de deux éprouvettes de captage Hache mises en place entre la mer et l'étang, à
1 m au-dessus du sol et à 100 m environ du rivage. Un appareil orienté vers le
sud-est (2) recevait le sel transporté par les vents marins, un autre dirigé vers
le nord-ouest II), interceptait celui que les Tramontanes avaient prélevé lors de
leur passage sur l'étang. Les données publlées ont été les suivantes (quantités
de sel exprimées en grammes de NaCI par mètre carré de flux intercepté; [1)
éprouvette nord-ouest; (2) éprouvette sud-est; année 1966)

(1) (2)
1,303 1,526
3,435 0,858
0,588 0,584
2,797 3,873
3,313 7,145
1,779 1,263
1,536 1,517
1,766 1,843
0,858 1,746
2,297 4,289
2,690 9,029
3,335 2,660

26,397 39,748
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Ces chiffres, qui peuvent paraître bien médiocres en comparaison de ceux
dont nous ferons état un peu plus loin lors de l'étude de lavégétation des landes
maritimes, montrent que :

- les Tramontanes se chargent en particules salées pendant la traversée
des étangs, surtout lorsqu'elles sont violentes et que les eaux sont très agitées,
et que les quantités de sel recueillies sur le capteur nord-ouest ont été
supérieures â celles du capteur sud-est pendant trois mois seulement : I) en
février où les vents marins n'avaient Soufflé que très épisodiquement, II) en juin
où la concentration des eaux de l'étang était plus riche en sel parsuite de la forte
évaporation qui se produisait alors sur ces plans d'eau sans profondeur, Ill) en
décembre enfin où les Tramontanes avaient soufflé très violemment;

- les vents marins ont été particulièrement minéralisés : I) dans les
derniers jours de février où la face sud des résineux avait été fortement grillée,
II) au début des mois d'avril, mai et octobre où l'on avait pu noter un début de
grillage des pousses de l'année, Ill) en novembre, où cinq jours de vents
particulièrement violents avaient causé le grillage de la totalité des jeunes
résineUX, â l'exception de ceux plantés â l'abri des haies de Saccharum biflonun
(introduit) qui avaient constitué d'excellents mtres pour les particules salées.

En conclusion, si les Tramontanes ne causent que très rarement des
accidents aux essences forestières sur le cordon littoral sableux (vu la relative
étroitesse du plan d'eau sur lequel elles sont en mesure de se charger en sels),
les vents marins provoquent fréquemment des brûlures, souvent très graves,
particulièrement sur les jeunes indMdus· peu organisés pour résister â une
salinité élevée, même temporaire, de l'air ambiant.

Ces vents du nord-ouest ont aussi une action directe sur la croissance des
végétaux: port en drapeau, formes naines ou prostrées, touffes en coussinet,
rendent compte de manière spectaculaire de cette action dont les répercussions
se traduisent sur le plan physiologique par l'intensification de l'évapo-transpi­
ration. L'ëventation accentue aussi, dans certains sols salés, les phénomènes de
salinisation secondaire par capillarité ascendante â partir d'une nappe phréa­
tique peu profonde.

Les massifs dunaires constitués par des sols éoliens d'apport et les sols
sableuxâ structure particulaire éloignés de la nappe saumâtre ou salée sont peu
chargés en sels; ils ne reçoivent que modérément les particules transportées par
les vents et sont lessivés par les précipitations de l'hiver et l'absence d'une
végétation élevée sur ces aires littorales est peut-être en grande partie la
conséquence de ce salant aérien qui se manifeste â longueur d'année et dont on
peut penser que l'intensité s'accroît lorsqu'on s'êlève de quelques mètres au­
dessus du niveau du sol.

Le cordon littoral sableux.

L'ancien golfe du Roussillon a été colmaté au Pliocène par des sédiments
épais transgressant sur des terrains secondaires ou primaires. Ces sédiments
ont été soumis â des creusements répétés avant d'être recouverts d'alluvions
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caillouteuses et de limons qui se sont mis en place durant le Quaternaire, depuis
le Villafranchien jusqu'à l'Actuel.

Le cordon littoral s'est établi à la fin de la transgression flandrienne (environ
25 000 B.C.) et sa mise en place a fait évoluer la sédimentation vers des faciès
lagunaires ou deltaIques. L'évolution de la bande côtière s'est alors faite dans le
sens de la formation d'un lido sableux quasi continu qui isole des lagunes ou des
étangs.

L'analyse granulométrique des sables littoraux depuis la plage du Racou
jusqu'au bassin de l'Etang de Pissevaches au pied du massifde laClape (86 sites
de prélèvements) permet d'énoncer un certain nombre de faits.

1. On constate, d'une manière générale, quand on se déplace du sud vers le
nord. et que l'on analyse des sédiments prélevés sur la plage nue, en l'absence
de végétation colonisatrice, l'augmentation des fractions sables fins (SF :
dimensions des particules inférieures à 0,2 mm) et moyens (SM: dimensions
comprises entre 0,2 et 0,5 mm) aux dépens de la fraction sables grossiers
(SG: dimensions supérieures à 0,5 mm), comme le fait apparaître le tableau ci­
dessous Oes valeurs entre [ ) rendent compte des teneurs en CaC03) :

Valeurs en % de: SF SM SG CaC03

Plage du Racou: 0 0 100 [0)
Nord Argelès-Plage 0,2 5 95 [0)
Sud Canet-Plage 0,7 19 80 [0)
Nord Barcarès 3 24 75 [0)
Leucate-Plage 0 25 75 [0)
Grau de La Franqui 3 75 22 (12)
Les Coussoules Il 82 7 [65)
Grau Vieille-Nouvelle 25 75 0 [25)
Sud de Gruissan 22 78 0 [18)
Pissevaches 20 80 0 [21)

2. On constate que le Rocher de Leucate représente un véritable site
charnière de part et d'autre duquel s'effectue un double changement de la
nature des sables: en premier lieu, les sables moyens qui avaient commencé à
apparaître au sud de Canet-Plage et dont l'importance relative allait en
augmentant deviennent très largement prépondérants au nord de ce site; en
second lieu, les sables qui étaient entièrement siliceux au sud de Leucate
renferment une proportion notable de carbonates (de l'ordre de 20 à 25%) au
nord, les valeurs extrémes des Coussoules étant dues à la présence locale de
sables extrêmement chargés en débris coquilliers.

Ces variations sont à mettre en rapport avec la nature méme de l'alluvion­
nement : alluvions issues des Pyrénées siliceuses toutes proches charriées par
les fleuves côtiers à cours rapide au sud, alluvions en provenance des massifs
alpins plus ou moins calcaires amenées par le Rhône et reprises ensuite par un
courant côtier parallèle à la côte du Golfe du Uon au nord. Il en résulte
évidemment des variations sensibles dans la composition des communautés
psammophUes : ainsi, la raréfaction, voire la disparition, de Corynephorus
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canescens, Alkanna ttnctorta. l'apparition massive de Crucianella maritima.
Teucrtum belion Schreb., au nord de La Franqui sont en étroite relation avec les
variations notées dans la composition chimique des sables; nous n'insisterons
pas davantage sur cet aspect flortstique et renvoyons le lecteur aux listes
données par ailleurs dans les comptes rendus d'excursions journaliers; nous
ferons simplement remarquer qu'il n'existe aucune différence sensible en
matière de composition floristique entre la végétation des sables mobiles
calcaires et celle de leurs homologues siliceux situés en front de mer, la seule
exigence requise pour les plantes étantde réagir correctement â la contrainte de
l'ensevelissement.

3. A partir des sables hétérométriques siliceux de la partie sud du lido, les
vent mobilisent, par effet de vannage éolien, la' fraction la plus fine des sables
située en surface; déplacés par le vent marin. ces sables fins â moyens président
â l'installation de petits modelés dunaires. reposant sur les sables grossiers, â
laquelle concourent certains végétaux édificateurs, selon le modèle du trinôme
dynamique explicité par G. KUHNHOLTZ-LORDAT (1923) ; déplacés par les
Tramontanes, ils retournent vers la mer. L'influence antagoniste de ces derniè­
res constitue indéniablementun obstacle â la mise en place de modelés dunaires
élevés, et ce d'autant plus que les vents dominants souftlent presque perpendi­
culairement â la ligne de rivage et ne sont actifs que sur des distances somme
toute restreintes.

Le. terraillll .alé•.

Dans la basse plaine du Roussillon comme sur l'ensemble du littoral audois
existe en arrière du cordon littoral sableux une série d'étangs peu profonds,
parfois saisonniers, alimentés pour la plupart autrefois par les hautes mers dont
les intrusions répétitives entretenaient une ambianc:e halophile. L'ensemble
mer-étang constituait un système en équilibre fonctionnant par l'intermédiaire
de passage(s) temporaire(s) ou grau(s). Par gros temps, les eaux de la Méditer­
rannée forçaient le passage, envahissant le domaine de l'étang, débordant sur
ses rives basses et plates. Par fort régime de Tramontane, les eaux de l'étang
étaient chassées par le grau vers la mer et la .supc~rflcie du plan d'eau se
réduisait. Le grau était généralement fermé en période estivale et évoluait
temporairement en système lagunaire fermé; l'évaporation induisait alors une
élévation de la salinité des eaux; toutefois, l'absence d'agitation permettait le
maintien localisé, au voisinage immédiat des résurgences d'eau douce, d'un
taux de salinité assez bas autorisant le développement de formes de végétation
non strictement halophiles.

L'ouverture permanente de certains graus â des fins touristiques, les
entraves apportées à la libre circulation des eaux de surface (réduction de la
largeur du grau de Canet sur l'étang de Saint-Nazaire, traversée de l'étang de La
Palme par le ballast de la voie ferrée Narbonne-Perpigrlan, endiguement routier
à proximité du grau de La Franqui) ont remis en question â peu prés partout
l'équilibre du milieu. De ce fait les aires halophiles en bordure des zones
d'extension temporaire des étangs sont en régression et la végétation halophile
ne présente que rarement la zonation en auréoles concentriques si caractéris-
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tique qu'elle montrait jadis.
Dans ces zones margino-littorales terrestres, les solutions de sol renferment

presque toujours des sels au sens chimique du terme. La concentration en sels
solubles y est généralement élevée en raison de l'intensification locale de
processus naturels et d'une action anthropique irrationnelle.

Les processus naturels sont intensifiés par les phénomènes d'évaporation à
la surface du sol qui a pour corollaire une remontée capillaire des sels solubles,
généralement élevée mais souvent temporaire, et par l'intrusion périodique des
eaux salées de la mer. Celle-ci peut se produire de plusieurs façons: soit par
inffitration dans les nappes côtières qui se salinisent au point de devenir
inutilisables pour la pratique des irrigations culturales, soit par submersion
directe des sols bas des aires littorales, soit par submersion indirecte par
l'intermédiaire des estuaires des fleuves côtiers à débit intermittent dont le
surcreusement du lit inférieur en vue d'exploiter les matériaux roulés de l'amont
facilite la pénétration des eaux salées au moment des hautes mers.

L'action anthropique irrationnelle se manifeste par une exploitation exces­
sive et incontrôlée des nappes phréatiques qui induit la pénétration secondaire
d'eaux de qualité inférieure et parfois même salifères, par des tentatives de mise
en valeur des sels salins côtiers qui ont souvent poureffetde chasser les sels vers
des régions où les dégàts sont bien plus graves, et par les conséquences
hydrologiques des modalités d'irrigation. Ces dernières peuvent être données en
l'absence de drainage vertical, ce qui favorise la diffusion du salant vers les
parcelles voisines, ou avec drainage vertical, ce qui a pour effet, tout en
maintenant ou améliorant l'état cultural des horizons supérieurs, de déplacer
l'excès de sel vers les nappes souterraines superficielles qui se gonflent et
provoquent la salinisation par capillarité ascendante des sols voisins non
irrigués.

Il existe schématiquement deux modes de salinisation, l'un qualifié de
primaire, l'autre de secondaire.

La salinisation est dite primaire lorsque le sel est apporté au sol au moment
où celui-ci se forme; c'est ce qui se produit lorsque les sols se mettent en place
sur des roches mères salines (trias salifère ou argiles oligocènes) ou en milieu
marin, saumàtre ou lagunaire ; c'est ce qui se produit dans les limons des
estuaires ou les dépôts de sédiments marins.

La salinisation est dite secondaire lorsqu'elle affecte un sol déjà en place. Elle
est essentiellement due à des apports en provenance de la Méditerranée qui se
produisent soit directement par submersion des sols bas littoraux, soit indirec­
tement par inffitration et diffusion dans les nappes phréatiques superficielles;
elle peut être aussi la conséquence de remontées capillaires à partirdes nappes
phréatiques saumâtres ou salines ou d'apports éoliens salés.

Depuis le Villafranchien, tous les sols du bassin Miocène du Roussillon ou
des aires basses littorales au sud de l'embouchure de l'Aude, se sont formés en
milieu marin, saumâtre ou lagunaire. La salinisation était donc initialement
partout primaire puisque contemporaine de l'édification des sols. Mais aujour­
d'hui de vastes surfaces sont, du moins superficiellement, dessalinisées du fait
des débordements des torrents côtiers qui ont amené d'énormes quantités
d'alluvions ayant recouvert les terrains salés, des précipitations surtout d'au­
tomne et d'hiver, des travaux de génie civil et de la pratique de l'irrigation
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culturale.
De ce fait, la salinisation primaire a presque totalement disparu et ne se

maintient que dans les sols salins côtiers et à la périphérie des étangs littoraux
où les processus de dessalinisation ont été de tout temps limités en raison
surtout de la récurrence d'intrusions marines par gros temps et des déborde­
ments des étangs. La salinisation secondaire surcharge alors en sels des sols
mis en place dans le cadre d'une salinisation primaire.

La vie dans les terrains salés est le fait de végétaux qualifiés d'halophytes.
Mais parmi ceux qui parviennent à s'accommoder de ces conditions de vie, il
convient cependant de distinguer ceux qui présentent une haute spécialisation
de ceux qui ne possèdent qu'un potentiel de tolérance. plus ou moins marqué,
à ces milieux.

La spécialisation est le fait des halophilophytes ou halophytes strictes ; ce
sont des végétaux qui, dans une région donnée, sont capables de supporter des
submersions marines ou lagunaires prolongées et de s'accommoder de fortes
concentrations salines de la solution du sol. Ces particularités adaptatives leur
contèrent généralement un aspect morphologique évoquant celui de xérophytes
succulentes.

A côté de ces végétaux hautement spécialisés en existent d'autres qui,
trouvant par ailleurs des conditions d'existence satisfaisantes (et parfois
optimales) dans des milieux autres que sal~s, ont la possibilité de s'implanter
et de se maintenir dans certaines localités soumises à l'action du salant. Ces
végétaux, du fait même de leur localisation sur des terrains salés ou de leur
contact permanent avec le salant, doivent être considérés encore comme des
halophytes. Toutefois la notion de spéCialisation biologique ne peut être
invoquée pour expliquer leur présence. Dotés d'un large potentiel autoécologi­
que, ces plantes peuvent dans certains cas s'accommoder, en fonction du degré
d'halomorphie, de conditions d'existence plus difficiles: ce sont des halophytes
tolérantes.

Le caractère le plus remarquable de toutes les halophytes des aires littorales
qui supportent les sels plutôt qu'elles ne les recherchent, réside dans la
possibilité dont elles font montre de passer à l'état de vie ralentie durant les
périodes de l'année pendant lesquelles les concentrations salines sont les plus
élevées. C'est le cas notamment d'Arthrocnemum glaucum, A. fruttcosurn. A.
perenne, Salsola soda etles diverses formes de Saltcomia europaea L. (s.l.). La
plupart d'entre elles montrent une rubéfaction trés nette de leurs tissus aériens
lors des chaleurs estivales lorsque la salinité des solontchaks devient maximale.
Toutefois ces plantes reprennent généralement un aspect normal à la suite des
orages de fin d'été.

La succulence, très répandue, est généralement d'autant plus marquée que
la teneur en chlorures est plus élevée; ainsi, dans les aires halophiles, Atriplex
hastata montre des feuilles charnues qui contrastent étrangement avec celles
toujours molles et minces des populations poussant dans les stations incultes.

Un exemple de cette adaptation aux milieux salés est celui de l'utilisation de
l'humidité atmosphérique par Cressacretica. Cette espèce, connue en une seule
localité de la Salanque roussillonnaise, se développe dans une dépression
marécageuse qui s'assèche complètement en été. En dépit de l'extréme salinité
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de la station, l'espèce parvient à maintenir une activité végétative normale gràce
aux dépôts salins accumulés sur les feuilles et qui, cristallisés pendant les
heures chaudes de la journée, se liquéfient durant la nuit; la plante est donc
toujours fortement mouillée aux premières heures de la journée alors que les
espèces avoisinantes sont à peine humectées par la rosée lorsque celle-ci se
manifeste : l'hygroscopicité des sels détermine la rétention d'une humidité
élevée qui peut être absorbée par la plante.

Comme dans toutes les régions halophiles du monde, les groupements
végétaux se disposent souvent en fonction de paramètres autres que l'halophi­
lie du milieu; certes, le degré d'halophilie peut induire la disparition de telle ou
telle espèce en fonction de son seuil d'halotolérance, mais l'on doit tout de même
admettre qu'une fois entrées dans des terrains soumis à une salinisation
généralisée et permanente et d'où le contingent non halophilea été exclu par le
phénomène "sel", les espèces se distribuent les unes par rapport aux autres en
fonction de critères autres: durée de la pèriode de submersion, contact direct
ou non des parties aériennes avec de l'eau salée. caractéristiques textura1es des
solontchaks, sont autant de facteurs à prendre en compte pour comprendre la
distribution des communautés végétales. Les Limonium se comportent à cet
égard comme de remarquables indicateurs de textureetde fiuctuation de niveau
de la nappe saumàtre.

On ne peut clore ce chapitre sur les aires halophiles sans envisager le cas de
cette formation organique appelée "poye" que l'on rencontre parfois sur certains
rivages des étangs littoraux. Dans la partie occidentale du bassin méditerra­
néen, depuis la Camargue jusqu'au sud de l'Espagne (Mar Menor) existent des
étangs littoraux peu profonds séparés de la mer, avec laquelle ils communiquent
cependant par d'étroits passages temporaires ou permanents, par des cordons
sableux mis en place par effet de tombolo. Le fond de ces étangs est colonisé par
une végétation phanérogamique constituée de représentants des genres Ruppia,
Zostera. zanntchellia. Althenia. Les tempêtes qui se déclenchent sur ces étangs
lors des périodes de forte éventation soutenue ont pour effet d'arracher du
substrat une partie ou la totalité de l'appareil végétatifde ces Végétaux dont les
débris, poussés par les vents. sont ensuite rejetés sur les gréves des étangs où
le ressac les accumule parfois selon de petites falaises de matériaux organiques
mêlés de sables ou de débris coquilliers.

Ce sédiment organique. mis en place par de l'eau salée. représente un milieu
très particulier au sein duquel l'halomorphie est entretenue par le ressac des
"tempètes". La présence permanente des sels implique une hydromorphie quasi
constante qui ne se dément que très occasionnellement dans les quelques
centimètres proches de la surface à la suite de longues pèriodes de temps sec,
chaud et calme. La salinisation secondaire annihile les effets d'entraînement des
sels par les pluies épisodiques et interdit tout processus de décomposition de la
matière organique. Cette matière organique, de couleur sombre. absorbe
remarquablement lachaleuret la combinaison de ce facteur et de l'humidité crée
des conditions particulièrement propices au développement saisonnier d'une
végétation à très haut degré de recouvrement constituée surtout de Salsolacées
annuelles (Beta vulgarts subsp. maritima, Atriplex hastata var. saUna WalIr.,
Bassia hirsuta. Salicomia europaea L. 5.1., Suaeda maritima subsp. maritima,
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Salsola soda ), rubéfiées à la fin de l'été lorsque la teneur en chlorures peut
s'élever jusqu'à 250 grammes de sels par kilogramme de matière sèche et le pH
atteindre 9. La végétation se dispose souvent en bandes linéaires parallèles au
rivage, du fait du refoulement occasionnel de la paye par forte agitation des eaux
des étangs.

La végétation des Albères littorales,

L'étagement de la végétation sur et au voisinage des falaises littorales des
Albères a fait l'objet d'une étude de la part de ROUX. RIOUX et PIGNATTI (1955).
Schématiquement, ces auteurs ont reconnu, depuis la base des falaises vers
leur sommet:

1) Une zone battue par le ressac et dépourvue de toute végétation pha­
nérogamique.

2) Une zone recevant des embruns salés où l'action mécanique du ruis­
sellement cumule ses effets llmitants à ceux. chimiques, du sel: c'est la zone des
chasmophytes halophiles dont les représentants les plus remarquables sont
Crithmum marittmum, Daucus gfngfdium L. et Limontum trenwlsii.

3) Une zone encore soumise à l'influence des embruns, où les organismes
vivent dans une ambiance aérohaline prononcée, dans laquelle les chaméphy­
tes en coussinet témoignent d'une grand~ extension et dont la composition
floristique est à peu près constante du nord au sud des Albères littorales. tant
en Espagne qu'en France, au point qu'une seule association végétale a pu y étre
individualisée: l'Annerfetum ruscinonensis dont les espèces les plus repré­
sentatives sontArmerfa rusctnonensts (endémique), Polycarponpolycarpoides (=
P. peplofdes ), Camphorosma T1lDnspeltaca et Plantago subulata subsp.
subulata.

4) La zone des replats culminaux. s'étendant depuis la bordure des
falaises en direction de l'arrière-pays sur une profondeur variable en fonction
des secteurs considérés et dont le commencement peut être matérialisé par l'ap­
parition de Thymel.aea hirsuta.

Sans être atteinte par les embruns les plus fins, sauf éventuellement à
l'occasion des tempètes les plus fortes et seulement sur sa frange inférieure,
cette zone n'en est pas moins plongée dans une ambiance aérohaline où les sels
sublimés transportés par les vents sont encore capables d'exercer une action
contraignante sur les végétaux colonisateurs. Nombreuses sont en effet les
plantes présentant des rameaux desséchés faisant face à la mer et dont les
parties végétatives en bon état, de même que les parties portant des fleurs ou
des fruits, s'inscrivent à l'intérieur d'une enveloppe aréodynamique de forme
ovolde, les parties nécrosées faisant fonction de filtre protégeant visiblement les
parties arrière du végétal des effets du salant. Si la croissance des rameaux se
fait de façon particulièrement active et dans toutes les directions au printemps,
les jeunes pousses présentent rapidement des tissus brûlés par le sel dès
qu'elles ne bénéficient plus de l'effet de protection et cessent rapidement
d'assimiler.

Vu la configuration générale de la côte et les multiples criques et caps qui
l'accidentent, le sel n'est pas seulement transporté par les vents marins; il l'est
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également par les Tramontanes qui, après avoir balayé la plaine du Roussillon,
ricochent sur la partie du Golfe du Lion comprise entre le littoral sableux et les
principaux caps de la côte rocheuse. Compte tenu de la durée de la période
venteuse par régime de nord-ouest et de la violence que sont capables d'attein­
dre les vents souillant de cette direction (les vitesses mesurées au sémaphore
du Cap Béar sont toujours nettement supérieures à celles enregistrées à
Perpignan-Rivesaltes), les effets traumatisants du salant aérien sont plus
facilement perceptibles sur le couronnement des falaises exposées au nord­
ouest que sur celui de celles exposées au sud ou au sud-est.

Une série de capteurs interceptant frontalement le flux éolien a été installée
entre Banyuls et Cerbère à proximité du Cap l'Abeille et les dosages de sels ont
été effectués régulièrement tous les 15 jours durant la période allant du 1er
Décembre au 15 Juin 1982. Les valeurs cumulées des quantités de sels
recueillies ont été les suivantes (grammes par mètres carrés) :

N° 1 : sur rochers nus. à deux mètres au-dessus du niveau de la mer: 10006
N° 2 : zone des chasmophytes halophiles. à proximité d'une touffe de

Crithmum maritimum: 1483
N° 3 : zone culminale, à hauteur de la première touffe de Thymelaea hfr­

suta: 875
W 4 : à hauteur de la première touffe de Rosmarinus o.fftcinalis (épharmoni­

que en nappe prostrée) : 382
N° 5 : à hauteur de la première touffe de Ulex paroYZorus subsp. paroi­

jlDrus: 272
N° 6 : en avant et N° 7 en arrière d'un même buisson d'Ulex afin de mettre

en évidence le rôle de mtre joué par le végétal: 214 et 110
N° 8 : à hauteur du premier buisson d'Erica arborea: 71
N° 9 : à hauteur du premier buisson de Cistus monspeliensis : 62
Les différents degrés de sensibilité (ou de tolérance) des végétaux ligneux à

l'agression du salant rendent compte de la manière dont se structure peu à peu
la végétation de la lande littorale au fur et à mesure qu'on s'éloigne de la bordure
des falaises. Les premiers individus rencontrés d'une espèce donnée sont
toujours extrêmement prostrés et nécrosés à plus de 50%.

A proximité des falaises le peuplement végétal se présente sous l'aspect d'un
piquetage de chaméphytes prostrées au sein duquel l'ordre d'apparition des
Végétaux rend bien compte du gradient décroissant de la nuisance: Thymelaea
hirsuta, puis les Labiées aromatiques Lauandula stoechas subsp. stoechas et
Rosmarinus offlCinalis, puis les buissons d'Ulexparoyzorus subsp. paroYZorus
entre lesquels commencent à s'insinuer des espèces herbacées, puis ceux
d'Adenocarpus complicatus subsp. complicatus. ceux de Calicotome spinosa ou
de Spartiumjwrceum n'apparaissant que bien plus en retrait. de même que les
Ericacées (Erica arborea sous forme de buissons surbaissés) et, finalement. les
Cistacées qui semblent être les végétaux les plus sensibles.

On constate aussi qU'à une certaine distance du rebord des falaises, le
peuplement végétal a tendance à s'organiser en synusies constituées par un
végétal écran plus ou moins nécrosé, en arrière duquel se télescopent une, deux
ou parfois même plusieurs espèces plus sensibles que le chef de me. Les
synusies gagnent ensuite en extension, confluent et le passage à la lande
s'effectue en quelques dizaines de mètres. Parallèlement à cette structuration,
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on constate l'augmentation de la hauteur moyenne de la végétation sans pour
autant parvenir jusqu'au stade maquis,

Les mllieux non littoraux.

La végétation présumée spontanée, en dehors de la basse plaine du Rous­
sillon où la présence de nappes phréatiques superficielles permet de penserque
le climax pourrait être la forêt de Populus alba sur sols alluvionnaires fins et,
localement, de Quercus pubescens subsp, pubescens sur sols moins engorgés
est, si l'on s'en réfère aux données de la carte de la végétation de la France au
1/200 000", feuille de Perpignan, une forêt de feuillus à feuillage persistant,
réactif physionomique d'un climat méditerranéen humide ou subhumide.
Toutefois, en raison de la fertilité des sols de la plaine, les forêts ou les formes
de dégradation qui en résultent sont presque toutes reléguées sur des sols
rocailleux. impropres à la culture, des collines ou des basses montagnes
voisines.

Il n'est pas nécessaire de revenir en détail sur les stades successifs bien
connus de dégradation de la couverture végétale dans le midi de la France.
Rappelons simplement que les impératifs du chauffage domestique, la séden­
tarisation avec la mise en culture de parcelles en milieu forestier et l'ouverture
de terrains de parcours pour les ovins furent à l'origtnedes premières clairières
ouvertes dans la sylve primitive. Les espèces héliophiles qui végétaient sous le
couvert des forêts trouvèrent alors les possibilités de s'exprimer tandis que les
constituants majeurs de la forêt, aptes à rejeter de souche, tendaient à
reconstituer des peuplements de ligneux hauts dont la multiplication des rejets
rendait la pénétration souvent difficile, voire impossible.

Ce premier stade de régression, connu sous le nom de maquis, s'est
développé sur toutes sortes de roches, tant carbonatées que siliceuses. Contrai­
rement à une idée trop communément répandue, le maquis représente le
premier stade de dégradation de la forêt méditerranéenne sur toutes sortes de
roches mères et n'est pas l'apanage exclusifdes terrains siliceux. Ce n'est qu'à
la suite d'interventions maintes et maintes fois répétées que l'organisation
secondaire du peuplement végétal tend vers des fqrmes de dégradation plus ou
moins en rapport avec la nature chimique du sous-sol.

Aujourd'hui, comme par le passé, les meilleures terres sont occupées par des
cultures, mais les terres incultes ont été profondément agressées. La destruc­
tion de la végétation n'a, depuis des millénaires et jusqu'autour des années
1950, pas cessé de s'intensifier. Déboisement, pàturage et incendie ont profon­
dément marqué le milieu d'une empreinte indélébile. Leurs méfaits sont
d'autant plus graves que les territoires surlesquels ils se sont exercés appartien­
nent à un domaine dans lequel la croissance'des arbres est fortement entravée
par la sécheresse de l'été. Le développement démographique aidant, les besoins
en bois n'ont cessé de devenir de jour en jour plus importants et ne pouvaient
plus être compensés par la croissance naturelle des foréts. Lorsque par suite
d'une exploitation immodérée le bois venait à manquer, l'homme a creusé pour
prélever le bois des racines comme bois de chauffage, ce qui rendait désormais
la régénération sur souche impossible. Avec le temps la déforestation est
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devenue générale.
Les effets du pastoralisme ont été tout aussi désastreux car le pâturage est

un obstacle majeur â la reprise forestière, surtout lorsque la pression pastorale
est intense et que le troupeau est un troupeau de chèvres. La nécessité d'étendre
les terrains de parcours a donc conduit â une destruction toujours plus poussée
du maquis, d'autant plus facile qu'il peut étre incendié sans peine. Sous
l'influence du surpâturage, les végétauxspinescentsou vénéneux, délaissés par
les ovins ou les caprins, sont devenus envahissants et le berger, pour s'en
débarrasser, n'a eu d'autre ressource que de les combattre par le feu.

C'est ici qu'intervient la nature chimique du substrat.
Si, sur terrain calcaire, les agressions (hache, feu) surviennent avec une

pèriodicité trop courte et qu'elles soient suMes d'un pâturage intensif, les
végétaux arborescents disparaissent et des buissons sociaux font leur appari­
tion, tels RosmartTUlS oJftcinalfs, Gentsta scorpius ou Quercus coccifera. Ce
dernier, ou Chêne kermès, n'est pas brouté en raison de l'extrême spinescence
de son feuillage et devient rapidement envahissant; le berger lutte contre ce
fléau en incendiant pèriodiquement les secteurs concernés, éliminant la con­
currence et favorisant ainsi ce chêne au double système souterrain traçant et
profond, doté d'un potentiel de regénération inoul. Entre les touffes impènétra­
bles du chêne, hautes parfois de un mètre et pouvant recouvrir de 40 â 60% de
la surface du sol, se développe une graminêe sclérophylle, Brachypodfum
retusum et de nombreuses chaméphytes aromatiques. Le Chêne kermès donne
alors au paysage végêtal une physionomie tellement caractéristique que l'on a
fait appel â son nom pour laqualifler: c'estlagarrigue (dérivé de Mgarouille", nom
provençal du Chêne kermès).

L'élimination progressive du Chêne kermès par incendies exagérement
repètés et dessouchage conduit alors au stade pastoral optimal: la pelouse à
Brachypode rameux dont le pâturage intensif et l'incendie pèriodique afin
d'éliminer les végétaux délaissés conduit à l'envahissement par les Euphorbes
et les plantes à tubercules comme les Asphodèles.

Pour parachever le tableau, l'érosion consêcutive aux incendies a emporté,
sur des pentes que nulle végétation ne protégeait désormais, les sols, et des
contrêes autrefois recouvertes de forêts en sont aujourd'hui totalement dépour­
vues, même à l'état de vestiges.

Cette succession d'étapes régressives est observable en maints endroits des
basses Corbières calcaires, le faciès le plus dégradé ayant été observé sur le
rocher de Leucate, à proximité immêdiate d'habitats permanents, où l'érosion
a pratiquement mis à nu l'infrastructure gêologique et où les lambeaux de la
pelouse à Brachypode ne se rencontrent que dans les fissures du karst.

Sur terrains acides, comme dans lesAlbères, les étapes qui jalonnent la série
sont à peu près semblables mais se caractérisent par des combinaisons
différentes d'espèces, à plus haut degre de sociabilité, donc aptes à former des
peuplements de dégradation bien plus denses, le tout facilité par une pluviosité
bien supèrieure, Le chêne kermès, quoique present, n'est pas en mesure de faire
face efficacement aux Ericacêes (Erica aroorea, Erica scoparta subsp. scoparta) ,
Papilionacêes (Calicotome spiTlosa, Ulex parviflorus subsp. parvyzorus) ou
Cistacêes (Ctstus monspeliensis, C. albidus) acidiphiles et au stade de maquis
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font suite ici des faciès à haute densitê de recouvrement: la physionomie est
celle d'un paysage de landes, Mais, comme dans le cas de la garrigue,
l'êlimination des ligneux bas conduit à un stade de pelouse largement dominêe
par l'inêvitable Brachypodtum retusum.

La subérale

L'examen comparatif des deux êditions, rêaUsêes à une trentaine d'annêes
d'intervalle, de la carte de la vêgêtation de la France au 1/200 oone, feuille de
Perpignan, montre une regression très nette de l'aire locale du Chêne-liège.
L'arrêt de la subêriculture, l'êtat d'abandon dans lequel se trouvent de nos jours
de nombreux peuplements ont facilitê la reinstallation du Chêne vert sur des
territoires d'où il avait êtê vraisemblablement exclu au profit de son congênère.

Dans son êtude sur les subêraies des Pyrênêes-Orientales, H. SEBEI (1983)
a indMdualisê trois secteurs en fonction de paramètres êdaphiques, phytocê­
nologiques et de renseignements recueillis auprès d'anciens subêriculteurs : les
Albères orientales, schisteuses, correspondant à la façade maritime du chaînon,
les Albères septentrionales, gneissiques, et les Aspres, au nord-est du Canigou.

Le secteur desAlbères orientales, visitê lors de la session, peut être subdMsê
en deux sous-secteurs :

- un sous-secteur mêridional, s'êtendant du sud de Port-Vendres aux
abords du Cap Cerbère, dans lequel des systèmes de vallêes abondamment
ramiflêes s'enfoncent profondêment à l'intêrieur des terres,

- un sous-secteur septentrional, s'êtendant d'Argelès jusqu'au sud de
Collioure, où les systèmes vallêens sont bien moins dêveloppês et dans lequel
les subêraies se dêveloppent principalement sur des colluvions de bas de pente
ayant fluê le long de la façade maritime des Albères.

L'architecture du Chêne-liège, avec des branches maïtresses êtalêes hori­
zontalement, est directement responsable de l'espaœment des arbres et du
couvert lêger du peuplement arborê. La lumière qui passe à travers ou entre les
couronnes (ou leurs vestiges momentanês) est largement suffisante pour
autoriser le dêveloppement, dans les strates basses de la forêt, d'une vêgêtation
hêliophile au sein de laquelle predominent gênêraiement des espèces sociales
ligneuses ou sous-ligneuses.

Partout, l'abandon de la subêriculture offre dêsormais à cette vêgêtation
hêliophile, lorsqu'elle n'est pas rabattue par l'incendie. des possibilitês d'exten­
sion considêrablement accrues par rapport à ce qu'elles êtaient lorsque surve­
naient, tous les 12 à 14 ans, le dêbroussailIement rendu nêcessaire pour
procêder à la recolte du liège.

Le contraste est donc frappant entre la vêgêtation exubêrante dêveloppêe
sous le couvert lêger du Chêne-liège et celle, ponctuelle voire quasi nulle, qui
pousse sous le couvert très opaque du Chêne vert.

L'abandon, pour raison de non rentabilitê, de la subêriculture, a permis
l'êvolution du sous-bois des subêraies vers des formes de vêgêtation que celui­
ci n'êtait pas jadis en mesure (l'atteindre du fait du dêbroussaillement chroni­
que. L'analyse de la vêgêtation strate par strate a permis à H. SEBEI de montrer
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qu'il existait des sites, notamment dans le sous-secteur méridional des Albères
orientales. sur lesquels le Chêne-liège se régénérait naturellement et sur
lesquels les peuplements renfermaient des indMdus de classes d'âge différen­
tes, garants de leur pérennité.

Dans le sous-secteur septentrional des Albères orientales par contre, comme
d'aUIeurs sur tout le versant septentrional du chaînon, le Chêne-liège manque
presque constamment dans les strates basses de la forét ; la régénération
forestière est essentiellement le fait du Chêne vert, accessoirement du Chêne
pubescent. Les Chênes-lièges y sont toujours disposés selon des alignements
réguliers. indice de leur origine culturale.

En raison du couvert léger de la strate dominante, le cortège floristique des
strates ligneuses basses est en majorité constitué d'espèces sociales héliophiles.
Trois famUIes sont essentiellement concernées : PapUfonaceae, Ericaceae et
Cistaceae. La dominance des représentants de l'une ou l'autre dans le sous-bois
contribue largement â la physionomie de la forêt. Mais l'état actuel de la
végétation n'est souvent qu'un état transitoire dans un cadre stationnel marqué
par l'abandon plus ou moins ancien de la pratique du débroussaillement ou la
date de passage du dernier incendie. De ce fait, des états physionomiques
voisins peuvent avoir. selon les secteurs ou sous-secteurs, des significations
différentes. Ainsi, dans la région de Banyuls. la subéraie â sous-bois de
Légumineuses sociales ligneuses (Ulex prédominant) paraît être le stade ultime
d'embroussaillement du sous-bois, alors que sur le versant septentrional des
Albères elle ne représente souvent que le premier stade de la recolonisation
ligneuse après débroUSSaillement ou incendie. prélude â l'installation ultérieure
d'un faciès de maquis arboré â Erica arborea.

De même, entre Banyuls et Cerbère, l'étape ultime de la colonisation du sous­
bois semble être une pelouse â Brachypodiwn retusum développée en sous­
strate d'une lande â Ulexparviflorus subsp. parvUlorus constituée d'indMdus
âgés tamisant la lumière plus que ne l'arrêtant. Mais la pelouse â Brachypode,
état terminal, peut être aussi un état physionomique initial d'occupation du sol
durant les deux â trois premières années suivant le passage d'un incendie
estival. Certaines nuances floristiques peuvent cependant permettre de les
distinguer: la recolonisation après incendie est toujours le fait de plantes â haut
potentiel de dissémination parmi lesquelles de nombreuses Compositae hémi­
cryptophytes.

Sur les versants septentrionaux des Albères, l'envahissement du sous-bois
par les ligneux conduit rapidement â un stade de maquis â Erlcaceae avec
reprise du Chêne vert après des stades initiaux transitoires de landes â
Légumineuses (après débroussaUIement) ou â Cistaceae (après incendie).

Ainsi, si dans la région de Banyuls-sur-Mer le déterminisme de la subéraie
peut être envisagé comme étant surtout climatique (conformément â ce qui se
passe sur une grande partie du versant espagnol des Albères), il est permis de
penser que sur le restant des Albères ce déterminisme est â la fois climatique et
anthropique. Si les conditions climatiques sont encore favorables au développe­
ment du Chêne-liège. elles paraissent l'être davantage encore â celui du Chêne
vert et, ponctuellement et â un degré moindre, du Chêne pubescent. L'homme
a dû intelVenir pour favoriser localement l'extension du premier Chêne au
détriment des deux autres.
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Ce n'est donc peut-être pas un pur hasard si les lièges produits par les
subêraies des Albères orientales avaient la réputation de compter parmi les
meilleurs de la région. Ces secteurs de production de qualité supérieure sont
aussi ceux où les Légumineuses sociales jouent un grand rôle dans la compo­
sition des strates basses des chênaies.

C'est à partir de cette constatation que H.SEBEI s'e%t intéressé au rôle que
ces végétauxpourraient éventuellementjouervis-à-vis du métabolisme azoté du
Chêne-liège. Les résultats qu'il a obtenus, bien que trop fragmentaires pour
pouvoir autoriser des conclusions formelles, mettent l'accent sur un certain
nombre de faits qui peuvent être autant de points de départ envue de recherches
ultérieures.

Les niveaux les plus proches de la surface des sols hébergeant des Légumi­
neuses sociales (Vlexparoiflorus subsp. parotjlorus. Calicotome sptnosa) sont
plus riches en azote que les niveaux correspondants des sols colonisés par des
Cistaceae (Cistus albidus. C. monspeliensis), et plus encore que ceux des sols
développés sous des Erlcaceae (Erica arborea. E. scoparta subsp. scoparta). Les
teneurs en azote décroissent dans tous les cas avec la profondeur. L'analyse des
fluctuations annuelles de ce paramètre a permis de constater qu'au printemps
les variations enregistrées dans le niveau le plus proche de la surface (Q-5cm)
semblent en relation avec l'état phénologique des PapUiDnaceae et la demande
en azote liée à la production de nouvelles feuilles par le Chêne-liège. On peut
penser que les Légumineuses restituent aux couches superficielles du sol de
l'azote par l'intermédiaire de la litière qu'elles produisent et que c'est à partir de
cette matière première que se ferait l'absorption par le Chêne-liège. Le liège
produit semble par contre posséder une teneur en azote constante, apparem­
ment indépendante du type de station dans laquelle croît l'arbre producteur;
si l'azote doit avoir un effet sur la qualité du liège produit, ce pourrait être alors,
comme ra suggéré ZERAIA (1981), en favorisant le fonctionnement de rassise
subêrogène.

Si tel était réellement le cas, il conviendrait alors de recommander aux
subêriculteurs de favoriser le maintien des Légumineuses dans le sous-bois des
subéraies : cette recommandation vaudrait surtout pour l'immense territoire
constitué par les versants septentrionaux des Albères où, après débroussaille­
ment ou incendie, les Légumineuses ligneuses sont, au bout de quelques
années, surcimées par les Ericaceae qui provoquent leur étiolement et leur
disparition. Un débroussaillement intervenant 6 à 7 ans après le démasclage
(opération de récupération du liège) serait alors peut-être bénéfique à l'amélio­
ration de la qualité du liège produit L'expérience mériterait d'être tentée.

Les analyses pédologiques effectuées par H. SEBEI montrent aussi que les
sols des différents secteurs de la subéraie possèdent des qualités différentes en
matière de texture, de capacité totale d'échange et de taux de saturation, et il
apparaît que, sous la subêraie roussillonnaise, les sites de prédilection des
Ericaceae, c'est-à-dire les versants septentrionaux des Albères, sont caractéri­
sés par des sols très acides, à texture sableuse, à complexe argilo-humique à
faible capacité totale d'échange et à taux de saturation très bas. A l'inverse, les
stations où les Légumineuses semblent devoir constituer le réactifphysionomi­
que du sous-bois correspondent à des sols richement pourvus en argiles et en
limons: la capacité d'échange du complexe est nettement meilleure et le taux
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de saturation bien plus élevé, au point que l'on est en droit de se demander si
la richesse du sous-bois en Légumineuses n'est pas directement liée aux
qualités trophiques des sols. Dans ces conditions, la qualité du liège produit
pourrait être en relation directe avec le métabolisme azoté du Chêne-liège, lui­
même fonction de la nature des éléments constitutifs du sous-bois, ces derniers
se trouvant pour leur part plus ou moins favorisés selon les secteurs par des
facteurs de nature mésoclimacique (Ericaceae), anthropiques (Cistaceae) ou
édaphiques (Papilionaceae).

Notons, pour clore ce chapitre, que dans leurs rapports concurrentiels, le
Chêne-liège se trouve considérablement favorisé par rapport au Chêne vert par
le passage de l'incendie, le liège n'étant carbonisé que sur 2 à 3 millimètres
d'épaisseur seulement. ce qui permet aux bourgeons dormants en attente sous
le liège de procéder dans les mois qui suivent à la reconstitution rapide du
feuillage, qui est pratiquement reconstitué au bout de trois ans, alors que le
Chêne vert ne peut se rétablir qU'à partir de rejets de souche, ce qui nécessite
un laps de temps bien plus considérable.

Le Chêne vert se trouve par contre favorisé par les chutes de neige qui ont
tendance à glisser le long de son feuillage, les branches maîtresses étant plutôt
dressées verticalement; les branches maîtresses du Chêne-liège, étendues
horiZontalement, offrent une surface portante considérable et bien souvent ne
résistent pas à la surcharge de neige mouillée qui occasionne alors de specta­
culaires bris de branches dans les peuplements. C'est peut-être là le facteur
limitant à l'installàtion du Chêne-liège sur les terrains acides de la bordure
méridionale des Cévennes.
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Première journée: mardi 10 avril 1990 :
Flore et végétation des abords des étangs

de Salses, de Leucate et de La Palme

par Ch. IAHONDÈRE (*)

Pendant toute cette journée, la tramontane n'a pas cessé de souffler; elle a
eu pour effet, malgré le soleil, d'abaisser la température au-dessous de la
normale saisonnière.

1 - La flore et la végétation des sables et graviers aux Portes du
Roussillon:

Le premier arrêt de la journée est effectué au bord de la route de Leucate,
entre le Barcarès et le Lydia, au lieu dit MLes Portes du Roussillon". En ce point
du Lido séparant l'étang de Salses de la mer, il y a juxtaposition de deux cordons
sableux séparés par une dépression qui rapproche le niveau du sol de la nappe
phréatique salée ; la conséquence en est l'apparition d'une certaine halomor­
phie.

Près de la mer, les sables sont assez fins ; ils sont colonisés parune végétation
constituée par :
ElymusJarctus subsp. Jaretus Sporobolus pungens
Eryngiwn maritimwn CakUe maritima
PolygoTl1JJTl mariiimwn subsp. aegyptiaca

On se trouve donc ici au niveau de l'Agropyretum mediterraneum Br.-Bl.,
auquel se mêlent quelques espèces du groupement qui occupe la plus grande
partie du lido et que A BAUDIÈRE et P. SIMONNEAU jugent difficile à fixer sur
le plan phytosociologique. Ces deux auteurs pensent que ces sables hétéromé­
triques « enrichis superficiellement en éléments grossiers par suite de l'entraî­
nement éolien des particules les plus fines. sont occupès par l'alliance à
Dianthuspyrenatcus subsp. catalauntcus et Scrophularia canina var. hwnUùsa
O1mb.-Lagr.) Gautier (Diantho-Scrofttlarlon hum(fUsae A Baudière et P.
Slmonneau), ensemble ainsi nommé pardeuxde ses caractéristiques. présentes
ici, taxons endémiquesdu littoral audoiset catalan. Avec ces deuxespèces. nous
avons également noté :
Alkanna tinctoria
Echiwn arenartum
Lauandula stoechas

subsp. stoechas

(*1 Ch. L. : 94 avenue du Parc, 17200 ROYAN.
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Teucrtum palfum subsp. polfum Bromus madritensis
Stachys maritima Bromus rubens
Orobanche arenarla Bromus diandms
CakUe maritfma Plantago lanceolata

subsp. aegyptiaca Plantago coronopus
Heliduysum stoechas subsp. coronopus

subsp. stoechas Plantago beUardii
Scolymus hispanicus subsp. beUardii
Sporobolus pungens Sonchus tenenimus
Centaurea aspera subsp. aspera Retehardia picroides
Lagurus ouatus Aetheorhiza bulbosa
Corynephorus canescens subsp. bulbosa
Aeluropus littoralis Jasione crispa subsp. maritima
AmmophUa arenarla Calystegia soldanella

subsp. arundinacea Tolpis barbata
Phagnalon sordidum Anacyclus oolentinus
Linarla simplex Senecto uu1garis
&abiDsa atropurpurea subsp. vulgaris
Conoolvulus althaeoides Lamarckia aurea

subsp. althaeoides Dactylis glomerata
Medteago marina ChondrillaJuncea
Medteago littoralis Anthemis maritima
Paronychia argentea Euphorbia segetalis
Glauctum.fl.avum Euphorbia paralias
Ononis natrix subsp. ramosissima Lobularla maritima
Hypecoum procumbens Echinophora spinosa
Silene contea subsp. contea Reseda alba
Sedum sediforme Eryngtum maritlmum
Corrlgiola litoralis Eryngium campestre
Corrlgiola telephitpholia Sanguisorba minor
TriJoltum cherleri subsp. magnolii
Erodtum ctcutarlum Lupinus angustifoltus

subsp. ctcutarlum subsp. retfculatus
Rumex acetosella Polycarpon alsinifoltum
Ruta montana &irpus holoschoenus

Les sables de la zone comprise entre le Barcarès et Port Leucate ont été
étudiés parA BAUDIÈRE et P. SIMONNEAU (1974) auxquels nous empruntons
les données écologiques essentielles qui suivent. « L'analyse granulométrique
des prélèvements ... montre nettement le rôle de l'éventation qui entraîne la
fraction la plus fine du niveau superficiel. Cette fraction fine fait légèrement
effervescence aux acides traduisant ainsi l'existence de traces de carbonates.•
Ces sables correspondent à des alluvions quaternaires de l'Agly, fleuve côtier
dont le cours inférieur s'est déplacé vers le sud et dont l'embouchure actuelle
se trouve à la sortie méridionale du Barcarès. L'influence du vent se traduit
encore soit par le port prostré de plusieurs espèces: Alkanna tinctoria,Medteago
marina,&rophularla canina, dont G. GAUllER et TIMBAL-LAGRAVE ont fait
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une vartété humifusa endémique des sables du Roussillon, soit par un port en
coussinet, comme Dianthuspyrenatcus subsp. catalauntcus ou Corynephorus
canescens.

Notons encore ici la présence très intéressante d'une punaise mimétique de
Paronychia : Phyllomorpha laciniata. Ce secteur de la côte si riche sur le plan
floristique, si intéressant sur le plan phytosociologique et qui a subi tant
d'agressions avec ce qu'un auteur nommait "le déménagement du territoire" est.
semble-t-il, à l'abri de nouvelles détériorations, gràce à l'action du Conservatoire
de l'Espace uttoral et des Rivages Lacustres.

II - La zone remaniée des Dosses :
Ce site artificiel est situé sur la rive orientale de l'étang de Leucate. Une

suceuse a retiré des sédiments du fond de l'étang afin d'approfondir ce dernier
pour le rendre apte à la navigation et ces sédiments se sont accumulés sur les
bords de l'étang. En arrivant, nous constatons que la houle est très violente, la
tramontane ne faiblissant pas ; les végétaux du fond de l'étang (zannichellia
pedicellata Wahlenb., Ruppia cirrhosa, Chaetomorpha linum ...) sont arrachés
et rejetés sur le rivage avec les coquilles de divers Mollusques; ils s'accumulent
et forment un sédiment organique, la poye, qui ne peut se décomposer car les
eaux de pluie ne peuvent pénétrer dans ce milieu hypersalin. Le substratum de
cette zone superficielle est ainsi très varté : poye coquillière, graviers, sables,
liinons, décombres.

Sur la poye fraîche on observe quelques indMdus d'un Atrtplex couché,
étalé, entièrement argenté, à petites feuilles dentées aussi larges que longues;
l'absence de bractéales à un moment trop peu avancé de la végétation ne permet
pas de préciser l'identité de cet Atrtplex qui ressemble beaucoup à l'Atrtplex
laciniata des hauts de plages atlantiques. espéce que G. GAlITlER signale sur
les plages de Salses et de Saint-Nazaire. Atrtplex hastata var. salina Wallr.,
Senecio crassifolius. Reichardia picrofdes, sont observés sur le méme substra­
tum ; toutes ces espèces évoluent au printemps « mais elles souffrent très
rapidement de l'hypersalinité du milieu; la mort de très nombreux indMdus se
produit au moment de l'asséchement déflnitif de l'horizon supérieur » (A
BAUDIÈRE, J. et P. SIMONNEAU. 1973). Lorsque la poye s'enrichit en limon et
en sable on voit apparaître Beta vulgarls subsp. maritima. Arthrocnemum
frutfcoswn, Inula crtthmofdes. HalimioneportLLlacofdes. la vartété serotina Gren.
et Godr. (= subsp. serotinum Gams.) à feuilles très allongées du Limonfum
vulgare ainsi qu'Arthrocnemwn glaucum

La détermination des espèces du genre Arthrocnemwn Moq. fait l'objet de
discussions entre plusieurs participants à la session; pas toujours aisée, la
distinction des trois espèces présentes en France fait, dans la plupart des flores.
appel à l'aspect de la plante après la floraison: Arthrocnemwnftutfcosum et A.
perenne laissant, après la chute des trois fleurs de chaque cyme, trois petites
cavités. alors qu'A. glaucum ne laisse, au même moment. qu'une cavité unique
à remplacement de la cyme. Il est beaucoup plus rarement fait appel aux
organes végétatifs pour séparer ces trois espèces. Toutefois R. de VILMORIN
(Flore de France, C.N.R.S.) signale qu'A. glaucum possède des feuilles à limbes
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HeLichryswn stoechas
subsp. stoechas

Echfum arenarfum
Erodium malacotdes

Senecto bicolor subsp. cineraMa
Sur les sables on note la présence d'Euphorbta paraltas et de Medicago

martna. alors que Lavatera arborecl, Anacyclus valenttnus et Erodium ciconfum
apparaissent au milieu des décombres.

distincts et des articles généralement aussi larges que longs, alors qu'A.
jruticoswn possède un limbe beaucoup plus étroit et surtout seulement visible
sous fonne d'une petite pointe dans la partie médiane, ainsi que des articles plus
longs que larges. Rappelons que chez les salicornes s. Lalo les feuilles sont
réduites â leurs gaines embrassantes et que le limbe n'apparaît que sous
l'aspect d'une bordure écailleuse. Nous ajouterons qu'il nous semble que soient
parfois confondus A. perenne â tiges ligneuses toujours rampantes et une
variété rampante d'A.jruticoswn var. dejlexum :Rouy. que R MOUNIER et G.
TALWN signalent en Camargue « sur des sols longtemps inondés pui~ restant
longuement humectés .; J. GAMISANS (inJEANMONOD D, et BURDETH. M.)
a fait la même observation sur les côtes' de la Corse. La variété dejlexum d'A.
jruticoswn se distingue d'A. perenne par des tiges ligneuses rampantes portant
des tiges également ligneuses mais dressées, alors que toutes les tiges ligneuses
d'A. perenne sont rampantes, horizontales, toutes les tiges dressées, stériles ou
fertiles, étant herbacées.

Les graviers sont colonisés par :
Polygonum martttmwn
Frankenta pulverulenta
Ononfs natrlx subsp. ramosfssima
Lobularta marttima

nI - Les sables et les dépreuions humides des Couuoules :
Au cours de l'aprés-midi, nous visitons le site des Coussoules, situé au nord

des précédents, sur la rive orientale de l'étang de La Palme, C'est une zone de
sables dunaires et de dépressions plus ou moins humides.

1 - Les dépressions interdUlUlires:
Le substratum est ici constitué de sables limoneuxargileuxsaumâtres. Dans

l'état actuel des connaissances phytosociologiques il semble que ces dépres­
sions soient, au moins partiellement, colonisées par l'association â Limontas­
trwn monopetalwn et Limonfum aurfcu1ae-urslfolfum (= Statice lychnidifolta )
(Umoniastro-Staticetum lychnidifoliae Br.-Bl.). Cette appartenance ne
nous apparaît pas comme pleinement satisfaisante, au moins pour certains
secteurs de ces dépressions, car l'écologie de quelques Limonfum localisés dans
cette même association présente des différences notables. Nous avons repris le
problème ainsi posé dans une autre étude de ce même bulletin ("Ltmonium
auriculae-ursifolfum Druce et Ltmonfum dodartU O. Kuntze sur le littoral
méditerranéen français") : nous y renvoyons le lecteur de ce compte rendu.

Toutefois, si l'on accepte de considérer que la plus grande partie de ces
dépressions est colonisée par le Umoniastro-Staticetum lychnidifoliae, on
rencontre aux Coussoules :
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• quatre espèces (sur sept) caractéristiques de l'association :
LimoniastnLm monopetalwn Limoniumferulaceum
Limonium auricu1ae-ursifoliwn Limonium dodartli O. Kuntze

• trois espèces caractéristiques de l'alliance (Statlcion galloprovinclale
Br.-Bl.) :
Pucctnellia festuciformis

subsp. convoluta
Artemisia caeruIescens

subsp.gallica
Limonium gfrardianum

• cinq espèces caractéristiques de l'ordre (Sallcornletalla Br.-Bl.) :
Arthrocnemwnjruticoswn [nuZa crithmoides
Halfmione portulacoides Trlglochin buIbosa
Sagina maritima subsp. barrelieri

• quatre espèces caractértstiques de la classe (Sallcornletea Br.-BI. et
Tx.) :
Juncus maritfmus Plantago crassifolia
Aeluropus littoralis Limonium vulgare subsp. vulgare

A ces plantes on peut ajouter quelques éléments de l'association voisine â
Artemisia caeruIescens subsp. gallica et Ltmonium oleifolium subsp. oleifoliwn
(= Statice virgata) (Artemlsleto-Statlcetum virgatae Br.-Bl.) :
Hymenolobus procumbens Limonium oleifolium
Camphorosma monspeliaca subsp. oleifoliwn

Juncus acutus subsp. acutus
ainsi que:
Limonium bellidifolium &hoenus nfgricans

Suaeda vera
L'espèce la plus intéressante ici est. sans aucun doute. Limoniastrwn

monopetalwn, Plombaginacée des côtes occidentales de la Méditerranée et de la
Crète. Cette plante protégée par l'arrété du 20 janvier 1982 avait, auparavant,
vu son aire française fortement régresser. En effet « avant que ne débutent les
grands travaux d'aménagement touristique qui allaient rapidement bouleverser
l'ordonnancement naturel du littoral méditerranéen du Languedoc-Roussillon,
LimoniastnLm monopetalwn (L.) Boiss. existait sur toute la partie de la frange
littorale comprise entre le rivage occidental de la presqu'île de la Corrège dans
l'étang de Salses. au sud. et l'embouchure de l'Aude près de Valras-Plage. au
nord '. Actuellement. « les peuplements de LimoniastnLm monopetalwn du
littoral audois sont distrtbués en plusieurs foyers. (A. BAUDIÈRE et coll.. 1975),
d'importances très inégales. de la rive gauche de l'embouchure de l'Aude â
l'étang de La Palme, Signalée dans les Quatre Flores de la France de P.
FOURNIER sur le littoral du Var et des Alpes-Maritimes (où elle ne figure pas
dans le catalogue de l'herbier BURNAT.l, mentionnée dans les Bouches-du­
Rhône â Cany (où elle n'a pas été revue). cette espèce est donc localisée en
France sur le littoral de l'Aude.

Une autre Plombaginacée a retenu l'attention par son aspect très particulier,
c'est Limonium ferulaceum. Espèce privée de feuilles. elle n'est présente en
France que sur le littoral languedocien ; mentionnée dans l'Hérault â Roque­
haute près de Vias par H. LORRET et A BARRANDON. et dans les Pyrénées-
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Orientales, àArgelès-sur-Mer, par G. GAUTIER. l'essentiel de son aire française
se trouve sur le littoral de l'Aude. Pour FWRA EUROPAEA, c'est une espèce de
l'ouest et du centre de la Mêditerranêe, du Portugal à la Yougoslavie.

Ltmonium gtrardianum figure sur la liste des plantes protêgêes ; nous n'en
avons vu qu'une touffe auxCoussoules ; signalê en Camargue par R. MOUNIER
et G. TALLON, et ailleurs dans les Bouches-du-Rhône (R. MOUNIER), dans le
Gard «sur tout le littoral du dêpartement • par de POUZOLZ, dans l'Hêrault, où
H. LORRETetA. BARRANDON ladisent« commune à la plage et dans les terrains
salês du littoral., dans les Pyrénêes-Orientales, où G. GAUTIER la dit très rare
sur le littoral de Leucate et de Salses, Ltmontum gtrardianum s'est beaucoup
rarêfiê à la suite des amênagements touristiques du littoral Languedoc­
Roussillon; c'est une espèce ouest-mêditerranêenne que l'on ne connaît que des
côtes espagnoles et françaises.

2 - Le massif dunaire :
L'essentiel de la vêgêtation des sables dunaires appartient à l'association à

CructaneUa maritima (Cruclanelletum marltlmae IBr.-Bl.) qui occupe « les
dunes consolidêes mais non dêflnitlvement flxêes • ; nous y avons notê :

• trois espèces caractêristiques de l'association:
Cructanella marttlma Helfchrysum stoechas
Teucrtumpoltum subsp. polium subsp. stoechas

• quatre espèces caractêristiques de l'alllance (Ammophllion Br.-BI.) :
Anthemts maritima Ammophtla arenarta
cakfie maritima subsp. anLndinacea

subsp. aegypttaca Hypochoerts racifcata
• une espèce caractêristique de l'ordre (Ammophlletalla Br.-Bl.) :

Matthiola stnuata
• deux espèces compagnes de haute prêsence :

Sfiene italfca subsp. italiea Stlene confca subsp. confca
ainsi que:
Pfantago albfcans
Centaurea aspera subsp. aspera
CentrantJws calcttrapae

subsp. calcttrapae
Pfatycapnos sptcata

subsp. sptcata
Senecto tnaequidens

Corynephorus canescens
Lobularta marltima
Euphorbtà terractna
Orobanche arenarta
Brassfcaftuttculosa

subsp.jTutfcu1osa
Ltmontum dodartii O. Kuntze

Ltmontum echiDtdes
Un nouveau Ltmontum vient ici enrichir nos observations sur ce genre :

Ltmontum echtofdes ; espèce non infêodêe aux regions littorales, puisqu'on peut
la rencontrer sur les pelouses sèches de l'intêrieur du Thero-Brachypodion,
c'est une thêrophyte bien reconnaissable à ses feuilles couvertes de petites
verrues et rougeâtres sur leur face infêrieure. La presence de Ltmoniumdodartü
O. Kuntze montre bien d'autre part la prêfêrence de cette espèce pour les
substratums sableux.
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Deuxième journée: mercredi II avril 1990 :
La côte au sud du Barcarès

par Ch. lAHONDÈRE (*)

Cette seconde journée a, comme la première, été consacrée à la végétation
littorale: végétation sableuse entre Canet et Saint-Cyprien-Plage, en complé­
ment des observations de la veille, végétation de l'embouchure de la Massane et
végétation de la falaise du Cap Béar. Elle s'est terminée par un passage assez
rapide à la Tour de Madeloc.

Aetheorhiza bulbosa
subsp. bu/bosa

Plantago coronopus
subsp. coronopus

Calystegin soldanella
Dactylfs glomerata
Paronychin argentea
Ammophila arenarin

subsp. arundinacea
Lobularia marltima
Resedaalba
Eryngium campestre
Lupinus angustifolius

subsp. reticulatus
Polycarpon alsinifolium

1 - La flore et la végétation des sables entre Canet et Saint-Cyprlen­
Plage:

Le premier milieu étudié au cours de cette journée est le lido entre la mer et
l'étang de Canet. Le substratum est constitué par des alluvions siliceuses
hétérométriques de la Têt et du Tech. En bordure de mer se développe un
système détruit par ce que certains nomment "la moto verte" .,. Ce système
interne épousait la direction des vents de nord-ouest. c'est-à-dire de la Tramon­
tane, en ce début de journée un peu moins violente que la veille.

1 - La flore et la végétation du système interne
On trouve ici un ensemble voisin de celui étudié la veille aux Portes du

Roussillon. à savoir un ensemble appartenant à l'alliance caractérisée par
Dinnthuspyrenatcus subsp. catalaWlicus et Scrophularin canina var. humifusa
(TImb.-Lagr.) Gautier. On y trouve en effet les espèces suivantes déjà observées
aux Portes du Roussillon:
Dinnthus pyrenatcus

subsp. catalaWltcus
Scrophularin canina var.

humifusa mmb.-Lagr.) Gautier
Alkanna tinctorin
Echium arenarium
Lagurus ovatus
Centaurea aspera subsp. aspera
Corynephorus canescens
Linarin simplex
Medicago marina
Corrlgiola telephiifolin
Erodium cicutarium

subsp. cicutarium

(*) Ch. L. : 94 avenue du Parc. 17200 ROYAN .
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mais aussi:
Ephedra distachya Pancratium maritimum

subsp. distachya Malcolmia ramosissima
salvia verbenaca Matthiola sinuata
Camphorosma monspeliaca Aristolochia rotunda
Asterolinon linum-stellatum Stellaria pallida
Bassia hirsuta Tragopogon parTiJolius
Plantago lanceolata subsp. australis
Plantago lagopus Calendula arvensis

La position phytosociologique de ces sables alluviaux apparaît difficile à
établir. A BAUDIÈRE et P. SIMONNEAU (1974) proposent de «distinguer au sein
d'une alliance endémique des côtes catalanes (Diantho-Scrofularion humifu­
sae ) deux associations principales ; le Cladonio-Ephedretum des buttes à
Ephedra dans lequel les lichens (Cladonia endivaeJolia, C. verticUlata, C.
mediterranea. Xanthoria paTietina) jouent un rôle phytosociologique impor­
tant - et « le Diantho-Corynephoretum des sables hétérométriques , au sein
duquel il serait possible de distinguer plusieurs sous-associations en fonction,
non seulement de la localisation géographique, mais aussi du degré d'évolution
du peuplement végétal -. Ainsi la végétation observée aux Portes du Roussillon
appartiendrait à l'association à Dianthus pyrenaicus subsp. catalaunfcus et
Corynephorus canescens (Diantho-Corynephoretum) et celle observée entre
Canet et Saint-Cyprien à l'association à Ephedra distachya subsp. distachya et
Cladonies (Cladonio-Ephedretum), ici très endommagée par les motos.

2 - La fiore et la végétation de la bordure de l'étang :
En s'approchant de l'étang de Canet. on rencontre une végétation plus rase,

et on note la présence d'espèces de l'alliance à Thberaria guttata (Tuberarion
guttatae Br.-B1.) :
Crassula tUlaea
Romulea columnae

subsp. columnae

Plantago coronopus
subsp. coronopus

Plantago lagopus
Paronychia argentea

Sur des sables plus humides assurant le passage à des groupements de
l'alliance à Juncus maritimus (JunciQn maritimi Br.-B1.) apparaissent;
Sagina maritima Plantago bellardii
Romulea ramiflora subsp. bellardii

subsp. ramiflora Medicago' littoraUs
Carex divisa
et ailleurs un groupement plus hygrophile de l'alliance à Plantago crassi­
JoUa (Plantaginion crasslfoliae Br.-B1.), avec:
Plantago crassifolia Limonium vulgare
HalimiDne portulacofdes subsp. serotinum Garns.
Juncus acutus subsp.acutus Limonium oleifolium subsp.oleifolium

3 - Le système duna1re littoral :
Les sables littoraux sont colonisés soit par des espèces de l'association

pionnière à ElymusJarctus subsp.Jarctus (Agropyretum mediterraneum Br.­
B1.), soit surtout par des espèces de l'association à Ammophila arenaria subsp.
arundinacea (Ammophiletum anmdinaceae Br.-B1.) colonisant les sables à
l'abri des incursions de la mer. Nous avons ainsi noté la présence de:
ElymusJarctus subsp. Jarctus Sporobolus pungens
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Polygonum maritimum
Medicago marina
Echfnophora spinosa
Eryngium maritimum
Eryngium campestre
Reseda alba
Lobularia maritima
Ephedra distachya

subsp. distachya
Silene conica subsp. conica

Centranthus calcitrapae
subsp. calcitrapae

Paronychfa argentea

Ammophila arenaria
subsp. arundfnacea

Matthtola sinuata
Calystegia soldanella
Cyperus capitatus
Paronychfa argentea
Corynephorus canescens
Erodtum cfcutarlum

subsp. cfcutarlum
Artemisfa campestris

subsp. glutinosa
Nous avons également observé sur ces sables Crithmum maritimwn, dont

l'existence ici est sans doute liée à la présence locale d'éléments plus grossiers
dans le substratum. Par contre, la découverte de Silene nicaeensis pourrait
laisser perplexe, car ce silène n'a jamais été signalé dans les Pyrénées-Orien­
tales; la plante est ici disséminée, et elle n'est pas rare; FWRA EUROPAEA la
signale au Portugal, en Espagne (y compris les îles Baléares), en Italie (y compris
la Sardaigne et la Sicile), en Grèce et en France (y compris la Corse) ; sur le
territoire national, Silene nicaeensis n'est présent qu'en Provence orientale
et en Corse; c'est donc sans doute à des touristes ayant séjourné dans l'un de
ces pays que l'on doit l'introduction de Silene nicaeensis sur le littoral du
Roussillon.

Signalons encore la présence de Sonchus tenerrimus, d'Asphodelus fistulo­
sus et de Crepis vesicaria subsp. haenseleri et surtout de Thapsfa villosa sur
le bord de la route. Cette dernière espèce, Ombellifère ouest-méditerranéenne,
est présente d'habitude sur les coteaux secs; elle a été notée ici sur les sables
de la partie nord de la plage.

II - Le Grau de la Massane au sud d'Argelès:
Cette station est célèbre car c'est là que .le 20 mai 1891, à l'occasion de la

session extraordinaire de la Société Botanique de France dans les Pyrénées­
Orientales, GODET, en retard sur deux de ses collègues, BAZOT et BOULLU,
récolte un Myosotis inconnu dans les pelouses sablonneuses de la plage située
entre l'embouchure de la Massane, à Argelès, et la bas des Albères • (F.
JAUZEIN). Ce Myosotis fut plus tard décrit sous le nom de Myosotis ruscfnonen­
sis parG. ROUY. F. JAUZEIN, qui pa.rticipe à cette session de la S.B.C.O., expose
aux membres de la Société prèsents son analyse concernant cette plante,
analyse publiée dans le numéro du Monde des Plantes que les abonnés recevront
quelques semaines après cette session et auquel nous renvoyons le lecteur. Pour
résumer, nous dirons que ce Myosotis • à fleurs bleues ou blanches [qui)
présente des bractées jusqu'à la dernière fleur de tous les rameaux. pourrait
être considéré comme une forme tératologique de Myosotis ramosissima.
Myosotis ruscinonensis a été vu et photographié.

La végétation de ces sables appartient à plusieurs ensembles dont le plus
important est celui des pelouses et friches xérophiles sur sols très perméables
de la classe des Thero-Brachypodietea Br.-Bl. ; appartiennent à cet
ensemble:
Lathyrus articulatus
Sedum caespitosum
Reichardia picroides
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Sonchus tenerrimus
Ltnarta simplex

Carlina corymbosa
subsp. corymbosa

Conoolvulus althaeofdes subsp. althaeoides
Un peu plus d'humidité dans le sol amène la présence de :

Romulea ramiflora subsp. ramiflora Ranunculus murlcatus
La nature siliceuse du substratum se traduit par la présence d'espèces des

Tuberarietea guttatae Br.-Bl. :
Lathyrus clymenum Lathyrus angulatus
mais aussi Corynephorus canescens et Corrigio~a littoralis.

La proximlté de la mer explique la présence de plantes des milieux.sableux
littoraux (Ammophiletea arenariae Br.-Bl. et R 1'x.) :
Cutandia maritima Matthiola stnuata
Euphorbia terractna Medicago marina
Helichrysum stoechas Reseda allia

subsp. stoechas Jasione crispa subsp. maritima
Une certaine évolution du milieu explique la présence de Lavandula stoechas

subsp. stoechas et Ulex parviflorus subsp. parvfjlorus.
On peut également noter une certaine nitrophilie du sol avec des espèces des

Cakiletea maritimae R Tx. et Prsg. et des Cherwpodietea Br.-Bl. :
CakUe maritima Atriplex hastata

subsp. aegyptiaca Glauciwnflavum
Une espèce attire particuli~rementl'attention, Andryala ragusina. que P.

FOURNIER dit commune de 400 à 1200 m d'altitude dans les Pyrénées­
Orientales et qui doit atteindre le niveau dè la mer à la faveur des rivières.

III - Le Cap Béar
Après avoir déjeuné à l'abri du vent près du sémaphore du Cap Béar, nous

commençons l'exploration de la face nord de ce cap. LaTramontane souille avec
beaucoup de violence et nous ne pouvons pas descendre jusqu'au niveau de la
mer. La végétation colonisant les schistes du Cap forme plusieurs ensembles
phytosociologiques au-dessus d'une zone privée de phanérogames de 2 à 3 m
de hauteur.

1 - Horizon à Crithmum
Cet horizon peut se développer jusqu'à une altitude de 15 m. Soumis aux

influences du ressac, les vagues qui éclatent y empèchent la formation d'un sol
et les espèces halophiles ou halotolérantes de cet horizon ne peuvent s'y fixer que
très rarement, Seuls parviennent à s'y maintenir :
Crithmum maritimum Daucus gingfdiwn Rouy et Fouc.

Daucus carota subsp. maritimus
Ailleurs. mais au même niveau, sur les côtes rocheuses des Pyrénées­

Orientales, on peut rencontrer un Limontum endémique des côtes françaises et
espagnoles de cette partie de la Méditerranée, Limontum tremolsii. Cette espèce
caractérise l'association à Crithmum maritimum et Limontum tremolsii (Crith­
mo:.Umonietum tremolsii J.-M. Géhu, J. Géhu-Franck et A Burgl) qui « se
développe préférentiellement sur les falaises de schistes tendres, délités. en
exposition chaude et très éclairée ., conditions écologiques qui semblent réunies
ici ; cependant il parait difficile d'y reconnaître cette association en l'absence de
sa principale caractéristique,
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Ctstus salvifolius
Ctstus monspeliensts

2 - L'association à Armeria ruscinonensts (Annerietum ruscinonensis
Br.-Bl.) :

Cette association colonise les niveaux où arrivent des brouillards d'eau de
mer; les contraintes mécaniques n'y empêchent pas la fixation d'espèces
halotolérantes. L'Armenetum s'étend jusqu'à une altitude de 30 mètres; Nous
avons noté la présence de :
Anneria ruscinonensis Dactylts glomerata
Polycarpon polycarpoides subsp. htspanica
Festuca glauca Helichrysum stoechas
Plantago subulata subsp. stoechas

subsp. subulata Sonchus tenerrtmus
Daucus gingidium Rouy et Fouc. Refchardia picroides
Camphorosma monspeliaca Lagurus ovatus
Senecio bfcolor subsp. cineraria UmbUicus rupestrts

Cete association a fait l'objet des recherches de J. A RIOUX. J. ROUX et S.
PIGNATTI; elle a égalementintéresséJ. GÉHU, J. GÉHU-FRANCKetA BURGI.

Anneria ruscinonensts, que nous avons pu admirer en fleurs, est une
endémique des côtes nord-est de l'Espagne et des falaises maritimes des
Albères. C'est une espêce protégée.

Festucaglauca colonise, selon M. KERGUÉLEN et F. PWNKA,les. rochers
et pelouses marttimes siliceuses des Pyrénées-Orientales de Collioure à
Cerbère. ; elle pourrait, pour ces auteurs, monter un peu dans les Albères (?)
et se trouve probablement en Espagne.

3 - L'association à Plantago subulata et Dianthus catalaunicus (Plantagi­
ni subulatae-Dianthetum catalaunici J.-M. Géhu, J. Géhu-Franck et A
Burgi)

Plus haut, le sel véhiculé par le vent et intercepté par les jeunes pousses des
végétaux est la cause de l'aspect en bonsal de ces derniers. On rencontre
quelques éléments de cet ensemble sur les bords des replats et en bordure du
sentier en remontant vers le sémaphore:
Dianthus pyrenaicus Helfchrysum stoechas

subsp. catalaunicus subsp. stoechas
Thymelaea hirsuta

L'association est mieux représentée vers le sommet du Cap Béar, non loin du
sémaphore et de l'endroit où nous avons déjeuné; nous y avons relevé :
Dianthus pyrenaicus Dactylts glomerata

subsp. catalaunicus subsp. htspanfca
Thymelaea hirsuta Lobularia maritima
Helfchrysum stoechas Brachypcx1.ium retusum

subsp. stoechas Refchardia ptcroides
Asparagus acutifoltus Sonchus tenerrtmus

Carlina corymbosa subsp. corymbosa

4 - Le maquis littoral
Il recouvre de grandes surfaces au Cap Béar ; on peut distinguer dans cet

ensemble appartenant à l'ordre des Lavanduletalia stoechidis Br.-Bl. :
• Un maquis à bruyère et lavande d'où sont quasiment exclues les Papi­

lionacées avec :
Erica scoparia subsp. scoparia
Rosmarinus oJftcinalis
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Reichardta picrofdes
Laootera arborea
Plantago subulata

subsp. subulata
Parietarta o1ficinalis

Laoondula stoechas Smilax aspera
subsp. stoechas Dorycntum pentaphyllwn

Cytinus hypocistis subsp. pentaphyllum
subsp. hypocistis Stlene gallica

Seraptas lingua Galtwn mtnutulwn
L'espèce la plus intéressante rencontrée ici est très certainement Galtwn

mtnuiulum, espèce ouest-méditerranéenne, présente du Portugal à la Toscane
et rarissime en France.

• Un maquis à Papilionacées, à une altitude plus élevée, avec:
Calicotome sptnosa Ulex parvtflorus
Dorycntum pentaphyllwn subsp. parvljlorus

subsp. pentaphyllum Arisarum vulgare subsp. vulgare
Adenocarpus telonensis Echtum creticum subsp. creticwn
Asphodelus aesttvus Orobanche variegata

Il faut noter ici la présence d'Adenocarpus telonensis, elle aussi espèce ouest­
méditerranéenne très rare en France et signalée au Cap Béar par G. GAUTIER.

La violence du vent chargé d'embruns, accéléré par son passage sur les
étangs et sur la mer, et qui frappe ici la falaise de plein fouet, est à l'origine de
l'aspect curieux que prennent les plantes du maquis: ce sont des haloanémo­
morphoses particulièrement typiques. L'une d'elles (fig. 1) correspond à un pied
d'Adenocarpus telonensis plaqué contre le sol et situé trop bas sur la falaise pour
avoir un développement nonnal: la plante se développe parallèlement à la pente
de la falaise ; la tige principale très courte. porte de très nombreux rameaux
presque parallèles au sol, enchevêtrés, morts ou dépouIVUs d'organes chloro­
phylliens dans leur partie inférieure, ceux-ci étant localisés dans la zone la plus
éloignée de la tige principale. Une autre (fig. 2) correspond à un buisson d'Erica
scoparta et Rosmarinus o1fictnalis qui demeurent feuillés dans leur plus grande
partie, plaqués contre le sol: un pied de Calicotome sptnosa se développe, abrité
par la bruyère. Dans les deux cas on a noté l'élargissement des buissons au fur
et à mesure que l'on s'éloigne de la Uge principale et que la plante s'élève le long
de la falaise. Ces aspects particulièrement spectaculaires de la végétation
littorale sont dus à la force de la Tramontane: selon A BAUDIÈRE ce vent a
soufflé à240 km/heure en mars 1990, vitesse enregistrée au sémaphore du Cap
Béar.

Autour du sémaphore nous avons encore noté la présence de :
Hyparrhenta htrta Euphorbid charactas
Phagnalon saxatfie subsp. charactas
Galactttes tomentosa Daphne gnfdiwn
Psoralea bttwntnosa Rubta peregrina

Convolvulus althaeofdes

IV - Port-Vendres
Sur la route du retour vers le Barcarés, nous nous arrêtons à l'entrée sud de

Port-Vendres. Après le peUt tunnel rouUer, dans les fentes de la falaise verticale,
on observe un aspect appauvri et nitrophile de l'Annerietum nlscinonensis
avec:
Crtthmwn martttmwn
Polycarpon polycarpofdes
Daucus gingfdtwn Rouy et Fouc.
Euphorbta ptthyusa

subsp.ptthyusa
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Figure 1 : Haloanémomorphose d'Adenocarpus telonensis.
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Figure 2 : Haloanémomorphose. Développement de CaUcotome spinosa à l'abri d'un
buisson d'Erica scoparia et de Rosmarinus offtcinaUs.
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Lathyrus clyrnenum
Hantago lusitanica L.
Echium creticum subsp. creticum

Nous faisons ensuite le tour de la pointe qui ferme le port de Port-Vendres
en longeant un sentier. Dans la falaise nous trouvons de nouveau des élélments
de l'Annerietum rosclnonensis accompagnés d'autres espèces:
Armeria rusctnonensis Lobularia maritima
Polycarpon polycarpofdes Camphorosma monspeliaca
Hantago subulata Dianthus pyrenaicus

subsp. subulata subsp. catalaunicus
Dactylis glornerata Daucus gingidium Rouy et Fouc.

subsp. hispanica Euphorbia pithyusa
Thyrnelaea hirsuia subsp. pithyusa
Hyoseris radiata subsp. radiata &abfosa atropwpurea

Sans doute faut-il rattacher cet ensemble à l'association à Thyrnelaea hirsuta
et Hantago subulata (Thymelaeo-Plantaginetum subulatae J. A Rioux, J.
Roux et S. Pignatti). A la partie supèrleure de la falaise s'étend un petit maquis
de l'ordre des Lavanduletalla stoechidis avec:
Ulex parviflorus Lavandula stoechas

subsp.parvmorus subsp. stoechas
Calicotorne spfnosa Dorycnium pentaphyUum
Asphodelus aestlvus subsp. pentaphyllum
Thyrnelaea hirsuia Asparagus acutifolius
Arisarum vulgare subsp. vulgare Brachypodium retusum

Sur le bord du chemin nous avons noté des buissons de Crataegus azarolus
et Smilax aspera ainsi que:
Convolvulus althaeofdes
Ecballium elaterium
Borrago oJficlnalls
Galactites tornentosa

Hantago lusitanica L. est voisin de P. lagopus, certains auteurs ne distin­
guant pas le premier du second. Pour d'autres il s'agit d'espèces distinctes qui
se différencient assez aisément: P. lusitanica a des feuilles à 5 neIVures (à 3
nervures chez P. lagopus), très velues (peu velues chez P. lagopus) et une
inflorescence conique (ovolde chez P. lagopus).

Nous gagnons ensuite la Tour de Madeloc, ce qui sera notre dernière station
de lajournée.

v - La Tour de Madeloc
Selon le guide Michelin, la Tour [deI Madeloc est une « ancienne tour à

signaux qui, avec la tour de la Massane, à l'ouest, faisait partie d'un réseau de
guet du temps de la souveraineté aragonaise et majorquine ; la tour de la
Massane sUIVeUlait la plaine du Roussillon tandis que la tour Madeloc obseIVait
la mer •. L'excursion de la tour [deI Madeloc était prévue lors de ravant-dernière
journée de la session. Ce site est célèbre pour la présence de deux plantes:
Paeonia oJficlnalis subsp. humUis et ArmeriaJoucaudi G. Beck.

Suivant les flores, le genre Paeonia L. est représenté en France par des
binômes dont il nous a paru intéressant de préciser la synonymie. Pour Mme Y.
CAUDERON (Flore de France de M. GUINOCHET et R. de VILMORIN) deux
espèces peuvent être obseIVées sur notre territoire: Paeonia oJficinalis L. (=
Paeonia peregrina auct. gallo non Mill.) et Paeonia mascula Mill.. Pour P.
FOURNIER (Les Quatre Flores de la France) deux espèces sont présentes chez
nous: Paeonia corallina Retz et Paeonia oJficinalls Gouan(= P. peregrina Ry et
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T. non Mill.). J. CULLEN et V. H. HEYWOOD (FWRA EUROPAEA, vol. 1)
mentionnent également deux espèces en France: Paeonia oJficinalis L. et P.
mascu1a Mill.. Si Paeonia mascu1a subsp. mascu1a est synonyme de P. corallina
Mill., Paeonia offrcinalis est pour ces deux auteurs représentée en France par
trois sous-espèces : subsp~ offrcinalis, subsp. humais Cullen et Heywood et
subsp. villosa Cullen et Heywood. G. GAUTIER (qui nomme Paeonia oJficinalis
P. peregrina Mill.) signale deux variétés dans les Pyrénées-Orientales : var.
paradoxa Anders. et var. letocarpa DC.. La var. paradoxa correspond, selon J.
CULLEN et V. H. HEYWOOD, à la subsp. humilis, alors que la var. letocarpa DC.
n'est pas mentionnée pareux. Les diverses pivoines étant des espèces protégées,
nous n'avons pas prélevé d'échantillon de la pivoine de Madeloc, ce qui nous
aurait permis de préciser son identité selon FWRA EUROPAEA et nous nous
limiterons à son nom d'espèce (Paeonia ojJlcinalis) sans préciser de quelle sous­
espèce il s'agit. La plante était bien visible, gràce à sa belle corolle rouge, du bord
de la route. Selon Mme Y. CAUDERON, Paeonia oJficinalis est une espèce de •
groupements de nature plus ou moins prairlale le plus souvent en lisière
(Trifolio-Geranietea) à l'étage méditerranéo-collinéen dans le sud et le sud­
est -. C'est en effet dans un groupement de lisière des pentes rocailleuses que
l'on peut obseIVer la pivoine à Madeloc ; on relève dans son voisinage la présence
d'espèces des manteaux des Rhamno-Prunetea Rivas-Goday et Carbonell :
Pnmus spinosa Crataegus monogyna
Rubus discolor subsp. monogyna

Le reste de la végétation est constitué par des espèces des Cisto-Lavandu­
letea Br.-Bl. :
Erica arborea ULex parvUZoruss subsp. parvljl.orus
Erica scoparia subsp. scoparia Cistus monspeliensis
Daphne gnidiwn Genista pilosa
en mosalque avec des plantes de pelouses des Thero-Brachypodietea Br.­
BI.:
Brachypodiwn retusum Carlina corymbosa
Brachypodiwn phoenicoides subsp. corymbosa
Euphorbia characias Sanguisorba minor s. 1.

subsp. characias Biscutella laevigata subsp. laevtgata
Nous avons encore noté la présence de :

Cistus albidus Thymus vufgaris
Teucrium chamaedrys Orchis provincialis
Teucrium scorodonia subsp. provincialis

subsp. scorodonia Gewn sylvaticum
Armeriafoucaudi G. Beck (=A. majellensis G.G. et plur. auct. gall. et hispan.

non Boiss.) est une plante des. pelouses et rocailles siliceuses à l'étage inférieur
et montagnard des Pyrénées-Orientales (Albères) - et des. étages subalpins et
alpins de la Haute-Garonne et des Hautes-Pyrénées - (P. DONADILLE in Flore
de France de M. GUINOCHET et R. de VlLMORlN). Pour P. FOURNIER cet
arméria doit être nommé Statice majellensis subsp. eu-majellensis P.F.. Quant
àA.R. PINTO da SILVA (dans FLORAEUROPAEA, vol. 3), il ne sépare pas Armeria
foucaudi d'A. ruscinonensis; pour lui A. ruscinonensis n'est donc pas une espèce
rupicole littorale mais une espèce rupicole halotolérante. On peut rapprocher ce
statut de celui d'A. maritima, dont une sous-espèce, subsp. maritima, vit dans
des zones plus ou moins salées du littoral atlantique, et une autre sous-espèce,
subsp. alpina P. Silva, fréquente les montagnes europèennes. Peut-être fau­
drait-il distinguer deux sous-espèces de l'Armeria ruscinonensis : une sous-
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espèce exclusivement littorale et une sous-espèce montagnarde. On voit qUt~

l'unanlmitê est loin d'être faite concernant ce binôme et qu'U reste encore du
travail â faire pour une bonne connaissance de notre flore. A Madeloc on trouve
dans l'environnement d'ArmertaJoucaudi :
Sedum rejlexum Plantago holosteum

Saxifraga granulata subsp. granulata
En descendant vers Banyuls, nous traversons une forêt claire de chêne liège

(Quercus suber). De belles colonies d'Echtum creticum subsp. creticum et un
magnifique tapis de ConvolvuIus althaeoides seront nos derniers souvenirs de
la côte des Albêres.
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Troisième journée: jeudi 12 avril 1990 :
Flore et végétation des reliefs calcaires .

dans les régions de Leucate et d'Opoul-Périllos

par François BUGNON (*)

1 - Sur le plateau dominant Leucate, près du phare, stades de colonisation
différents à l'est à l'ouest de la route d'accès. A l'est, pelouse rase, typique des
calcaires en région méditerranéenne, mais avec une très forte influence des
vents violents, combinée à l'action séculaire du pâturage ovin. Des phénomènes
karstiques sont à l'origine de la formation de très petites surfaces terreuses
remplissant les excavations. La régression de l'activité pastorale et l'influence de
l'épidémie de myxomatose sur les populations de lapins font que la végétation
a plutôt tendance à se régénérer.

Dans la pelouse à Brachypodiwn retusum et sur les aires terreuses à Evax
pygmaea subsp. pygmaea, on note, parmi les plantes fleuries:
Anthyllis vulneraria subsp. Brachypodiwn retusum

praepropera (= A. dillenii) Bupleurum semicomposftum
Clypeolajonthlaspi Cneorum trtcoccon
Convolvulus lanuginosus Dipcadi serotinum
Dorycniwn pentaphyllum Evax pygmaea subsp. pygmaea

subsp. pentaphyllum Helfanthemum apenninum
H ippocrepis ciltata Lithodorafruticosa
Muscari neglectum Neatostema apulum
Ophrys lutea Cav. Paronychta capitata
Plantago coronopus Plantago maritima subsp. maritima

subsp. coronopus Poa buIbosa
Polygala rupestris Taraxacum erythrospermum
Thymus vulgaris TriJolium stellatum

Valantia muralis
auxquelles il faut ajouter, parmi d'abondantes fonnes naines d'Euphorbia
exigua, quelques pieds d'Euphorbia sulcata, Parmi les plantes non fleuries ou,
beaucoup plus rarement, déjà en fruits :
Ajuga. iva Artemisfa caerulescens
Convolvulus lineatus subsp. gallica
Ephedra distachya subsp. distachya Eryngium campestre
Helichrysum stoechas Iris chamaeiris Berto1.

subsp. stoechas Leuzea conifera
Ononis minutissima Phlomis lychnitis
Plantago albicans Sanguisorba minor subsp. minor
Teucrium polium subsp. polium Vincetoxicum hirundinaria
Viola arborescens subsp. hirundinarla

(*) F.B. : 6 rue des Boissières, 21240 TALANT.
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Quercus coccifera
Allium roseum
Argyrolobium zanonii
AsterolinDn linum-stellatum
Fumana thymifolia
Lobularia maritima
Valantia muralis

Genista scorpius
Aetheoriza bulbosa subsp. bulbosa
Anchusa azurea
Asphodelus ramosus
Conuolvulus lanuginDsus
Crepis vesicaria subsp. haenseleri
Dfpcadi serotinum
Dorycnium hirsutum
Gladiolus Italicus
Koeleria crtstata Pers.

Sur les dalles calcaires, végétation lichénique à Caloplaca aurantia et
Aspicia calcarea. Quelques diaclases à Brachypodium phoenicoides. Euphorbia
serrata. Enfin, sur le bord de la falaise: Crithmum maritimum, Pistacia lentiscw:.
Plantago maritima subsp. maritima, Polygala rupestris. Smilax aspera.

A l'ouest de la route, les phénomènes karstiques sont plus accentués, avec
réseau dense de lapiés, où la végétation ligneuse est bien installée, conférant au
paysage un aspect de pelouse-garrigue basse, à dominante de Chêne kermès,
Cneorum et Lentisque. Ailleurs, anciennes zones de culture avec pelouse à
Brachypode rameux et, çà et là, quelques pieds.de vigne résiduels.

Plantes fleuries ObseIVéeS :
Cneorum tricoccon
Quercus ilex
Aphyllanthes monspeliensis .
Asphodelus ramosus
Conuolvulus lanuginDsus
Lactuca perennis
Sfderttis scordioides

subsp. scordioides
Plantes non fleuries ou défleuries:

Jasminumfruticans Junfperus oxycedrus subsp. oxyced.rus
PhUlyrea angustifolia Pistacia lentiscus
Rhamnus alatemus Vitis vinifera s. 1.
Asparagus acutifolius Brachypodium retusum
Carex hallerana Cuscuta sp.
Lavandula latifolia Lonicera implexa
Narcissus dubius Pallenis spinosa subsp. spinosa
Phlomis lychnitis Rubia peregrina
Ruscus aculeatus Santolina chamaecyparissus
Smilax aspera subsp. chamaecyparissus

Vincetoxicum hirundinaria subsp. hirundinaria
A noter, sur le plateau de Leucate, un peuplement restreint de Centaure(J[

acaulis. dans une parcelle terreuse entre des pierrailles.

2 - Colline dominant la rive orientale de l'étang de Leucate, en pointe nord,
le long de la route D 627. Ancienne zone de culture avec petites parcelles
protégées par des murgers. Reliquat de plantes cultivées: vigne. figuiers,
amandiers. Aspect général de pelouse-garrigue basse, et dissémination natu­
relle de pins d'Alep, à partir de bosquets plantés.

Plantes fleuries obseIVées :
Cneorum trlcoccon
Pinus halepensis
Allium roseum
Aphyllanthes monspeliensis
Centranthus calcitrapae

subsp. calcitrapae
Cynoglossum cheiriJolium
Dorycnium pentaphyllum

subsp. pentaphyllum
Hed.ypnois cretica
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Orobanche caryophyUacea
Salvia clandestina L.
Thymus vulgaris
Urospermum picroides

Ophrys scolopax subsp. scolopax
Plantago a.fra
Scorzonera crispatula
Tragopogon poniJolius
subsp. australis

Non fleuries ou dêfleuries :
Ficus carfca Pfstacia lentiscus
Prunus dulcis Rhamnus alatemus
Vitis vinifera s. l. Brachypodium retusum
Cheirolophus intybaceus Coronilla scorpioides
Eryngium campestre Foenicu1um s. l.
Ononis minutisstma Phlomis lychnitis
Santolina chamaecyparissus Sedum sediforme

subsp. chamaecyparissus Seseli elatum subsp. elatum
Sideritis hirsuta Smilax aspera
Staehelina dubia Telephium imperati subsp. imperati

Sous les plantations denses de Pin d'Alep, dominance de Brachypodium
retusum et Aetheoriza bulbosa subsp. bulbosa.

3 - Bordure ouest de l'êtang de Leucate, près des Cabanes de Fitou. Partie
inférieure des affleurements de calcaire compact, avec zone de parcours ovin,
ancienne zone de culture ayant subi rêcemment un lncendie localisé. En outre,
petit fond de vallon à sol plus fin et plus profond, avec pelouse-prairie bien
distincte de la vêgêtation rase environnante. Bordure de l'êtang, à substrat
sablo-vaseux.

Sur les affleurements calcaires, abondantes surfaces pierreuses qui vont
jusqu'à êvoquer un paysage de .Crau- calcaire, et pelouse à Brachypode rameux,
en mosalque. Principales plantes observées:
Olea europaea Rhamnus alatemus
Allium roseum Aphyllanthes monspelfensis
Asparagus acutifolius Asterolinon linum-stellatum
Brachypodium retusum Bunium pachypodum
Cachrys trtfida Carlina corymbosa subsp. corymbosa
Echinaria capitata Euphorbia exfgua
Euphorbia serrata'Foeniculum vulgare s. l.
Galium parisfense Genista scorpius
Iris spuria subsp, maritima Muscari neglectum
Ononis minutisstma Ophrysfusca subsp. fusca
Ophrys lutea Cav. Ophrys scolopax subsp. scolopax
Phlomis lychnitis Plantago a.fra
Sanguisorba minor subsp. minor Scorzonera crispatula

Thymus vulgaris
A noter plus spêcialement dans cette liste le Cachrys triflda. en pleine

floraison, avec une population importante et. surtout, le Buniumpachypodum,
avec quelques individus fleuris dans la pelouse dominant l'êtang (localité
nouvelle). Par contre, le Medicago secundljlora, qui avait ici l'une de ses rares
localitês françaises, n'a pas êtê revu au cours de l'excursion.

Sur le littoral de l'étang, bordure nitratophile à Allium ampeloprasum,
Artemisia caerulescens subsp. gallica. Hymenolobus procumbens. puis zone des
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halophytes vivaces : Aster tripoltum subsp. tripoltum, Beta vulgaris subsp.
maritima.lnula crfthmofdes. Ltmontum sp., Arthrocnemumjruttcosum. Scirpus
marttimus subsp. marttimus et de nombreuses plantules diverses (Suaeda,
etc...).

Aux Cabanes de Fitou. contre un mur. Perlplocagraeca et, en bord de route,
Asphodelusftstulosus. Senecto inaequtdens.

Cneorum tricoccon
Rosmarinus o.fftcinalts
Aphyllanthes monspeliensts
Brachypodtum retusum
Euphorbia characias subsp. characfas
Euphorbfajlavfcoma
Meltca minuta
Ophrys lutea Cav.
SmU;ax aspera .

Teucrium poltum subsp. aureum

4 - Ruines du château d'Opoul. Paysage général de garrigue et pelouse­
garrtgue en étage collinéen de région méditerranéenne. Sur le site même des
rochers portant les ruines, éboulis de pente sous les falaises culminales et
plateau sommital. Un incendie récent a affecté une grande partie du site
parcouru.

Pelouses et garrigue-pelouse :
Buxus sempervirens
JWlfperus phoen.icea
Alltum roseum
Asteroltnon ltnum-stellatum
Dorycntum pentaphyllum

subsp. pentaphyllum
Meltca bauhinii
Muscari comosum
Phlomts lychnitis

Erodtum petraeum subsp. petraeum

Centranthus ca/citrapae
subsp. calcitrapae

Ferula commWlts subsp. communts
Lathyrus aphaca
Ptilotrtchum spinosum

Dans les éboulis :
Bombycilaena erecta
Erlgeron acer subsp. acer
Euphorbia marfolensts
Laserpittum gallicum
Narctssusrequienii

Centranthus lecoqii
Euphorbfa nicaeensts

subsp. ntcaeensts
Medicago suffruticosa

subsp. letocarpa
1Ulipa sylvestrts subsp. australts

Fissures des rochers, falaises:
Ceterach o.fftcinarum
Ptilotrtchum spinosum

Plateau sommital, en pelouse-garrigue et surf~ces terreuses plus ou moins
piétinées. avec un important peuplement de Ferula COmmWlts subsp.
communts :
Brachypodtum retusum
Erodtum petraeum subsp. petraeum
Euphorbia sulcata
Himantoglossum hfrctnum
Muscari comosum
Scandtx australts subsp. australts

Au bord de la route. sur les pentes en direction du village d'Opoul-Pértllos,
Gladtolus COmmWlts subsp. communts par colonies denses. en pleine floraison.

(Texte rédigé avec l'aide de MM. C. BERNARD. G. BOSC. P. JAUZEIN et J.-
E. LOISEAU, que nous remercions vivement).
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Quatrième journée: vendredi 13 avrll1990 :
Cases-de-Pène et les gorges de Galamus

par René DELPECH (*)

Cette journée, toujours sous l'emprise d'une froide tramontane, se déroula
entre la pointe extrême orientale de la région des Fenouillèdes (Cases-de-Pène)
et le rebord sud des Corbières méridionales (Galamus), Le secteur est entière­
ment situé dans l'étage bioclimatique mésoméditerranéen, sauf la partie
supérieure des gorges de Galamus où commence l'étage supraméditerranéen.

Nous partons du Barcarès par la D 83 en direction de Rivesaltes pour
remonter vers l'ouest, sur quelques kilomètres, la partie inférieure de la vallée
de l'Agly. Après le village de Cases-de-Pène, en direction d'Estagel. un premier
arrêt, en bordure de l'Agly, au niveau d'une ancienne carrière (alt. 42 m) et au
pied d'une colline dominée par l'ermitage (alt. 159 m) va permettre d'explorer un
haut lieu de la botanique roussillonnaise.

Le substrat est ici formé de marnes de l'étage albien surmontées de calcaires
dolomitiques de l'Aptien.

Lavégétation représente essentielIementles différents stades de dégradation
de la série du chêne vert sur calcaire, à savoir:

- des pelouses méditerranéennes très ouvertes à thérophytes des Them­
Brachypodietalia ;

- quelques pelouses ouvertes sur marnes de l'Aphyllanthion ;
- des pelouses plus fermées, xérothermophiles (Brachypodion phoeni-

coidis, Xerobromion, Ononidetalia striatael ;
- la garrigue des Rosmarinetalia (principalement Rosmarino-Eri·

cion) ;
- des éléments de la chênaie verte (guercion ilicis).

A cet ensemble s'ajoutent des végétations plus spécialisées comme:
. - des groupements de chasmophytes représentant surtout les Asplenie­

talia petrarchae, accessoirement les Potentilletalia caulescentis ;
- des groupements d'éboulis (Thlaspietalia rotundifolii) :
- des fragments de groupements plus ou moins anthropiques et nitrophi-

les (Chenopodietea, Onopordetea).
Au total, les espèces ligneuses (nanophanérophytes et chamaephytes)

représentent Il% du nombre des espèces observées, les thérophytes près de

(*) R D. : 1 rue Henriette, 92140 CLAMARf.



358

30% de l'ensemble des espèces herbacées, les géophytes 9%.

R. DELPECH

Au départ de l'itinéraire on peut observer, au bord de la route: Andryala
ragusina, Artemista campestris subsp. campestris. Asphodelusfrstulosus, Bro­
mus rubens. FUtpendula vulgaris. Teucrium polium subsp. aureum, Verbascum
sinuatum et, dans une ravine à proximité, Fraxinus angustifolia subsp. oxycar­
pa. Sur des rochers au voisinage s'accrochent Amelanchier oualis (en fleurs) et
Juniperus phoenfcea.

Nous gravissons le sentier (chemin de croix) montant à la chapelle de
l'ermitage. De part et d'autre s'étend une Mlande-garrtgue" dont le recouvrement
est d'environ BOOk. Le long dJ.l sentier, sur sol marneux, peuvent étre notés:
Andropogon distachyos AnthyUis cytisoides
Aphyllanthes monspeliensis Aristolochia pistolochia
Asparagus acutifolius Brachypodium retusum
Bromus ruberrs Bupleurumjruttcosum
Calendula aroensis Centaurea aspera subsp. aspera
Cheirolophus intybaceus Cneorum trlcoccon
Conoolvulus arverrsis CoronUla minima var. australis
Crataegus azarolus X monogyna Cynodon. dactylon

(= C. x rusctnonensis) Crepis vesfcarta
Dactylis glomerata subsp. subsp. haerrseleri

hispantca (Roth) Nyman DesTnazeria rigfda subsp. rigfda
Eryngium campestre Euphorbia charactas
Euphorbta nfcaeensis subsp. characias

subsp. nfcaeensis Euphorbia serrata
Fumana erfcoides Genista scorpius (abondant)
Globularia alypum Helianthemum hirtum
Heltchrysum stoechas Lactuca perennis

subsp. stoechas Lobularta maritima
Medfcago suifruttcosa Dlea europaea var. sylvestris

subsp. suifruttcosa Pinus halepensis
Ptptatherum coerulescens Ptptatherum paradoxum
Plantago albfcans Quercus coccifera
Reseda luteola Rosmartnus ojJlcinalis (abondant)
Scabfosa atropwpurea Scorzonera crispatula
Sedum telephium Sherardia aroensis

subsp. maximum Sttpa o1fneri
Thymus vulgaris

Lorsque, plus haut. apparaît le calcaire dur, on observe:
Amelanchier ovalis Anthertcum LUiago
Aryyrolobium zanonU Avenu1a bromoides
BiscuteUa laevtgata s. 1. Buxus sempervirens
Cephalaria leucantha Clematisflammula
Corts monspeltensis Dianthus caryophyllus
Erodium ctcutartum Euphorbta sulcata

subsp. ctcutartum Galium corrudifolium
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Asplenium ruta-muraria
subsp. ruta-muraria

Ceterach oJftcinarum
Polypodium australe

Homungia petraea Lathyrus setifolius
Lavandula latifolia Melilotus sp.
Ononis minutissima Ophrys sp.
Phlomis lychnitis Poa compressa
Poajlaccidula Psoralea bituminosa
Ruta cf. angustifolia Sanguisorba minor
Teucrium polium subsp. polium subsp. magnolii
Tragopogon porriJolius Valantia hispida

subsp. australis Valantia muralis
Sur les murettes et rochers se réfugient les chasmophytes parmi lesquelles

plusieurs Ptéridophytes:
Asplenium petrarchae
Asplenium trichomanes

subsp.quadrivalens
CheUanthes fragrans
auxquelles se joignent:
Erodium petraeum subsp. crlspum Melica minuta
Mercurlalis huetU Parletaria lusitanica
Phagnalon sordidum subsp. lusitanica
Piptatherum coeru1escens Ptilotrichum spinosum

Enfin, toute une série d'espèces ont été observées dans des zones d'éboulis
ou des pelouses ouvertes rocailleuses:
Ajuga chamaepitys Allium roseum

subsp. chamaepitys Alyssum alyssoides
Andropogon distachyos Anthericum LUiago
Antirrhinum latifolium Asperula cynanchica
Asplenium petrarchae Asplenium ruta-muraria
Brachypodium distachyon subsp. ruta-muraria
BuJonia perennis Carduus nigrescens
Cheilanthes fragrans Convolvulus althaeoides
Crucianella angustifolia Crupina vulgaris
Dipcadi serotinum Erodium petraeum
Foeniculum vulgare subsp. crlspum

subsp. vulgare Fumana procumbens
Gladiolus communis Hippocrepis cïliata

subsp. communis Hfppocrepis multisUiquosa
Iberis amara subsp. amara Kochia prostrata
Laciuca viminea Linaria supina

subsp. viminea. Linum austriacum
Lolium rtgidum subsp. rtgidum subsp. austriacum
Medicago disciformis Mercurialis huetU
Mercurlalis huetii x tomentosa Mercurialis tomentosa
Muscari comosum Muscari neglectum
Narcissus requienii Ophrysfusca subsp. .fusca
Ophrys insectifera Papaver dubium
Paronychia capitata Phagnalon sordidum
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Mercuriales de eues de Pène: Mercurialis huetii (à gauche), Mercurialis tomentosa (à
droite) et hybrtde entre ces deux espèces (au centre) (fruits x5). 13 avril 1990. (Dessins
de Marcel SAULE)
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Avenu sterUis subsp. sterUis
Bromus rubens
Euphorbta segetalis
Fiunarta muralis s. 1.
Galactites tomentosa
Misopates orontium
Reseda phyteuma
Verbascum boerhavtl

Plantago beUardtl Plantago semperuirens
subsp. beUardii Reichardta picroides

Rumex intermedius Ruscus aculeatus
Scandix australis Schismus barbatus
Scrophularta canina Sedum album

(et fonne albinos) silene viridiflora
SUene vulgaris subsp. vulgaris n-tnta glauca subsp. glauca
Tulipa sylvestris subsp. australis Urospermum picroides

Pour être complet, nous ajouterons quelques espêces rudérales ou arvicoles
plus ou moins nitrophiles, observées notamment autour de la chapelle de
l'ennitage :
Avenu barbata subsp. barbata
Bromus madritensis
Carduus tenuiflorus
Fiunarta capreolata

subsp. capreolata
Lolium rigfdum subsp. rigidum
Papaver dubium
Senecio vulgaris subsp. vulgaris

Nous quittons Cases-de-Pène par la D 117 en direction d'Estagel, Maury.
Saint-Paul-de-Fenouillet pour nous rendre, par la D 7, à l'entrée sud du site
grandiose des gorges de Galamus (alt. 400 m) où a lieu le pique-nique.

Ces gorges, creusées par l'Agly dans le calcaire dur urgonien du chainon est­
ouest le plus méridional des Corbiêres. séparent cette région (département de
l'Aude). au nord, du synclinal marneux des Fenouillèdes (département des
Pyrénées-Orientales) au sud.

La végétation diffère de celle de Cases-de-Pène par la présence d'une strate
arborée relativement importante. notamment dans la dernière partie de l'itiné­
raire. à la descente dans la gorge. Les espêces ligneuses représentent 23% du
nombre total des espêces observées, soit plus du double par rapport à Cases­
de-Pène. cette proportion étant la même pour les thérophytes. En outre. bien
qu'on ait toujours affaire à des stades de dégradation de la série du chëne vert.
la série est ici plus complète et on voit également apparaître des éléments de la
chênaie pubescente. C'est ainsi qu'on peut observer:

- quelques fragments de pelouses méditerranéennes à thérophytes (The­
ro-Brachypodfon retusf.) et de pelouses xérothennophiles à hémicryptophytes
(Xerobromf.on. Ononf.df.on strfataet ;

-la garrigue issue de la dégradation de la chênaie verte (RosmarinetaUa,
Rosmarfno-Erf.cfon) ;

- des fragments de chênaie verte (Quercf.on f.lf.cfs) ;
- des éléments de lisière thennophile de la chënaie pubescente (Trifolio-

Geranf.etea) ;
- quelques éléments de fruticée xérocalcicole (Berberf.df.on) ;
- des éléments de la chênaie pubescente (Quercfon pubescentf.-pe-

traeae} mélangés à ceux de la chênaie verte.
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Mais les groupements chasmophytlques (Asplenietalia petrarchae, Po­
tentil1etalia caulescentis) comportent nettement plus d'espèces qu'à Cases­
de-Pène.

S'ajoutent aussi des groupements d'éboulis (Pimpinello-Gouffeion notam­
ment) etdes espèces rudéralesou nitrophiles (représentant les Chenopodietalia,
Chenopodion muralis, Diplotaxfdion, Onopordetalia) autour des aires de
stationnement et le long de la route.

Autour de l'aire de stationnement du belvédère sud dominant la gorge, on
remarque: Cortarla myrtifolia, Coronala scorptoides. PLantago alttssim~ Rapts­
trum rugosum s. 1.

Dans les éboulis, en contre-bas de la route: AntiTThinum latifoliwn, Galeopsts
angustifolia. Galiwn corrudifoli:um, Geranium purpureum, G. rotundifoliwn,
Homungiapetraea, Quercuscoccifera, Saponaria ocymoides, Vfcciasativa (subsp.
amphicarpa ?).

Dans les fragments de chênaie verte très dégradée ainsi que dans la garrigue
précédant l'entrée des gorges, on peut voir (outre Quercus Uex) :
Amelanchier ovalts Bupleurumfruticosum
Ctstus albidus Ctstus monspeliensts
Coronala minima Euphorbia characias

var. australts subsp. characias
Helianthemum canum s. 1. Helichrysum stoechas
Jasminumfruttcans subsp. stoechas
Lonicera etrusca Lonicera tmplexa
Phalyrea latifolia Pfptatherum paradoxwn
Pistacia lentiscus Rhamnus alaternus
Smilax aspera Teucrium polium subsp. aureum
Thymus vulgarts Vibumum tinus subsp. tinus

Dans les parties plus ouvertes se remarquent quelques éléments des Thero­
Brachypodietea : Alyssum alyssoides, Medicago polymorpha, M. suffruticosa
subsp. leioca~ Ophrys lutea Cav., Poa bulbosa. Sanguisorba minor subsp.
magnolii, sedum album, Scandix pecten-ven.erts. Sherardia arvensts.

Le long de la route, dans les rochers et falaises. on peut observer:
Arabts stricta AspleniwÎ1jontanum (dans les

var. corbariensts parties fraîches du tunnel)
Asplentum ruta-muraria Asplenium trichomanes

subsp. ruta-muraria subsp. quadrivalens
Bujonia perennis Campanula speciDsa
Centranthus angustifolius Ceterach oJftcinarum
Chaenorrhinum origanifolium Chefranthus cheiri

subsp. origanifolium Dianthus caryophyUus
Dianthus pungens Erinus alpinus
Festuca heterophylla Ficus carica

(parties ombragées) Globularia cordifolia
Hesperts laciniata Hteracium caesium

subsp. lactniata Hteracium lanatum
Melica mtnuta Parietaria o.ffictnalts
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ptilotrichum spinoswn Saxyraga corbarlensis
Sedwn sediforme subsp. corbarlensis
Seslena albicans subsp. albicans Thymelaea diDica

Sur les bas-côtés et talus. diverses espèces de pelouses sèches (Festuco­
Brometea). ainsi que des rudérales. ont été notées:
Alliwn roseum Arabis recta
Arenaria serpyllifolta Bromus erectus subsp. erectus
Buniwn bulbocastanwn Cardamine hirsula
Cardw.lS pycnocephalus Cerastium glomerattim

subsp. pycnocephalus Clematis vitalba
Coronilla emeru.s subsp. emerus Crepis sanda
Crepis vesicaria subsp. haenseleri Dactylis glomerata
Diplotaxis tenuifolta Erophila vema s. 1.
Eryngiwn campestre Euphorbta heliDscopta
Euphorbia segetalis Fumaria capreolata
Hippocrepis comosa subsp. capreolata
Hypericwn perforatwn Ltgustrum vulgare
Lithospermum oJftcfnale Marrubiwn vulgare
Medicago lupulina Muscari comosum
Papaver lecoqii PLantago lanceolata
Poa bulbosa Ranunculus bulbosus s. 1.
Rhynchosinapis cheirarithos Scandtx pecten-veneris

subsp. cheiranthos Silene alba subsp. alba
Silene italica subsp. ttalica Smymium olusatrwn
Sonchus asper subsp. asper Taraxacum erythrospermwn
Torois arvensis subsp. purpurea Veronica arvensis

A environ un kilomètre de l'entrée des gorges s'amorce, sur la gauche, un
raide sentier rocailleux qui conduit à l'ermitage de Saint-Antoine de Galamus.
dans une ambiance forestière relativement plus fraîche. sous une chênaie mixte
à Quercus ilex et Q. pubescens subsp. pubescens. Outre ces deux espèces, le
cortège floristique de cette chênaie mixte est assez bien représenté avec:
Acer campestre Acer monspessulanwn
Acer opalus Arabis hirsuta
Arbutus unedo Arwn ttalicum subsp. ttalicum
Buxus sempervirens Calamintha sylvatica
Campanula persicifolta subsp. ascendens

subsp. persicifolta Cistus laurifolius
Coronilla emeru.s subsp. emeru.s Cytisus sessilifoltus
Gewn sylvaticwn Hedera heltx
Helleborus foetfdus Lonicera pyrenaica
Orchis purpurea subsp. pyrenaica
Ptstacta terebinthus Prtmula verts subsp. columnae
Prunus mahaleb Rubta peregrina
Ruscus acu1eatus Seselt montanwn subsp. montanwn
Sorbus aria subsp. aria Tanacetwn corymboswn
Tamus communis subsp. corymboswn
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Teucrium chamaedrys Viola hirta

R DEIPECH

Sur les rochers bordant le sentier, on relève la présence de : Dianthus
subacaulis s. 1., Mercurlalis huetii, Fblypodiwn australe, Ptfiotrichum spinosum.
Sedwn dasyphyllum. Umbilicus rupestris.

La descente dans un ravin pennet d'aller obseIVer le rare Cyclamen baleari­
cwn et (en station abyssale) Ffitalaria pyrenaica, dont se souviendra certaine­
ment notre collègue A. -M. MOLLET qui faillit choir à la renverse sur ce "sentier"
quelque peu acrobatique 1

Les alentours de l'ennitage comportent quelques espèces rudérales particu­
lières : Bryonia cretica subsp, dtoica, Hyoscyamus albus. Lavatera arborea.

Sur le chemin du retour au belvédère, trois espèces traduisant sans doute
une décalcartflcation locale du substrat sont à signaler: Cistus salvifolius, Erica
arborea.E.~pariasubsp.~paria.

Nous ne saurions terminer le compte rendu de cette journée sans remercier
Monsieur BOSC, Michel BOUDRIE et Philippe JAUZEIN pour l'aide qu'ils nous
ont apportée dans la détermination précise d'un certain nombre d'espèces,
notamment des ptéridophytes et de quelques thérophytes aIVicoles ou rudéra­
les.
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Cinquième journée : Samedi 14 avril :
les vallées des Albères

par Jan-Bernard BOUZILLÉ (*) et Michel BOUDRIE (U)

Cette journée nous conduit aux environs de Banyuls-sur-Mer où nous
découvrons la flore et la végétation méditerranéennes des basses montagnes
siliceuses. Malheureusement la pluie va perturber quelque peu le déroulement
de la matinée; mais grâce au vent (maintenant familier pour nous) qui s'est levé
au moment du pique-nique, les conditions deviendront plus favorables l'après­
midi.

Outre la découverte des espèces phanérogamiques et des nombreuses
ptéridophytes inventoriées (***), de très intéressantes explications nous seront
données par A BAUDIÈRE sur le plan écologique.

1- La vallée de la Balllaury a\ Banyuls-sur-Mer (UTM 31T EH 00)
La vallée de la BaillaUIY a la réputation (mal vértflée aujourd'hui 1) d'être une

des vallées les plus chaudes de France. Nous sommes dans le secteur des
Albères schisteuses qui sont très largement vouées â la culture de la vigne cor­
respondant au cru de Banyuls. Autrefois 11 y avait la distribution des terres
suivantes : les versants en exposition sud et ouest étaient en vignobles, les
versants nord étaient plutôt livrés â la culture du Chêne liège. Une partie de
l'arrtère- pays que nous allonsvisiter était consacrée auxparcours des moutons.
Les facteurs écologiques déterminants sont le feu et un ravinement important
des pentes, ce qui fait que les vestiges de la forèt initiale de Chêne vert ont
pratiquement disparu; nous aurons néanmoins l'occasion de pénétrer dans un
vestige de .forèt cathédrale. de Chêne vert situé dans un fond de ravin épargné
par le feu.

1-1- Herborisation en amont du vallon.
Nous remontons la petite route qui rejoint un deuxième parking où se

trouvent quelques voitures qui permettront par un système de navettes de
redescendre au lieu du pique-nique. Nous avons ainsi l'occasion de rencontrer
les espèces suivantes:
Raphanus raphanfstrum

subsp. Landra

(*) J.-B.B. : 203 Le Moulin-Guérin, 85 150 LANDERONDE.
(**) M.B. : Les Charmettes C, 21 bis, rue Cotepet, 63000 CLERMONT-FERRAND.
(***) Pour les fougères et plantes alliées, la nomenclature a été actualisée.



366 J.-B. BOUZlUÉ & M. BOUVRIE:

Teline monspessulana
Ctstus albidus
Anarrhinwn beUidifoliwn
Galactites tomentosa
Erica scoparta subsp. scoparta
Omithopus compressus
Plantago afra
Euphorbia exigua
Equisetwn arvense

Calfcotome spinosa
Celtis australis
Euphorbia lathyris
Erica arborea
Chrysanthemwn segetwn
Thapsia vUlosa
Myrtus communis subsp. communis
Serapias lingua
Pœrldtum' aquUinwn

Equisetwn ramosissimum
Nous pouvons voir aussi: Arisarum vulgare subsp vulgare qui est l'une des

premières plantes à fleurir, dès le mois de févrter, Rumex bucephalophorus
subsp. bucephalophorus le bien nommé, avec son inflorescence qui ressembl(~
à un cheval qui penche la tête, Bucéphale étant le nom du cheval
d'Alexandre. Cette plante se trouve à la fois sur les sables du littoral et sur les
schistes des Albêres, ce qui s'explique par un aspect mécanique concernant la
pénétration du pivot de la plante. Sur les schistes elle ne se rencontre que
lorsque ceux-ci sont redressés, permettant au pivot de s'enfoncervertlcalement.

Nous arrtvons dans une zone d'affleurements rocheux avec de la pelouse
fragmentée qui nous livre: Asterolinon linum-steUatwn , CrucianeUa angustifo­
lia, Aira caryophyUea subsp. caryophyllea,. Teesdalia coronopifolia , et Gagea
folfosa qui a déjà été trouvé ici.

Ce secteur est d'autre part très favorable aux ptértdophytes. Sur les replats
des rochers schisteuxeten populations denses se trouve Polypodtumcambrfcum.
bien reconnaissable à ses frondes deltoldes. Ce polypode, méditerranéen­
atlantique, se situe dans son optimum écologique, de même qu' Aspleniwn
onopteris que l'on retrouve sur les talus et dans les anfractuosités des rochers.
Ces deux espèces nécessitent une vérification microscopique pour assurer leur
détermination. Sur les talus humides et à la base des blocs, il est possible
d'observerAnogramma leptophylla, petite fougère annuelle, également méditer­
ranéenne-atlantique. en petites colonies éparses mais pas encore bien
développées. lsoetes dUliei , caractértsé par des mégaspores alvéolées de grosse
taille. est présent sur les pelouses rases.

Les anfractuosités des rochers montrent aussi quelques pieds d' Asplenium.
billotu et quelques touffes de CheUanthes tinaei. Ce CheUanthes.le plus fréquent
dans le secteur visité, se reconnaît à son limbe trtangulatre-oblong couvert à la
face inférieure de poils glanduleux rougeàtres épars. Il est connu dans toute la
région méditerranéenne. Dans un trou de rocher apparaît Asplentumforeziense
qui se différencie d' A. bUlotit par les dents obtuses de ses pinnules. Cette espèce
disséminée çà et là dans tout le Massif Central et la Corse, est plutôt rare sur
la bordure méditerranéenne.

Au niveau d'un vallon affiuent rtve droite du ravin de Pouade, au bord du
ruisselet, on note de petites plages caU10uteuses sur lesquelles se développent
des zones de pelouses rases avec l'association classique à Ophioglossum
lusitanfcwn et à lsoetes dUliet. L'Ophioglosse, abondant sur 3 à 4 m 2 , dont les
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fru.ctiflcations sont déjà desséchées mais encore visibles, a une distribution mé­
diterranéenne-atlantique alors que l'Isoète est essentiellement méditerranéen.

1 - 2 - Comparaison Chêne vert et Chêne liège.
Nous sommes maintenant arrivés à la chênaie verte annoncée. Nous notons

la présence de Pistacta lentiscus. de PhUlyrea latifolta (i. P. media) •de Polypodiwn
cambricum et de beaux pieds d' Asplentwn onopteris bien caractéristiques à
pennes longues. pointues et arquées.

Cette chênaie, bien qu'anthropisée. permet de se rendre compte comment
était la forét à l'origine, il est en effet rare de voir des arbres francs de pied avec
des troncs de diamètre aussi important. Précisons d'autre part un critère de
détermination des deux espèces d'arbres chez des individus jeunes: les feuilles
du Chêne liège sont un peu plus gaufrées ou en forme de cuillère que celles du
Chêne vert, mais surtout il y a beaucoup moins de nervures secondaires chez
le Chêne liège .

1 - 2 - 1 - Aspects structuraux et conséquences écologiques.
Lorsque les Chênes verts ont une forte sociabilité ils poussent assez prés

les uns des autres, les tiges sont !rés serrées, ce qui provoque une ombre trés
forte. Il y a en quelque sorte fuite vers le haut (ou vers l'aval sur les versants)
permettant aux couronnes d'avoir le maximum de lumière. La forêt étant
sombre, il y a très peu d'espèces héliophiles et les quelques végétaux qui sont
présents sont étiolés et de mauvaise venue. Mais par contre ils réussissent très
bien à s'exprimer quand, pour une raison ou une autre, le couvert des arbres
disparaît.

Dans le cas du Chêne liège, du fait de ladisposition horizontale des branches
maîtresses, les arbres sont plus éloignés les uns des autres et le coefficient
d'interception de la lumière est bien moindre. En conséquence, la strate basse
est composée d'une assez abondante végétation où les végétaux sclérophylles
sont parfois présents. Ily a donc là un aspect structuralde l'arbre qui commande
l'organisation des strates basses de la forét .

D'autre part, le Chêne vert ayant des branches dressées. l'ensemble de la
forét représente un système d'écoulement particulier de l'eau. L'écoulement se
fait de feuilles en feuilles. de feuilles en ramilles, de ramilles en branches, de
branches en troncs, ce qui conduit à un effet de ruissellement sur les troncs
beaucoup plus marqué que dans les forêts de Chêne liège où l'impluvium passe
beaucoup plus facilement à travers les couronnes. Du point de vue édaphique,
on constate d'ailleurs que le maximum d'humidité édaphique se trouve au
voisinage des troncs et qu'une certaine sécheresse édaphique existe entre ces
troncs.

Par ailleurs,le Chêne liège. de par son architecture. offre aux neiges lourdes,
caractéristiques de ces régions, des réceptacles de grande superficie, provo­
quant très souvent des sortes de brisures au niveau des branches. Dans ces
conditions, le Chêne liège pourrait être défavorisé dans ses rapports concurren­
tiels avec le Chêne vert du fait de la diminution de son potentiel assimila­
teur . Cela pourrait aussi expliquer certains traits de sa répartition phytogéo­
graphique. Par exemple, sur les versants sud de la Montagne Noire et sur les
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versants du Minervois. le Chêne liège aurait des conditions thenniques qui lui
conviendraient tout à fait mais il est envisageable que ce soit ce facteur méca­
nique, lié à ces neiges lourdes de printemps, qui le mette en état de moindre
concurrence vis-à-vis du Chêne vert.

Des études s'appuyant sur les observations des subériculteurs montrentque
sur les versants nord des Albères le Chêne vert pousse plus rapidement que le
Chêne liège . Par conséquent si les deux arbres étaient en êtat parfaitement
concurrentiel, dans une situation initiale où l'homme n'interviendrait pas, le
Chêne vert finirait par éliminer le Chêne liège. Sur les versants sud, c'est
l'inverse, et on peut penser que les subéraies y sont spontanées.

1 - 2 - 1 - Comportements vis-àrvis du feu.
Le liège est remarquablement incombustible. Le feu, qui est un facteUJr

écologique capital puisque ravageur des peuplements, favorise considérable­
ment le Chêne liège par rapport au Chêne vert. En effet, dès qu'il est passé, le
Chêne liège, l'année même, commence à développer du feuillage à partir deB
bourgeons qui étaient en attente sous le liège; même un feu extrêmement
violent n'affecte pas le liège sur plus de 2 ou 3 mm d'épaisseur, tandis que le
Chêne vert est complètement brùlé et doit repartir de la souche. Pour atteindre
une taille de 6 ou 8 m • le Chêne vert doit attendre environ 4 ou 5 ans , alors que
le Chêne liège retrouve son feuillage complet en 2 ou 3 ans . Le passage du feu
est donc très favorable au développement du Chêne liège, à condition toutefoiB
que les incendies ne soient pas trop rapprochés.

1 - 3 - La subériculture.
La présence d'un bois de Chêne liège permetàA BAUDIÈRE de nous exposelr

certains aspects de la subériculture.

1 - 3 - 1 - Aspects économiques.
Le Chêne liège est ici en régression très nette depuis une quarantaine

d'années, pratiquement depuis le développement des dérivés de la pétrochimie.
Le liège a été successivement utilisé comme isolant, puis comme flotteur pour
les filets de péche, et ensuite comme bouchons. C'est ce dernier aspect qui es1l
à l'heure actuelle seulement pris en considération et encore, pour les bouteilles
de vins nobles. La subériculture est donc en décltn pour des raisons de manque
de demandes et aussi parce que les lièges importés, notamment du Portugal"
sont plus compétitifs sur le plan commercial. C'est donc un fait économique quI
explique l'état de délabrement de la subériculture.

Mais maintenant que des règles plus drastiques concernant l'isolation des
bâtiments semblent vouloir s'instaurer, les matières plastiques comme le
polystyrène étant de plus en plus déconseillées car relativement combustibles
et sources de fumées toxiques, il est possible que dans un proche avenir le liège
retrouve un nouvel intérét, mais il s'agira de liège de trituration pour faire des
panneaux agglomérés.

1 - 3 - 2 - La pratique de la subériculture.
Quand on regarde un tronc de Chêne liège. on s'aperçoit qu'il y a deux

catégories de liège. Un liège supérieur.très écailleux, crevassé, appelé liège mâle,
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constitue la première ébauche de la fonnation du liège. Mais ce liège est
impropre à la fabrication de bouchons. L'opération consiste donc ensuite à
transfonner ce liège en un liège régulier que l'on appelle liège femelle et qui, lui,
est très bon pour la confection des bouchons.

La première opération, dite de démasclage, s'effectue à l'àge d'une quaran­
taine d'années et affecte les quarante à cinquante centimètres inférieurs du
tronc. Elle consiste à atteindre l'assise génératrice subéreuse en évitant de la
léser car elle est très fragile; l'utilisation d'outils très spéciaux est nécessaire.
Sur ces quarante centimètres rassise subéreuse est mise à nu, puis elle va
fonctionner en donnant de façon très régulière ce liège femelle qui est commer­
cialisale pour la bouchonnerie. Pour que ce liège soit exploitable il faut attendre
12 à 14 ans après l'opération de démasclage. Lorsque ce liège est récupéré, on
en profite pour gagner 5 centimètres en hauteur. Chaque fois que l'on effectue
cette opération on gagne ces 5 centimètres. Cela peut d'ailleurs pennettre de
faire rapidement un calcul de l'àge de l'arbre. On prend cinquante centimètres
(correspondant à peu près aux quarante premières années) plus autant de fois
qu'il y a 5 centimètres dans la partie travaillée, multiplié par 12 ou 13 ce qui
donne approximativement l'àge de l'arbre. Certains chênes encore en exploita­
tion, ont 300 à 400 ans.

1 - 3 - 3 - Aspects écologiques.
Différentes catégories de liège peuvent être distingUées selon les règions . Le

liège de la région où nous nous trouvons est bien meilleur que celui qui est
récolté sur le versant septentrional des Albéres. Or Ici nous sommes sur des
terrains schisteux, alors que les versants nord sont de nature gneissique. Ceux­
ci ont une très faible capacité d'échange, un taux de saturation extrêmement
bas, tandis qu'ici ces paramètres présentent des valeurs beaucoup plus for­
tes.

Il Y a eu pour la subéraie des études faites au Maroc en vue d'améliorer la
production de liège. Une hypothèse consistait à penser que dans un pays aussi
sec la végétation sous-Jacente était un concurrent sévère sur le plan hydrique.
L'expérience a donc consisté à faire en quelque sorte le vide sous la subéraie.
Mais le résultat a en fait donné un liège de très mauvaise qualité, crevassé et
irrégulier. Des études éco-physiologiques ont alors montré qu'au moment de la
production de suber, le liège était un très gros consommateur d'azote. Celui-ci
était fourni par les légumineuses sociables qui poussaient en sous-strate de la
forèt. L'azote, d'abord stocké dans les tissus de ces plantes, retourne à la litière
qui ensuite le livre à l'arbre.

Dans la région, on constate que le meilleur liège se trouve sur le versant
tourné vers la mer, où les sols sont relativement riches et où par exemple, après
un feu, la première recolonisation se fait par les légumineuses sociables telles
que Calicotome spinDsa ou Ulex parvljlorus subsp. parvljlorus. Sur le versant
septentrional des Albères au contraire, la strate inférieure est constituée
esentiellement par des bruyères, Erica arborea ou E. scoparia subsp. scoparia.
qui poussent sur des sols très acides. Il y a donc une relation directe entre la
composition floristique du sous-bois et la qualité du liège produit.
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Avant de redescendre pour aller manger nous avons encore l'occasion de
rencontrer quelques fougères au niveau du ravin du ruisseau du Vignès en
direction de MasCoumet.Il s'agitde Aspleniumceterach, Aspleniumtrlchomanes
subsp. quadrtvalens (rare) et toujours Polypodium cambricum et Asplenium
onopteris. Un autre Polypode, au sommet de murettes ombragées en lisière d'un
sous-bois. attire notre attention par ses frondes allongées. La vérification
microscopique (taille des spores, nombre de cellules de l'anneau mécanique,
absence de paraphyses) nous a confirmé ultérieurement qu'il s'agissait de
Polypodium tnterjectum. Cette espèce. très rare dans la région de Banyuls.
n'apparaît que dans la partie amontdes vallons etdans l'arrière pays. là où règne
un peu plus de fraîcheur. Nous notons encore Equtsetum arvense au bord de
l'eau et Equtsetum ramosissimum le long de murettes.

1 - 4 - Herborisation en aval du vallon.
Après le repas certains participants vont voir des pentes déboisées que nous

n'avons pas pu explorer le matin en raison de la pluie, car elles étaient plus ou
moins glissantes et difficiles. Ont ainsi pu être notées les espèces suivantes:
Omithopus compressus Andryala integrtfolia
Echium creticum subsp. creticwn Rumex bucephalophorus
Prunus sptnosa subsp. bucephalophorus
Asphodelus aesttvus Bunias erucago
Anchusa azurea Cistl,ls salvifolius
Daphne gnfdium Galactites tomentosa

Hedypnois cretfca

En redescendant vers Banyuls pour ensuite se rendre à Cerbère, une autre
partie du groupe s'est arrêtée aux abords du ruisseau qui passe à proximité du
tombeau du sculpteur MAILLOL.

Dans les anfractuosités de rochers. il a été noté : Anogramma leptophylla.
Asplenium foreziense (quelques pieds) et son hybride avec A. balotii : A. x
sleeplae (2 pieds), quelques touffes de Cheaanthes ttnaet. et encore Polypodiwn
cambrtcum. Au pied des rochers. nous observons de belles pelouses à lsoetes
dwiei.

Toujours en direction de Banyuls. des murettes nous livrent: Cheaanthes
maderensis. C. ttnaei et leur hybride C. x kochiana. un pied découvert en 1987
(BOUDRIE et PRELLI, 1987). Cheaanthes maderensis. espèce diplolde. se
reconnaît à son limbe vert-clair. oblong. glabre, à son pétiole rougeàtre et
écailleux. ainsi qu'à ses indusies nettes et non frangées. Il est plus rare que C.
ttnaet. allotétraplolde, dont il est un des ancêtres.

Sur les rochers secs. au milieu des figuiers de Barbarie, dans l'un des sites
les plus extraordinaires de la botanique méditerranéenne continentale fran­
çaise, haut-lieu de la Ptéridologie, se trouve la très cêlèbre et rarissime
Cosenttnia vellea (Ait.) Tod. (anciennement nommée Notholaena vellea ou
Cheilanthes catanensis ) qui est protégée sur le plan national.
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2 - Les environs de la gare de Cerbère. (UfM 31T EG 19)
Ce deuxième site principal de la journée est justifié par la recherche de

Teucriumfrutfcans.
En nous rendant vers sa station, nous pouvons noter à nouveau diverses

espèces de fougères: Adtantum capUIus-venerts. Polypodfum cambrtcum.. chei­
lanthes tinaei çà et là. quelques rares pieds de CheUanthes maderensis et une
très belle touffe de leur hybride CheUanthes x kochiana (frondes de 25 cm de
longueuralors que celles des parents ne dépassent guère 15 cm; spores avortées
contrôlées au microscope; localité nouvelle).

Nous rencontrons le long de la petite route bordant les voies ferrées :
Crassula lycopodioides avec ses petites fieurs rougeâtres, Lamarckia aurea ,
Conoolvulus althaeoides. Briza maxima • Crassula tUlaea.

Nous retrouvons bien le Teucriumfruttcans. très belle plante Ugneuse avec
de grandes fieurs bleuâtres et qui peut atteindre 1 m de haut. Il est ici en
compagnie notamment du Calycotome. mais le fond de la végétation est
constitué par l'OlMer: Oleaeuropaea dans savariété oleaster. C. LAHONDÈRE
rapproche cette végétation de r Oleo-Ceratonion qui selon BRAUN-BLANQUET
représenterait l'équivalent du guercion ilicfs (vu durant la matinée) dans les
contrées chaudes de la région méditerranéenne. Cette alUance de l' Oleo­
ceratonion est présente sur la côte d'Azur aux environs de Nice mais l'influence
de l'homme a profondément perturbé la végétation primitive. Elle se trouverait
aussi à l'état reUctuel sur la côte catalane espagnole. En faveur de cette
hypothèse, il faut signaler la présence de beaucoup d'espèces exotiques natu­
ralisées depuis plusieurs siècles comme les Agaves. Cactus, Orangers. D'autre
part, H.GAUSSEN évoque dans la notice de la carte de végétation, à propos de
la présence de la série du Pin pignon et du Myrte et de son aire très discontinue,
le souvenir d'une pèriode plus chaude dite xérothermique. Enfin la Flore de
France du C.N.R.S. classe le Teucriumfruttcans dans les brousses juxtalittora­
les de r Oleo-Ceratonion.

Cette journée, mi-pluie. mi-vent. s'est terminée enfait sous un soleil radieux,
ce qui expUque probablement que certains participants n'aient pu s'empècher
de visiter les caves de dégustation du Banyuls sur le chemin du retour.
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Sixième journée: dimanche 15 avril 1990 :
La Montagne de la Clape

par René GUÉRY (*)

Situé à une dizaine de kilomètres à l'est et au sud-est de Narbonne, le massif
de la Clape, qui culmine à 204 m, mérite, malgré tout. son nom de montagne,
gràce à des reliefs très vifs de type jurassien. Ce dôme anticlinal qui s'étend du
sud-ouest au nord-est, sur une vingtaine de kilomètres, est constitué par deux
importantes formations calcaires à facies urgonil(n. séparées par des marnes
plus ou moins gréseuses, chargées souvent de glauconie. Cet ensemble, d'àge
aptien, est fracturé pardeux systèmes de failles. respectivement orientées nord­
nord-est - sud-sud-ouest et est - ouest. Leurs rejets sont généralement peu
importants, sauf pour l'une d'entre elles qui a provoqué l'affaissement de
l'extrémité nord-est. L'érosion différentielle. assQCiée aux mouvements tectoni­
ques, a fait apparaître des cuestas, des crêts et même une combe. conférant un
aspect pittoresque à ce massif. Un sondage effectué, jusqu'à 2000 m de
profondeur, sur la charnière anticlinale, au Pech Redon. montre une identité des
facies rencontrés avec ceux de la série nord-pyrénéenne. Ceci tend à faire
admettre l'appartenance du massif à la nappe des Corbières. La Montagne de
la Clape a longtemps constitué une ne. Elle a été. peu à peu, rattachée au
continent par des sédiments récents d'origine fluviale, lacustre et lagunaire,
passant à des dépôts marins à l'approche de la Méditerranée.

Premier arrêt
Le rendez-vous est fixé sur la D 31, à l'entrée d'une importante carrière et au

départ de la route qui parcourt le massif sur toute sa longueur. Nous nous
engageons sur celle-ci et. de part et d'autre, nous rencontrons des espèces
d'origines variées. parmi lesquelles dominent les adventices des cultures (classe
des Secalinetea et Chenopodietea). Nous notons: Adonis sp. : cette plante
en début de floraison peut être soit A. aesttvalis soit A. .flammea
Papaver rhoeas Calendula arvensis
Bromus rtgidus (=B. m.axfmus ) . Anchusa azurea
Diplotaxis erucofdes Sinapts alba subsp. dtssecta

On remarquera que les trois derniers taxons ont des affinité plus spécifique­
ment méditerranéennes. Ces plantes se mêlent à des espèces des pelouses

(*) R G. : Rue du Couvent, 76190 AUZEBOSC.
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calcicoles et des garrigues, telles:
Salvia verbenaca
Tragopogon. porrifolius

subsp. australis
Dorycntum pentaphyUwn

subsp. pentaphyllum
Teucriwn poliwn s. 1.

Plantago lagopus
Polygala rupestris
Coronala varia var. australis G.G.
OrobaTJL:he mtnor
Staehelina dubia
Helianthemwn apenninwn

Cistus monspeliensis
Panni elles, seraobservé, pour la première fois, Atractylis humais. qui est une

des espèces les plus remarquables du programme de lajournée. De répartition
ouest-méditerranénne, elle étend son aire en quelques rares stations du littoral
de l'Aude et de l'Hérault. AsSez commune semble-t-il à la Clape, elle sera revue
en plusieurs endroits.

Quelques touffes de Beta vulgaris subsp. marittma viennent rappeler la
présence toute proche de la mer.

Enfin. à ce cortège déjà très varié, viennent se joindre quelques taxons plus
ou moins introduits et naturalisés tels :
Senecto tnaequfdens Atrfplex halimus

(= S. haroetanus) Crataegus azarolus
Peu après le hameau des Enferrets, nous empruntons, à gauche, un sentier

qui nous permet de gravir la colline couronnée de barres rocheuses et dominant
la route au nord. Une végétation essentiellement herbacée et quelques peu
clairsemée. piquetée de quelques arbustes, occupe cette pente caillouteuse
aride. Elle correspond à différents stades de dégradation du Quercetum
cocciferae rosmarinetosum sous la pression, en particulier, d'un pacage
intensif. Dans cet ensemble. de vastes surfaces semblent occupées par un
groupement très fréquent sur le crétacé compact du Narbonnais et plus
spécialement de la Montagne de la Clape. Il s'agit du Rosmarl.neto-Uthosper·
metum (Br.-Bl. 1924) staehellnetosum (Br.-Bl. ass. nov.). Cette sous­
association pauvre en caractéristiques est cependant très homogène. Elle est
individualisée par la présence de quelques méridionales, rares ou absentes dans.
la partie orientale de la côte languedocienne. qui lui confèrent un caractère plus,
chaud et plus sec. Il s'agit de :
Polygala rupestris Atractylis humais
Ftunana thymifolia Euphorbia polygalifolia

subsp. laevis G.G. Staehelina dubia
cette dernière généralement abondante et même dominante parfois.

Les caractéristiques de ce groupement que sont Lithodora .frui.fcosa (=

Lithospermum f ), Thymelaea sanamunda et Sideritis scordtofdes subsp.
scordtofdes n'ont pas été observées lors de notre rapide parcours; cependant,
la fréquence de certaines espèces qui les accompagnent habituellement permet
de nommer cette sous-association (*)

(*) Dans les stations bien abritées donc très chaudes de la Clape se rencontre un
groupement original connu uniquement dans ce massif: le Convolvuletum lanuginosil
(Br.-Bl.) caractérisé par Convolvulus lanugirwsus et Helianthemumpilosum. Il occupe d~,

petites surfaces .(20 à 50 m 2 au maximum), à faible altitude, sur les sols marneux
(voir suite de cette note bas page suivantel
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Nous notons ici:
• caractéristique de l'association:

Fumana thymifolia subsp. laevis G.G.
• caractéristiques de l'alliance (Rosmarlno-Erlcion) :

Rosmarinus oJftcinalis Staehelina dubia
Fblygala rupestrls Stipa o1fneri (= S.juncea)

Pinus halepensis
• caratéristiques de l'ordre (Rosmarinetalia) :

Lavandula latifolia Aphyllanthes monspelfensis
• compagnes généralement présentes en abondance :

Thymus vulgaris Teucrium polium s. 1.
Teucrium chamaedrys Brachypodium retusum
Ononis minutissima Argyrolobium zanonü
Quercus coccifera Juniperus oxycedrus

subsp. oxycedrus
L'aridité de cette pente est encore soulignée par la présence de :

Thapsia vUlosa et Juniperus phoenfcea.
Assez souvent, des lambeauxde pelouse à Brachypode rameux apparaissent

avec le cortège du Phlomid~Brachypodietumramosi ; sont alors notés:
Brachypodium retusum Phlomis lychnitis
Ruta angusttJolia SUene italtca subsp. italica

Tragopogon porriJolius subsp. australis
Plus généralement, ce sont des plantes fréquentes dans les pelouses

xériques de l'ordre des Thero-Brachypodietalia ou plus rarement de la classe
des Festu~Brometea qui sont rencontrées. Il s'agit de :
Foeniculum vulgare subsp. vulgare Sonchus tenenimus
Lactuca perennis Hferactum pilosella s. 1.
Narcissus dubius Ophrys sphegodes
Ophrys lutea Cav. subsp. sphegodes

Helianthemum apenninum
Localement, des espèces fréquentes dans les associations de l'alliance du

Brachypodion phoenicoidis indiquent un sol plus profond. On trouve
alors :
Hedypnois crettca Galactites tomentosa

Vicia hybrida
Dans cette situation croît aussi Carex chaetophylla Stend. qui, selon

BRAUN-BlANgUET, caratérise les facies les plus humides de la pelouse à
Brachypodtumphoenicoides. Il est à noter que cette laîche, très voisine de Carex
divisa, n'en est pas distinguée par FLORA EUROPAEA.

compacts et les poudingues du crétacé. Voisin du Rosmcuineto-Uthospennetum, il
résulte également de la dégradation du guercetum cocciferae rosmarlnetosum. La
veille de l'ouverture de la session, j'ai pu observer cette association, à environ 2 km au
nord-est de la zone visitée durant cette matinée, prés de la chapelle des Auzils, dans de
petits encorbellements ouverts au sud ou au sud-est, au pied d'une petite falaise
urgonienne. La plante la plus spectaculaire de cette association, Convolvulus lanugino­
sus, réapparaît dans un groupement voisin de la Catalogne moyenne.
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Inversement, par places. sur sol moins évolué, apparaissent des espèces de
l'Ononfdfon striatae. telle Leontodoncrispus subsp. crispus et même,lorsqu'U
devient franchement squelettique, des plantes d'éboulis (alliance du Stlpfon.
ealamagrostfdls) ou des murailles calcaires (classe des Asplenletea rupes-·
tris). Se remarquent alors :
Antirrhinum latifoltum Sedum sediforme

var. pwpurascens Erodfum petraeum s. 1.
Près de la crête, surtout à l'approche du versant nord boisé. les végétaux des

formations arbustives et arborées deviennent plus nombreux. Il s'agit d'espéces
fréquentes dans les associations de l'ordre des QuercetaUa lUels. telles:
Rhamnus alatemus Rhamnus saxatUts
Ctstus albidus subsp. saxatUts
Osyrts alba Euphorbia characias
Clematts flammula subsp. characias

Quercus i/ex
La rareté du Chêne vert est à remarquer dans le massif de la Clape. Seuls,

quelques jeunes indMdus furent ObseIVés au début de cette marche.
Au milieu de ces ligneux, O/ea europaea var, sylvestrts. Calicotome SpinoSCl

et Cneorum trtcoccon. plantes du CaUcotomo-Myrtetum (alliance du Myrtum
communis, ordre des Plstacfo-RhamnetaUa alaternl ) jettent une note très,
thermophile. Çà et là. Amelanchierovalts subsp. embergeri Favarger et Stearn.
et Orchts pwpurea évoquent la chênaie pubescente (ordre des QuercetaU(l~

pubescentls ).
Quelques taxons fréquents dans les friches et les lieux cultivés apparaissent

de temps en temps. tels: Muscari comosum,saene gallica, Allium roseum. Parmll
ceux-ci, Lathyrus cicera et Euphorbia segetalts sont plus spécifiquement
méditerranéens. Dans un lieu piétiné. on obselVera aussi quelques pieds de
Lathyrus sphaericus. Quant à la présence d'Asphodelus ramosus, elle ne doit pas
surprendre dans un milieu très dégradé.

Il faut encore noter la présence de Cephalarta leucantha, plante qui exige des
sols calcaires. mais qui, par ailleurs, est parfaitement ubiquiste. puisqu'elle
s'accommode aussi bien des parois rocheuses ensoleillées que des ombrages de
la forét de chênes verts.

Enfin, nous obselVerons quelques pieds de Sparttumjunceum, échappés de
culture.

Nous arrivons alors au pied d'une falaise urgonienne dont les fissures sont
occupées par l'association qui orne habituellement les rochers crétacés calcai··
res et les marnocalcaires du Narbonnais : le Dlanth~Lavateretummaritlmcu!
(Br. -BI.) H. Meier 1934. Elle diflère sensiblement du Phagnaleto-Asplenletuml
glandulosl meUeetosum et bauhlnl rencontré en situation comparable
ailleurs dans le Midi. par l'absence d'Asplentum petrarchae (= A. glandu·
losum ) et par l'abondance de Fttlotrichum spinosum, Dianthus subacaulis
subsp. subacaults var. ruscinonensts. Erodfum petraeum s. 1. et Lavatera
maritima. Elle présente donc un caractère méditerranéo-montagnard plus
accentué.
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Nous notons ici:
• caractéristiques de l'association:

Ptilotrlchum sptnDswn Dianthus subacaulis
Parietaria lusitanica subsp. subacaulis

subsp. lusitanica var. rusc!nDnensis
• caractéristique de l'alliance (Asplenion glandulosi) :

Melica minuta
• caractéristique de la classe (Asplenietea rupestris) :

Ceterach o1ftcinarum
• compagnes généralement presentes en abondance :

Stipa offneri JWlfperus phoenicea
Rosmarinus oJftcinalis Brachypodtum retusum
Sedwn sediforme Galtum coJTUdifoltum

La présence de Lathyrus saxatUis et celle de Centranthus calcitrapae subsp.
calcitrapae seront aussi remarquées. Mais l'attention sera surtout accaparee
par quelques rares touffes de Centaurea corymbosa. Au grand désespoir, en
particulier des photographes, cette très rare endémique du massif de la Clape
n'est pas encore fleurie. Seuls quelques capitules laissent entrevoir le rose
soutenu de l'extrémité de quelques corolles. Elle sera, malgré tout, fixée sur la
pellicule, le port de cette plante étant très caractéristique. Sur les replats, en
sommet de falaise. sur lesquels elle croît, quelques pieds de Telephiwn imperati
subsp. imperati l'accompagnent.

Nous poursuivons en descendant sur le versant nord de la crête. Nous
dévalons d'abord un éboulis, plus ou moins stabilisé. dans lequel nous trouvons
Laserpitiwn gallicuTn. plante fréquente dans ce type de milieu, mais aussi
d'autres espèces d'origines diverses :
Fumana ericoides Vicia disperma
Vicia hirsuta Geraniwn pwpureu.m
Geraniwn molle Dactylis glomerata
Hedera helix subsp. helix subsp. glomerata
Rubus sp. Ferula commWlis subsp. communis

Nous pénétrons ensuite dans une zone boisée dont l'aspect apparaît forte­
ment influencé par l'homme, la strate arboree, peu dense. étant constituée
uniquement par Pinus halepensis. arbre introduit un peu partout dans ce
secteur. Malgré l'absence, semble-t-il, de Quercus ilex. les strates arbustive et
herbacée évoquent incontestablement le guercetum Uicis, avec, en effet:
Lonicera implexa Pistacia lentiscus
Bupleurum jruticosum PhUlyrea angustifolia
Rhamnus alatemus Daphne gnfdiwn
Asparagus angustifolius SmUax aspera
Genista scorpius Rubia peregrina
JWltperus oxyœdrus Osyris alba

subsp. oxycedrus Dorycntum hirsulum
Carex distachya (= C. longiseta)



378 R. GUÉRY

Seules quelques espèces de la chênaie pubescente apparaissent çà et là,
telles Prunus mahaleb et Limodorum abortivwn

Vers le bas de la pente, dans les trouêes, les plantes des pelouses calcaires
(Mesobrometum et même Xerobrometum ) viennent occuper le terrain. On
trouve alors:
Hieracium pUosella s. 1. Opluys jusca subsp. jusca
Opluys sphegodes subsp. litigiosa Astragalus monspessulanus

Rapidement. nous débouchons dans une vaste clairière, à peu près plate, qui
correspond, peut-être. à une zone autrefois cultivée. La densité de la pelouse que
nous parcourons semble indiquer une plus grande fraîcheur liée, sans doute,
au fait que nous nous trouvons alors au niveau de l'intercalation marneuse
séparant les deux grandes unités de calcaire sublithographique constituant la
montagne de la Clape. Brachypodiumphoenicoides est largement dominant: il
est accompagné par quelques espèces fréquentes dans l'alliance du Brachypo­
dion phoenfcoidis. telles: Vicia hybrida et Scorpiurus m.uricatus ainsi que par
quelques plantes des Thero-BrachypodfetaUa, comme : Foeniculum vulgare
subsp. vu/gare. Opluys lutea Cav., Trifolium steUatum, Sedum sediforme.
Quelques transgressives des groupements arborés voisins sont aussi présentes,
parfois en abondance. C'est le cas d'Aster sedifolius subsp. sedifolius et Orchis
purpurea. Cependant. beaucoup des espèces observêes ici sont plus ou moins
anthropophiles et se rencontrent souvent dans les Chenopodietalia, les
Secalinetalia ou les Onopordetea. Il s'agit de :
Carduus tenuYZorus Plantago lanceolata
Lathyrus cicera Crepis vesicaria
Scorzonera lactniata subsp. haenseleri
CoronUla scorptoides Muscari comosum

Enfin. dépourvu d'inflorescence, un gIaleul ne pourra pas être déterminé.

Pour gagner une vigne située un peu au nord-est, nous nous retrouvons
pendant quelques dizaines de mètres dans un sous-bois quelque peu dégradé.
Cistus monspeliensis y est assez réquent. Fraxinus angustifolia subsp.
axycarpa s'y développe. profitant de l'humidité apportêe par le sous-sol
marneux. Quelques pieds de Spartiumjunceum sont remarqués. Dans la strate
herbacée. nous retrouvons des espèces rencontrêes dans la clairière précédem­
ment visitée:
Crepis vesicaria Scorzonera laciniata

subsp. haenseleri CoronUla scorpioides
Scorpiurus m.uricatus Trifolium steUatum

Un groupe de participants fera un détour par la ferme des Portes situêe un
peu plus au nord. En lisière du bois de pins d'Alep. situé à l'est de celle-ci, ils
signaleront Myrtus communis subsp. communis, arbuste caractéristique de
l'association thermophile du Calfcotomo-Myrtetum déjà signalé précédem­
ment. Au pied de la falaise qui domine ce bois à l'est. ils retrouveront le cortège
du Diantho-Lavateretum maritimae enrichi de l'une de ses caractéristi­
ques : Lavatera maritima. Ils remarqueront aussi Ferula communis subsp.
communis et Pfptatherum lüiaceum qui, toutes les deux, affectionnent les
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Pour gagner le sentier menant au col des Portes, le gros de l'effectifsuivra la
bordure de la vigne. Quelques plantes plus spécifiquement adventices des
cultures telles Misopates orontium (= Anttrrhinwn o. ) et Urospennum picrofdes
seront rencontrées, mais, pour l'essentiel, nous observerons les espèces fré­
quentes dans différents types de pelouses calcaires (classe des Thero-Brachy­
podietea et des Festuco-Brometea). Il s'agit de :
Lotus delortii Sanguisorba minor subsp. minor
Centaurea aspera subsp. aspera Dittrlchia viscosa subsp. viscosa
Crepis vesicaria Centranthus calcttrapae

subsp. haenseleri subsp. calcttrapae
Galactites tomentosa SUene vulgaris subsp. vulgaris
Orchis pwpurea Euphorbia serrata
Verbascum sinuatum Geraniwn moUe
et Orobanche cemua (parasite sans doute sur une des Composées)

C'est à cet endroit que fut aperçu un aigle de Bonelli (Hieraaetus
fasciatus ). Une des falaises de la Clape abrite en effet une des dernières aires
de ce beau rapace au vol acrobatique, grand chassèur de lapins et d'oiseaux.
Malheureusement, depuis des années. ses effectifs, déjà très réduits, stagnent.
ce qui est inquiétant en ce qui concerne la survie, à court terme, de cet oiseau
dans le Midi de la France.

Le grand éboulis instable en bordure du sentier s'élevant vers le col des
Portes n'héberge qu'une végétation très clairsemée. En passant. nous côtoie­
rons quelques touffes de Reichardia picrofdes. Aetheorhiza bulbosa subsp.
bulbosa. Centranthus calcitrapae subsp. calcttrapae. Cephalaria leucantha et
Fumana ericofdes. Près du sommet, une zone stabilisée est colonisée par des
arbustes: Globularia alypwn, Amelanchierovalis subsp. embergeri Favarger et
Stearn, Bupleurumfruticosum et même quelques Pinus halepensis. Quelques
pieds de Cephalanthera longifollti profitent de leur ombre. En lisière de cette
maigre fruticée, Ophrys sphegodes subsp. sphegocles et Ophrys.fusca subsp.
.fusca trouvent refuge.

La falaise exposée plein sud, à l'est du col des Portes, retiendra notre
attention. Nous y retrouverons le Diantho-Lavaterum maritimae. Certaines
des caractéristiques observées sur la première paroi visitée sont absentes; par
contre, Phagnalon sordfdwn et Lavatera maritima viennent accompagner
Dianthus subacaulis subsp. subacaulis var. ruscinonensis. Dans une fissure
croissent quelques pieds d'Asplenium petrarchae. La présence de cette petite
fougère, normalement absente de ce groupement, indique, peut-être. un carac­
tère moins montagnard et plus franchement méditerranéen que dans les
stations analogues rencontréesjusqu'alors. Ceci est sans doute lié à la situation
bien abritée de ces rochers. Quelques espèces des Asplenietea rupestris, telles
Antirrhinwn maJus subsp. maJus et Ficus carlca sont également notées.

Les éboulis généralement bien stabilisés, situés au pied de cette paroi, sont
occupés par quelques plantes de garrigues se développant sur calcaire ou sur
marne (classe des Ononido-Rosmarinetea), telles:
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Fumana erlcoides

Rhamnus saxatais
subsp. saxatais

Jasminumfruticans
RosmartnUs o1ficfnaZis

Pfnus halepensis
Deux arbustes introduits par l'homme, mais bien naturalisés, complètent

cette liste : .
Cupressus sempervirens SparttumJuncewn

L'aridité de ces lieux est soulignée par FerulacommWlis subsp. commWlis et
Aristolochta pistolochia. Quant â la fréquence de Cheirolophus fntybaceus (=
Centaurea t. ), elle n'est pas pour surprendre, dans un tel éboulis, si proche de
la mer. Enfin, Lobularta martttma, introduite, semble ici bien établie.

Heltantherrium apenninum
Atractylis 1uunUis

Elles sont dominées par des espèces ligneuses qui pour la plupart sont
fréquentes dans les sous-bois de chênes verts (classe des Quercetea Uiets). Il
s'agit de:
Rhamnus alatemus
Quercus cocciJera
BupleW'UTllfruttroswn
Smilax aspera

Deunême arrêt

Après avoir regagné les voitures, nous empruntons la route traversant la
Montagne de la Clape, sur 3 km environ, jusqu'au lieu-dit Chauchole. Le repas
sera pris sous une futaie de pins d'Alep, au sous-bois très pauvre, dans lequel
nous remarquons surtout AtractyZis 1uunUis. Ensuite, après avoir parcouru
encore quelques centaines de mètres, nous gagnerons, â l'est de la route, une
clairière dans la pinède. Il nous sera alors possible d'admirer un remarquable
peuplement d'Ophrys bombyZYZora. Cette espèce, extrêmement rare, connue, en
dehors du département de l'Aude, seulement dans les Alpes-Maritimes et en
Corse, forme ici deux importantes taches comptant chacune des centaines de
pieds. Elle y est mélangée souvent â Ophrys Zutea Cav.

C'est au sein d'un Phlomfdo-Brachypodietum ramosi très ras et clairsemé
que croissent ces deux orchidées. Elles cohabitent avec des espèces des Thero­
Brachypodietalia comme:
Brachypodium retuswn Brachypodium distachyon
Bromus madrttensis Phlomis lychnitis
AtractyZis 1uunUis Aetheorhtza bulbosa
Scablosa atropwpurea subsp. bulbosa
Eryngtum campestre HeZtantherrium saZicifolium
Plantago albicans Hieractum pUoseZla s. 1.
Hypochoeris radicata Valantta muralis

Lorsque le sol devient particulièrement aride, apparaissent:
Plantago afra ValerianeUa coronata

Par places, seront remarquées quelques plantes habituellement rencontrées
dans les pelouses plus fournies des Festuco-Brometea ou de l'Aphyllan­
thion; 11 s'agit de:
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Asparagus acutifoltus
Euphorbia characias subsp. characias

Teucrtum polium s. 1.
Lavandula latifolia
Argyrolobium zanonii
Euphorbia nicaeensis

subsp. nicaeensis
Cneorum tril:occon

Pinushalepensfs
Viennent s'y mêler quelques arbustes ou lianes des guercetalia ilicis. C'est

le cas de:
Cistus albidus
Clematis jlammula

Sangufsorba minor subsp. minor Vicia sativa subsp. nigra
Fumana procumbens Santoltna chamaecyparlssus
Aphyllanthes monspelfensfs subsp. chamaecyparlssus

A partirdes ourlets de la pinède située tout autour, des plantes des garrigues
investissent ce milieu. Il s'agit essentiellement d'espèces. des Rosmarinetalia
telles:
Staehelina dubia
Thymus vu/garls
Genfsta scorptus
Helichrysum stoechas

subsp. stoechas
Helianthemum apenninum

C'est avec la visite de cette splendide station que s'achèvera cettejournée. Ce
sera aussi le magnifique point final d'une session remarquable. Il nous reste à
remercier nos guides qui, au cours de cette semaine si rapidement écoulée, nous
ont fait connaître, par des commentaires toujours généreusement distribués, la
richesse et la variété botanique de cette belle région. Nous ne nous plaindrons
que d'une chose, c'est que, certains jours, leurs paroles se soient perdues dans
le vent, dans ce vent terrible qui maltraite ce pays. Mais cette tramontane, dont
la violence explique bien des choses quant à l'aspect et la répartition des
Végétaux. ne devait-elle pas faire partie, aussi, de la session?

Remerciements: Je tiens à remercier ici C. LAHONOÈRE, dont les précieux
documents, gentiment fournis, m'ont permis de réaliser ce compte rendu.
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Limonium auriculae-ursifolium Druce
et Limonium dodartii O. Kuntze

sur le littoral méditerranéen français

par C. LAHONDÈRE (*)

L'un des intêrêts du site des Coussoules sur la rive orientale de l'êtang de La
Palme (Aude) est sa richesse en espèces du genre Linwnium Miller, puisque, lors
de la session roussillonnaise et audoise de laS.B.C.O., nous avons puy observer
huit espèces appartenant â ce genre :
Linwnium dodartU O. Kuntze Linwniumferulaceum
Linwnium aurtculae-ursifolium Linwnium gtrardianum
Linwnium bellidifolium Linwnium vulgare
Linwnium oleifolium subsp. vulgare

subsp. oleifolium Linwnium echioides
. La prêsence de Linwnium aurtculae-ursifolium et plus encore celle de

Linwnium dodartii O. Kuntze ont surpris beaucoup de membres de notre
Sociêtê. Rappelons que ces deux espèces assez communes sur les côtes
atlantiques se distinguent facilement rune de l'autre, même en dehors de la
pèriode de floraison, d'une part par leurs feuilles, plates et spatulêes chez L.
dodartii O. Kuntze, pliêes en long chez L. aurtculae-ursifolium d'autre part par
leurs inflorescences : l'axe de ces dernières est êpais et porte des rameaux
secondaires courts, dressês ascendants chez L. dodartii; l'axe est plus grêle et
porte des rameaux secondaires longs, êtalês dans toutes les directions chez L.
aurtculae-ursifoltum.

1 - Distribution géographique :

1 - Umonium auriculae-ursifolium
S. PIGNATI1. dans FLORA EVROPAEA, considère que cette espèce doit être

dMsêe en trois sous-espèces: subsp. aurtculae-ursifoltum.. subsp. lusttantcum
Pignatti, subsp. rrw1tijlorum Pignatti,la première de ces trois sous-espèces seule
pouvant être observêe sur les côtes françaises, les autres êtant localisêes sur le
littoral portugais. M. ERBENquant â lui ne distingue pas de sous-espèces. celles
reconnues par S. PIGNATIl constituant des espèces distinctes. L. aurlculae­
ursifolium est assez commun au sommet des schorres du littoral atlantique. H.

(*) C. L. : 94 avenue du Parc, 17200 ROYAN .
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COSTE le signale sur les côtes des Pyrénées-Orientales, de l'Aude et de
l'Hérault. P. FOURNIER ne donne pas une distribution très claire de ce taxon
(dont il fait une sous-espèce de L. bineroosum Kuntze), très rare sur les côtes
méditerranêennes. S. PIGNATI1 signale la sous-espèce aurlcu1ae-ursifolfum en
France, dans la pêninsule ibêrique et aux îles Baléares. G. GAUTIER mentionne
l'espèce sur les plages de Leucate et de Salses où elle est très rare. M. ERBEN
note que ce Limonfum a été signalé sur les vases desséchées à l'île Sainte-Lucie,
sur les plages de Gruissan, Narbonne, La Nouvelle, Lapalme et au Grau de la
Vieille Nouvelle. A. BAUDIÈRE et coll. (1975) j'ont vu d'une part au sud de
Narbonne sur le pourtour de l'étang de l'Ayrolle, au Grau de la Vieille Nouvelle
etsur l'endiguementdes Salins de Saint-Louis et d'autre part à l'est de Narbonne
sur la rive droite de l'embouchure de l'Aude. H. WRET et A BARRANDON ne
le citent pas des côtes de l'Hérault où cependant M. ERBEN le note sur la plage
de Vendres d'après MOURET (1891). S. PIGNATIl et M. GUINOCHET, dans la
Flore de France du C.N.RS., le signalent très rare dans le département de
l'Hérault. De POUZOlZ ne le cite pas sur les côtes gardoises. R MOUNIER et
G. TALWN ne le mentionnent pas sur le littoral des Bouches-du-Rhône. L.
aurlcu1ae-ursifolium est donc une espèce atlantico-ouest-méditerranéenne dont
la limite orientale est située dans le golfe du Uon très vraisemblablement au
niveau de Narbonne.

2- Umonium dodartU O. Kuntze
Cette espèce n'est pas reconnue par S. PIGNATIl (FLORA EUROPAEA) qui

en fait un synonyme de L. btneruoswn. Telle n'est pas l'opinion de nombreux
auteurs connaissant particulièrement bien les côtes atlantiques françaises ;
c'est le cas de M. ERBEN, spêcialiste du genre Limonium pour lequel L. dodartii
et 1.. btnervosum sont des espèces distinctes. Sur les côtes atlantiques, L.
dodarttt est une espèce commune du Finistère à l'estuaire de la Gironde (sa
présence sur les côtes septentrionales de la Bretagne devra être confirmée et
précisée, H. des ABBAYES l'y indiquant assez commune sans précisions alors
qu'il en donne d'abondantes pour L. btneruosum). Nous pensons, en ce qui nous
concerne, que 1.. dodarttt est une espèce thermophile des falaises et des hauts
schorres, alors que 1.. btnervosum (= L. occidentale) est une espèce hygrophile
plus étroitement inféodêe aux falaises. Quant à i.. sal'fTIDnts de la Côte Basque
nous pensons, comme M. ERBEN, qui ra bien étudié et cultivé, qu'il s'agit de L.
btnervosum dont raire s'étend ainsi au littoral basque. L. dodartU n'est pas
mentionné sur les côtes méditerranéennes par M. ERBEN, qui ne le cite que du
Morbihan à la Charente-Maritime, limites correspondant à nos propres obser­
vations sur les côtes de l'Océan. A notre connaissance la première mention de
la présence de 1.. dodarttt sur le littoral méditerranéen est due à H. WRET et
A BARRANDON qui écrivent: « Quoique DODARf signale son espèce sur les
rivages du Languedoc et de la Provence, on ne l'y avait pas encore retrouvêe et
les floristes ne la mentionnèrent longtemps que sur les bords de l'Océan. M.
LEGRAND ayant trouvé cette plante à Leucate en 1863 la nomma S(tatiœ)
narbonensts. Ce botaniste la soumit ensuite à GRENIER et à BOREAU qui la
prirent avec hésitation, le premier pour un S. confusa, le second pour S.
companyonts. M. LEGRAND me la communiqua plus~ en me disant que ni



UMONlUM AURICULAE-URSlFOUUMET1. DODARIJI SUR UIT. MÉDIr. 385

GRENIER ni BOREAU n'avaient pu la déterminer sûrement. Je crus yvoir le S.
dodarlii Girard et ce nom me fut confirmé par M. LWYD que Je croyais avec
raison le botaniste le plus compêtent pour trancher cette question et à quij'avais
adressé les échantillons mêmes de M. LEGRAND. Cette espêce peut faire illusion
tout d'abord par sa taille qui varie entre 1 et 5 décimètres, mais une analyse
sérieuse ne peut laisser aucun doute sur son identité avec l'espèce de
DODART.• (C'est nous qui soulignons). H. LORETetA. BARRANDON signalent
donc L. dodarlii dans l'Hérault de Sète aux Onglous et de Sêrignan à Valras. De
POUZOLZ ne cite pas la plante sur le littoral gardois mais R. MOUNIER et G.
TALLON la mentionnent en Camargue « seulement noté au Mas des Vanelles,
près de Salin de Giraud (G. TALWN). Serait à rechercher '. La compêtence et les
qualités d'observation de J. LLOYD, de H. WRET, d'A. BARRANDON, de G.
TALLON ne pouvant être mises en doute, la présence de L. dodarlii sur le littoral
méditerranéen français est donc certaine, d'autant qU'à ces auteurs s'ajoute J.
BRAUN-BLANgUET qui le cite entre Narbonne et La Nouvelle, c'est-à-dire au
nord de la zone oû nous avons pu observer la plante au cours de la session ex­
traordinaire de la S.B.C.O.. A. BAUDIÈRE et P. SIMONNEAU (1972) citent
également L. dodarlU «dans quelques dépressions limoneuses. du Grau de la
Vieille Nouvelle, en compagnie de L. awiculae-ursifolium, de L. girardianum et
de L. dif[usum, ces différentes espêces étant « localement très abondantes '. En
resumé L. dodartii doit, comme L. aurlcu1ae-ursifolium. être considéré comme
une espêce atlantico-ouest-méditerranéenne, dont la limite orientale est située
dans le golfe du Lion aux environs de Narbonne ou bien en Camargue sil'espêce
y est retrouvée. C'est une espêce plus rare que L. aurfculae-ursifolium ; G.
GAUTIER ne signale pas sa presence sur la côte des Pyrénées-Orientales, et
nous ne l'y avons pas notée.

n - Écologie et Phytosociologie
Sur le littoral atlantique français L. aurtcu1ae-ursifolium caractérise l'asso­

ciation à Frankenia laeuis et L. aurlcu1ae-ursifolium (Frunkenio-Umonietum
lychnidifolii Lemée). Cet ensemble thermophile colonise les hauts schorres
sablonneux atteints seulement par les marées de vive eau; il peut être observé
de l'ouest du Cotentin à Arcachon. Toutefois l'identification récente de L.
normannicum Ingrouille sur les côtes nord-armoricaines oû cette espêce
remplacerait L. auriculae-ursifolium pose le problème de la limite nord du
Frunkenio-Umonietum lychnidifolii qui serait ainsi localisé au littoral
atlantique s. st. à l'exclusion des côtes de la Manche.

L. dodartii peut être observé dans deux biotopes: les falaises littorales et les
hauts schorres sablonneux. Sur les falaises vendéennes il caractérise l'associa­
tion à Spergularta ruptcola et L. dodartii (Spergulario rupicolae-Umonietum
dodartii J.-M. Géhu, J. FrancketA Scoppola). Sur les falaises charentaises,
il caractérise l'association à Dactylis hispantca Roth. et L. dodarlU (Dactylo
hispanicae-Umonietum dodartil J.-M. Géhu, J. Franck et A SCoppola) et
différencie la sous-association à Crlthmum marltimum (cnthmetosum manti­
mi) de l'association à Dactylis hispantca Roth. et Heltchrysum stoechas subsp.
stoechas (Dactylo hispanicae-Helichrysetum stoechadis J.-M. Géhu, J.
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Franck et A Scoppola). Sur les hauts schorres L. dodartU caractélise l'assoclal­
tion à L. aurlct.ilae-ursifoltwn et L. dodarttt (Umonfetum lychnfdifolk.­
dodartff J.-M, Géhu et J. Géhu-Franck) que l'on peut observer du Morbihan
à Arcachon. La combinaison de ces deux Umontwn sur les hauts schorres
sableux montre combien est voisine leur écologie. Nous avons observé toutefois
en plusieurs points du littoral charentais. notamment au Galon d'Or à Ronce­
les-Bains, que lorsque ces deux Umontum cohabitent L. dodartU recherche les
parties les plus hautes. les moins souvent atte~tes par la mer, alors que 1•.
aurlcu1ae-ursifoltwn recherche les parties les plus fréquemment inondées. 1•.
dodartit remonte très souvent surune petite pente étroite du sommet du schorre
colonisée parAgropyronacutwn Roem. et Schult. et qui assure la transition avec
la végétàtion dunaire. L. aÙrlcu1ae-ursifoltwn caractélise ainsi. au moins
localement. le Frankenfo-Umonfetum lychnfdifolff et L. dodartU le Mfnu(lJ~­

tfo-Agropyretum acutf R. Tx.

Artemfsfo­
Ephedretum
dfstachyae

Mfnuartfo­
Agropyretum

acutf

Frankenfo­
Lfmonfetum
lychnfdifolii

Agropyro­
Suaedetum

verae

Passage schorre-dune
(Le Galon-d'Or, Commune de La Tremblade, Chte-Mme).

Sur le littoral méditerranéenn, L. aurlct.ilae-ursifoltwn et L. dodarttt sont
considérés comme caractélistiques de l'association à Umoniastnun monopetCl­
lum et Umontum aurteu1ae-ursifoltum (Umonfastro-Statfcetum lychnfd(fi)­
lias Br.-B!.) qui colonise les « plages un peu élevées à sol sec, limoneux ou
pierreux. très liche en carbonate, contenant des déblis de coquillages...
L'association est localisée dans le Mparadis des StaticesMentre La Clape, près de
Narbonne et le Cap Leucate, sur les plages anciennes. où elle couvre des
superficies assez étendues, pacagées. (J. BRAUN-BLANQUE11. Le temps
relativement bref que nous avons passé aux Coussoules ne nous a pas permIs
de faire une étude exhaustive des associations auxquelles appartiennent L...
aurlcu1ae-ursifoltum et L. dodartii. Nous avons pu cependant effectuer quelques
relevés phytosoclologiques afin de préciser les conditions dans lesquelles se
développent les deux Umontum Ces relevés ont été réalisés sur des surfaces die
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2 à 5 m2. Nous les avons groupés dans le tableau n° 1.

Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6
Surface du relevé (en m 2 ) 5 2 2 2 5 5
Recouvrement total (en %) 80 30 60 90 80 90

Limonium dodarttt O. Kuntze 2 2 2 1
Limonium o./oleifoltum 2 2 2 1
Aeluropus littoralis 1
Sagina maritima +
Valantia mumlis +
Limonium auricu/ae-ursifoltum 2 2
JW1CUS marltimus 1
lnula crlthmoides 1
Limonium v./vulgare +
LimoniastTum morwpetalum 3 2 3 1 3
Artemisia caerulescens/gaHica + 2 1 + +
Plantago crassifolia + + +
PuccineUia festuciformis/convoluta 1 3
Limoniumferrulaceum 4 +
Arthrocnerrwmfruticosum + 3

Tableau n° 1
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Limonfum oleifoltum
subsp. oleifolium

D'après les relevés effectués il semble que L. aurlcu1ae-ursifolfum et L.
dodarttl appartiennent à deux associations différentes. L'une de ces associa­
tions colonise des sols sablo-limoneux, salés, longtemps humides car pouvant
être atteints occasionnellement par la mer, comme cela avait été le cas avant
notre passage : c'est à cet ensemble qu'appartient L. aurlcu1ae-ursifolfum
L'autre association se développe à un niveau légèrement plus élevé, sur des sols
sableux moins limoneux, plus secs, pratiquement Jamais atteints par la mer,
souvent chargés en débris coquilliers: c'est à elle qu'appartient L. dodartit, mais
aussi L. oleifoltum subsp. oleiJolfum

Il se pose ainsi la question de savoir si les associations auxquelles appartien­
nent nos deuxUmonfum ont déjà été décrites. PourJ. BRAUN-BLANgUET, deux
associations colonisent ce niveau topographique :

• l'association à Artemisia caerulescens subsp. galltca et Limonfum olei­
Jolium subsp. oleifolium (Artemisieto-Staticetum virgatae Br.-Bl.) avec deux
sous-associations: une sous-association à Arthrocnemumfruttcosum (saUcor­
nietosum) et une sous-association à Frankenia intermedia Boiss. (frankenie­
tosum ). C'est une association. des 'sols secs durcis, souvent pierreux,
contenant des amas de coquilles brisées, parfois même rocheux, plus rarement
sablonneux, moins riches en NaCI que ceux de l'Arthrocnemetum • (Arthrocne­
mumglaueum). Avec la sous-associationfrankenietosum notre ensemble à L.
dodarttl a en commun :
Artemisia caerulescens

subsp.galltca
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Inula crithmoides
Plantago crassfjolia
JWlCUS maritimus
Arthrocnemwnjruticoswn

Sagtna maritima
Plantago crassfjolia

PucctneUia festucfjormis
subsp. conuoluta

Aeluropus ltttoralis
Il en diffère par la présence de Limoniastrum rrwnopetalum et de Limonium

feru1aœum.
guant â notre ensemble â L. aurlcu1ae-ursfjoltwn, il a en commun avec la

sous-association salfcomfetosum :
Artemisia caeru1esœns PuccineUrafestucfjormis

subsp. gallica subsp. conuoluta
lnula crithmoides Arthrocnemumjruticoswn
Limonium vulgare subsp. vuIgare Plantago crassfjolia

JWlCUS maritimus
Il en diffère par la présence de Limontastrum monopetalWTL
• l'association â Ltmontastrum monopetalwn et Limonium aurlcu1ae-ursfjo­

lium (Umonfastro-Statfcetum Iychnfdifolfae Br.-Bl.). Nos relevés à L
aurlcu1ae-ursfjolium renferment plusieurs espèces du Umonfastro-Statice­
tum:
Ltmontastrum monopetalwn
Ltmonium aurlcu1ae-ursfjolium
Ltmoniumferulaceum
Artemisia caeru1esœns

subsp. gallica
C'est ainsi avec cette association que nos relevés â L. aurlculae-ursfjolium

présentent le plus d'affinités; localisée selon BRAUN-BLANgUET entre Nar­
bonne et La Nouvelle (donc au nord des Coussoules), elle occupe. les plages un
peu élevées â sol sec, limoneux ou pierreux. très riche en carbonate, contenant
des débris de coquillages. La concentration en NaCI est moins élevée que danB
l'Arthrocnemetum •. Ces conditions sont très voisines de celles que nous avonB
pu observer aux Coussoules (où cependant le sol était humide par suite de
l'incursion des eaux de l'étang poussées par la tramontane).

A BAUDIÈRE et P. SIMONNEAU (1968) distinguent de leur côté trois faciè!~

dans l'association â Artemisia caerulescens subsp. gallica et Limonium
oleifolium subsp. oletfolium (Artemfsfeto-Statfcetum vfrgatae Br.-Bl.) :

• le faciès â Ltmonium vu.lgare et L. bellidfjolium sur des sols sablo-limono­
argl.leuxâ hydromorphievartable mats toujours très élevée, à salinité également
variable mals toujours forte;

• le faciès â Ltmoniumferu1aceum et L. auriculae-ursfjolium à des ntveawc
plus élevés et sur des sols plus secs, â grande variabilité de la salinité ; nOB
relevés à L. auriculae-ursfjolium présentent des ressemblances avec ce faciès;

• le faciès â Limonium olefjolium subsp. olefjoliwn et L. echioides sur des
sols franchement sableux. secs et chargés en sel pendant l'été et les périodes de
tramontane, faciès avec lequel notre ensemble à L. dodartii pourrait avoir des
affinités.

Dans une publication plus récente (1975), A. BAUDIÈRE, C. ROUZAUD et P.
SIMONNEAU citent L. aurlcu1ae-ursfjolium dans un groupement à Limoniastnnn
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mnnopetalum et Anthemis marlttma sur la rive droite de l'embouchure de l'Aude
; ce groupement colonise le cordon dunaire littoral, son « aspect est celui d'une
formation buissonnante ouverte. Entre les touffes, souvent volumineuses, de
l'espèce physionomiquement caractéristique (Limonfastrum mnnopetalum), les
sables, relativement mobiles et peu ou pas brunifiés, permettent le développe­
ment d'une flore psammophile... Lorsque la concentration en chlorures aug­
mente, les végétaux les moins tolérants disparaissent et sont relayés par des
espèces plus spécialisées, sans que pour autant la physionomie du groupement
en soit affectée. [Certains) relevés illustrent avec l'apparition d'ArtemisiagaUica
(= A. caerulescens subsp. gallica) , Lepturusftliforrnis (= Parapholisf.), Limonium
lychnfdifolium (= L. aurlcu1ae-ursifolium ) cette transformation •. Limonium
aurlcu1ae-ursifolium fait par contre «constamment défaut. dans le groupement
à Limoniastrum mnnopetalum et Limonium virgatum (= L. oleifolium subsp.
oleifolium) « tout à fait caractéristique des sols sablo-limoneux calcaires, riches
en débris coquilliers et relativement secs .,

En résumé, Limonium aurlcu1ae-ursifolium et L. dodartii ont, sur les côtes
méditerranéennes comme atlantiques, leur meilleur développement à deux
niveaux différents occupés par deux associations différentes. Cette différence
avait bien été observée par G. GAUTIER, puisque ce dernier notait pour L.
auriculae-ursifolium Mprairies et plages salées arglleusesMet à propos de L.
oleifolium subsp. oleifolium qui, nous l'avons vu, accompagne fidèlement L.
dodartii : Mrochers et sables maritimesM. (C'est nous qui soulignons). L.
auriculae-ursifolium montre une préférence pour le faciès à L,Jerulaceum et L.
auriculae-ursifolium de l'Artemisieto-Staticetum, alors que L. dodartii recher­
che les sols plus sableux et plus secs du faciès à L. oleifolium de la méme
association. Il demeure que Limoniastrum mnnopetalum est absent de l'Artemi­
sieto-Staticetum et de ses divers MfacièsM, alors que cette remarquable
Plombaginacée joue un rôle important dans le Umoniastro-Staticetum lych­
nidifoliae. Peut-être faudrait-il alors reconsidérer l'homogénéité de cette
association si caractéristique de ce que l'on a nommé le Mparadis des statices",
et y distinguer, comme le font A BAUDIÈRE et coll., plusieurs variantes. De
nouvelles recherches devront donc être entreprises pour préciser le statut
phytosociologique de ces deux Limontum.
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Données phytosociologiques
sur la dix-septième session de la S.B.C.O.

en Languedoc-Roussillon;
réflexions sur les associations arborescentes

méditerranéennes.

par B. DE FOUCAULT (*) et Ph. JULVE (U)

Pour synthétiser les obsetvations que nous avons réalisées sur la végétation
rencontrée lors de la session, nous avons choisi de présenter successivement la
végétation littorale, celle des basses montagnes siliceuses et celle des collines
calcaires. Nous nous sommes d'emblée placés dans le cadre moderne de la
phytosociologie synusiale (GILLET 1986, DE FOUCAULT 1986, JULVE 1988),
plus particulièrement au niveau des pelouses sèches qui apparaissent souvent
dans ces régions comme des mosaIques ouvertes de synusies (symbolisèes par
0) à hémicryptophytes (oHe) et de synusies à thérophytes ( crTh). L'adoption de
cè cadre pour l'étude des phytocénoses forestières nous a par ailleurs incités à
reprendre les associations arborescentes méditerranéennes dans un cadre
géographique plus large en partie IV. Plusieurs tableaux illustreront les commu­
nautés analysées; les symboles A. V, 0, K, 8 désignent les espèces caractéris­
tiques d'unités: respectivement association, alliance (cVerband.), ordre, classe
(cKlasse.), et les compagnes (cBegleitero).

1 1. LA VÉGÉTATION LITTORALE

A. Les plages sableuses
L'étude de la végétation des plages sableuses a porté sur les abords des

étangs de Leucate et de la Palme et sur le lido situé entre Canet-Plage et Saint­
Cyprien-Plage; les alluvions sont calcaires ou siliceuses. fines, hétérométri­
ques~ anciennes ou récentes. Le transect suivant peut seIVir de base à une pré­
sentation de cette végétation.

1. Le cordon sableux à Elymus farctus subsp. farctus occupe les sables
grossiers non atteints par la mer juste en haut de plage. Il s'étend linéairement
sur quelques mètres de large et passe à la végétation suivante lorsque le sable
se fIxe. Les deux relevés suivants en fIxent la composition:

(0) B. de F. : Laboratoire de Botanique, Faculté de Pharmacie, rue Laguesse, 59045 LILLE
Cédex.
(00) Ph. J. : 59 avenue Jean Degr<>ote, 59270 BAILLEUL.
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Transect n° 1

B. DE FOUCAULT ET P. JULVE

• oHc: 5ooA>, 20 cm de hauteur, (entre Barcarès et Leucate)
ft.. V : Elymus jarctus subsp. jarctus 3, Echtnophora spinosa 1.
0, K: Eryngtum maritimum l, Medicago marina l, Euphorbiaparalias +, Poly­

gonwn marittmwn +.
B: Stachys marittma (+).

(en superposition, fragment d'un groupement thérophyttque des laisses de mer,
le Salsolo kali-CaJdletum aegyptiacae Costa & Manzanet 81, avec ici CakUe
marittma subsp.aegyptiaca +) .

• oHc: 6ooA>, 20 cm de hauteur, (entre Canet et Saint-Cyprien)
ft.. V : Elymus jarctus subsp.jarctus 3, Echtnophora spinosa l, Matthiola

stnuata +.
0, K : Medicago marina 2, Eryngiwn marittmwn +, Ammophila arenaria

subsp.arundtnacea +, Polygonum marittmwn +, Salsola kali (+).

B: Reseda alba +, Artemtsia gr. campestrts +, Raphanus raphantstrwn
subsp. marittmus +, Reichardia picroides +, Paronychia argentea +.

(en superposition, groupement inconnu de thérophytes sabulicoles littoraux
relevant probablement des Malcolmietalia ramosissimae Rivas-Goday 57 :
Medicago littoralts +, SUene conica subsp. conica +, Polycarpon tetraphyllwn +,
Erodium cicutariwn s. LI, Suaeda marittma subsp. marittma +).

Ces deux relevés peuvent être rattachés â l'Echinophoro spinosae-Elyme­
tumfarcti Géhu 88, rèpandu d'après GÉHU (1988) de l'ouest de la Grèce â
l'Aragon; plus au sud (Andalousie. Maroc) apparaîtrait l'Eryngio maritimi­
Elymetum farcti Géhu 88, d'aire disjointe, qui se distingue surtout du
précédent par l'absence d'Echtnophora spinosa. Classiquement, une ammophi­
laie suit l'élymaie dans la zonation; ceci est clairement observàble sur les côtes
atlantiques mais sur les côtes méditerranéennes, moins ventées et ne subissant
que peu de marées, les ammophilaies présentent toujours un faible développe­
ment. Il n'en a été vu que quelques fragments, rapportables â l'Echinophoro
spinosae-Ammophiletum anmdinaceae (Br.-B1. 21) Géhu in Géhu & al. 84.

2, Les sables stablllsés
Plus â l'intérieur, en arrière-dune de l'Echinophoro-Elymetum. s'étend une

grande pelouse sur sable dans laquelle l'analyse phytosociologique fine permet
de distinguer:

- une pelouse sèche (niveau 2) sur sables encore riches en bases, complexe
d'une communauté vivace, oHc :
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ft.. V, 0, K : Dianthus pyrenaicus subsp catalaunicus. Scrophularia canina
var.humifusa TImbal et G. Gaut.. Alkanna tinctorta. Medicago marina.
Teucrium poliwn s. 1.. Helichryswn stoechas subsp. stoechas. Artemisia
campestris s.l.. Ononisnatrix subsp. ramosissima. Corrigiola telephiifolia.
Aetheorhiza bulbosasubsp. bulbosa. Paronychia argentea. Ruta chaZe­
pensis. Orobanche arenaria.

B : Sonchus tenerrimus. Lobularia maritima. Echinophora spinosa. Sporobo­
lus pungens. Eryngiwn campestre. Pancratium maritimum, Plantago lan­
ceolata (forme velue). Lavandulastoechassubsp. stoechas. Corynephorus
canescens. JasfDne montana....

rattachable au Diantho (pyrenaici) catalaunici-Scrophularietum hum(JU­
sae auct.
et d'une communautê thêrophytlque, o'Ib :

Euphorbia segetalis. Bromus rubens. Valantia muralis, Lagurus ovatus,
Senecio vulgaris s. 1.. Medicago littoralis. SUene conica subsp. conica.
Lupinus angustifoliussubsp. reticulatus. Trifoliwncherleri. Reseda alba, ...

- une pelouse sèche (3) sur sables plus acides. plus interne. au voisinage des
Pins. elle aussi complexe :

• d'une communautê vivace, oHc :
ft.. V, O. K : Corynephorus canescens. Rumex gr. acetosella.
B : Lavandula stoechas subsp. stoechas. Hypochoeris radicata. Dianthus py­

renaicus subsp. catalaunicus. Scrophularta caninavar. humifusaTImbal.
et G. Gaut.. Alkanna tinctorta

qu'on peut interprêter comme un Alkanno tinctoriae-Corynephoretum
canescentis (Br.-Bl. in Br.-Bl. et al. 40) ass. nov. (= Corynephoretum
catalaunicum Br.,Bl.). se rattachant provisoirement au Corynephorion ca­
nescentis.

• et d'une communautê thêrophytlque. oTh :
Rumex bucephalophorus subsp. bucephalophorus. Lupinus angustifolius

subsp. reticulatus. Linarta simplex, ...
Il apparaît que ces dernières pelouses dêrivent des premières par dêcalcifl­

cation progressive des sables. Lavandula stoechas subsp. stoechas et Coryne­
phorus canescens annonçant la pelouse acidiphile optimale dans la pelouse
initiale â Dianthus pyrenaicus subsp. catalaunicus. On a la dynamique:

Diantho p. catalaunici-SCrophularietum hum(JUsae

f,
Alkanno-Corynephoretum canescentis

En limite de la route côtière. en passant de la zone 2 â la zone 3. nous avons
remarquê un intêressant groupement de pelouse (niveau 4), d'interprêtation
phytosociologique imprecise. â Pl.antago lagopus. Anacyclus valentinus. Dian­
thuspyienaicus subsp. catalaunicus. Scrophularta caninavar. humifusaTImbal.
et G. Gaut.. Sanguisorba minor subsp. magnolit. Sedum sediforme. Convolvulus
althaeoides, ...

Enfin. pour achever l'êtude transversale de ce cordon, il faut citer une
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dépression plus humide (niveau 5) occupée par des hygrophytes plus ou moins
méditerranéo-atlantiques : Sctrpus holoschoenus, Equisetwn ranwsissimwn,
Sonchus marttimus subsp. marittmus, définissant un groupement relevant de
l'Agrostio-Holoschoenion (B. DE FOUCAULT 1984).

Sur le lido situé entre Canet-plage et Saint-Cyprien-Plage, la végétation est
un peu différente; là encore un transect facilite sa présentation:

6

Transect n° 2

La zone 1 est toujours occupée par l'Echinophoro- ElymetumfarctL
La zone 2 est une pelouse psammophile dont la communauté vivace corres­

pond au relevé suivant:
oHc
A. V, 0, K: Ephedra distachya subsp. distachya 4, Paronychia argentea 3,

Dfpcadi serotinwn +, Plantago lagopus +, Sanguisorba minor subsp.
magnolii +, Eryngiwn campestre +, Alkanna tinctoria (+). Dianthus pyre­
naicus subsp. catalaunicus +. Reichardia picrofdes +

B : Lobularia maritima 2, Centaurea aspera subsp. aspera +. Lactuca saligna
+, Ammophila arenaria subsp. arundinacea +, Pancratiwn maritimwn (+).
Plantago lanceolata fo. +, Corynephorus canescens 1

De tels faciès à Ephedra ont déjà été étudiés par HEKKING (1959) et ratta­
chés en tant que sous-association ephedretosumau Crucianelletum mariti·
mae; comme Us nous paraissent assez différents de celle-ci. nous proposons de
les élever au rang d'association sous le nom de Lobularlo maritimae-Ephedre­
tum distachyae (Hekking 59) ass. nov..

La communauté thérophytique associée est composée de :
crTh
A. V, 0, K : Trifolium cherlert 2, Erodium gr. cicutarium +. Lupinus angusti­

folius subsp. reticulatus +. Medicago littoralis +. Polycarpon alsinifoliwn +.
B : Bromus sp.. l, Reseda alba +, Lagurus ovatus +.
La zone 3 est plus ou moins rudéralisée et marquée par Asphodelusftstulo­

sus.
La zone 4 correspond à un cheminement dans la pelouse à Ephedra

distachya subsp. distachya, déterminant un groupement psammophile vivace
de lieu piétiné à

oHc : Plantago coronopus, Anthemis marttima, Paronychia argentea. Romulea
sp.. , Plantago lagopus. Cynodon dactylon, une Astéracée indéterminée.

superposée à une communauté thérophytlque à
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a'Th : Cerastiwn semidecandrum subsp. semfdecandrwn. Crassula tillaea.
Trifolium sp... VuIpia sp..

Le rôle de Pf.antago coronopus dans ce groupement piétiné â affinités mêdi­
terranéennes rappelle celui queJoue cette espèce dans le Lolio-Plantaginetum
coronopi à affinités plus tempérées:

pelouse à Ephedra distachya subsp. distachya

~
gr. méditerranéen â Plantago coronopus

La zone 5 est occupée par une prairie hygrophile:
oHe. sur 1 m2, 100%
JW1CUS acutus subsp. acutus 3. Elymus repens subsp. repens 4. Dorycnium

pentaphyllwn subsp. herbacewn 1, Limonium gr. vulgare 2, Cynodon
dactylon +, Carexdivisa +. Rumexsp.. +, Dittrlchia viscosa subsp. viscosa
+.

Le fauchage de cette prairie semble favoriser Carex divisa:

prairie à JWlCUS acutus +++++> prairie à Carex divisa.
Enfin, la zone 6 correspond â une roselière à Phragmites australis qui peut

évoluer progressivement vers un fourré â Tamarix cf. a.fricana.

B. Les vases salées
Elles ont été observées aux ocapltelles-, en face du lido du Lidya, à proximi­

té du zoo marin (Etang de Leucate â Port Leucate).

1. La opoye-, dépôt organique très salé constituée par les débris en épave de
phanérogames marines (Ruppia. Zonnichellia, Posidonia) se développant dans
de grands étangs peu profonds et très ventés, était utilisée comme amendement
pour les cultures et pour recouvrir les toits des baraques de pêcheurs. Un
groupement halothérophytique s'y développe. rapportable au Suaedo mariti­
mae-Kochietum hirsutaeBr.-BI.28. avec Salsola soda. Bassia hirsuta. Suaeda
maritima subsp. maritima, Atriplex hastata var. salina Wallr. (= A. prostrata) et
quelques Salicomia du groupe europaea.

2. Lui succèdent en principe des communautés de niveaux inférieurs à
Arthrocnemwnperenne. qui n'ont pas été observées dans cette station.

3.. Le Puccinellio festucifonnis-Arthrocnemetum fruticosi (Br.-B1.311
Géhu 76 succède au précédent â un niveau topographique plus élevé. inondé
plus rarement:

crCh : 75%, 50cm de hauteur
A, V, 0, K: Arthrocnemwnfruticosum2, Artemisiacaerulescenssubsp. gallica

2, Inula crithmofdes 1. Limonium auriculae-ursifoliwn subsp. auriculae­
ursifoliwn l, Limontasirum monopetalwn +.

B: Puccinelliafestuciformis subsp.festuciformis 3, Aeluropus littoralis l, Plan­
tago crassifolia +. JW1CUS marittmus +.
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On y a également rencontré Halimione portulacoides, Limonium bellidifolium
et, en principe à un niveau légèrement plus élevé, Arthrocnemum glaucum.

L'ouverture de clairlères permet le développement d'une végétation fragmen­
taire de plantes annuelles où furent observées Sagina maritima, Hymenolobus
procumbens, Atrlplex hastata var.saUna et Senecio crassifolius (voir 4).

4. Le niveau le plus élevé est occupé par un groupement à Limoniasirum
monopetalwn, Limonium auriculae-ursifoliumsubsp. awiculae-ursifolium, lima­
nium ferulaceum, Limonium dodartil O. Kuntze, Artemisia gallfca, Halimione
portulacoides, Plantago maritima et JLUlCUS maritimus, probablement assimila­
ble à l'Artemisio gallicae-Umoniastretum monopetali Baudière & al.76.

Une clairière dans ce groupement a permis de relever une association du
Frankenionpulverulentae Rivas-Mart.in Rivas-Mart.& Costa 76, assimilable
à l'Hymenolobo procumbentis-5aginetum maritimae Géhu 75:

<iTh: 60%
A, V, O. K: Sagina maritima 4, Hymenolobus procumbens 2.
B: Cerastium semidecandrum subsp. semidecandrum +.
5. Enfin sur les sols devenant secs en été apparaissent Limonium oleifolium

subsp. oleifoliwn, Suaeda vera, Atriplex halimus.
Pour l'écologie des groupements vivaces on consulteraBAUDIÈRE &al. (1976

a.b,c).

C. La falaise du cap Bear
Il s'agit d'une falaise littorale de schistes siliceux soumise aux embruns

apportés par les vents violents, ce qui entraîne un apport considérable de sels
marins sur la végétation.

1. La pelouse chasmophytique exposée à Armeria ruscinonensis (Annerie­
tum ruscinonensis Br.-Bl.1n Br.-Bl. &al. 52) estl'association phanérogamique
principale de la paroi abrupte, en exposition nord. En fonction de l'éloignement
de la mer. qui correspond à une élévation d'altitude et à un apport salin de plus
en plus faible. GÉHU & al.(l988) ont pu y distinguer un certain nombre de
variations: Annerietum ruscinonensis crith~tosummaritimi, caractéri­
sant les niveaux inférieurs, Armerietum ruscinonensis plantaginetosum
subulati se rencontrant aux niveaux plus élevés. Le relevé suivant peut y étre
rattaché:

Cap Bear, pente exposée nord 45°, oHe: 50%
A, V. O. K: Armeria ruscinonensis 1. Polycarpon polycarpoides 2. Daucus

gingidium L. 1.
UA: Plantago subulata subsp. subulata 3. Festuca glauca l, Dactylis glome­

rata subsp. hispanica +.
B: UmbUicus rupestris +, Lactuca tenerrtma +, Camphorosma monspeliaca +.
En exposition chaude et très éclairée. comme sur la falaise sud où fut pris

le pique-nique. on rencontre. dans la méme situation de falaise, le Crithmo
maritimi-Umonietumtremolsii (Rioux & al.55) Géhu & al.88.

2. Sur les replats de la falaise. généralement au-dessus des deux associa-
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tions précédentes. et donc sur un sol plus constitué, se développe une pelouse
aérohaline supérieure plus fermée : Le Plantagini subulati·Dianthetum
(pyrenalci) catalaunlciGéhu & al.88qui comprend. outre les espèces précitées,
Festuca glauca, Dactylis glomerata subsp. hispanfca.. Daucus gingfdiwn L.,
Camphorosma monspeliaca, Lobularia martttma, Echinops ritro subsp. rttro.
Helichryswn stoechas subsp. stoechas, Sedwn sediforme. Eryngiwn campestre.
Thymelaea hirsuta.

3. La lande plaquée à Thymelaea hirsuta
Au Cap Bear, au-dessus des pelouses aérohalines, apparaissent des végéta­

tions chaméphytiques et nanophanérophytiques, notamment une lande mari­
time décrite par le relevé suivant:
30 cm de haut
A. V, 0, K : Thymelaea hirsuta 2. Rosmarinus o1ftcinalis 4, Lauandula stoechas
subsp. stoechas 2,
pionnières du fourré : Ulex parvljlorus subsp. parvljlorus +. Adenocarpus
complicatus subsp. complfcatus +. Rubia peregrtna +, Smilax aspera +, Erica
arborea +. Daphne gnfdiwn +.

En fait, beaucoup de ces espèces sont des nanophanérophytes mieux
développés dans les manteaux, bloqués ici à un niveau chaméphytique. Cette
lande maritime à Thymelaea hirsuta et Lavandula stoechas ne paraît pas avoir
encore été décrite.

4. Le fourré à Erica scoparia subsp. scoparia
En arrière de la lande basse, se structurent des communautés à caractère

de pré-manteau que nous présenterons avec d'autres (voir relevés }-2 du
tableau 2 et 11-3). Signalons simplement qU'à ce niveau certains Cistes sont
parasités par Cytinus hypocistis subsp. hypocistis.

1 II. LES BASSES MONTAGNES SILICEUSES 1

La flore et la végétation des basses montagnes siliceuses ont été abordées au
niveau des Albères, surtout la vallée de la Baillaury, au-dessus de Banyuls.
Malheureusement. une partie de cette excursion s'est déroulée sous la pluie, ce
qui ne facilita guère les études phytosociologiques.

1; La végétation chasmophytique et su:icole des parois et murets
siliceux a été étudiée au-dessus de la Gare de Cerbère et dans la vallée de
Baillaury. Les trois premiers relevés du tableau nO} semblent pouvoir se
rattacher à l'Asplenio billotii-Cheilanthetum tinaei Rivas-Martinez & Costa
73 corr.Saenz & Riv.Mart.79. C'est une association mésoméditerranéenne,
colonisant les fissures, fréquemment avec un peu de terre fine, des murs et
arènes siliceux.

Dans la vallée de Baillaury furent également observés Asplentum onopteris et
Asplentumjorisfense.
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1 2 3 4 S 6 7 8 9

Cheilanthes maderensls +
Cheilanthes ttnael + 3 1
UmbUicus rupestrls 3 1 1
Sedwn sedifonne 1 + +
Polypodium australe 3 1 •
Aspleniwn bichomanes

subsp. quadrivalens 2 1 2 • •
Ceterach·o.fftcÙlCl1U1Tl 1 + •
Sedwn dasyphyUwn (+) • •
Aspleniwnfontarnun . 1 1
Aspleniwn ruta-muraria 1
Cyclamen balearicwn 1
Saxifraga c./corbariensls •
Chelranthuschelrl •
Ptilobichwn SpÙlOSwn •
Phagnalon sordidwn 2
Aspleniwn petrarchae +

LocaU..tion des relevés et accidentelles :
Relevé na 1 : Au-dessus de la gare de Cerbère. B: Brachypodium retusum +. Arlsarum

vulgare subsp. vulgare +
Relevé n 0 2 : Vallèe de Bal11aury, muret de vignes; B: Dactylls glomerata subsp. hispanica

+. Lavandula stoechas subsp. stoechas +, Echium cretlcwn subsp. creticwn +
Relevé n 0 3 : Au-dessus de la gare de Cerbère.
Relevé n 0 4 : Cirque de Cases de Penes, mur de cailloux calcaires.
Relevé nOS: Gorges de Galamus. zone fraîche.
Relevé noa : Gorges de Galamus. sciaphile, hygrophile. exposition nord. calcicole, sous

foret de Quercus Uex.
Relevé n 0 7 : Gorges de Galamus, exposition nord.
Relevè n 0 8 : Gorges de Galamus, bord de sentier exposé ouest.
Relevé nog : Falaise de la Clape.

2. Les pelouses silicicoles .
La végétation des pelouses sèches silicicoles fait apparaître des communau­

tés vivaces à sedum sp.• notamment rejlexum. et Saxifraga granulata superpo­
sées à des communautés thérophytlques relevant du· Tuberarion (=
HeUanthemfon) guttatae. avec Tuberarla guttata. divers Vulpfa. 'niJolium et
Omithopus•...

Quand de petits suintements apparaissent au milieu de ces pelouses sèches.
à leur place on peut observer des pelouses hygrophUes oligotrophes marquées
par deux espèces intéressantes : Ophioglossum lusitanicum et lsoetes durieui.
Elles furent étudiées par NOZERAN et ROUX en 1958. Une conception plus
moderne amène à séparer:
- une communauté vivace oHc et G :

O. lusitanicum, 1. durteui, Menthapulegium, sedum rejlexum, Seraplas Zingua.
qui doit se rattacher à 1'Isoetetum durieui Br.-Bl. (31) 35
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- et une communauté thérophytlque o'Ib :
Juncus capitatus. J. buJonfus. Centaurtum maritimwn. Radiola linoides.

MontiaJontana subsp. chondrospenna. Scirpus setaceus.
qu'accompagnent quelques thérophytes des niveaux topographiques supé­
rieurs :

TI1beraria guttata. Airopsis tenella. Aira caryophyllea subsp. caryophyllea.
Omithopus compressus. O. ptnnatus. Vulpia bromoides.

communauté pouvant être interprétée comme association du Tuberarion
enrichie en thérophytes hygrophiles (B. DE FOUCAULT 1988a).

3. Les pré-manteaux
Les pré-manteaux sont des communautés d'une hauteur comprise entre 60

et 120 cm. Ce caractère intermédiaire se traduit par un cortège floristique
partagé entre la lande (Lavandula stoechas subsp. stoechas. Rosmarinus
oj/'lcinalis. Thymelaea hirsuta) et le manteau (Erica arborea. Asparagus acutifo­
lius. Daphne gnidiwn. Smilax aspera. CrataegWJ.cf. azarolus). comme le montre
le tableau 2. Paraissent plus particulièrement liés â ce stade dynamique
Calfcotome spinosa. Cistus monspeliensis. C. albidus. Ulex parvljlorus subsp.
parvljlorus, Euphorbia characias subsp. characias ; ces espéces contribuent â
caractériser un groupement original décrit par les relevés 1 â 5 de ce tableau 2.
proche de l'association â Cistus crispus et Calicotome spinosa de BRAUN­
BLANQUET (1940). qu'on doit moderniser en Calicotomo spinosae- Ericetum
arboreae (Br.-Bl. 40) ass. nov.

Le relevé 6 du même tableau correspond â un groupement voisin du précé­
dent provenant du col de Banyuls; on y note en plus Quercus coccifera et Cistus
salvifolius.

Le relevé 7, provenant de la vallée de Baillawy, décrit un groupement assez
distinct surtout marqué par Cytisus malacitanus subsp. catalaunfcus (=
Sarothamnus catalaunfcus) ; il parait se rattacher au Cisto-Sarothamnetum
catalaunici (A. et O. de Bolôs 1950) O. de Bolôs 56, qu'une approche moderne
permet de rebaptiser en Cisto monspeliensis-Cytisetum malacitani catalau­
nici (O. de Bolôs 56) ass. nov..

4. La forêt potentielle
Pour achever l'étude du système des collines siliceuses. il faut évoquer la

forêt potentielle associée. Cette forêt combine un petit nombre d'essences,
surtout Quercus suber, Q. ilex et Castanea sativa. celui-ci apparemment dans
son aire d'indigénat (RAMEAU et al. 1989) :

crPh, Banyuls. en descendant de la Tour de Madeloc sur D 86 :
Quercus suber 3, Castanea sativa +.
Cette synusie arborescente peut être décrite sous le nom nouveau de Cas­

taneo sativae-Quercetum suberis ass. nov., dont le relevé précédent est
l'holotype. Elle correspond â la synusie arborescente du Quercetum gallopro­
vlnciale suberetosum (BRAUN-BLANQUET et al. 1952) ou du Quercetum
ilicis suberetosum décrit par MARIOTI (1984).
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Tableau nO 2

B. DE FOUCAULT ET P. JULVE

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7
Hauteur en m 0.6 0.6 1.2 0.7 1 0.6 1.6
Pente en ° 20 20 10 30
Exposition N N 0 E
Nombre d'espéces 7 10 8 11 9 10 7

V,O,K:
Calicotome spinosa + + 2 +. 1 1 +
Cistus monspeliensis 2 1 1 1 3
Ulex p./parvi}lorus 3 1 + 2 2
Rubus gr. discolor 1 1 2 +
Cistus albidus + 3 + 2
Euphorbia c./characias 1 1 1
Quercus coccifera +
Cytisus malacitanus / cat.. 1

Pionnières du manteau:
Erica arborea 4 2 4 2 2 2
Asparagus acutifolius + + +
Daphne gnidium 2 1 1
Rubia peregrlna +
Smilax aspera 4 +
Crataegus cf. azarolus + +
Lonlcera implexa +
PhiUyrea angustifolia +
Olea europ./sylvestris +
Prunus spinosa 1
Clematis cf. flammula +
Relictuelles de la lande :
Lavandula s./stoechas + + 2 2
Rosmarinus offlcinalis 2 3
Thymelaea hirsuta 2
Cistus salvifolius 2

Pionnière de la forêt :
Quercus ilex + +

Localisation
des relevés :
1 et 2 : Cap
Bear ;
3 : Port Ven­
dres, entrée du
port, protégé ;
4 : Banyuls,
Tour de Made­
loc;
5 et 7 : vallée
de Baillaury ;
6: col de Ba­
nyuls.

1 III. LES COLLINES CALCAIRES 1

1. La végétation chasmophytique
La végétation chasmophytique et saxicole des parois et murs calcaires est

variée dans la région étudiée. Elle a été étudiée surtout aux Gorges de Galamus
et au cirque de Cases de Penes, ainsi qu'à la montagne de la Clape, le dernier
Jour. Les relevés effectués ont été regroupés dans le tableau nO!, afin d'en
permettre la comparaison avec les relevés des zones siliceuses.

Les relevés 4 et 5 se rapprochent du Sileno saxifragae-Asplenietumfontani
Molinier 34 des rochers calcaires d'exposition nord, association décrite du
supraméditerranéen de la Provence occidentale. Les relevés 6 et 7 sont à
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rapporter au Polypodio australis-Saxifragetum corbariensis Molero &
Pujadas 76, association sciaphile d'ambiance humide, fonnant souvent un
complexe phytocoenotique avec des groupements bryophytiques. Le relevé 9 est
à rattacher au Phagnalo sordidi-Asplenietum petrarchaeBr.-BI. & Meier in
Meier & Br.-Bl. 34 des roches carbonatées chaudes et sèches, exposées au sud,
du mésoméditerranéen nord-occidental. Il est probable que la même région
accueille l'Asplenio ceterach-Cheilanthetum acrosticae Santos-Bobillo 87,
appartenant à la même alliance, car CheUanthes acrostica (Balb.) Tod.fut
rencontrée au cirque de Cases de Penes.

Quant au relevé 8, il appartient au Ptilotricho spirwsi-Erodietum petraei
Br.-Bl. 31. association supraméditerranéenne des rochers calcaires et marno­
calcaires exposés au soleil (mais aussi au vent 1).

2. Les pelouses
Les pelouses méditerranéennes étudiées lors de la session sont pour la

plupart décrites par les tableaux 3 et 4, le premier correspondant aux commu­
nautés à vivaces, le second aux communautés à thérophytes.

Les pelouses à vivaces (tableau 3) possèdent en commun Brachypcx1ium
retusum, Sanguisorba miTl.Or subsp. magnolit. Aphyllanthes monspeliensis.
Ononis mmutissima. Sedum sediforme, ... Les deux premiers groupements sont
différenciés par Polygala rupestris. Phlomis lychnitis. Avenula bromoides, ... ; ce
sont:

- une pelouse (rel. 1 à 3) à Leuzea conifera. Helianthemum apenninum,
Santolma chamaecyparissus subsp. chamaecyparissus. Ophrys lutea Cav.....
étudiée au phare de Leucate, aux Cabanes de Fitou (près étang de Leucate) et
à .Chochoh (massif de la Clape) ; cette pelouse sur sol pas trop rocailleux
(cailloux mélés d'argile) paraît se rattacher au Phlomido lychnitis-Brachypo­
dietum ramosi Br.-Bl. 24;

- une pelouse (rel. 4) à Stipa pennata subsp. pennata, Ophrysfusca subsp.
fusca, ... , étudiée dans le massif de la Clape, sur sol plus xérique ;

- une pelouse (rel. 5 & 6) à Ercx1iumpetraeum s. 1., réalisant un passage vers
le Ptilotricho-Erodietum petraei des parois. Elle est rattachable au Diantho
(subacauli) brachyanthi-Ptilotrichetum spinosi (Barbero & al. 72) Gaultier
89.

Enfin le relevé 7 décrit une pelouse xérique observée à Cases de Penes, dans
les Corbières, différenciée plutôt par Stipa o.f[nert, Aristolochia pistolochia et
Biscuiella coronopifolia.

Les communautés thérophytiques (tableau 4) superposées. le plus souvent
(il existe des pelouses à vivaces pratiquement dépourvues de thérophytes), aux
pelouses précédentes renferment des espèces caractérisant la classe des Stipo
capensis-Trachynetea distachyae (BRULLO 1985 ; version moderne et
élargie des classiques Thero-Brachypodietea) et ses unités inférieures (Bra­
chypodietalia distachyae Riv.-Mart. 78, Brachypodion distachyae Br.-Bl.
25) ; ces trop brèves visites sur ces pelouses complexes interdisent de prendre
position sur une interprétation au niveau association (groupement à Calium
parisiense) .
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Tableau nO 3

Localisation elt
Numéro de relevé 2· 3 4 5 6 7 accidentelles :
Nombre d'espèces 27 19

1 : Phare de Leu-
Phlomfdo-Brachypodietum cate, Thymus sp.. ,
Leuzea coniJera X + X Plantago gr. lan.-
Heliantherrwm apenninum X X ceolata, Scabiosll
Muscarl neglectum X + sp., Lobulariama-
Santolina c.1chamaecyparissus X X ritima, I:Iippocre-
Reichardia picroides X X pis sp.., Doryc-
Ophrys lutea Cayo + X nium p,fpenta-
Iris 1.Ilutescens X phyUum, Taraxa-
Convolvulus lanuginosus X cum gr. erythros-
Dipcadi serotinum X pennum, Aspho-
Artemisia caer.lgaUica X deIus ramosus,
PaUenis s./spinosa X Galium corru-
Viola arborescens X difolium, AnthyUL,
AJuga !va X sp.. , ;
Fumana procumbens X 2 : Cabanes de
Fumana thymifolia X Fitou, Carlinasp..
Phagnalon sordidum X l, Convolvulus ar-
Convolvulus lineatus X vensis +, Allium
Poa bulbosa X roseum 2, CrepL,
Atractylis humilis X sp. +, Asparagus
Ophrys bombyl!flora X acutifolius +, Orw-
Phlomis lychnitis X + X pordum Lllllyri-
Polygala rupestris X X cum +, Narcissus
Avenula bromoides X X sp. +, Cachrys tri-

Aetheorhiza b,fbulbosa X X frda+, Sonchus te-

Stipa p./pennata X nemrrws l, Car-

OphrysJ.IJusca X duus tenu!florus

Ruta angustifolia X +;

Argyrolobium zanonii X 3 : La Clape,
Chochol, Hiera-

Erodium petraeum S. 1. X X ciumpiloseUas. 1.,
Festuca gr. ovina X + Euphorbia n./
Ptilotrichum spinosum X 1 nicaeensis, Seseli
Centaurea corymbosa X sp., Allium sp.,
Melica minuta Fumana cf. ericoi-
BuJonia perennis + des;
Stipa offneri X 4 : La Clape, Ga-
Aristolochia pistolochia X lactites tomen-
Biscutella coronopifolia X tosa;
Brachypodium retusum X 4 X X X X 5 : La Clape, Ce-
Eryngium campestre X 1 X X X phalaria leu-
Sanguisorba minor1magnolii X + + X cantha ;
Ononis minutissima + X X 1 6 : corniche d'O··
Sedum sediforme + X X + X poul, Ruta chale·
Dactylis glom.1hispanica + X + pensis l, Unœia
Teucrlum polium s. 1. X X X supina +, Vince-
AphyUanthes monspeliensis 2 X X toxfcum Il.1hirun·
Carex haUerana X X dinarla +, Fuma·
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Tableau na 3 : fin

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7
Nombre d'espèces 27 19

Thymus vulgaris 2 X X 1 X
Cneorum tricoccon X + X X
Staehelina dubia X X
Euphorbia c./charocias 1 X
Genista scorpius + +
Rubia peregrina + X
Rosmarinus oiJkinalis X +
Lavanclula a. / angustifolia X +
Psoralea bituminosa X X

Compagnes:
Echium asperrimum X +
Foeniculum v./vulgare 1 X

Accidentelles : 10 4

nasp.. +;

7 : Cases de Pe­
nes, Ruscus acu­
leatus, Sedum
sp., Helianthe­
mumsp., Bupleu­
rum fruticosum,
Medicago
suffruttcosa
subsp. leiocarpa,
Allium australis,
Coronilla minima
var. australis, Fu­
manasp.

3. Les ourlets nitrophiles
Assez souvent dans les systèmes de corniches rocheuses, à côté d'éléments

bien connus comme les végétations chasmophytiques et les végétations de
dalles, on peut observer de petites végétations thérophytiques nitrophiles à
caractère d'ourlet, se développant très tôt, dès le début d'hiver parfois, avec un
optimum vernal. Lors de la session, on a pu en observer à Opoul et à Cases de
Penes, avec des plantes assez caractéristiques comme (tableau 5) &andix
pecten-veneris subsp. pecten-veneris, des Geranium, centranthus calcitrapae
subsp. calcitrapae, Campanula erinus, Parietaria lusitaniea subsp. lusitaniea,
Valantia hispida, des Fwnaria, Cardamine hirsuta, ... ; c'est à ce niveau qu'on a
relevé l'ancêtre d'une «mauvaise herbe. bien connue, Mercurialis huetii. L'en­
semble de ces végétations se rattache auValantio-Galion muralis, alliance dès
lors nouvelle pour la France, et à l'ordre des Geranio-Cardaminetalia hirsu­
tae (BRULW et MARCENO 1985, DE FOUCAULT 1988). Il est difficile de
préciser l'association franco-méditerranéenne représentée ici, car cette alliance
est surtout connue de Sicile, avec des associations assez spécifiques de cette
île franchement méditerranéenne; ce groupement à Valantia hispida et &andix
pecten-veneris pourrait correspondre à une partie du «Sedeto-Arabidetum
vernae> , association fort complexe décrite par BRAUN-BLANgUET (in BRAUN­
BLANgUET et al. 1952, DE FOUCAULT 1988b).

4. Les friches
Les friches à Lavatera ont été observées pour la première aux gorges de

Galamus et pour la seconde à la montagne de la Clape.
Le premier groupement à Alcea rosea et Smymium olusatrum comprend,

outre les espèces précitées, Lavatera arborea, Bryonia .cretiea subsp. diDiea,
Ficus carica. Il s'agit d'une friche rudérale vivace s'établissant à proximité des
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habitations et pouvant s'élever jusqu'à 1,50 mètre de haut. Il ne semble pas
possible de la rattacher au Lavateretum arboreo-creticae Br.-Bl. & Molinier
35, plus therrnophile, décrit des côtes et des îles provençales. Un nom tel Alceo
roseae-Smyrnietum olusatri ass.nov.prov. peut être proposé.

Le second groupement, plus littoral, s'établit au pied de la falaise de la Clape,
situation typique pour de nombreux groupements nitrophiles naturels, pour
lesquels l'origine de l'azote est discutée: apports des oiseaux, des humains"
lessivage de la paroi ?

Tableau nO 4

Numéro de relevé 1 2 3 4
Nombre d'espéces 10

Brachypodion distachyae
Calium parislense 1 X X
Euphorbia exigua X 1 X
Erodium cicutarium s. 1. X + X
Asterolinon llnum-steUatum X 1
Plantago lagopus X +
Linum strictum s. 1. X X
Euphorbia sulcata X X
Desmazeria r./rlg/da X X
Arenarta serpyUifolia .X X
Vu/pia unilateralis X X
Evax p./pygmaea X
TriJolium steUatum X
Neatostema apu/um X
Bupleurum semicomposttum X
Brachypodium distachyon X
Echinaria capitata +
Clypeola jonthlaspi X
HomtUlgia petraea X
Helianthemum salicifolium X
Plantago arenarta X
Mlnuartia hybrida X
Hippocrepis c6iata X
Medicago truncatula X
Lophochloa cristata X
Ps6urus incUTVUS X
Vu/pia sp. X

Compagne. :
Valantia muralis X + X X
Bromus sp. + X X
Medicago sp. + X
Centranthus c. / calcitrapae X X
Plantago c. / coronopus X
Calendula arvensis +
Vicia sp. X
Torais nodosa X
Veronica arvensis X
Geranium molle X

Localisation :
1 : Phare de Leucate ;
2 : Cabanes de Fitou;
3: La Clape;
4 : La Clape, Chocho1.
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Tableau nO 5

Numéro de relevé 1 2 3
Nombre d'espéces 9 8 12

Valantio-Galion muralfs
Campanula erinus + +
Valantia hispida 2
Parietarla l./lusitanica 1
Mercurialis huetii +
Geranio-Cardaminetalia et
Stel1arietea mediae
&andix p.-v,/pecten-venerts 2 3 3
Geranium rotundifolium 3 +
Centranthus c./caldtrapae + +
Fwnarla c. / capreolata 1 +
Senecio vulgaris s. 1. +
Fwnarla o. /offJL:inalis +
Geranium pwpureum 2
Cardamine hirsuta +
Cerastium glomeratum +
Valerianella sp.. +
Euplwrbia helioscopia +
Compagnes:
Bromus sp.. 1
Vicia saliva cf, amphlcarpa +
Asterolinon linum-stellatum +
Vwpia unilateralis +
Erodium clcutarium s. 1. +
Homungia petraea +
Vicia sp.. +
Arabis sp., +

LocaUsation des relevés :
1: Opoul;
2 : Cases de Penes :
3 : Gorges de Galamus.

oHc: 80%, 2m de hauteur
A, V, 0, K: Ferulacommunissubsp. communis4, Lavatera maritima2, Rubus

sis discolores 1. Asphodelus ramosus +. Cheirolophus fntybaceus +
B (pionniers ligneux): Smilax aspera +. Asparagus acutifolius +, Lonicera

implexa +. Rhamnus alatemus +. Juniperus phoenicea +. Bupleurum
jruticosum +. Euphorbia characias subsp. characias +,

Cette association remarquable n'a pas été décrite. elle est seulement évoquée
lors de la description d'un groupement très complexe dans BRAUN-BLANgUET
& al. (1952, p.26). On peut proposer le nom de Lavatero maritimae-Feruletum
communis ass.nov.

Cette asssociation est vicariante du Soncho-Smyrnietum olusatri décrit de
Normandie par IZCO et GÉHU (1978).

Un autre groupement rudéral vivace. pratiquement uniquement constitué
par des géophytes, a été rencontré à l'entrée des gorges de Galamus. au bord du
parking de dégustation des spécialités locales. Ce groupement à Gladiolu..'i
italicus et Allium roseum, comprenait Omithogalum wnbellatum, Muscari race-
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moswn. Muscari neglectwn, Allium carinatum subsp. carinatwn. Ophrys lutea
Cav., TragopogonporrifoUus subsp. porrifolfus, Dactylisglomerata subsp. hispa­
niea.

Installé sur un substrat graveleux remanié rêcemment, il était en mosalque
avec un groupement thérophytique à Calendula arvensis et Scandix pecten­
venerts subsp. pecten-venerts.

Ce Gladiolo segetum-Allietum rosei ass.nov.prov., est probablement à rat­
tacher au Muscario rucemosi-Allion vinealis Passarge 78.

5. La végétation commensale des vignobles
Elle a été obsetvêe en plusieurs endroits. Son développement dépend des

pratiques culturales utilisêes, aussi bien que des conditions initiales du sol. A
proximité de l'étang de Leucate des vignes très exposêes aux vents sont
protégêes par des palissades en roseau. Certaines sont abandonnées et
montrent une évolution de la végétationthérophytique vers des groupements
moins nitrophiles que ceux des cultures. C'est dans ces conditions que fut
obsetvé un groupement à Limonium echiofdes proche du Catapodio marini­
Myosotidetum pusillae Tallon 30, avec Centranthus calcitrapae subsp. calci­
trapae, et diverses espèces de Galiwn. Arenaria, Geranium, Euphorbia accompa­
gnêes de rellctuelles des groupements commensaux des cultures tels Platycap­
nos spicata subsp. spicata et Fumaria offlC.inalis subsp. offlCinalis. Le groupe­
ment était en mosalque ouverte avec un groupement vivace à Muscari neglectum
peut-être similaire à celui décrit précédemment.

Cette structure de mosalque ouverte est rêpêtitive dans les vignobles; ainsi
une obsetvation effectuée hors excursion entre Mèze et Marseillan dans une
vigne au bord de la D51 a montre une phytocoenose complexe constituée d'un
groupement vivace à Cirsium arvense, Conoolvulus arvensis, Rumex pulcher
subsp. pulcher, Lolium perenne. Elymus sp.. , Allium sp.. , Carduus sp.. , rappor­
table aux Elymetalia repentis Oberd.& al.67 (lesquels incluent le Muscario­
Allion), essentiellement développé entre les rangées de ceps; et un groupement
thérophytique nitrophile surtout abondant sous les pieds de vigne où l'entretien
est plus fréquent dont le relevé suivant montre un aspect :

o'Th: 40% hauteur: 15cm
A. V, 0: Diplotaxis cf. erucofdes 2, Crepis sancta 2, Calendula arvensis +,

Erodium malacofdes +, Fumaria parviflora +, Euphorbia serrata +,
K: Galium apartne 2, Senecio vulgaris s. 1.1, Lamium amplexicaule subsp.

amplexicaule 1, Veronicaarvensis 1, Veronica hederifoliasubsp. hederiJolia
+, Erodium ctcutartum s. 1. +, Geranium molle 1, Sonchus sp.. +.

B: Calium sp.. +
Cette association peut se rattacher à l'Amarantho retrojlexi-Diplotaxie­

tum erucoidis Br.-BI. 31, association des vignobles méditerranéens d'Espagne
et de France. La même association fut retrouvêe en revenant de la montagne de
la Clape, également dans un vignoble.
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6. Les manteaux et les ourlets calcicoles
La végétation des manteaux de systèmes calcicoles se différencie surtout

selon des caractères topographiques.
Il faut séparer d'abord les fourrés de corniches, formés d'arbustes enracinés

dans les fentes des rochers. Le tableau 6 en rapporte 3 relevés (n° 1 à 3), à
Amelanchterovalis, Buxus sempervirens, Prunus mahaleb, Juniperus phoenicea,
surtout. Cette première association correspond au Junipero phoeniceae­
Amelanchieretum ovaUs décrit par l'un de nous, de Provence essentiellement
(B. DE FOUCAULT 1991) ; cette association n'est peut-être qu'une race,
notamment différenciée par Prunus mahalebetAcernwnspessulanum. du Buxo
sempervirentisJuniperetum phoeniceae (RIVAS-MARllNEZ 1969, MOLE­
RO et ROVIRA 1989).

Tableau n° 6

Numéro de relevé 1 2 3 4
Exposition SE NE N
Hauteur en m 1 1 1.5 1.6
Nombre d'espèces 7 6 8 9

Junlpero-Amelanchleretum
Amelanchier ovalis + + + +
Buxus sempervirens 1 2 3
Prunus maha1eb 2 +
Passage au Cocciferetum
Quercus coccifera 2
Jtmiperus o./oxycedrus +
C1ematis cf. flammula 1

V,O,K
Jtmiperus phoenicea 2 3 2 3
Bup1eurum fruticosum 1 4
Rhamnus alatemus 1 +
Olea europ. / sylvestris +
Asparagus acutifolius +
Phillyrea latifolia +
Rubus gr. discolor 1
Pistacia terebinthus +
RelictueUes de nsière :
Rosmarinus o.fficinalis 1
Rùscus acu1eatus +
Pionnières de la forêt :
Quercus Uex 2
Acer monspessulanum +
Pinus halepensis +

Locansation des relevés :
1. Opoul;
2. Cases de Penes ;
3. Gorges de Galamus ;
4. La Clape

Sur des parois enrichies en azote, comme c'est parfois le cas à la Clape,
l'eutrophisation du Junipero-Amelanchieretum mène à un groupement à
Ficus carica dont voici un relevé:
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Ffcus carlca +. JW1iperus phoenicea +. Lavatera marltima +. Bup/eurwTl
frutfcosum +.

qui peut servir â décI1re un Junfpero phoeniceae-Ficetum carfcae ass. nov.,
élément par ailleurs d'un schéma systémique

Junfpero p.- Amelanchferetum o.~ Junfpero p.-Ficetuni c.
selon une flèche d'eutrophisation,

Le relevé 4 du tableau 6 montre un exemple de passage entre le Junipero­
Amelanchferetum (par Amelanchier ovalis. JW1iperus phoenicea) et les man·­
teaux de sols plus profonds, le Cocciferetum, (par Quereus coccifera. JW1iperus
oxycedrus subsp. oxyced.rus. Clematis .fl9.mmula).

Le tableau 7 rassemble quelques relevés ou listes du manteau sur sol plus
profond. caractéI1sé par JW1iperus oxyced.rus. Asparagus acutifolius. Rhamnu5
alaternus. Quereus coccifera. Lonicera implexa, SmUax aspera. Pistacia lenti.s­
eus.... Il correspond au Cocciferetum Br.-BI. 24, qu'il serait bon de renommer
d'une manière plus moderne: Junipero oxycedri-Quercetum cocciferae (Br.­
BI. 24) nom. nov.. â moins qu'il ne s'agisse du Rhamno Iycfoidis-Quercetum.
cocciferae Br.-BI. et de Bolôs (54) 57 en limite septentrionale, RhamnU5
lyctoides subsp, oleotdes étant signalé dans le Narbonnais.

Tableau n° 7

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7
Nombre d'espèces 5 19 13 9

Cocciferetum
Jwtiperus o.loxycedrus X X + + + X 2
Asparagus acutifolius X X + 1 + 1
Rhamnus alatemus X X 2 1 +
Quercus coccifera X X + + X
Lonicera implexa X X + + 1
Rubus gr. discolor X X + +
SmUaxaspem X X + 1
Pistacia Ientiscus X 1 1
Clematis cf. flammula + +. X
Jwtiperus phoenicea + X
Olea europ.1sylvestris 2 +
Euphorbia c.1characias X +
Phillyrea angustifolia X X
Viburnum LItiru.J.s +
RellctueUes de la lande :
Rosmarlnus officinalis 1 3 X
Genista scorptus 1 + X
Cneorum tricoccon X +
Dorycnium p.1pentaphyUum X

Pionnières de le forêt :
Quercus aex X X 3
Ptnus ha1epensis X

AccidenteUes : 1 1 0 8 2 0 1

Localisation et ac::·
cidentelles :
1 : Phare de Leucate,
Rubia peregrina ;
2 : Phare de Leucate,
Osyris a/ba ;
3 : Cabanes de Fi­
tou;
4 : Cases de Pênes,
Bupleurum jrutico­
sum 2, Buxus sem­
perotrens +, Prwtus
maha1eb+,Crataegus
azarolus +, Cheirolo­
phus tntybaceus +,
U1exp./paro!florus 2,
Rhamnus s.1saxatilis
+, Jasmtnum jrut-f­
cans +;
5 : La Clape, Lavan­
dula a.langustifolio.
l, Staeheltna dubil1
1 ;
6: La Clape ;
7 : Roquehaute. (Hé­
rault), Spartiumjun­
ceum 1.
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En dynamique sur les pelouses, ce dernier fourré méditerranéen est précé­
dé d'une formation dominée par Genista scorptus et divers autres chaméphytes,
donc à caractère de lande par sa structure biologique et à caractère d'ourlet par
son rôle dynamique (<<ourlet chaméphytique» ou «ourlet-lande») ; un tel ourlet a,
par exemple, été observé aux Cabanes de Fitou, près de l'étang de Leucate;
Genista scorpius y était accompagné de Brachypodium retusum, Thymus I)ulga­
ris, Staehelina dubia, Brachypodium phoentcoides. Ononis mtnutissima, Rubia
peregrina, Dactylis glomerata subsp. hispanica, Eryngtum campestre, Foenicu­
lum I)ulgare subsp. I)ulgare, Scorzonera crtspatula. Cachrys triflda ; de jeunes
arbustes annoncent les fourrés : Rhamnus alatemus. Asparagus acutifolius.
Olea europaea var. syll)estrts. Cneorum tricoccon surtout.

Dans les systèmes de corniche (par exemple à la Clape), la notion d'ourlet
tend à disparaître ; pourtant, le relevé suivant:

Staehelina dubia 2, Rosmarinus oJftcinalis 3, Thymus I)ulgarts l, Laoondula
angustifolia subsp. angustifolia +, Brachypodtumphoentcoides 2, Bupleu­
rum fruticosum l, Orchis purpurea +, Pinus halepensis j +, Juntperus
oxycedrus subsp. oxycedrus j +

paraît correspondre à une telle formation, méme si son râle dynamique réel est
limité (groupement à Staehelina dubia et Rosmarinus oJftcinalis).

7, La forêt xérophile
Potentiellement, le Junipero-Quercetum cocciferae apparaît comme le

manteau d'une chénaie sclérophylle du type guercetumgalloprovinciale Br.­
BI. (15) 36 (BRAUN-BLANQUET 1936, BLONDEL 1941, ARRIGONI et al. 1985,
tb 3). On peut en isoler la synusie arborescente, essentiellement composée de
Quercus tlex. Q. pu.bescens subsp. pu.bescens. Acer monspessulanum, parfois
Pinus halepensis, sous le nom de Ace" monspessulani-guercetum ilicis (Br.­
BI. 15) ass.nov.. (voir ci-dessous zone 4). La forêt de Pinus nigra subsp.
salzmanniide Saint-Guilhem-le-Désert peut y être rattachée en tant que sous­
association nouvelle pinetosum salzmannU subass. nov. (BRAUN-BLAN­
QUET 1955).

En étudiant la maturation syMgénétique des fOréts, RAMEAU (1987) précise
que, sur substrats calcaires et sous climat méditerranéen, le stade à Quercus
ilex, Q. pu.bescens. Acer monspessulanum (et Sorbus domestica) précède en fait
un stade plus mûr, à Quercus pu.bescens notamment.

8. Un système alluvial calcicole
Non loin de l'ermitage de saint-Antoine de Galamus (moyennes Corbières),

nous avons brièvement étudié les gorges de l'Agly : une occasion était donnée
là d'analyser un transect allant de la rivière aux collines calcaires sèches et de
préciser les variations correspondantes de la végétation.
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Tranaect n° 3

1. la rMère Agly

2. saulaie riveraine à Salix pwpurea s. 1., S. elaeagnos subsp. elaeagnos.
parfois Alnus glutinosa, correspondant à l'Alno glutinosae-Salicetum elaea­
gni décrit ailleurs (B. DE FOUCAULT. 1991)

3. phytocénose de niveau moyen corespondant globalement à rAIneta­
Fraxinetum oxycarpae Tcho~ 46, avec :
• synusie arborescente décrite selon le relevé

Fraxinus angustifolia subsp. oxycarpa l, Alnus glutinosa 1. Populus nigra +.
Prunus avium +

qui peut être dénommée Populo nigrae-Fraxinetum (angustifoliaeJ oxycar­
pae (Tchou 46) ass. nov. ;
• synusie arbustive se rattachant au Salici elaeagni-Cometum sangui­
neae:

Comussanguinea subsp. sanguinea 2, Ligustrum vulgare 3, Salix elaeagnos
subsp. elaeagnos +. Rubus ulmifollus 2, Corylus avellana l, Pnmus
mahaleb +, Loniceraxylosteum.l, Buxus sempervirens 1. Salixpwpurea
subsp. lambertiana +. Alnus glutinosa +, Rosa cf. canina dumalis
(Bechst.) , Arcangell +, Crataegus monogyna subsp. monogyna +. Acer
campestre +, CoronUla emerus subsp. errierus +, Euonymus europaeus
+ ;

• synusie sous-arbustive:
CoronUlaemerussubsp.emerus+. Daphnelaureolasubsp. laureola+. Ruscus

aculeatus +, Crataegus monogyna subsp. monogynaj +, Prunus spino­
sa+

qui rappelle une partie du Coronillo emeri-Daphnetum laureolae décrit par
F. GILLET (1986: tb LVII) sous un climat bien différent.

4. phytocénose de niveau supérieur. xérophile, chênaie à affinités méditer­
ranéennes moins marquées que le Quercetum mediterraneo-montanum Br.­
BI. 36 et, a fortiori, que le Quercetum galloprovinciale. avec
• synusie arborescente suivante :

Quetcus Uex 4, Acer monspessulanum 3, Sorbus aria subsp.aria 1
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qu'on peut rattacher à l'Acerf monspessulanf-Quercetum ilieis (cf ci-dessus
I1I-7)

• et synusie arbustive correspondant au relevé suivant:
Prunus mahaleb 3, Coriaria myrlifolta +, Clematis vitalba +. Lonieera etrnsca

l, Rubus sp.. 2, Phalyrea latifolta +. Rubiaperegrtna +, Vibumum lantana
+, Rosa sp.. +. Asparagus aeutifoltus +, Euonymus europaeus +, Prunus
spinosa +, Buxus sempervirens +, Comus sanguinea subsp. sanguinea +,
Lonieera xylosteum l, Quercus UexJ+

qui pourrait se rattacher à une forme altltudinale du Rubo-Conanetum
myrtifoUae de Bolôs 54.

IV.RÉFLEXIONS
SUR LA CLASSIFICATION SYNSYSTÉMATIQUE

DES CHÊNAIES VERTES

La définition de deux synusies sempervirentes nouvelles, le Castaneo
sativae-Quercetum suberis et l'Acen monspessulani-Quercetum ilieis,
nous offre l'occasion de reconsidérer la classification synsystématique des ché­
naies vertes dans l'optique moderne de la phytosociologie synusiale, suivant la
synthèse de GILLET (1986) pour les Fraxino-Quercetea.

Le tableau 8 synthétise les synusies correspondantes à partir de divers
travaux de phytosociologie classique; il n'est pas possible de reprendre direc­
tement les coefficients de présence extraits des tableaux de ceux-ci; aussi nous
sommes-nous contentés de deux indications de présence: XX pour les présen­
ces V et IV, X pour les présences inférieures. Ce tableau montre une grande
coupure entre les colonnes 1-5 et 9-20.

1. Les Fraxino excelsions-guercetea robons Gillet 86
Les syntaxons des colonnes 1-5 relèvent nettement des Fraxfno-Quercetea et
des Sorbo anae-QuercetaUa pubescentis Gillet 86. Les communautés 1-4
relèvent d'une alliance originale caractérisée par Fraxinus omus, Ostrya carpi­
nifolla, Carpinus ortentalis, Quercus cerris. Acer obtusatum. peut-être Quercus
frainetto. Pinus nigra subsp. laricio var. corsicana et var. dalmatiea ; cette
alliance sera dénommée Ostryo earpinifoUae-Fraxinion omi all. nov. et
renferme:

l.·guercetumeerris-pubescentis ass. nov. d'aprèsCORBETfAetal. (1984,
p.105)

2. Ostryo earpfnifoliae-Fraxinetum omi (Aichinger 33) ass. nov. d'après
TRIJNASnC (l984,p. 87, 90), MARIOTI 1984,tb III p.p.), BlONDI (1985, p. 69,
70), GENTILE et al. (1985,tb 1), ARRIGONI et al. (l985.tb 2)

3. Groupement à PinuS nigra subsp. laricio et Fraxinus omus d'après GAMI­
SANS (1986, Galio-Quercetum ilieis)

4. Acen obtusatf-Fraxfnetum omi (Signorello 84) ass. nov, d'après SIGNO­
RELW (1984, .tb 2)
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

Aoer obIusatwn X XX XX
PInus nlgru/Iarfcfo X
Aoer campeslno XX X XX
Fraxtrwse./exœlstor X
Fraxtrws argustjplta/~ X
CarpInus bew/us X
Fraxtrws omus XXXX X XX XXXXX X XX XX X
Ostrya cœpû1tjOlta X XX XX
Carplnus orfentalls XX X
Quercus œnis XX X XX
Sorbus lDrmtnaI1s X X X
Taxus Ixwcata X
Quercus petraea X
Sorbus aria X X X
Fagus sylvatlca X X
Quercus r. / robur XX XX
Quercus pyn!Fl<IIca X X
Quercus p./pubescens XX X X XX X XXXX
Aoer monspessularwm X X (Xl XX X X
Sorbus domestlca X X X
PInus pfnaster s.l XXXX X X
Quercus suber X XX XX XX XX X
Castanea satlva X X
Quercus gussonel XX
Quercusfontanesu Guss. XX
PInus nlgru/Iarfcfo var. caIabr1ca XX XX
Quercus Ieptobalana Guss. XX
Betula aetnensls X
Quercus dalechampU XX XX XX XX XX XX XX
Quercus c:ongesta XX XX XX XX XX
Celtls aetnensls XX
CeItIs austrul1s X
Quercus l>I7yfItana XX XX XX
Quercus ""'P4PIIa XX X X XX X
Quercus tIex XX XX XX XX XX XX XX XX XX XX X XXXX XX XX XX XX
PInus ha/epensls X

La colonne 5 relève nettement de l'Acerl opali-Quercion pubescentis Gillet
86 ; elle décrit l'Acerl monspessulani-Quercetumpubescentis (Br. -BI. 36) ass.
nov., synusie arborescente du Querco-Buxetum (BRAUN-BLANQUET et al.
1952: 247) et du Phillyreo-Quercetum ilicis (LAHONDÈRE 1987).

La colonne 6 (synusie arborescente du Quer.cetum mediterraneo-monta­
num, BRAUN-BlANQUET et al. 1952 : 237) réalise un passage entre les
Fraxino-guercetea et la classe suivante.

Les colonnes 7 & 8 sont à rattacher aux Betulo pendulae-Quercetalia
petraeae Gillet 86. Elles concernent :

7. Pino pinastrl-Quercetum ilicis (des Abb. 54) ass. nov.
8. Pino pinastri-Quercetum suberis (van den Berghen 70) ass. nov. d'après

J.M. et J. GÉHU (1984)

II. Les Pino halepensis-Quercetea Uicis cl. nov.
Les syntaxons des colonnes 9 à 20 ne se rattachent plus aux Fraxino­

Quercetea. mais à une classe originale arborescente surtout ouest et centre
méditerranéenne, les Pino halepensis-Quercetea ilicis cl. nov. caractérisée
par Quercus Uex, Pinus halepensis. ?inus pinea. Une coupure majeure entre les
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colonnes Il et 12 sépare deux ordres:

• QUERCETALlA ROTUNDIFOUo-IL1C1S ordo nov. (colonnes 9 à Il)
synusies arborescentes plutôtouest-méditerranéennes, caractérisées parPinus
pinaster subsp. hamUtonit. Quercus rotundifolia, Quercus canariensis, Acer
granatense et différenciées par Quercus pubescens de l'ordre suivant ; deux
alliances au moins:

• Acen monspessulani-Quercion ilLeis aIl. nov. (colonnes 9 et 10)
synusies arborescentes calcicoles à Acer monspessulanll.TTl. Pinus nigra subsp.
salzmannii, différenciées par Sorbus c10mestfca ; optimum de Quercus pubes­
cens dans l'ordre;

9. Pino halepensis-Quercetum ilLeisass. nov. d'aprèsTRINAJSTIC (1984,
p. 84), MARIon (1984: tb III, pistacietosum)

10. Acen monspessulani-Quercetum ilicis (Br.-BU5) ass. nov.
voir ci-dessus (IIl-7)

Les foréts d'Mrique du nord à Quercus suber, Quercus rotWldifolia, Quercus
canariensis, Tetraclints artfcu1ata. Cedrus atlantfca relèvent probablement aussi
de cet ordre (BARBERO et al. 1981).

• Quercian suberis aIl. nov. (colonne Il)
synusies arborescentes silicicoles à Quercus suber subsp.. suber, peut-être
Quercus faginea subsp. broteroi.

Il. Castaneo sativae-Quercetum ilicis ass. nov.
voir ci-dessus (11-4)

• QUERCETALlAAMPLlFOUo-IUCIS ordo nov. (colonnes 12 à 20)
synusies arborescentes d'Italie méridionale et de Sicile, caractêrisées par
Quercus amplifolia, Pinus nigra subsp. larfciovar. calabrfca, Quercus suber, Acer
sempervirens, peut-être Quercus polycarpa. Q. troJana, Q. macrolepis, Pinus
leucodermis, différenciées par Fraxinus omus des précédentes.

• Quercion congesto-dalechampii aIl. nov. (colonnes 12 à 18) caractéris~e par
Quercus congesta et Q. dalechampU

12. Quercetum gussonei:fontanesii ass. nov. d'après BRULW et MARCE­
NO (1984 : tb 10 et 16)

13. Acen obtusati-Quercetum congestae ass. nov. d'après BRULLO et
MARCENO (1984 : tb 13)

14. Quercetum congesto-leptobalanae ass. nov. d'après BRULW et
MARCENO (1984 : tb 9)

15. Betulo aetnense-Quercetum dalechampii ass. nov. d'après BRULLO
et MARCENO (1984 : tb 17)

16. Groupement à Quercus congesta-Quercus dalechampiid'après BRULW
et MARCENO (1984 : tb 8, 12, 14, 15)

17. Groupement à Quercus suber-Quercus dalechampii d'après BRULLO et
MARCENO (1984 : tb 22)

18. Groupement à Quercus virgUiana-Quercus dalechampiid'après BRULW
et MARCENO (1984 : tb 23), transition versl'aIliance suivante:
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• Quercion vfrgfUanae all. nov. (colonnes 19. 20)caractérisée par Quercus
virgUtana et Celtts aetnensis

19. Celtido aetnensfs-Quercetum virgillanaeass. nov. d'après BRULLO et
MARCENO (1984 : tb 4)

20. Groupements à QuercusvirgUtana d'après BRULLO et MARCENO
(1984 : tb 3. 6. 11), SIGNORELLO (1984 : tb 1).

Les forêts des plaines turques (QUEZEL et PA,MUKCUOGLU 1973. AKMAN
et al. 1978-79). à Pinus brutta, Pinus pinea. Quercus libant., Quercus calliprinos.
Quercuspseudo-cerris• ... relèvent probablementd'une autre classe est-méditer­
ranéenne.

Schéma syntaxonomlque

ISOETETEA VELATAE (Br.-Bl.& Taxen 43) de Foucault 88
ISüETETALlA VEIATAE (Br.-B1.31) de Foucault 88
Ophloglosso lusltanici-lsoetlon histricis (Br.-B1.31) de Foucault 88

Isoetetum durieui Br.-Bl.(31)35

STEUARlETEA MEDIAETaxen,Lohmeyer,Preising in Taxen 50
CERANIO PURPUREI-CARDAMINETALlA HIRSUTAE Brullo in Brullo & Marceno
85
Valantlo muralis-Galion muralis Brullo in Brullo & Marceno 85

grpt. à Valantta hispida et Scandix pecten-veneris
ERACROSTETALlA MINORISJ.Tx.61 ap.Lohmeyer & al.62
Diplotaxion erucoidis Br.-B1.36 em. Brullo & Marceno 80

Amarantho retrojlexi-Diplotaxietum erucoidis Br.-B1.31
TUBERARlETEA GUTTATAE Br.-Bl.(61)64
MALCOLMIETALlA RAMOSISSIMAE Rivas-Goday 57

grpt. à Medtcago llttoralis

STIPO CAPENSI5-BRACHYPODIETEA DISTACHYAE (Br.-B1.47)Bru1lo 85
BRACHYPODIETALlA DISTACHYAE Rivas-Martinez 78
Brachypodion distachyae Br.-B1.25 em.1zco 74

grpt. à Callum parisiense
STIPO CAPENSIS-BUPIEURETALlA SEMICOMPOSITI Brullo 85
Plantagini coronopi-Catapodion marini Brullo 85

Catapodio marini-Myosotidetum pusUlae TalIon 30
ASPLENIETEA TRICHOMANIS Br.-Bl. in Meier & Br.-B1.34
POTENrIlLETALlA CAUIESCENTIS Br.-Bl. in Br.-Bl. & Jenny 26
Potentlllion caulescentls Br.-Bl. in Br.-Bl. & Jenny 26

SUeno saxifragae-Asplentetumfontani MoUnier 34
Polypodion australis Br.-Bl.(31)47

Polypodio australis-saxtfragetum corbariensis Molero & Pujadas 76
ASPIENIETALlA PETRARCHAE Br.-Bl.& Meier in Meier & Br.-B1.34
Asplenion petrarchae Br.-Bl.& Meier in Meier & Br.-B1.34

Phagnalo sordidi-AsplentetumpetrarchaeBr. -BI.& Meier in Meier & Br. -B1.34
ptUotrtcho spinosi-Erodietum petraeae Br. -BI.31
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Asplenfo ceterach-Cheilanthetwn acrostfcae Santos-Bobillo 87
ASPŒNIETALlA SEPTENrRIONALIS Oberd.& al.67 ex Loisel 70
ASPŒNIENALIA BILLOTO-OBOVATILoisel 70
Cheilanthion hispanicaeRiv.God.in Riv.God.& al.55 em.Saenz & Riv.Mart.79

Asplenfo bUlottl-CheUanthetwn tinaei Riv.Mart.& Costa 73 corr.Saenz &
Riv.Mart.79

CAKlLETEA MARlTIMAE TOxen & Preising 50
CAKILETALlA MARITIMAE TOxen & Oberdorfer 46
Euphorbion peplis TOxen 50

Salsolo kali-CakUetwn aegyptiacae Costa & Manzanet 81
Suaedion splendentis Br.-B1.31

Suaedo maritimae-Kochietwn hirsutae Br.-B1.28
SAGINETEA MARlTIMAE Westhoff & al. 61
SAGINETALlA MARIT1MAE Westhoff & al. 61
Frankenion pulverulentae Rivas-Mart.in Rivas-Mart.& Costa 76

Hymenolobo procumbentfs-Sagfnetwn maritimae Géhu 75
EUPHORBIO PARAUADIS-AMMOPHILETEA ARVNDINACEAE Géhu & Géhu­
Franck 88
AMMOPHllETALIAARVNDINACEAEBr.-B1.(31)33 em.Géhu & Géhu-Franck 88
Ammophilion arundinaceae Br.-B1.(31)33 em.Géhu & Géhu-Franck 88

Echtnophoro spfnosae-Elymetwnjarctt Géhu 88
Echfnophorosptnosae-AmmophUetwnarundinaceae(Br.-B1.2 1) Géhu in Géhu

& al.84

CRlTHMO MARITIMI-LlMONIETEA MINUTI Br.-B1.47
CRITHMO MARITIMI-LIMONIETALlA MINUrI MoUnier 34
Crithmo maritimi-Umonion minuti MoUnier 34

Armerietwn ruscfnonensfs Br.-Bl.& al.52
Crithmo maritimi-Llmonietwn tremolsii (Rioux & al.55) Géhu & al.88

ARTHROCNEMETEA FRUTICOSI Br.-B1.& TOxen 43
ARTHROCNEMETALIA mUTICOSI Br.-B1.31
Arthrocnemionfrutfcosi Br.-B1.31 em.Rivas-Mart.& al.80

Puccfnellfo jestuciformis-Arthrocnemetwn.fru.tfcosi (Br. -BI.28)Géhu 76
Limoniastrion monopetaU Pignatti 53 ap.54

Artemfsio gallfcae-Limontastretwn monopetali Baudière & al.76

KOELERIO GLAUCAE-CORYNEPHORETEA CANESCENl'IS Klika 41
CORYNEPHORETALlA CANESCENfIS Klika 34
Corynephorlon canescentis Klika 31

Alkanno tinctortae-Corynephoretwn canescentfs (Br.-BLin Br.-B1.& al.40)
ass.nov.
ARTEMISIO UOYDII-KOEŒRIETALIA ALBESCENfIS Sissingh 74
Euphorbio portlandicae-Helichrysion staechadis (Géhu & TOxen 72)Sis­
singh 74

Lobularia maritimae-Ephedretum dfstachyae (Hekking 59) ass.nov.

LYGEO SPARTI-STIPETEA TENACISSIMAE Rivas-Martinez 78
LYGEO SPARTI-STIPETALlA TENACISSIMAE Br.-Bl.& de Bolos (54)57
Phlomido lychnitis-Brachypodion retusi (Rivas-Martinez 78) Mateo 83
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Phlomido lychnitis-Brachypodietwn retusiBr.-BI.24
grpt.à Stfpa o.f{neri
grpt.à Genista scorptus
Pl.antagini subulati-Dtanthetwn (pyrenaicf) catalaunici Géhu & al.SB

FES7VCO VALESlACAE-BROMETEA ERECTI Br.-BI. & Taxen 43
ONONIDO ST.RIATAE-BROMENEA ERECTI Gaultier 89
ONONIDETALlA SIRIATAE Br.-BI.49 em. Gaultier 89
Genistion lobelff MoUnier 34

Dtantho brachyantht-ptUotrichetwn spinosi (Barbero & al. 72) Gaultier 89

ONOPORDETEA ACANTHn Br.-BI.64 em.Julve in press
CARTHAMETAUA LANATI Brullo in Brullo & Marceno 85
Silybo marfanl-Urticlon piluliferae Sissingh 50

Lavatero maritimae-Feru1etwn communis ass.nov.
AUlon triquetrf Brullo in Brullo & Marceno 85

Alceo roseae-Smyrnietwn olusatri ass.nov.provo
ELYMETAUA REPENI1S Oberd.& al.67
Muscarfo racemosi-Alllon vlnealis Passarge 78

Gladiolo segetwn-Allfetwn rosei ass.nov.prov.

AGROSTIO STOLONIFERAE-ARRHENATHERETEAELATIORIS (Tx.37 em. 70)
de Foucault 84
AGROSTIENEA STOLONIFERAE (Oberd.& Müller ex Gîrs 66)de Foucault 84
AGROSTIETALlA STOWNIFERAE Oberd.& ·al.67 em. de Fouc.84
Trifollofragiferf-<:ynodontlon dactyll Br.-Bl.& de Bolàs 54

grpt.à Juncus acutus

ROSMARlNETEA OFFICINALIS (Br.-BI.47)Gaultier 89
ROSMARlNETALlA OFFICINALIS Br.-BI.31 em.52
Rosmarfno offtclnalis-Erlcion multiflorae Br.-BI.31

Groupement à Staehelina dubia et Rosmarinus oJft.cinalis

CISTOSALWAEFOLll-LAVANDULETEA STOECHADISBr.-BLin Br.-Bl.&al.40
LAVANDUIEI'AllA STOECHADIS Br.-Bl.in Br.-Bl.& al.40

grpt.à Thymelaea hirsuta et Lauandula stoechas

PISTACIO LENrISCI-RHAMNETALlA ALATERNI Rivas-Martinez 74
Rhamno lycioidis-guercion cocciferae (Rivas~Goday64) Rivas-Martinez 74

Juntpero phoeniceae-Amelanchieretwn oualis de Foucault in press.
Juntpero phoeniceae-Ficetwn caricae ass.nov.
Juntpero oxycedri-Quercetwn cocciferae (Br.-B1.24) ass.nov.

Erlcion arboreae Rivas-Martinez (75)87
Calicotomo spinosae-Ericetwn arboreae (Br.-Bl.in Br.-BL& al.40) ass.nov.

CYI7SETEA ST.RIATD-SCOPARU Rivas-Martinez 74
CYTISETAllA SCOPARIO-S1RIATIRivas-Martinez 74
Callcotomo splnosae-Cistion ladaniferf Br.-BL(31)40 em.Rîv.Mart.79

Cisto monspeliensis-Cytisetwn (malacitanf) catalaunici(de Bolàs 56) ass.nov.
SAUCETEA PURPUREAE Moor 58
SALICETALlA PURPUREAE Moor 58
Sallcion elaeagnl Moor 58

Alnoglutinosae-Salicetwn elaeagni (Tchou 48) de Foucault in press
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RHAMNO CATHARTICI-PRUNETEA SPINOSAE Rivas-Goday & BOIja-Carbo­
nel1 61

Saliel elaeagnt-Cometwn sangutnet (Tchou 48) de Foucault in press
Coronülo emert-Daphnetum laureolae Gillet 86

Pruno spinosae-Rubion ulmifolii de Bolos 54
Rubo ulmifoltt-Cortartetwn myrtifoliae de Bolos 54

FRAXINO EXCELSlORIs-gUERCETEA ROBORIS Gillet 86
Populo nigrae-Fraxinetum (angustifoliaeJ oxycarpae (Tchou 46) ass. nov.

SORBO ARIAE-QUERCETALIA PUBESCENI1S Gillet 86 em.Julve in press
Aceri opali-Quercion pubescentis Gillet 86

Acert monspessulant-Quercetwnpubescentis (Br.-BI.36) ass.nov.
* Ostryo carpinifoliae-Fraxinion ond al1.nov.

* Quercetum cerrts-pubescentis ass.nov.
* Ostryo carptnifoliae-Fraxtnetum omt Wch. 33) ass.nov.
* Acert obtusatt-Fraxtnetum omt (Signorello 84) ass.nov.
* grpt à Pinus nigra subsp. larlciovar.corsicana et Fraxtnus omus

* BE1VW PENDU1AE-QUERCETALIA PETRAEAE Gtllet 86
* Pino (ptnastrQ atlanticae-Quercetwn ilicis (des Abbayes 54) ass.nov.
* Pino (ptnastrQ atlanticae-Quercetwn (subertsJ occidentalis (van den Berghen

70) ass.nov.
PINO HALEPENSIS-QUERCETEA IUCIS (Br.-Bl. 47) cl.nov.
QUERCETALIA ROTUNDIFOUO-ILICIS ord.nov.
Aceri monspessulani-Quercion ilicis aU.nov.

Acert monspessulant-Quercetwn ilicis (Br.-B1.l5) ass.nov.
* Pino halepensis-Quercetwn tlicis ass.nov.

Quercion suberis aU.nov.
Castaneo sattooe-Quercetwn suberts ass.nov.

* QUERCETALIA AMPUFOUO-ILICIS oro.nov.
* Quercion congesUH1alechampii all.nov.

* Quercetum gussonetjontanestt ass.nov.
* Acert obtusatt-Quercetum congestae ass.nov.
* Quercetum congesto-balanae ass.nov.
* Betulo aetnensis-Quercetum dalechampii ass.nov.
* grpt à Quercus congesta et Quercus dalechamptt
* grpt à Quercus suber et Quercus dalechampii
* grpt à Quercus virgiliana et Quercus dalechampii

* Quercion virgilianae aU.nov.
* Celtido aetnensis-Quercetum virgilianae ass.nov.
* grpts à Quercus virgiliana

(* = groupements non présents dans la région de l'excursion).
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Photographies de la session

Photo na 1 : De g. à dr., Christian LAHONDÈRE. André BAUDIÈRE et Jacques ROUX se
reposent des fatigues de la journée autour du "pot de l'amitié". (Photo C. Roy).

Photo na 2 : ptéridologue dubitatif devant orchidophotographes affairés. La Clape. 15
avril 1990. (Photo M. Botineau).



Photo nU 3 : Cyciamen baiearicum (û,8 x). Saint-Paui-de-re­
nouillet (Pyrénées-Orientales) "Gorges de Galamus". 13 avril
1QQ() (Photo F:. Vlaudl.

Photo n° 4 ; Euphorbla pithyusa (0,5 x). 25 mai 1978. Port­
Vendres (Pyrénées-Orientales). (Photo E. Viaud).
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Photo na 5 : Valantia hispida (10 x). 13 avril 1990. Cases-de­
Pène (Pyrénées-Orientales). (Photo E. Viaud).

Photo na 6 : Teucriumfruticans (2 x). 14 avril 1990. Cerbère
(Pyrénées-Orientales). (Photo E. Viaud).
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Photo n° 7: Fritülariapyrenaica (1 x). 13 avril 1990. Gürges de
Galamus (Pyrénées-Orientales). (Photo E. Viaud).

Photo n° 8 : FUTTlaJ'lU thymifolia (1.5 x), 17 avril 1989. Fleury
(Aude) "La Clape". (Photo E. Viaud).
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Photo n° 9 : Cosentinia vellea (AiL) Tod. (1,5 x). 16 avril 1990. Banyuls (Pyrénées­
Orientales). (Photo E. Viaud).

Photo n° 10 : cheilanthes tinaei (6 x). 14 avril 1990. Banyuls (Pyrénées-Orientales).
(Photo E. Viaud).
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Photo nO Il: Ophrys bombyliflora(8x). 17 avIi11989. Gruissan (Aude) "La Clape". (Photo
E. Viaud).

Photo n° 12 : &hismus barbatus (0,5 x). 13 avIil 1990. Cases-de-Pène (Pyrénèes-
OIientales). (Photo E. Viaud). .



Photo 0 0 13 : Myosotis ruscinonensis (4 x). Il avril 1990).
Argelès-sur-Mer (Pyrènèes-Orlentales) "Le Racou". (Photo
~. Viaud).

Photo 0 0 14 : Stachys brachyclada (3 x). 16 avril 1990.
Cerbère (Pyrènèes-Orlentales). (Photo E. Viaud).
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Phote n° 15 : Ccntaurca cor~mbcsa (1 x). 15 mai 1990.
Gruissan (Aude) "La Clape". (Photo E. Viaud).

Photo n° 16 : Larr..arckia aurea (1 x). 14 avril 1990. Cerbère
(Pyrénées-Orlentales).(Photo E. Viaud).
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Cinquièmes journées phytosociologiques
du Centre-Ouest:

les bois de Chêne tauzin et les bois de Chêne vert
en Charente

par M. BOTINEAU (*) et C. lAHONDÈRE (**)

En 1989, nous avons commencê l'obsexvation des forêts sèches en Charente­
Maritime, en particulier les forêts â Chêne vert, Quercus i1ex. et celles â Chêne
tauzin, Quercuspyrenaica (M. BOTINEAU, J.-B. BOUZILLÉ et C. LAHONDÈRE,
1990). Il êtait intêressant d'êtudier le comportement de ces espèces dans des
rêglons plus êloignêes du littoral et proches de leur limite d'aire. C'est ce que
nous avons entrepris cette annêe en Charente, ces deux arbres caractêrisant
certains secteurs de ce dêpartement.

Présentation
du département de la Charente

1 - Relief.
Le dêpartement de la Charente se dispose très schêmatiquement en gradins

successifs orientês vers l'ouest, allant de 5 m d'altitude au niveau des rives du
fleuve Charente aux confins avec le dêpartement de la Charente-Maritime, â 368
m d'altitude dans les Landes de la Borderie situêes dans la commune de
Montrollet au nord-est du dêpartement. Mais la plus grande partie est consti­
tuêe de plateaux compris entre 100 et 200 m d'altitude.

II - Géologie. (Carte n01)
Exception faite du Confolentais qui appartient au socle primaire du Massif

Central, le dêpartement de la Charente appartient â des formations secondaires
qui peuvent se subdiviser, au moins â l'ouest d'Angoulême, en deux grands
ensembles: Jurassique supêrieur au nord du fleuve, Crêtacê au sud. Toutefois,
le sud eUe sud-estdu dêpartementontêtê recouverts auTertiaire pardes dêpôts
de sables argileux. qui constituent des avancêes de la Double Saintongeaise et
de la Double Pêrigourdine.

(*) M.B. : Laboratolre de Botanique, Faculté de Pharmacie, 87000 LIMOGES.
(**) C.L. : 94 avenue du Parc, 17200 ROYAN.
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~ Crétacé

8 ..:k..Jrassique s~r.

~ JurassiQ..Je moyen
r;-;-:1 et inférieur

L.:..:...=..J Gneiss et
Micaschistes

Grani tes

Carte nO 1 : Géologie du Centre-ouest

III - Climat. (Carte n02)
La Charente est connue pour son climat atlantique tempéré: la pluviométrie

est de rordre de 700 à 800 mm au niveau de la vallée de la Charente en aval de
Mansle ainsi que dans rextrême ouest du département entre Cognac et
Baignes ; elle est comprise entre 800 et 900 mm sur une grande partie des
plateaux de moyenne altitude; elle dépasse enfm les 900 mm dans le Confolen­
tais et dans le Montbronnais.

L'lncurvation des courbes isothermes au niveau du département de la
Charente est lntêressante à souligner. De plus. les diagrammes ombrothermi­
ques (M.-J. DEBARD, 1986) montrent une période estivale de subsécheresse
marquée dans le Cognaçais.

IV - Végétation.
Le quart nord-est du département est le domaine du chêne pédonculé et plus

rarement du chêne sessile. La plus grande partie des plateaux calcaires
appartiennent à la série du chêne pubescent; cependant, localement apparais­
sent les ultimes irradiations de Chênaie verte, contournant le Bassin Aquitain
par le nord en passant par les Causses du Lot et le Sarladais (G. DUPIAS et P.
REY, 1974). Enfin, sur les sables tertiaires. localisés surtout au sud et au sud-
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est du département. se développe le chêne tauzin, espèce caractéristique des
massifs des Landes et de la Double.

v - Déroulement de ces journées.
Le samedi après-midi a été consacré au cas particulier de la forêt d'Anville

qui montre une singulière juxtaposition du Chêne vert et du Hêtre.
La journée de dimanche a permis de parcqurir les deux régions de Charente

où le Chêne tauzin est fréquent: Montbronnais d'une part. entre Baignes et
Montmoreau d'autre part.

Enfin, les bois de Chêne vert, entre Angoulême et Cognac. ont été prospectés
le lundi.

( La forêt d'Anville· J

L'originalité de ce bois a déjà été soulignée par J. PRIOTON (1965), qui en
donne une description d'après des notes prises initialement en 1931.

Dénommée dans cette publication "forêt de Bois Vert". ce qui constitue une
première indication sur sa composition floristique. la forêt d'Anville se situe
entre Anville et Auge, dans la commune de Saint-Médard au nord-ouest de
Rouillac.
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La forêt actuelle occupe le sommet d'une croupe dont l'altitude varie de 100
à 126 m. Le substrat. Jurassique, est en grande partie du Portlandien inférieur,
mais les bas de pente situés au nord, à l'est et au sud correspondent au
Kimméridgien supérieur.

Dans son étude. J. PRlaTON a ainsi évalué l'importance respective des
essences forestières: Chêne pubescent 6/10. Hêtre 2/10, Chêne vert 1/10,
Chàtaignier et divers 1/10. cette variété se rencontrant sur une superficie de
moins de 30 hectares. Il ne semble pas que ces proportions aient considérable­
ment changé. Le Hêtre atteintsa densité la plus forte au sommetet sur le versant
nord, qui est relativement le plus abrupt. alors que le Chêne vert se localise
essentiellement au sud-est du bois.

Voici les relevés effectués dans chacune de ces deux zones.

1°) Le bois proprement dit.
Deux relevés ont été effectués: l'un (nOl) situé sur le versant nord, corres­

pondant à l'aspect à Hêtre. l'autre (n02) réalisé sur le versant sud-sud-est,
illustrant le secteur où. apparaît le Chêne vert. Ces deux relevés sont mis côte
à côte afin de mieux monter les différences floristiques :

1 2

''''''''-ln Cn.",:u

nord s. - s.-c.

Strate arborescente 15 rn 12 rn
95% 90%

Fagus sylvatica 4
Castanea saliva 1
Carplnus betuIus 1
Quercus p./pubescens 1 3
Quercus p. /pubescens x petraea 1
Quercus petraea 1
Quercus l/ex 2

Strate arbustive 3-6rn 3-6 rn
5% 30%

Lonicem p./perlc/ymel1Llrrt 1
Hedem h./heIJx + +
Prunus avtwn + +
Crataegus m./monogyna + +
Sorbus torm1nalts + +
Corylus aveUana 2
Prunus mahaleb +
Comus s./sanguinea +
Llgustnun vulgare 1
Fagus sylvatica +
Prunus spInDsa +
Vtbumwn Iantana 1

Tapla herbad 10% 50%
Rubusfruttcosus L. +
Stachys sylvatica +
l'uItronarta longifolia +
Hleraclum umbeUatwn +
Pterfdlum aquilin.wn + +
Lonicem p./perlc/ymel1Llrrt + +
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Hedera h./helix 2 3
Rubta peregrina + 2
Thnws communts + +
Ruscus acuIeatus 2 +
Platanthera chlorantha + +
Rubus sect. dtscolor +
Cephalanthera rubra +
LImodorum abortivum (+)
Orchidée sp. i
Carexj. /.flacca }O

Fragarla vesca +
Melampynun pratense +
Taraxacwn IV. q[fidnn1e +
Vtolasp. +
Ugustrum vulgare juv. +
Rosa cf. aroensts +
Quercus sp. juv. +
Castanea sa1iva juv. +

433

Le premier relevé semble correspondre â un Carpinion acidocline, du fait de
la présence simultanée d'espèces mésophiles (Hederahelixsubsp. helix, Ruscus
aculeatus, par exemple) et de plantes présentant des affinités acidiphiles
(Hferacium umbellatum, ou Lontcera periclymenum subsp. periclymenum qui
montre ici une certaine densité dans la strate arbustive).

Le second appartient â l'alliance du guercion pubescenti-petraeae, illus­
trée par la variété d'espèces therrno-calcicoles. Ce caractère therrnophile sera
plus apparent encore au niveau de l'ourlet.

2°) Les lisières.
Il n'a pas été possible de relever de lisières arbustive (manteau) ou herbacée

(ourlet) au niveau du relevé nOl, ceQes-ci apparaissant trop partielles. Par
contre, nous disposons de deux relevés d'ourlets correspondant au deuxième
aspect du bois: le relevé l est un ourlet interne bordant un sentier pénétrant
dans le bois en haut de pente, l'autre est un ourlet plus héliophile situé en bas
de pente en lisière de la forêt.

} 2
95% 90%

Potentilla tabemaemontant +
Teucrtum chamaedrys +
Br0mu5 e./erectus + +
Seseli m/montanwn }O +
Htppocrepts comosa 2 2
ScabiDsa c. columbarla + +
Umodorum abortivum + +
Carex halIerana + +
chamaecyttsus suplnus +
Helianthemum n./nummularlum
Euphorbta s./seguJerana +
Festuca cf. auquierl +
Cephalanthera rubra +
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Carexf.lfl=ca 2
Melampyrum pratense 1
Ant:hmaut/Jwm odomtum +
Vtncetorlcum h. htrund{narla
ViDIa htrta +
Polygala vuIgaris + +
Sl1ene n.1nutans
DactyUs g/Qmemta +
SaJvta pratensts +
GIobu/arla punctata +
Brlza m.1 media +
Ach1U.ea m.11Tdlh1olium +
Leucanthemwn vulgare +
Orlganum vulgare +
Brachypod1um p.1pinrtalum 3 4
Rubia peregrina 2 +
Hedera h.lhe/ix 1 +

Quercus Ilexjuv. + +
Quercus p.lpubescens juv. +
Ugustrum vu/gare juv. +

Muscari cvmosum +
Hyperk:um perforatwn +
Arabis p/anlstliqua +
PIcris ech10ides +
Festucagr. tubm +

Cette végétation correspond à l'alliance du Geranion sanguinei, dont
certaines espèces du premier groupe constituent de bonnes caractéristiques:
on peut citer notamment Carex hallerana, Chamaecytisus suptnus, Umodorum
aborlivum ou encore Euphorbta seguierana subsp. seguierana. Le deuxième
groupe d'espèces correspond aux unités supérieures (classe des Trlfolio medii
• Geranletea sanguine{). Trois plantes ont été isolées : le Brachypode, la
Garance et le Lierre. car leur présence signale une évolution vers le manteau
préforestier qui apparaît ensuite. Enfin on note q~lques compagnes du
groupemel).t.

Les lisières forestières (classe des Rhamno • Pnmetea) correspondantes
n'ont pas été relevées précisémen1. Elles appartiennent à l'association du Tamo
• Vibumetum lantanae Géhu, Delelis et Frileux 1972. Nous y avons observé.
en dehors du Tamier et de la Viorne lantane, Quercus pubescens subsp.
pubescens. Acercampestre. Acermonspessulanum, Rubtaperegrtna, des Ronces
de la section dtscolor, ...

Cette station de la forét d'Anville est donc tout à fait intéressante par le
contraste de végétation existant sur une si petite surface. J. PRiaroN, dans sa
liste floristique. indiquait en outre :

- avec le Hêtre : Rex aquifoltum, Sanicula europaea.
- avec le Chêne vert: Fiunana procumbens. Heltchrysum stoechas subslP.

stoechas. Ononis natrix subsp. natrlx, confirmant le caractère xérophile du
versant sud.

Une étude pédologique complémentaire, associée à une recherche historique



Carte n° 3 : Répartition des bois de Chêne vert et de Chêne tauzin,
dans le département de la Charente
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des modes d'exploitation forestière serait nécessaire avant d'apporter des
conclusions phytosociologiques.

( Les bois de Ch!ne tauzin)

La répartition du Chêne tauzin en Charente est bien connue, en particulier
depuis les travaux de R DELORME (1966) et les précisions qu'ont apportées E.
cONTRÉ et M. ROGEON (1970). .

Ainsi R DELORME rappelle que cette essence. recherche un climat doux et
humide, et préfère les terrains franchement siliceuxà sols très lessivés ou même
fortement podzolisés, acides, pauvres et assez frais •. C'est la raison pour
laquelle. ses peuplements sont surtout abondants dans la forêt à l'ouest de
Baignes - Brossac qui appartient déjà à la Double Saintongeaise. Il y est mêlé
au Chêne pédonculé. (u.) Il émigre quelque peu entre Blanzac et Montmoreau
sur placages tertiaires. On le rencontre également dans les forêts d'Horte et de
La Rochebeaucourt où il laisse les situations drainées au Chêne sessile. Passant
les calcaires du Bandiat, il forme une petite pointe dans le périmètre Montbron
- Montemboeuf - La Rochefoucauld où se situe la limite de son aire d'extension
et où il se réfugie en terrains plus secs •. Nous avons situé sur la carte n° 3 les
bois les plus représentatifs.

Mais le Chêne tauzin est en fait actuellement limité dans son extension par
l'exploitation :

- soit du Pin maritime (région de la Double) ;
- soit du Chàtaignier ou plus récemment de résineux divers (forêt d'Horte et

de la Mothe).
Au cours de ces journées, nous avons prospecté deux secteurs:

- entre Baignes et Montmoreau d'une part (relevés 1 à 4) :
n° 1 : proximité de Chez Baudut, au sud d'Oriolles, sur sables grossiers

feldspathiques du Pliocène (Formation d'Oriolles).
n° 2 : entre Condéon et Oriolles, au sud du carrefour de la route de

Baignes, même substrat géologique.
n° 3 : au sud-ouest de la Croix Bellet, sur la D 127, commune de Condéon,

sur sables feldspathiques argileux du Lutétien (Formation de Condéon).
n° 4: partie sud du "Bois de l'Homme Mort", sur la D 21, près du Maine

Pinaud, commune de Saint-Martial (sud-ouest de Montmoreau), sur sables
feldspathiques du Lutétien.

- entre Montbron et la forêt de la Mothe d'autre part (relevés 5 à 9) :
nO 5 : prox1m1té de Mongellias, sur la D 93, à l'est de Charras, sur argiles

à galets plus ou moins colluvlonnés qui sont des formations d'altération n'ayant
pu être datées.

n° 6 : lieu-dit "le Lac de Mareuil", sur la DIl, entre Feuillade et Mainzac,
même substrat géologique.

n° 7 : au nord-est de Feuillade, sur la D 163, entre Chez Vincent et Chez
le Moine, sur sables plus ou moins argileux nommés colluvions de versant.
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n° 8 : à l'est de la ferme des Unlauds. en bordure de la D 16 au sud de
Montbron. Le substrat gêologlque environnant correspond à un faciès carbona­
té du Jurassique qui a subi une recrIstalllsation ; il s'agit donc de terrains
sédimentaires du Secondaire. Cependant la carte pédologique nous précise la
présence d'une petite lentllle de sol lessivé faiblement podzolique sableux à
galets quartzeux.

n° 9 : route de Montbron à Souffrignac (D 65). Juste au sud du Grand
Ravin du Vallon de la Tricherie, en limite du département de la Dordogne. Le
substrat géologique est identique au précédent, mals il est recouvert localement
par des placages d'argile à silex.

1°) Analyse florlstlque (tableau n° 1)

Nous ne revenons pas sur la physionomie bien particulière de ces chênes qui
montrent un feuillage d'un gris-vert tendre après un débourrement tardif, ce qui
les signale aisément à l'observateur.

La strate arborescente montre une présence constante de Quereuspyrenaica
et de ses hybrides avec Quercus robur subsp. robur (Quercus x andegavensis
Hy), ainsi que Castanea sativa. Quand on se rapproche de la Double Sainton­
geaise (relevés 1 à 4), s'ajoute Pinus pinaster subsp. atlantica ; on observe
également à ce niveau la présence de Populus tremula et Betula pendula. ce qui
confirme le caractêre acide du substrat. Vers l'est par contre, aux confins du dé­
partement de la Dordogne. le Chêne pubescent ou des formes hybrides font une
timide apparition; le calcaire n'est pas bien loin comme nous l'avons vu.

La strate arbustive est assez discrète. Le contraste entre caractêre acide et
tendance neutro-alcaline s'accentue ici. En effet. si la présence de Prunus avium
et de Crataegus monogyna subsp. monogyna est bien régulière, on observe une
opposition très nette entre les relevés montrant Frangula alnuset Erica scopana
subsp. scoparia. et ceux présentant un cortège constitué par Vibumum lantana,
Ligustrum vulgare. Corylus avellana, ... Remarquons, dans nos relevés. la bonne
représentation de l'Alisier. Sorbus torminalis.

Le tapis herbacé est tout à fait caractéristique par la superposition, à un
ensemble d'espèces acidiphiles typiques (Lonicerapericlymenum subsp. periely­
menum, ptertdium aquilinum. Teucrium scorodonia subsp. scorodonia. Melampy­
rums pratense....) et de large répartition, d'un groupe d'espèces thermo­
atlantiques (Rubiaperegrina. Brachypodiumpinnatumsubsp. pinnatum, Pulmo-­
nana longifolia, Asphodelus albus subsp. albus. PotentUla montana). A ce
groupe, s'ajoute localement (relevés 1 à 4) des différentielles géographiques
encore plus strictes (Pseudarrhenatherum longifolium. Simethis planifolia. Are­
nana montana subsp. montana. Peucedanumgallicum) qui sont ici très proches
de leur limite de répartition à ce niveau. Enfin les relevés 8 et 9 montrent un
enrichissement notable en espèces mésophiles.

Soulignons le caractère tout à fait original du relevé 8 qui montre. sous
couvert de Chêne tauzin. la présence de Geranium sanguineumet Lathyrus niger
subsp. niger. Enfin, concernant le relevé 2, il faut ajouter la présence d'Anthe­
ricum liliago en position d'ourlet: c'est une espèce assez rare dans la région.
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Tableau nO 1 (dêbut)

M. BonNEAU & C. LAHONDÈRE

Num~1'O du releY~ 1 2 3 4 5 6 7 8 9
surface lm") 200 150 150 150 200 200 200 300 200
Recouvrement en % A 60 40 60 60 90 80 95 70 70

a 15 20 30 30 40 50 50 50 50
h 95 95 80 70 50 75 50 90 90

Nombre d'eII~es 19 21 26 35 19 22 21 40 46 C.P.

Stl'llte arborescente.
E8~eIIc:arac~rlIitlqUell:
Quercus pyrenni.ca (Mal) 2 1 3 2 4 2 1 2 3 V
Quercus pyrenni.cax Q. r.lrobur (al) + + + + 4 + 3 + V
Autz:es es~es
Castanea saliva. (A+al) 2 2 + + 2 + 4 1 + V
Quercus r.lrobur (Mal) 1 1 1 + 1 + 1 IV
PInus ptnaster subsp. atlantIca (A) 1 1 2 + III
Populus trerrwJa (Ma) 1 2 II
Betu/a pendula (A+a) + + II
Quercus r.lroburx Q. p./pubescens (A) + + II
Quen::us p.lpubescens (AI r +

Stl'llte arbuatlYe.
E8~eII dlftfrentleUes :
Frangula alnus (a2) + + + + r + N
Erica s.1scoparla (a2) + + + + + III

Prunus spùwsa (a2) + + 1 II
Vtbumum lantana (a2) + + + II
Llgustnun vulgare (a2) + + 1 II
Corylus avellana (ala2) 1 + II
Comus s.lsanguinea (a2) 1 1
Autres es~es :
Prunus avtwn (a+A) + 1 2 . 1 3 1 + N
Crataegus m.lmorwgyna (a2) + + 1 + 1 + + IV
Rubus.frui.U:osus L. 1 1 1 + 1 + + N
Sorbus tormtnaIts (a+A) 1 + + + + III
Rubus sect. dtscolor + + 1 + III
Rosa gr. cantna + + + II
Sorbus domesttca (ala2) + + II
U1ex e.1europaeus + + II
Erica dnerea + + II
Calluna vulgarls + + II
U1exmtrwr 1 + II
Fraxtnus e.lexrelstor (a) + + Il
Juntperus c.1communIs (a2) r + II
Euonymus europaeus (a2) + 1
Ilex aquifoltum (a2) + 1
MesptIus gennanlca (a) r +

Tapla herbac~.

Ea~eII carac~rlIitlque. :
Rubla peregrlJ1a + + 1 + + + 2 + + V
Brachypodtum p.1ptnnatum + + 1 1 1 2 3 N
Pulmonarla longifolla + + + + + + N
Asphodelus a.1aIbus + 1 1 2 III
PotentiUa montana (+) + 1 + III
Dlff~rentleUeIIg~ographlquell:
Pseudarrhenatherum longifoltum 2 3 2 3 III
Stmethis planifolla 1 1 2 II
Peucedanwn gallicum 1 + II
Arenarla m.1montana 1 1
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Tableau na } (fin)
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Espèce. de. unités .u~rieurell :
Lonfcero. p.lperi.clymenum (+ a,A) 1 + 2 1 3 3 + 2 1 V
Pteridtum aquilinum 4 4 1 1 2 2 + 3 1 V
Teucrium s.1scorodonia + 1 + + 2 III
Melampyrum pratense + + + 2 III
Serratu1a tinctor/a 1 + + 1 1 III
Lathyrus monianus + r + + III
PotentiUa erecta + + + II
Hyperi.cum pulchrum +
Danthonia decumbens + 1
Espèce. compagne. :
Hedera h.lheUx (+ a,A) + + + + + 1 + + V
Tamus communis (+ a) + + + + III
Viola rlUniana r + r II
Melittis mlmelissophyUum + + II
Prtmula. v.1veris + r II
Omithoga1wn pyrenatcum + + II
Stachys qffù:tnalis + + II
Anemone nemorosa 2 1
Polygonatum mu1tifIorwn 1 1
Gero.ntum sanguineum + 1
Lathyrus n.1niger + 1
Platanthero. chlDrantha + 1
Carex! 1jlaL:ca + 1
Hyperi.cum androsaemum r +
Ruscus aculeatus + 1
Anthertcum liliago (+) +

Tableau nO}

Espèces non mentionnées dans le tableau:
Relevé na 4 : Molinia c. caerulea (+) : Festuca het.erophylla (+) : Scorzonera 1wmilis (+) ;
Holcus m mollis (+).
Relevé na 6 : Cytisus s. scoparius (r) : Hieracium sp. (r) : Rosa sp. (r).
Relevé na 7 : Brachypodium s. syloaticum (+).
Relevé na 8: Pinus sylvestris. A (r) : Cytisus s. scoparius (r) : Stachys syluatica (+).
Relevé na 9: Filipendula vulgaris (r) : Anthoxant1wm odoratum (+) : Succisapratensis
(+) ; Polygala vulgaris (r) ; Veronica officinalis (+) ; Gallum mollugo (r) ; Luzula campestris

(r) : Rosa cf. arvensis (+).

2 0
) Position systématique
Celle-ci a déjà été discutée à l'occasion des observations effectuées en

Charente-Maritime (M. BOTINEAU. J.-B. BOUZILLÉ et C. LAHONDÈRE. op.
cit.). En particulier. nous avions souligné la difficulté de retenir l'appellation de
Periclymeno . Quercetum occidentale Lapraz 1963. appliquée à la région de
l'Entre-Deux-Mers (Gironde).

Aux arguments présentés. il faut ajouter que le Chèvrefeuille des bois
apparaît. au moins dans les deux départements charentais. aussi bien dans les
Chênaies vertes. dans les Chênaies pubescentes. que dans les Chênaies
pédonculées. et plus à l'est. en Limousin. dans des Chênaies pédonculées où le
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caractère thermo-atlantIque a totalement disparu; ces dernières formations
limousines relèvent de la sous-alliance du Quercenion robori-petraeae qui est
plutôt continentale. Ce Lonicera ne semble donc pas une bonne caractértstique
d'association atlantique.

C'est la raison pour laquelle nous avions cherché une espèce qui pouvait
traduire ce caractère thermo-atlantique, tout en ayant une répartition suffisam­
ment vaste. En Charente-Marttlme, le choix de l'Asphodèle s'impose par sa
régulartté et son exubérance dans ces milieux. C'est la raison de notre
proposition : Asphodelo albi - Quercetum pyrenaicae, association qui doit
constituer, avec le Peucedano - Quercetum robons, l'irradiation septentrto­
nale de la sous-alliance du Quercenion roborl-pyrenaicae.

Les relevés effectués en Charente montrent sans doute, une présence plus
trregulière de l'Asphodèle. Celle-cl présente malgré tout un coefficient de
présence de III. Et, compte tenu de l'évolution des Chênaies tauzin à l'intérteur
même du département, on peut penser que nous nous trouvons ici à la
pèrtphérte ortentale de l'aire de répartition d'une formation qui est plus
développée en Charente-Marttlme et sans doute en Dordogne occidentale. En
effet, nous disposons de relevés effectués dans des Tauzaies situées au nord-est
de la Charente, aux alentours de La Rochefoucauld (B. COLAS, 1985). Ceux-ci
ont perdu pratiquement toutes les caractértstiques de ces bois: l'Asphodèle,
mais aussi la Garance et la Brande qui ne s'y trouvent que très ponctuellement.

L'appellation d'Asphodelo albi- Quercetumpyrenaicaenous semble donc
bien traduire l'ortginalité de l'ensemble de ces bois.

3°) La dynamique forestière.
Nous avons relevé quelques lisières préforestières, afin de préciser les

,relations pouvant exister entre ourlet (lisière herbacée), manteau (lisière li­
gneuse) et bois proprement dit.

• Les ourlets.
Des trois relevés effectués (relevé n O l en lisière du bois nO l ; relevé n02 en

lisière du bois n08, et relevé n03 en lisière du bois n09) et que nous présentons
dans le tableau n02, il faut bien reconnaître que seul le premier est vraiment
typique, Celui-ci correspond parfaitement au Potentillo montanae· Asphode­
letum albi défini parJ.-B. BOUZILLÉ et B. de FOUCAULT en 1988, et revu en
Charente-Marttlme l'année dernière. Nous retrouvons mème iclla sous-associa­
tion à Arenarfa mon1ana subsp. montana et Simethis planifolia.

Nous avons souligné ci-dessus l'ortginalité du bois illustré par le relevé n08.
L'ourlet correspondant (colonne n02) montre une accentuation du caractère
xérophile tout à fait particulier du site.

Le dernier relevé montre enfin le développement d'un important cortège
mésophile.

Ces deux relevés présentent un appauvrtssement progressifde la combinai­
son caractéristique.

s'il n'y a aucune difficulté pour situerle relevé nOl et même le relevé n03 dans
l'alliance du Teucrlon scorodoniae (ourlets acidiphiles), le problème est plus
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Numéro du relevé 1 2 3
Surface (m") 15 100 40
Recouvrement en % 90 90 95
Nombre d'espèces 32 28 39

Espèces caractéristiques :
PuImonarla Iongifolia + + +
Rubia peregrina 2 + +
Brachypodtum p./pinnatum 3 2 2
PotentiIIa montana 2 +
Asphodelus a./aIbus 1
Arenarla m / montana +
Stmethts planifolia +
Espèces des unités supérieures :
Pteridium aquilinum 2 1 1
Lathyrus montanus 1° + +
Serratula ttnctoria 1 +
Teucrium s./scorodonia + +
Hypericum pulchrum + +
Lonicera p./periclymenum +
Espèces compagnes :
Trifolium m/medium 1
Tamus communis + 2
Ortganum vu/gare + +
OmithogaIum pyrenaicwn 2
Melittis m/melissophyUum 1
InuIa conyza +
FilipenduIa vu/gcuis +
Geranium sanguineum 1
Trifolium rubens 1
Seseli m/montanum 1
Bromus e./erectus 2
Hippocrepiscomosa +
Helianthemum n./nwnmu1artum +
Genista ttnctoria 2
chamaespartiLUn sagittale +
Genista pilDsa +

Stachys qfficlnalis + +
CampanuIa g./glomerata + r
Centaurea groupe nigra 1 2
GaUum mol/ugo + +
Leucanthemum vu/gare + +

Quen:us pyrenaicajuv. +
Ulex minor juv. +
Ulex e./europaeus juv. +
Crataegus m /monogyna juv. + + +
Quercus pyrenaicax Q. r./roburjuv. +
Sorbus torminalisjuv. +

Espèces non mentionnées dans le
tableau:
Relevé nOI : Carex sp. (+) ; Festuca
cf. filifonnis (+) ; Polygala vu/gaJis
(+) ; Rumex acetosa (+) ; Eupoorbia
sp. (+) ; Lapsana c colTl1TWTtis (i) ;
Allium sp. (r) ; Rubusfruticosus L.
(+) ; Molinia c. caerulea (+) ; Scorzone­
ra humilis (+) ; Anemone nemorosa
(+).
Relevé n"2 : Ophrys a. apifera (+) ;
Gal1iummollugo (+); Hieraciump. pi­
Iosella(+) ; Carexf.flaccq(+) ; Eupoor­
bia brttttngert (+) ; Coronilla varia (r) ;
SenecioJacobaea (r).
Relevé nOS: Cirsium arvense (+) ;
Lathyrus pratensis (+) ; Anthriscus
sylvestris (r) ; Galium aparine (r) ;
Stellaria holostea (r) ; Trifolium cam­
pestre(+); Succisapratensis (+); Po­
tentiUa reptans (r) ; Rosa sp. (+) ;
Vincetoxicum h. hirundinaria (+) ; Ru­
bus sect. discolor (+) ; Vicia sepium
(+) ; Holcus m. mollis (+) ; Clinopodium
v. vulgare (+) ; Euonyrrws europaeus
juv. (+) ; Comus s. sanguinea juv.
(+) ; Corylus aveUanajuv. (+) ; Prunus
spinosajuv. (+).

Tableau nO 2
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délicat pour le relevé n02 qui est plus proche de l'alliance du Geranion
sanguinet (ourlets xérophiles et donc généralement calcicoles), ce qui paraît
assez paradoxal pour une lisière de Chénaie tauzin comme l'ont déjà souligné
E. cONTRÉ et M. ROGEON, op. cit.

• Les manteaux.
Les manteaux se sont révélés souvent trop partiels pour qu'Us puissent faire

l'objet de relevés significatifs. Aussi ne pouvons-nous présenter ici que deux
relevés correspondant à des brandes contiguês à des Chênaies tauzins. Ces
formations sont apparues très étroitement intriquées, voire superposéès, avec
une végétation de lande plus basse ou avec des espèces relictuel1es d'ourlet.
C'est pourquoi ces ensembles de communautés sont regroupés dans le tableau
n03.

Numl:ro du relevl: 1 2
Surface en m" 30 50
Recouvrement eD % 100 100
Nombre d'eIIpècell 18 28

bpècell du manteau:
Frangu1a alnus (a) +
Erlcas./scopw1n. 3 +
Quercus pyrennica (a) 1 1
Rubus sect. disColor + 1
UIex e./ewupaeus 2
Sori>us tDrmtnalis juv. +

Quercus r./robur (a) + 1
Castanea, sat1va (a) + +
Quercus p./pubescens (a) 1
Prunus avium (a) +
Ptnus sylvestns (a) +
Salix atrocinerea (a) +
bpècell de la lande :
Ulexm1rwr 1
Erica ctnerea + +
Calluna vulgarts 2 +
Erica vagans 3
bpècell de l'ourlet:
Stmethis p/anifolia 2
Arenarla m / montana +
Rubta peregrtna + r
Brachypodium p. / pinnatum + 1
Pulmonaria Iongifolia +
Potenttlla montana +

Serratu1a ttnctoria +
Viola cf. lodea +
Arrhenathen.un e. / elattus 3
Lonlcera p./perlc4Jmenum + +
Pterldtum aquilinum 1 +
Teucrtum s. / scorodonta +
Melampyrum pratense +
Lathyrus montanus +
Hypericum pu1chrum +
Danthonta decwnbens 1
MoI1nta c./caeru1ea +
Carexj. /.fl=ca +
Succtsa pratensts +

Tableau n° 3
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Nous retrouvons dans le premier relevé (situé à proximité du bois n03)
l'association du Scopario - Franguletum alni J.-M. Géhu et J. Géhu1963,
correspondant à une végétation de fourrés.

La strate ligneuse du deuxième relevé (au voisinage immédiat du bois n07)
est plus proche d'un manteau typique, qu'il faudrait comparer au Rubio
peregrinae - Sorbetum torminalis J. -B. Bouzillé et B. de Foucault 1988. Sou­
lignons en sous-strate, la présence dans ce relevé d'Erica vagans ; il s'agit ici
d'une station inédite pour le département de la Charente. Mais notons que E.
CONTRÉ et M. ROGEON, op. cit., ont signalé la présence de cette même Bruyère
vagabonde en position d'ourlet de bois à Chêne tauzin aux confins des
communes de Bessac et de Brie-sous-Barbezieux.

Des observations effectuées d'une part en Charente-Maritime, d'autre
part en Charente, il se dégage don bien une certaine unité pour ces Chênaies
tauzin et leurs groupements associés, même si une évolution d'ouest en est se
fait sentir.

[ Les bois de Chêne vert J

En Charente le Chêne vert se développe essentiellement SUivant un axe
ouest-est, à proximité de la Charente entre Cognac etAngoulême. Il peut former
des bois presque purs ou bien s'associer à d'autres essences, surtout le Chêne
pubescent. On peut penser que ces bois étaient autrefois plus étendus et que
ceuxque l'on peut observer de nosjours constituent les vestiges d'une formation
végétale qui a été plus développée. Ainsi trouve-t-on des individus plus ou moins
épars dans d'autres secteurs: Baignes, Condéon, Aubeterre, nord de la forêt de
la Braconne. J. PRIafON a constaté de 1932 à 1964 • l'extension du Chêne vert
dans les vides et clairières» de la station des Eaux Claires, ce qui confirme pour
lui que. l'yeuse est là chez lui» [sic). Au cours de ces journées phytosociologi­
ques, nous avons visité :

= un petit bois situé à Ma Campagne, près de la zone industrielle d'Angou-
lême;

= le bois des Eaux Claires au nord-ouest de Puymoyen;
= le bois de l'hippodrome de la Tourette à l'ouest du précédent;
= le bois des Chaumes Boissière au nord-ouest de Châteauneuf-sur-Cha­

rente;
= le bois des Buis à proximité des précédents;
= le bois de Chateaubernard près de Cognac.

Le bois de Ma Campagne
Le relevé 1 (tableau 4) ya été effectué. Le bois colonise une pente d'environ

60° orientée vers le sud. Le substratum géologique est constitué par un calcaire
dur, cristallisé, à Rudistes du Turonien supérieur (= Angoumien). Le sol est
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Numéro du rel.,vé 1 2 3 4 5 6 7 8
Surface (m") 100 200 150 200 200 150 100 200

Strate arborescente: recouvrement (%) : 90 80 90 90 85 80 90 95
Quen:us tlex 5 4 5 5 4 3 4 1
Hederu helix + + + + + 1 + 1
Quen:us p.1pubescens + + 2 2 2
Acer monspessulanum + 3 2
Acer campestre + + 3
Cotylus aveUana +
Quen:us p./pubescens x Q. r.lrobur +
Fraxtnus e.1exr:elslDr +
TIlia p.1p/at!JphyUos +
Quen:us petraeax Q.p.lpubescens 1
Quen:us petraea +
Polypodtum australe (épiphyte) +

Strate arbustive: recouvrement (%) : 70 95 15 60 60 60 60 80
Prunus mahaleb 1 + 1 1 + +
Rhamnus s./saxattl1s + + + 2
Quen:us tlex + 2 1 1
Rhamnus alatemus 3
Rosasempervtrens 1
Buxus sempervtrens 5 1
Phillyrea latifolia +
Juntperus c.1communts + + 1 2 +
Comussangutnea + + + + 1 1 +
Crntaegus rn.lmmwgyna + 1 + + + +
Vlbumum Iantana + + + + + 1
Llgustrum lJUlgare 1 + + 3 2
Rubus uImtfoitus + + + 2 2
Rubta peregrlna + + + + +
Hederu h.lhelix + + + +
Euonymus europaeus 1 + +
Prunus sptrwsa 1 + +
Sorbus tonninnlts + + +
Rosacanina + + +
Lonlcern xylosteum 1
Corylus aveUana 1 + + 1
Ruscus aculeatus + + 3 4
Sp/raea hyper1cifolia subsp. obovata 1
Acer monspessulanum +
Tamus convnunts + + +
Rubus.fruticosus L. s. arnpl. +
Prunus avium +
UImus mirwr 1
Acer campestre r 2

Strate herbacée: recouvrement (%) : 95 40 60 50 60 90 50 95
Hederu h.lhelix 5" 3 3 3 2 5 3 5
Rubta peregrlna 1 + 1 1 1 2 +
Quen:us tlex 1 1 1 1 + +
Teucrtum chamaedrys stérile + +
Vtbumum t.1 ttnus +
Vtbumum lantana + + +
Quen:us p.1pubescens + 1
Juntperus c.1communts +
Platanthern chlDrantha +

Tableau n° 4 :
Chênaies vertes (et voisines) en Angoumois (début)
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Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6 7 8
Surface lm") 100 200 150 200 200 150 100 200

Ruscus acuIeatus +
Tamus communts + + + + +
Carexfljlaœa + +
EuDnymus europaeus +
Brachypodium p.lplnna1um +
Comus sanguinea +
Mercurialts perennts 1 3
Hyacinthoides non-scrlpta + 1
Arum Italicum subsp. neglectum + +
Melica Wliflora + +
Crataegus mlmonogyna + +
Brachypodium s.lsylvat1cum + +
Rosa aroensts +
Teucrlum s.1scorodonJa +
Asplentum adtantum-ntgrum +
Sedum LItelephtum +
Veronica c./chamaed.rys +
Sorbus torminalts +
Campanula LI tracheltum +
Quercus petraea +
omithoga/wn pyrenatcum 1

LocaB..don de. relevé. :
1 - Ma Campagne, sud d'Angoulême.
2 - Les Eaux-Claires, commune de Puymoyen.
3 - Hippodrome de la Tourette, sud d'Angoulëme.
4 et 5 - Les Chaumes-Boissières, nord-ouest de Châteauneuf-sur-Charente.
6 - Bois des Buis, à proximité du précédent.
7 et 8 - Bois de Châteaubernard, sud-est de Cognac.

Tableau 4 :
Chênaies vertes (et voisines) en Angoumois (fin),
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squelettique et l'ensemble a l'aspect d'un pré-bois. La composition fioristique de
ce bois est très voisine de celle des bois observés sur le littoral saintongeais.
Deux espèces présentes ici n'ont cependant Jamais été vues par nous dans les
chênaies vertes de Saintonge: Prunus mahaleb et Rhamnus saxatilis subsp.
saxatiles. La première est une espèce xérophile et héliophile qui ne s'approche
qu'exceptionnellement du littoral atlantique. La seconde est une plante médi­
terranéenne (ibéro-italique) qui, dans le Centre-Ouest, n'est présente que sur les
chaumes d'Angoulême (L. RALLET). PhUlyrea latifolia a été découvert là par A
TERRISSE: c'est une plante exceptionnelle en Charente puisqu'il n'en existe que
deux stations, l'autre étant située dans le sud du département. à l'est de la
commune de Saint-Amant-de-Montmoreau.

Le bois de Chêne vert de Ma Campagne appartient donc au Phillyreo .
guercetum ilicis tel que nous l'avons décIit en Saintonge. guant à la pelouse
correspondant à ce bois. elle doit être rattachée au Sideritido . Koelerietum
vallesianae (alliance du Xerobromion) ici peut-être appauvrt. Nous y avons en
effet rapidement noté :
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Helianthemum apenntnum
Ltnum suJ[ruticosum

subsp. salsoloides
Artemisia alba
Koeleria vallesiana

subsp. uallesiana
Festuca auquieri Kerguélen ?

Hfppocrepis comosa
Helichryswn stoechas

subsp. stoechas
'ninia glauca subsp. glauca
seseli montanwn

subsp. montanum

Le bois des Eaux Claires
Ce bois situé sur un versant de la vallée des Eaux Claires. affiuent de la

Charente. a été étudié par J. PRIaroN. Les falaises de cette vallée qui sont
• toutes creusêes d'importantes carrières. ont fourni dans le passé la magnifi­
que pierre de taille dont sont bâtis les êdifices d·Angouléme". PourJ. PRIaIDN.
• avec la station des Eaux Claires nous abordons le biotope type de Quercus ilex
en Angoumois, de beaucoup le plus important en surface et selon nous le plus
révélateur des conditions d'installation, de dispersion et de SUIVie de l'es­
pèce. " Nous y avons rêallsê le relevé 2 (tableau 4). La pente est de 50 à 60°
orientée vers le sud-ouest. Le substratum géologique est constitué par un
• calcaire blanchâtre grenu à large cristallisation. criblé de trous qui sont autant
de moules de valve inférieure de Radiolites lwnbrlcalis. L'ensemble peut ètre
subdMsê en une masse principale (pierre de taille) comprise entre deux niveaux
plus durs de calcaire saccharolde jaunâtre (pierre à paver) " (Notice de la carte
géologique 1j50.00oe Angoulême). L'ensemble a moins l'aspect d'un pré-bois
que celui de Ma Campagne, mais nous avons vu que J. PRIaIDNavait noté entre
1932 et 1964 une extension du Chêne vert dans les vides et clairières et l'on peut
ainsi penser que ces dernières sont l'objet d'une reconquête par un arbre qui en
avait été éliminé autrefois par l'homme. Il demeure encore de petites clairières
où nous avons noté:
seseli montanum subsp. montanwn Festuca auquieri Kerguélen ?
Hippocrepis comosa Teucrium chamaedrys

J. Prioton avait relevé la présence de :
Rhamnus alaternus EuonymuS europaeus
Prunus spinosa Ruscus aculeatus
Crataegus monogyna Lonicera xylosteum

subsp. monogyna
et, sans doute dans les petites clairières:
Helichrysum stoechas Ononis natrix subsp. natrix

subsp. stoechas Artemisia campestris
Teucrtum chamaedrys subsp. campestris
PotentUla ta1Jemaemontanl Globularla punctata
Arabis hlrsuta Carex.fIacca subsp. flacca
Brachypodtum ptnnatum seslerla albicans

subsp. ptnnatum subsp. albicans
Il est possible que la globulaire soit en réalité Globularla ualenttna, décou­

verte au sud d'Angoulême par V. BOULLET. Quant à l'Arabis du groupe hlrsuta,
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elle serait nommée maintenant A. plantsUiqua.
La composition flortstique de ce bois est donc voisine de celle du bois de Ma

Campagne. Elle en difière essentiellement par l'absence de PhUlyrea latiJolia et
la présence de Buxus sempervirens qui, selon J. PRI01ON, est cependant
distribué irrégulièrement dans le bois des Eaux Claires. La présence du buis ne
saurait étonner. En effet P. gUÉZEL et M. BARBERa ont décrit dans les
Cévennes une sous-association buxetosum du Piptathero - Quereetum
illcfs ; il existe étalement en Provence un Viburno - Quereetum ilicfs
buxetosum ; de plus « Quercus Uex individualise (en Provence), en situation
subrupicole, un groupement spécial dominé par Quercus Uex, Juniperus phoe­
ntcea et Buxus sempervirens". Le buis est une espéce thermophile, xérophile (et
a donc des exigences communes avec Quercus Uex) très concurrentielle sur les
calcaires compacts. les pierriers et les lapiaz ; il supporte par contre mal la
concurrence d'autres espéces sur les sols profonds. Les conditions édaphiques
(calcaire compact, rochers) et climatiques (vallée) lui sont donc favorables aux
Eaux Claires. Le bois des EauxClaires appartient donc bien aUPhillyreo. Quer­
cetum illcis, la présence du buis correspondant à une variante plus fraîche
dans une situation subrupicole. Ceci est confirmé par la présence dans ce bois
de Lontcera xylosteum ainsi que par le remplacement de la pelouse sèche du
Sideritido . Koelerietum vallesianae par la pelouse plus fraîche du Uno
salsoloidis· Seslerietum albicantis. « groupement qui occupe les versants
frais des plateaux turoniens" dans l'aire du Sideritido • Koelerietum " (V.
BOULLE1).

Le bois de l'hippodrome de la Tourette
Ce bois se trouve sur le plateau séparant la vallée des Eaux Claires de celle

du Charreau, autre affluent de la Charente, au nord-ouest de Puymoyen. Le
relevé 3 (tableau 4) y a été réalisé. Le substratum géologique est formé, comme
précédemment, par un calcaire dur. cristallisé, à Rudistes du Turonien supé­
rieur. La composition flortstique est voisine de celle du bois de Ma Campagne.
On y retrouve en particulier Prunus mahaleb et Rhamnus saxatUts subsp.
saxatUis. Si PhUlyrea latifolia n'existe pas ici. on a noté par contre la présence
de Rosa sempervirens. La faible importance de la strate arbustive (recouvrement
de 15%) est certainement due au fait que ce bois est très fréquenté.

La végétation de la pelouse correspondantau bois est particulièrement riche.
Elle a déjà été étudiée par A TERRISSE (1979) ; nous y avons noté:
Inula montana Koeleria vallesiana
Trinia glauca subsp. glauca subsp. vallesiana
Globularia valentina Convolvulus cantabrtca
Fumana procumbens Linum suIfruttcosum
Helianthemum apenninum subsp. salsoloides
Thesium humifusum Seseli montanum
Salvia pratensts subsp. montanum
Euphorbia seguierana Hfppocrepts comosa

subsp. seguferana Arenaria controversa
Festuca auquieri Kerguélen ? Bromus erectus subsp. erectus

CardunceUus mittssimus
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Cette pelouse appartient au sideritido - Koelerietum vallesianae 91000­
larfetosum valentinae. association particulièrement riche en éléments médi­
terranéens.

Les bols des Chaumes Bolsslère
Situés à 4 km au nord-ouest de Chàteauneuf-sur-Charente, ces bois ont

l'aspect de pré-bois à Quercus ilex. Nous y avons fait les relevés 4 et 5 (tableau
4). Le substratum géologique est là encore constitué par des calcaires durs du
Turonien supérieur. La composltlon floristique ne s'éloigne guère des bois de
Chêne vert déjà étudiés. Toutefois le relevé 5 montre une importance plus
grande du Chêne pubescent etRhamnus saxatilis subsp. saxatilis en est absent.
L'intérét de ce site réside essentiellement dans son étendue et dans le fait que
les lisières peuvent souvent y être identlflées alors qu'ailleurs elles ne peuvent
l'être pour des raisons multiples. Le relevé 1 (tableau 5) a été réalisé à la lisière
(manteau) du relevé 4 (tableau 4) ; nous l'accompagnons du relevé 2 (tableau 5)
correspondant à une haie-manteau des Mullons près de Cognac. Nous souli­
gnions, à propos des chênaies vertes de Saintonge, que « les caractères très
particuliers (du Tama • Vlbumetum lantanae quercetosum i1icis) permet­
traient peut-être de le séparer du Tama • Vlbumetum •. Ce que nous avons
observé en Charente ne peut que confirmer cette opinion. En effet Vibumum
lantana est ici encore très rare, l'absence de ramus communis est confirmée; par
contre certaines espéces mésophUes (Corylus avellana. Clematis vitalba, Euony­
mus europaeus) sont présentes sans toutefois jouer un rôle important dans
l'ensemble, Quoi qu'il en soit ceci ne saurait masquer l'Importance des espèces
xérophiles et thermophiles (Quercus ilex. Juntperus communis subsp. commu­
nis, Prunus mahaleb. Rhamnus saxatilis subsp. saxatilis. Dorycniumpentaphyl­
lum subsp. pentaphyllum. Rhamnus alatemus) dont plusieurs existent en Sain­
tonge. Le nombre trop peu élevé de relevés ne permet pas d'identifier avec
précision le manteau des chênaies vertes charentaises mais on peut soupçon­
ner son indépendance vis-à-vis du Tama - Vlbumetum, indépendance que
d'autres observations devraient confirmer.

L'ourlet de la chênaie d'yeuse a fait l'objet de deux relevés (relevés 1 et 2 du
tableau 6) en lisière des relevés 4 et 5 (tableau 4) des bois des Chaumes Boissière.
A propos de l'ourlet du PhiUyreo - Quercetum ilicis en Saintonge. nous nous
demandions si. là encore, il ne fallait pas« reconsidérer le cortège caractéristique
de l'Inulo - Dorycnietum pentaphylU tel qu'il a été défini par V. BOULLET et
ne considérer l'ensemble littoral que comme une sous-association d'un ensem­
ble plus vaste dont les caractéristiques seraient à rechercher •. Parmi les
caractéristiques de l'Inulo - Dorycnietum on ne retrouve en Charente que
DorycniumpentaphyUum subsp. pentaphyllum; les différences entre les ensem­
bles saintongeais et angoumois sont à rechercher dans la présence d'espéces de
la pelouse sèche (Artemisia allia. BiscutellaguiUonii, Linum suIfruticosumsubsp.
salsoloides. Odontites lutea. Globularia punctata...) absentes des relevés de
Charente-Maritime, L'ourlet des chênaies vertes charentaises présente donc un
caractère thermophile et xérophile marqué par la présence d'espéces méditer­
ranéennes parmllesquelles Dorycniumpentaphyllum subsp. pentaphyllumjoue
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un rôle essentiel dans la physionomie de l'ensemble.
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Le bols des Buis
Ce bois est situé à environ 1 km au sud-est des Chaumes Boissière, toujours

sur des calcaires durs du Turonien supérieur. Sa composition floristique (relevé
6 du tableau 4) difière de celle des bois précédents par :

= l'importance plus grande du chêne pubescent;
= l'apparition dans la strate arborescente d'arbres habituellement liés au

chêne pubescent: Acer campestre, Corylus auellana ;
= la disparition, dans la strate arbustive, de Rhamnus saxatilis subsp.

saxatilis.

Cette modification de la flore du bois est sans doute due au substratum
géologique: en effet le bois des Buis se trouve à cheval sur les calcaires durs du
Turonien supérieur et sur les calcaires crayeux et marneux du Turonien
inférieur. Ce bois appartient cependant toujours au Phillyreo • guercetum
ilieis, les modifications floristiques n'ayant qu'une faible ampleur. On peut
aussi se demander quelle est l'origine du nom de ce bois, alors que nous n'avons
pas noté la présence du buis?

Les bois de Châteaubernard
Ces bois sont situés en amont de Cognac sur les hauteurs dominant la

Charente. Yont été réalisés les relevés 7 etB (tableau 4). Ces relevés, peu éloignés
l'un de l'autre, correspondentà des bois d'aspects bien différents. Le relevé 7 cor­
respond à un bois établi sur une forte pente (60°) en exposition nord, sur des
calcaires durs cristallisés du Turonien supérieur; à la partie supérieure de cette
pente afl1eurent les formations du Coniacien inférieur consistant en sables et
grès glauconieux consolidés par un ciment calcaire. Le relevé B a été fait dans
le bois de l'Echassier, un peu au sud du précédent. et établi à la limite du
Coniacien inférieur et du Turonien supérieur.

Une mésophilie certaine apparaît dans le relevé 7 avec la présence de Tilia
platyphyUos subsp. platyphyllos, Fraxtnus excelsior subsp. excelsior, Mercuria­
lis perennis, Melfca uniflora, Hyacinthofdes non-scripta... Cette mésophilie est
due essentiellement au changement de substratum géologique par rapport aux
bois précédemment étudiés, ainsi, sans doute, qu'à l'exposition nord du bois. La
présence, avec un fort coefficient d'abondance-dominance, d'Acer monspessu­
lanwn, montre que nous sommes ici en présence d'un ensemble un peu différent
du Phillyreo - Quercetum ilieis mais que nous rattachons cependant à cet
ensemble, le Chêne vert dominant la strate arborescente et les espèces méso­
philes jouant un rôle mineur.

Il n'en est pas de même du relevé B au sein duquel les espèces plus
mésophiles dominent dans la strate arborescente : Acer campestre, Acer
monspessulanwn, Quercuspubescens subsp, pubescens... Ce fait, lié à l'impor­
tance prise par Mercurialis perennis et Hyacinthofdes non-scripta. ainsi qU'à la
présence d'assez nombreuses mésophytes, font que ce bois, au sein duquel le
Chêne vert ne joue qu'un rôle secondaire, appartient à un ensemble très
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Numéro du re1eYé 1 2
Surface (m") 50 200
Recoln'l'Cment total ('Ml) 90 100

Prunus mahaleb 1 2
Quercus t1ex 2 1
Rubla peregr1na 1 +
Quercus p.1pubescens + +
Rosacantna + +
Juniperus c. 1communls 3
Rhamnus alatemus 3
Llgustrum vulgare 1
Rubus uImtfoltus 1
Dorycntum p.lpentaphyUwn +
Rhamnus s./saxnt1l.ls +
Crataegus mlmonogyna +
Comus scmgu1rlea. +
Euonyrrws europaeus +
Vlbumum Iantana +
C/ematls v/talba +
Hedera h.lhelix +
Frwdnus e.lexx:elstnr +
Aœr monspessulanum +
Lonicera p./periclymenum +

M. BonNEAU & c. LAHONDÈRE

Localisation des relevés :
Relevé 1 : Les Chaumes-Boissiéres.
Relevé 2 : Les Mullons, près de Cognac.

Tableau n° 5: Manteau

Numéro du releYé 1 2
Surface (m") 50 50
Recoln'l'Cment total ('Ml) 100 100

Brachypodtum p. 1ptnnatum 3 4
Dorycntum p.1pentaphyUwn 3 2
Artemisia alba 2 3
Rubla peregrina 1 1
Bromus e.lerectus 2 +
Teucrlum chamaedrys + 1
Coronilla mtntma + 1
BlscuteUa guil/ontt + +
Linum st!ffrutJcosum subsp. salsolDides + +
Eryngtum campestre + +
Seselt mlmontanum + +
Htppocrepts comosa + +
Sangu1sortJa mtnor s. 1. + +
Astragalus mlmonspessulanus 1
Odontttes Iutea +
CardunceUus mUissimus +
Potentilla tabemaemontnnt +
Heltchrysum s./stoechns +
AnthyUls v.lvulneraria +
~fl.fln=a 1
Gal1wn a. 1album +
Centaurea gr. pratensls +
GIobtdarla pqru:tata +
etrstum a.1acaule +
Lactuca perermls +
Vibumum Iantana (plantules) +
Quercus t1ex (plantules) +
Juniperus c. 1communts (plantules) +

Loc.n..tion des relevés:
. Relevés 1 et 2 : Les Chaumes-Boissières.

Tableau n° 6 : Ourlet.
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différent de tous les précédents. Alors que ces derniers sont à rattacher à la
classe de Quercetea ilfeis, le bois de l'Echassier appartient à la classe des
Querco - Fagetea et à l'ordre des Quercetalia pubescenti-petraeae.

Conclusion
Ces cinquièmes journées phytosociologiques en Charente nous ont donc

permis de préciser et de compléter nos conclusions des quatrièmes journées en
Aunis et Saintonge.

1 - Les bois de Chêne vert: si « nulle part dans l'ouest de la France le climat
seul n'est capable de provoquer l'établissement de la forêt d'yeuse. et s' « il faut
un ensemble de conditions qui ne peut être réalisê que localement. (L. RALLET
cité parJ. PRIaTON) les conditions édaphiques nous semblent ici essentielles.
En effet, tous les relevés que nous pouvons rattacher auxQuercetalia ilicisont
été effectués sur des calcaires durs, cristallisés du Turonien supérieur (=
Angoumien). L'exposition ne semble jouer, sur ce substratum, qu'un rôle
secondaire qui se traduit par des variantes fraîches de l'association (bois des
Eaux Claires, bois de Chateaubernard).

En ce qui concerne.la composition floristique de ces bois, nulle part dans le
Centre-Ouest on ne trouve l'une ou l'autre des différentes associations méditer­
ranéennes auxquelles participe le Chêne vert. En effet, les espèces liées à l'yeuse
disparaissent indépendamment les unes des autres lorsque l'on s'éloigne de la
région méditerranéenne. Il n'en demeure pas moins qu'il n'est pas possible de
rattacher aux Quercetalia pubescentf-petraeae des bois d'où le Chêne
pubescent est absent ou des bois dans lesquels ce dernier nejoue qu'un rôle très
effacé, d'autant plus que le cortège floristique comme la physionomie de ces
chênaies vertes sont très différentes de celles de la chênaie pubescente.
Demeure le problème de la détermination des espèces caractéristiques de ces
bois. Si l'on écarte Daphnegnfdfum qui joue un rôle particulièrement important
dans le Pino -Quercetum ilfeisdu littoral et qui est une excellente différentielle
de ce dernier par rapport au Phillyreo • Quercetum ilieis, les autres espèces
forestières méditerranéennes peuvent être retenues comme caractéristiques du
Phillyreo - Quercetum : nous ne les trouvons presque jamais réunies dans un
même relevé mais la présence de l'une ou de l'autre aux côtés de l'yeuse témoigne
de conditions écologiques particulières (sécheresse, température moyenne
élevée...) que L. RALLET a parfaitement mises en évidence. L'étude d'autres
groupes systématiques à l'intérieur de la chênaie verte pourrait peut-être
provoquer la découverte d'espèces qui seraient à ajouter au cortège méditerra­
néen du Chêne vert dans le Centre-Ouest. L'étude des Bryophytes n'a,jusqu'ici,
apporté aucun élément en ce sens. Quant aux Lichens, ils n'ont pas été relevés
systématiquement dans ce milieu. Par contre la recherche des Champignons
macromycètes a amené la découverte d'une espèce que l'on peut ajouter à la liste
des caractéristiques de la chênaie d'yeuse. Il s'agit de Boletus (section Lecctnum)
lepfdus. Ce bolet décrit par le Dr BOUCHET et dont la présence a été signalée
dans le Pino • Quercetum flieis par M. SANDRAS, existe en Charente dans les
bois situés entre Bouteville et Angeac-Champagne, de chaque côté de
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Segonzac; les habitants le consomment régulièrement. G. CHEVASSur (~Ca­

talogue écologique des champignons supérieurs méditerranéens", IV, ~Les

Bolets") le considère comme caractéristique des bois de Chêne vert.
Par rapport â l'ensemble saintongeais, la chênaie d'yeuse angoumoisine se

caractérise par :
= la prêsence et la fréquence de Pnmus mahaleb, de Rhamnus saxatüis

subsp. saxatais et de Buxus sempervirens, absents (ou très rares ?) en
Saintonge;

=la rareté de PhUlyrea latifolia. présent seulement dans deux stations, et
de Rosa semperoirens ;

=l'absence d'Arbutus unedo et de Clematis jlammula. espèces liées au
littoral.

Ces diffêrences, si elles ne peuvent être qualifiées de mineures, n'en sont
pas moins secondaires et n'empèchent pas de regrouper tous les bois d'yeuse
établis sur calcaire, en Saintonge comme en Angoumois, dans une seule
association que nous avons nommêe prêcédemment Phillyreo . Quercetum
ilicfs. Le Chêne vert étant, dans le Centre-Ouest. présent ailleurs qu'en
Charente-Maritime et en Charente, il conviendra de multiplier observations et
relevés afin de parvenir â une meilleure connaissance des forêts d'yeuse
extramêditerranéennes.

2 - Les lisières: les conditions indispensables au maintien des chênaies vertes
sont rarementrêallsées; les défrichements ont bien souvent dêtruit ou altéré ces
bois si intêressants. Leurs lisières ont, plus encore, subi l'action destructrice des
hommes. Il est donc très rare de rencontrer des lisières intactes. De nos
observations nous retiendrons que :

= le manteau appartient â un ensemble différent du Tamo •Viburnetum
lantanae quercetosum pubescentis que nous avons nommê Tamo -Viburne­
tum lantanae quercetosum ilicis mais qui devra peut-être être séparé du
Tamo - Viburnetum pour former une association autonome;

= l'ourlet appartient peut être â l'Inulo spiraeifoliae . Dorycnietum
pentaphylll, mais l'absence de plusieurs caractéristiques dans la plupart des
relevés nous amène â penser soit que l'ourlet de la, chênaie verte appartient â un
autre ensemble, soit que la définition de l'Inulo -Dorycnietum doit être reprise.
Il semble cependant que Dorycntumpentaphyllum subsp. pentaphyllumjoue un
rôle important dans cet ourlet.

Conclusion
des Cinquièmes Journées Phytosociologiques

Ces Journées Phytosociologiques ont donc permis d'apporter des précisions
sur la connaissance des bois â Chêne tauzin et ceux â Chêne vert dans le
département de la Charente, venant ainsi complêter les observations effectuées
en Charente-Maritime.

Sur la plan floristique, nous avons revu la station de Phillyrea latifolia aux
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portes d'Angoulême mais constaté que sa pérennité était aléatoire étant donné
l'accumulation de décombres à proximité. La recherche des bois à Chêne tauzin
nous a permis de découvrir une nouvelle station d'Erica vagans. autre espèce
exceptionnelle pour le département (2 ou 3 stations connues actuellement).

Sur le plan phytosociologique, nous avons précisé le statut des deux
formations étudiées, permettant en cela une ébauche dans la connaissance de
la végétation forestière en Charente. Il sera intéressantde poursuivre l'étude des
autres types de bois et d'observer les transitions pour bien situer les limites de
chaque formation. Pour cela, les variations de conditions climatiques et surtout
géologiques sont importantes à prendre en compte. Ainsi avons-nous constaté
par exemple que la Chênaie verte se réfugiait. en Charente. dans une zone où
la pluviométrie est inférieure à 800 mm et où l'isotherme n'est guère inférieur
à 12° 5, et surtout sur un substrat bien déterminé.

Nous avions déjà constaté l'influence des variations pèdologiques sur la
végétation, lors d'une journée d'initiation à la phytosociologie. en 1989. Le
rappel des observations effectuées à cette occasion nous permettra d'établir un
début de classification des groupements forestiers charentais.

Lors de cette journée. outre le bois à Chêne tauzin illustré par le relevé n° 8
présenté ci-dessus. nous avions observé une Chênaie pubescente localisée en
haut de versant du Grand Ravin du Vallon de la Tricherie (limite Charente ­
Dordogne) et portée par un substrat correspondant à des calcaires gris du
Bàjocien moyen (Jurassique). Les espèces les plus représentatives de ce bois
sont: Quereus pubescens subsp. pubescens en strate arborescente, Vibumum
lantana en strate arbustive, Helleborus foetidus, Brachypodium pinnatum
subsp. pinnaturn, Rubiaperegrlna. ... en tapis herbacé. Cette végétation est une
illustration de l'alliance du Quercion pubescenti-petraeae.

Par ailleurs. nous avions prospecté un secteur situé au sud-ouest de la forêt
d'Horle, en limite des communes de Grassac, Vouzan. Sers et Rougnac. La
présence d'une petite vallée encaissée et en pente douce vers l'ouest nous avait
permis l'observation de deux séquences topographiques (cf. carte et transect).

Les versants de ce vallon correspondent à des formations regroupées sous
l'appellation "sables et graviers du Périgord". Ces formations sidérolithiques
sont constituées par des sables fins donnant des sols lessivés acides; ceux-ci
reposent sur un sous-sol argUo-sableux à fragipan. La notice de la Carte
pédologique indique que « ces matériaux détritiques proviennent de l'altération
des sables et grès calcaires du Coniacien ou du Cénomanien remaniés en
surface '.
1 - Transect transversal (N - S) :

- la végétation située sur ces versants est une forét acidiphUe relevant de la
sous-alliance du Quercenion robori-petraeae. avec sur le versant orienté vers
le nord la localisation de Luzula sylvatica subsp. sylvatica (station découverte
par F. CHARNET) ;

- par contre, le fond de la vallée est plus frais et présente une végétation
beaucoup plus riche, correspondant à un Carpinenlon tout à fait typique.
2 - Transect longitudinal (E - 0) :
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En allant de l'est vers l'ouest. on observe une diminution progressive de
l'êpaisseur de ces fonnations superficielles jusqu'à apparttion. non loin de la
station prêhistorique du Roc de Sers. de rendzines dêveloppêes sur calcaire
blanc du Turonien. Le dêveloppement d'espèces calciphiles nous amène insen­
siblement à l'alliance du Quercion pubescenti-petraeae.

Ainsi avons-nous quelques élêments pour presenter les grandes lignes de la
synsystêmatique forestière de l'Angoumois:

Classe des Quercetea ilicis Braun-Blanquet 1947.
(Forêts de feuillus sempervirents).

Association du Phillyreo latlfoliae - Quercetum ilids Lahon­
dère 1987:
Celle-ci est êtablie dans les situations les plus xêrophUes. sur des
sols très peu profonds reposant surdes calcaires durs du Turonien
supèrieur. dans des regions à faible pluviomêtrle et où les condi­
tions thenniques sont les plus chaudes (groupement plus dêvelop­
pè. de ce fait. en Charente-Maritime et dans le sud de la Dordogne).

Classe des Querco - Fagetea Braun-Blanquet et Vlieger 1937.
(Forêts de feuillus caduclfoliés).

Ordre des Quercetaliapubescenti-petraeaeBraun-Blanquet 1931. et
Alliance du Quercion pubescenti-petraeae Braun-Blanquet 1931.
Forets correspondant à des sols provenant généralement de roches
calcaires. Elles remplacent les forets precédentes lorsque rune des
conditions ênumérëes n'est pas remplie: soit sol plus profond. soit
calcaires moins "chauds". soit conditions mésoclimatiques moins favora­
bles. Leur répartition est donc beaucoup plus large dans la region.

Ordre des Fagetalia sylvaticae PawI. 1928.
Forêts êtablies sur des sols à humus doux (mull) et souvent frais. caractê­
risées par une flore très riche.

Alliance du Fraxino - Carpinion TOxen 1936 et
sous-alliance du Carpinenion (Oberdorfer 1953) Géhu 1973. cette
dernière regroupant les Chènaies-Charmaies mésophiles.

Ordre des Quercetalia robori-petraeae TOxen (1931) 1937 ampl.
Forêts développèes sur des substrats podzolisés issus de roches acides.

Alliance du Quercion robori-petraeae Braun-Blanquet 1932. Celle-ci
se subdivise dans la region en deux sous-alliances:

Sous-alliance du Quercenion robori-petraeae Braun-Blanquet
1932 :
Bois localisés plutôt dans le Confolentais (est du département) ou
alors dans des situations topographiques particulières (exposition
nord) ; absence d'espèces thenno-atlantiques.
Sous-alliance du Quercenion robori-pyrenaicae (Br. -BI. et al. 1956)
Rivas-Martlnez 1975 :
Bois thenno acldiphUes caractéristiques des placages tertiaires du
sud-ouest et sud-charentais.
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Assoclation de l'Asphodelo albi . guereetum pyrenaicae Boti­
neau, Bouzillé et Lahondère 1990.

Cette énumération n'est naturellement pas exhaustive; nous n'avons fait,
ici, que resituer dans une classification les groupements dont nous avons parlé.
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Contribution Al'étude
des espèces européennes du

genre Cephaloziella (Spruce) Schiffn.
(Hepaticae )

par R. B. PIERRüf (*)

Résumé.- Le genre Cephaloztella compte 17 espèces europèennes reparUes en
4 sous-genres. Classification. détennination et remarques. Espèces pouvant
être confondues avec les Cepha1ozfella.

Abstract. - In Europe, the genus CephalozfeUa Is dMded into 4 subgenera and
17 species. Classification, identification and comments. Species ofother genera
of Hepatics possibly confused with the Cephalozfella.

De la petite taille et de la variabilité des Cephalozfella, resultent des
difficultés de récolte, d'observation. de détermination qui rebutent souvent les
bryologues. Honnis quelques espêces assez banales. la plupartsontconsidérees
comme très rares. mais peut-être certaines sont-elles seulement méconnues.

La famille des Céphalozlellacées est monogénérique en Europe. GROLLE
(l983) Ycompte 17 espèces de Cephalozfella réparties en 4 sous-genres. Dans
SCHUSTER (l980), on trouve le genre Sphenolobopsis dans les Céphaloziella­
cées, mais ce genre appartient bien aux Lophoziacées, selon l'auteur lui-même
(préface du tome IV). GROLLE (1983) l'inclut aussi dans cette famille. Ce genre
est représenté en Europe par S. pearsontt (Spruce) Schuster (= Cephalozfella
pearsontt (Spruce) Douin), espèce atlantique de Grande-Bretagne et de Norvège
(la stérilité de la plante explique les divergences passées sur sa position
systématique).

Certaines espèces. telles que Sphenolobopsis pearsoni~ Sphenolobus helle­
rianus. Eremonotus myrfocarpus. Marsupella boecldi (ind M. stableri). Cepha­
lozia sp. reduites, ressemblent aux Cephalozfella. La plupart sont très rares ou
très localisées; cela diminue les risques de confusion (voir remarques sur ces
espèces).

Les Cephalozfella ont suscité une très abondante littérature, au premier
rang de laquelle se placent les travauxfondamentaux de Ch. DOUIN. Cet auteur
a beaucoup travaillé et écrit sur le genre, créant la famille des Céphaloziellacées.

(Ol R B. P. : Impasse Saint-André, 17750 DOLUS.
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Mais DOUIN a décrit de multiples Mpetites" espèces ou variétés. compliquant un
problème déjà difficile. La réaction est venue ensuite de divers hépaticologues
dont K. MüLLER (1947) qui est revenu à une conception plus simple traduite
dans la 3e édition (1951-1958) des MLebermoose Europas" (On trouvera dans cet
ouvrage, pp. 1060-1062, la liste des travaux de DOUIN). Dans son monumental
ouvrage "The Hepaticae and Anthocerotae ofNorth America", tome IV, SCHUS­
TER (1980) consacre 170 pages à la famille des Céphaloziellacées. A part
quelques points de divergence, K. MüLLER et SCHUSTER ont les mêmes vues
sur la nomenclature des Cephaloziella. Leur classification se retrouve dans la
nomenclature de GROLLE (1983).

Pour faciliter aux bryologues francophones l'étude des Cephaloziella euro­
pèens, il m'est apparu opportun d'adapter les travauxde SCHUSTERen prenant
comme référence la liste de GROLLE. Je fais donc de larges emprunts à notre
confrère américain, en y incorporant des espèces absentes d'Amérique mais
présentes en Europe (par ex. C. bawngartneri), et en respectant la nomenclature
de GROLLE pour certains taxons (C. elegans). Les clés ci-dessous ne prétendent
pas permettre une identification sûre du spécimen examiné, car les caractères
varient souvent (inflorescence, largeur des lobes, dimensions des cellules des
feuilles etdu périanthe, denticulation des lobes et bractées, présence et taille des
amphigastres surles tiges stériles non propagulifères...). Il importe de bien noter
les caractéristiques du support et le lieu de la récolte. Les spécimens stériles ou
dont l'inflorescence est difficile à mettre en éVidence resteront souvent douteux, .
même - et surtout (1) - pour un bryologue expérimenté. Il est certain notamment
qu'entre une véritable inflorescence parolque aux anthéridies caduques et une
pseudo-parolque mimée par des feuilles plus grandes sous le périanthe, il n'est
pas toujours facile de se prononcer 1SCHUSTER (1980) écrit - et il sait de quoi
il parle -: « Perhaps no genus of Hepaticae is more difficult than
Cephaloziella •.

(Les figures ci-jointes sont la reproduction partielle et ± modifiée des
illustrations de K. MüLLER (1913) et de DOVIN (1920). La récente flore de Smith
(1990), ouvrage remarquable par la qualité de ses textes et de ses dessins,
constitue un document précieux qu'on peut consulter avec grand profit; 13
espèces de Cephaloziella y sont décrites et figurées). (l)

J. Clé des sous-genres

(Les propagules naissentauxextrémités des tiges et au sommet des lobes des
jeunes feuilles; elles sont rarement absentes, mais parfois difficiles à repérer)

1.- Propagules à 2 cellules égales, elliptiques, lisses. Involucre à 5-6 lobes : ..
............subg. Cephaloziella

1.- Propagules à 2 cellules papilleuses ou anguleuses: 2

2.- Propagules vertes de 15-251lm, sphériques ou elliptiques à nombreuses
papilles arrondies. Des amphigastres. Feuilles dentées à cellules de 16-
181lm: subg. Evansia (Douin) K. Müll.
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2.- Propagules anguleuses (généralement à 6 pointes). Pas d'amphigastres
............3

3.- Feuilles à lobes dentés-épineux. Cellules de 10-13j.l.m. Involucre à 5-6 lobes
aigus et dentés. Propagules de 10-12 j.l.m. Pértanthe long et étroit à 5 plis:

............subg. Prlonolobus (Spruce) K. Müll.
3.- Feuilles à 2 lobes entiers. Cellules de 14-20 j.l.m. Involucre à lobes entiers

soudés en coupe. Propagules de 14-20 j.l.m. Cellules de l'ouverture du
périanthe courtes 1,5-2/1 : subg. Dichiton (Mont.) K. Müll.

Il. Subg.Cephaloziella

Il.1. Subdivision des taxons européens (d'après SCHUSTER)
Les amphigastres sont à observer sur les tiges stériles bien développées et

non propagulifères. Le terme "bractées" s'applique ici aux feuilles involucrales
(bractées pértchétiales). Les dimensions des cellules correspondent à leur
largeur moyenne à la base des lobes.

1.- Feuilles profondément divisées Qusqu'aux4/5) ; lobes étroitement lancéolés,
larges de 2-4-(5) cellules. Autolque. Amphigastres présents. Feuilles ayant
tendance à développer une ou plusieurs dents basales. Cuticule souvent
verruqueuse: Sect. Schizophyllum

1.- Feuilles divisées jusqu'à la moitié ou les 2/3; lobes ovales ou triangulaires
de (3)-4-12 cellules de large. Feuilles généralement sans dent basale: .....2

2.- Amphigastres des tiges stériles présents, nets, atteignant 1/5 à 2/5 de
la taille des feuilles. Feuilles entières ou dentées. Tendance à produire des
papilles sur la face dorsale des feuilles. Diorque ou autolque (dans ce
dernier cas, lobes nettement dentéS) : Sect. Byssaceae 3

2.- Amphigastres des tiges stériles absents ou très petits. Feuilles non
dentées, à cuticule lisse. Autolque ou parolque : .4

3.- Diolque. Bractées non fortement dentées-épineuses. Lobes foliaires généra­
lement entiers (ou avec quelques dents et surface dorsale avec grosses
papilles), ovales-trtangulaires, larges de 6-11 cellules, les lobes souvent fai­
blement condupliqués. Apex des lobes jamais terminé par des cellules
allongées: subsect. Byssaceae

3.- Autolque. Bractées fortement dentées-épineuses. Lobes foliaires souvent
fortement dentés ou épineux (mais à surface dorsale non à grandes papilles),
terminés par des cellules allongées: Subsect. Phyllacanthae

4.- Cellules grandes, à parois généralement minces, 13-18-(20) j.l.m. Plantes
généralement vertes à bractées souvent squarreuses : ..

.......... ..Sect. Stelluliferae
4.- Cellules petites, (7)-9-13-(l8)j.l.m. Plantes généralement brunes ou pour-

pres. Bractées à lobes non squarreux: Sect. Rubellae 5
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5.- Parolque (mais aussi partiellement autolque. rarement hétéroIque). Parois
cellulaires à pigment secondaire rouge brillant: Subsect. Rubellae

5.- Autolque (rarement paroIque). Parois cellulaires à pigment secondaire brun
ou rouge vineux. Jamais rouge brillant: Subsect. Hampeanae

n.2. Clé analytique des taxons européens
(espèces principales)

retenus par R. GROLLE

1.- Lobes foliaires étroits. lancéolés. larges de 2-5 cellules. Feuilles divisées
Jusqu'aux 3/4-4/5, souvent avec une ou plusieurs dents latérales vers la
base. Cuticule souvent verruqueuse. Bractées dentées-épineuses. Cellules
de l'ouverture du pêrianthe 3-4/1. Amphigastres distincts. Autolque. Plan-
tes des tourbières: Sect. SChizophyllum (K. Müll.) Joerg 2

1.- Lobes foliaires ovales à triangulaires. larges de (3)-4-12 cellules. Feuilles
divisées au plus aux 3/4. généralement sans dent latérale vers la base: .... 3

2.- Lobes foliaires aigus. de 2-4 cellules de large. Cellules grandes. 12-16­
(20) J.l.m, allongées. ± lisses. Dents des bractées souvent squarreuses.
Spores de 9-10 Ilm. Plante généralementverte ou hyaline; .

............C. elachista (Jack ex Gott. & Rabenh.) Schiffn.
2.- Lobes foliaires de 4-5 cellules de large. Cellules de (7)-9-12-(16) J.1m,

généralement papilleuses. Dents des bractées dressées-écartées. Spores
de 7-8 J.1m. Plante verte ou rouge de cuivre : ........ C. subdentata Wamst.

3.- Amphigastres des tiges stériles présents. nets, souvent bilobés. atteignant
1/5 à 2/5 de la taille des feuilles. Feuilles entières ou dentées. Tendance à
produire des papilles à la face dorsale des feuilles. Diolque ou autolque (dans
ce dernier cas. les lobes foliaires sont nettement dentés) : ..

............Sect. Byssaceae SChuster .4
3.- Amphigastres petits. souvent peu visibles. ou nuls. Feuilles 'généralement

non dentées. à cuticule lisse. Autolque ou parolque : 6

4.- Diolque, souvent stérile. Feuilles généralement distantes. dressées,
concaves à légèrement condupliquées, à peine plus larges que la tige sur
les rameaux stériles. souvent rougies. Lobes foliaires entiers. larges de 6­
10 cellules à cuticule lisse (ou ± dentés et papilleux ou spinuleuxdans les
variétés: asperifolia (Tayl.) Maev.• aspericaulfs (Joerg.) Schuster... ).
Bractées ± dentées, décolorées au sommet. Ouverture du périanthe
crénelé à cellules à parois épaisses: ......Subsect. Byssaceae Schuster

............C. divaricata (Sm.) Schiffn.
4.- Autolque. Feuilles nettement dentées à dentées-spinuleuses. Lobes

foliaires souvent fortement dentés ou épineux (mais à surface dorsale non
à grandes papilles), tenninés par des cellules allongées. Plantes de la
Mflore du cuivre" : .....Subsect. Phyllacanthae (K. Müll.) Schuster .... 5
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5.- Lobes foliaires dentés. de 6-8-(10) cellules de large. Cellules de 8-10 (parfois
jusqu'à 16) Ilm, papilleuses, à parois souvent très épaisses. Amphigastres
grands, dentés. Bractées à grandes dents. Propagules violettes souvent en
masses. RR: C. massalongi (Spruce) K. MOll.

(J. A Paton (1984) a rêhabilité C. nfcholsonü Douin & Schiffn., paroIque,
le distinguant de C. massalongi par ses tiges plus larges (50)-70-160-(200)
Ilm contre 40-100-(130) Ilm formées de cellules aussi plus larges (12)-16-20­
(28) Ilm contre 8-15-(19) Ilm. ses cellules foliaires plus grandes (14-20 Ilm
contre 10-14Ilm) et moins papilleuses).

5.- Lobes foliaires et dos des feuilles à dents nombreuses, très longues et aiguês.
Lobes profonds, de 4-6-(8) cellules de 12-15Ilm. ± lisses, à parois épaisses.
Bractées à longues dents épineuses. Amphigastres distincts, épineux. RR
(Norvège, Allemagne, Italie) : .....C. phyllacantha (Mass. et Carest.) K. MOll.)

6.- Amphigastres nets, constants. Feuilles souvent étalées-écartées à squar-
reuses. Lobes foliaires larges de 4-8-(10) cellules de (12)-13-18-(20) Ilm,
à parois généralement minces. Bractées crénelées ou entières, ± dressées
ou écartées à étalées-squarreuses à leur pointe. Cellules de l'ouverture du
périanthe longues, 4-7/1, à parois épaisses. Parolque. Plante souvent
verte. polymorphe. commune : Sect. Stellulfferae Schuster

............C. stellulffera (Tayl. ex Spruce) Schiffn.
6.- Amphigastres nuls ou très petits. Cellules petites (7)-9-13-(15) Ilm (ou

plus larges chez plusieurs espèces autolques). Bractées dentées à lobes
non squarreux. AutoIque ou parolque, souvent fertile. Plantes souvent
brunes ou pourpres: SectionRubellae Schuster 7

7.- ParoIque (mais aussi partiellement autolque, rarement hétéroIque). Feuilles
généralement dressées à lobes souvent étroits de (3)-4-6 cellules Ousqu'à 9
dans C. elegans). Cellules de l'ouverture du périanthe 1,5-4-(5)/1. Pigment
secondaire rouge brtllant fréquent: Subsect. Rubellae Schuster 8

7.- AutoIque (très rarement paroIque). Lobes larges de (4)-6-10-(12) cellules.
Pigment secondaire brun ou pourpre-vineux, jamais rouge brtllant : ..

............Subsect. Hampeanae Schuster 9

8.- Lobes foliaireS étroits, ± trtangulaires, larges de (3)-4-6 cellules à parois
épaisses, de 11-13-(14) Ilm Ousqu'à 18 Jlffidans la var. pulchella (Jens.)
Schuster), à bractées périgoniales ± crênelées-denticulées). Bractées pé-
rigoniales entières. Amphigastres nuls. R ou méconnu: .

............C. rubella (Nees) Warnst. s. str.
(C. rubella var. sulllvantf (Aust.) K. Moll. a des lobes de (3)-4-5

cellules de large, entiers ou à quelques dents faibles et irrégulières.
Cellules de 10-12-(13) Ilm à parois minces. Souvent trace de très petits
amphigastres. Bractées souvent nettement dentées. formant une coupe
involucrale à 5-9 lobes. Cellules de l'ouverture du périanthe très courtes
(1,5-2/1). RR sur bois pourri et tourbe),

8.- Lobes foliaires entiers, larges de 6-9 cellules. petites (7-10 Ilm). Amphi­
gastres petits. Bractées à petites dents. Cellules de l'ouverture du
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pértanthe de 1,5-4/1. Parolque. RR ou méconnu (Europe centrale et
septentrtonale) : C. elegans (Heeg) Schiffn.

(= C. ntbella var. elegans (Heeg) Schuster)
(C. ntbella var. arctogena Schuster est proche de C. elegans:

amphigastres plus grands ijusqu'à 1/3-2/5 de la longueur de la feuille).
bien dêveloppés ; lobes parfois plus étroits 4-6-(9) cellules. mais plus
allongés. Norvège).

9.- Espèce méditerranéenne-atlantique commune des parois calcaires ombra­
gées-humides. Lobes foliaires larges de 4-6-(8) grandes cellules (12-15-(20)
~m). Bractêes dressêes-appliquêes. entières ou peu dentées. ± soudées.
Cellules de l'ouverture dupértanthe 2-3/1. Autolque : ..

............C. baumgartneri Schiffn.
9. -Substratet caractères différents: 10

10.- Amphigastres nuls. Feuilles souvent distantes et écartées-étalées.
nettement plus larges que la tige. Lobes foliaires ± ovales. larges de (4)­
6-10-(12) cellules de 11-14-(18) ~m à parois minces. Bractêes non
décolorees au bord. Cellules de l'ouverture du pértanthe 2.5-5-(6)/1.
Propagules généralement vertes. Autolque. Pigment secondaire brun à
pourpre. Sans doute AC de la plaine à la zone alpine: .

............ C. hampeana (Nees) Schiffn.
(La largeurdes lobes et les dimensions des cellules vartent selon l'éco­

logie. de là la creation de taxons tels que C. cumowii Macv.. C. gallica
Douin. que l'on considère maintenant comme de simples formes station­
nelles)

10.-Amphigastres généralement petits. parfois difficiles à voir. Propagules
fortement colorees. Plantes RR, arctiques ou montagnardes: Il

11.- Lobes foliaires larges de (5)-6-9-(10) cellules. aigus. terminés souvent par
1-2 cellules allongées.incurvés-falqués. Cellules de (10)-11-14 ~m. Amphi­
gastres souvent três petits. Bractêes à dents a1gu~s. avec une pointe formêe
de 2-3 cellules allongêes. souvent recourbêe en crochet. Cellules de l'ouver-
ture du pértanthe longues 4-7/1. Arctique (Spitzberg) : .

..:.........C. uncinata Schuster
11.- Lobes foliaires non incurvés-falqués. à cellules terminales non allongées.

Amphigastres souvent bien visibles. Bractées entières ou à petites dents.
Plantes montagnardes. souvent rougies ou noircies: 12

12.- Cellules de 10-14 ~m. à parois minces ou épaissies. Feuilles générale-
ment dressêes. Lobes foliaires ovales à ovales-trtangulaires.larges de (4)­
6-10-(12) cellules. Bractées entières ou peu dentées. Cellules de l'ouver-
ture du pértanthe courtes 1,5-3/1. Plante alpine: ..

C. arctica Bryhn et Douin
12.- Cellules grandes de 14-16-(18) ~m. à parois le plus souvent minces.

Feuilles souvent distantes. Lobes larges de 6-10 cellules. souvent três
obtus. Bractêes crenelées-dentêes. Cellules de l'ouverture du périanthe
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longues 5-7/1. Plante montagnarde
............c. grimsulana (Jack ex Gott. et Rabenh.) Lac.

m. Subg. Evansia (Douin) K. Müll.

c. dentata (Raddi) Migula. (Fig. 1). Très rare espèce considérée comme
méditerranéenne-atlantique. Caractérisée par ses feuilles généralement den­
tées à grandes cellules de (14)-16-18-(20) ~m â parois minces, ses amphigastres
nets, variables de fonne et dentés. Les propagules sont ± elliptiques avec 15-20
papUles arrondies, souvent agglomérées au sommet des tiges en paquets
jaunâtres à brun-rouge. C. dentata est une plante de sol ombragé (bords des
chemins), parfois sur rochers. Les propagules la distinguent de certaines
espèces du subg. Cephaloziella, notamment de C. massalongt qui a une écologie
différente, des cellules plus petites, souvent papilleuses. des feuUles plus
profondément divisées ... Les propagules de C. turnert sont différentes (voir clé
des sous-genres). •

IV. Subg. Prionolobus (Spruce) K. Müll.

C. tumeri (Hook.) K. Mt1ll. (Fig. 1). Espèce méditerranéenne-atlantique en
Europe, souvent fructifiée, caractérisée par ses propagules (parfois rares) bi­
cellulaires généralement à 6 pointes, l'absence d'amphigastres. Les feuUles
condupliquées sont fortement dentées comme dans C. dentata mais les cellules
sont plus petites (10-13 ~m), â parois épaisses. C'est une plante de talus ±
ombragés. Comme C c1entata, C. tumert a une écologie différente de celle de C.
massalongL

v. Subg. Dichiton (Mont.) K. Müll.

En Europe. ce sous-genre est représenté par 2 espèces:
- Involucre tronqué. périanthifonne : .

............C. calyculata (Dur. et Mont.) K. MOll.
- Involucre lobé à 7-9 lobes courts, obtus-arrondis, inégaux, entiers: .........

............C. integerrima (Lindb.) Warnst.

C. calyculata (Dur. et Mont.) K. MOll. (Fig. 1). Cette rare plante autolque,
méditerranéenne-atlantique. des sols argileux frais. ressemble à un petit
Lophozta. Quand elle est fructifiée. on la reconnaît aisément à son involucre
fonnant un tube légèrement crénelé au bord. dépassé par le périanthe.

C. integerrima (Lindb.) Warnst. (~ C. ptrtjlora Douin). (Fig. 1). Se distingue
de C. calyculata par son involucre monophylle à (5)-7-9 lobes arrondis à marge
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généralement entière. Les feuilles ont des lobes arrondis au sommet, larges de
4-8 cellules de 14~20 Ilm. Espèce subatlantique sur sol dénudé frais.

Certaines espèces de la section Rubellae (par ex. C. hampeana, C. baumgart­
nerf) peuvent développer un involucre lobé, au moins en partie pèrianthi­
forme; elles se distinguent généralement par leurs lobes foliaires aigus à cellules
plus petites et à parois plus épaisses; les propagules sont différentes, l'ouver­
ture du pèrianthe a des cellules plus longues ...

VI. Remarques sur les espèces du
Soua-genre Cephaloziella

1. C. elachista (Jack ex Gott. & Rabenh.) Schiffn. (Fig. 2) et C. subdentata
Wamst. (= C. striatula (C. Jens.) Douin = C. spfnfgera (Lindb.) Joerg. (Fig. 2).

Ces 2 espèces de la section Schizophyllum (K. MalI.) Joerg. sont des plantes
autolques de tourbières acides, souvent fructifiées (les rameaux màles et
femelles généralement Juxtaposés), à feuilles divisées très profondément en 2
lobes étroits (5-6 cellules au plus), munies d'amphigastres. Dans leur forme
typique, elles se distinguent assez aisément par les caractères mentionnés dans
la clé. En outre, C. elachista (parfois pigmenté de pourpre) a généralement les
parois cellulaires minces, les cellules corticales larges de 15-20 Ilm, obscuré­
ment striolées, tandis que C. subdentata présente des cellules foliaires
papilleuses à parois généralement épaisses et des cellules corticales larges de
10-15 Ilm, fortement striolées.

Cependant, certaines formes (C. spfnosa Douin, C. turfacea Douin)
s'écartent des types et ont donné lieu à des divergences de points de vue. Alors
que GROLLE (1983) adopte C. su1x1entata comme nom spècifique, considérant
C. spfnigera comme nomen dubium.. SCHUSTER retient C. spfnfgera (Lindb.)
Joerg. et distingue ainsi 2 variétés :

a) Cellules larges de 9-12-(13) Ilm à parois épaisses. Feuilles rarement avec
une dent basale; lobes larges de 4-5-(6) c~llules ; bractées bilobées à
dents non réfléchies: var. subdentata (= C. striatula)

b) Cellules larges de 11-13-(14) Ilm. à parois plus minces; lobes larges de (2)­
3-4-(5) cellules. Feuilles étalées, souvent avec 1-2-(3) dents basales
aiguês à 1-2 cellules épineuses; bractées bilobées à dents marginales
aiguês, souvent réfléchies: var. spfnfgera (= C. spinosa)

ARNELL (1956) pense que C. turfacea Douin se rattache à C. su1x1entata. Les
lobes foliaires n'ont que 2-3 cellules de large à la base; ils sont très aigus et
terminés par une file de 2-3 cellules; les lobes des bractées sont aussi trés aigus.

C. subdentata, souvent fructifié, a une écologie différente de celle de C.
massalongi. ce qui évite toute confusion. Certaines formes stériles sont peut­
être difficiles à distinguer de C. divarlcata, mais les lobes de C. subdentata sont
plus longs et étroits avec des cellules généralement papilleuses. De C. rubella,
C. su1x1entata qui présente souvent la même coloration rouge se distingue par
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l'inflorescence toujours autoIque, les feuilles et les bractées plus profondément
divisées, la présence d'amphigastres...

Plusieurs espèces de Cephaloziella â feuilles entières (par ex. C. stellu­
lifera ) présentent accidentellement une ou plusieurs dents vers la base des
feuilles, mais dans ce cas. les lobes sont moins profonds et plus larges que dans
la section SchizophyllWTL De plus l'inflorescence peut être différente.

2. C. dil1aricata (Sm.) Schiffn. (= C. starkei auct. = C. byssacea sensu
Schuster). (Fig. 2).

Cette espèce est la plus répandue du genre. C'est une plante variable, mais
qu'on reconnaît assez aisément aux caractères suivants:

a) stérilité habituelle due â la dioIcité : si le spécimen est fructifié. cette
diolcité est évidente (cependant il y a parfois de grandes feuilles développées
sous le périanthe. simulant ainsi une inflorescence parolque) : les bractées sont
décolorées â la marge: le périanthe est long, hyalin et crénelé au sommet: les
cellules de l'ouverture sont souvent assez courtes (moins de 40 ~m) :

b) présence presque constante d'amphigastres nets. assez grands II /5 â
2/5 de la feuille), cependant trés variables de forme et de taille:

c) feuilles concaves â± condupliquées. souvent dressées et distantes: lobes
± triangulaires larges de 6-10 cellules. Cellules de 9-13~m â parois minces chez
le type:

d) couleur souvent cuivrée ou brun-pourpre au moins par places.
C. divaricata a une tendance â produire des papilles â la face dorsale des

feuilles: les lobes foliaires sont alors ± dentés (dents de 1-2 cellules). Toutes les
plantes présentant ces caractères ont été regroupées sous la var. asperifolia
(Tayl.) Evans (= var. scabra Howe = C. papillosa Douin = C. nigrimonastertensis
Douin). De Norvège. SCHUSIER cite encore lavar. aspericaulis (Joerg.) Schust.
qui se distingue de la var. aspertfolia par la présence, sur la partie supérieure
de la tige, de protubérances ± épineuses, souvent en rangées longitudinales.
Dans certains cas. il peut y avoir confusion entre la var. aspertfolia et des
espèces â feuilles dentées (C. massalongi - voir remarques sur ce taxon). Voir
aussi remarques sur C. arctica, C. hampeana. C. stellulifera. C. subdentata.

C. divaricata est plutôt xérophile et acidiphile : souvent sur le sol ± dénudé
argileux ou sablonneux des landes, les rochers: mais aussi sur tourbe sèche,
généralement en mélange avec des mousses (Sphagl1WTl, Polytrichum, Leuco­
brywn, Dicranum). Se comporte en pionnière: répandu de la plaine â la zone
alpine. des régions méditerranéennes jusque dans l'Arctique.

3. C. massalongi (Spruce) K. Müll. (= C. aerarla Pears. = C. columbae K. Müll.
= C. perssoni K. Müll.). (Fig. 3).

Espèce de la "flore du cuivre" (souvent associée â Mielichhoferla mtelichhoferi
et Scopelophila ligulata dans les Pyrénées). assez variable, caractérisée en outre
par :

a) feuilles ± dentées â petites cellules (8-1 0 ~m. parfois plus grandes), pa-
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pilleuses à parois très épaisses ;
b) amphigastres grands, dentés ;
c) bractées à grandes dents. La largeur des lobes varie dans une méme

touffe (cf. C. aeraria, placé en synonymie par PATON 1984).
C. massalongi peut être confondu avec C. divarlcata var. aspertJolia, mais

les cellules de l'ouverture du périanthe sont longues et spinuleuses (caractère
difficile à vértfierà cause de la stérilité fréquente des 2 espèces), les amphigastres
sont souvent terminés par une longue cellule étroite, les feuilles sont plus
profondément dMsées et l'écologie est différente. (Voir aussi remarques sur C.
tumeri).

PATON (1984) distingue C. nicholsonii Douin & SChiffn. de C. massalongi
(voir clé des espèces) ; C. nicholsonii n'est connu que de Grande-Bretagne.

4. C. phyllacantha (Mass. et Carest.) K. Mall. (Fig. 3).

Espèce très rare de la Mfloie du cuivreM• citée d'Italie, d'Allemagne et de
Norvège. Très distinct par ses lobes foliaires, ses amphigastres et ses bractées
à longues dents épineuses. C. massalongi a des cellules plus petites (sauf C. ni­
cholsonU) et les feuilles sont moins fortement dentées.

5. C. stellulifera rrayl. ex Spruce) Schiffn. (= C. limprlchtii Warnst. = C.
gracUlima Douin = C. norvegica Douin = C. ·cibulkensis Douin) (Fig. 3).

Il semble que cette espèce soit répandue au moins dans les régions
occidentalesde l'Europe; cependant elle est peu citée. Les principauxcaractères
distinctifs du type sont:

a) inflorescence parolque (mais aussi hétérolque) ;
b) feuilles assez profondément divisées à lobes étroits généralement larges

de 4-6 cellules sur les tiges stériles, souvent étalées et même squarreuses ainsi
que les bractées ;

c) cellules grandes (12)-13-18-(20) ~m à parois minces;
d) amphigastres petits mais distincts, parfois partiellement détruits vers la

base des tiges et réduits à quelques cellules ; .
e) plante souvent verte, sans pigment secondaire (mais:f brunie ou rougie

au soleil) ;
f) cellules de l'ouverture du périanthe longues, 4-7/ l, dépassant souvent

40~m.

Variable comme les autres espèces, elle a été l'objet de nombreuses interpré­
tations et sa synonymie est importante. Les variations portent surtout sur le
développement des amphigastres, la grandeur des cellules, le port des bractées
qui sont entières, crénelées ou parfois nettement dentées (C. cibulkensis Douin).
Certaines plantes hétérolques deviennent ambiguês et difficiles à reconnaître.
C'est une espèce plutôt hygro- et mésophile des plaines et basses montagnes,
sur talus, sols argileux ou siliceux frais, souvent en brins ± isolés parmi les
mousses et hépatiques. Son inflorescence, la dimension des cellules, le port des
feuilles. la largeur des lobes, les cellules de l'ouverture du pèrianthe l'écartent
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de C. divaricata (mais ces deux espèces êtant assez repandues et parfois en
mêlange, leur variabilitê peut rendre leur distinction dêlicate lorsque l'inflores­
cence n'est pas clairement êtablie) (voir aussi remarques sur C. bawngartneri,
C. elachista, C. grimsuIana. C. rubeUa).

6. Section Rubellae Schuster.

Dans cette section. plus que dans les autres, l'extrême variabilitê des
caractères a entraînê la creation d'un grand nombre de "petites" espèces, de
variêtês, de formes. ARNELL (1956), K. MÜLLER (1956) ont une vue synthêtique
des taxons déjà dêflnie après la "pèriode" DOUIN par des hêpaticologues
êminents. SCHUSTER (1980) ne s'êloigne pas de leur point de vue. Il consacre
plus de 50 pages à la section Rubellae. On peut penser, bien que rien ne soit
jamais dêfmitif, que la contribution de SCHUSTER constitue une mise au point
fondamentale.

SCHUSTER divise cette section en 2 sous-sections :
- subsect. Rubellae Schuster, avec une espèce : C. rubella :
- subsect. Hampeanae Schuster, avec 4 espèces: C. hampeana, C. WlCi-

nata, C. arctica et C. grimsulana.
Dans la subsect. Rubellae. C. rubella compte 6 variêtês (rubella, bifrda,

elegans, arctogena. sullivanti etpulchel'a). Comme K. MÜLLER, GROLLE (1983)
donne à C. elegans un rang spêciflque conservê ici. mais on peut considêrer qu'il
ne s'agit que d'une "petite" espèce.

Pour SCHUSTER, C. bawngartneri ne flgure pas dans la flore américaine:
il en parle cependant au sujet de plantes critiques de la section Stelluliferae. K.
MÜLLER place cette espèce dans son "Gruppe Stellulifera". Pour moi, C.
bawngartneri a une place ambiguê (cf. DOUIN 1920) : il s'insêrerait mal dans
la section Stelluliferae, telle qu'elle est dêflnie par SCHUSTER (la remarque peut
aussi s'appliquer à C. grimsulana ). Je l'ai donc incorporé dans la subsect.
Hampeanae qui compte aussi 5 espèces en Europe : C. hampeana, C.
bawngartneri, C. WlCinata. C. arctica. et C. grimsulana.

6.1. C. rubella (Nees) Wamst. (= C. raddiana Schiffn. = C.jackii Limp. =
C. bryhnii Schiffn. =C. sullivanti Evans =C. pulchella Douin) (Fig. 4).

C. rubella s.l. constitue un "complexe". La variêtê typique est dêlimitêe par
les caractères suivants :

a) couleur souvent rouge brillant:
b) absence d'amphigastres;
c) inflorescence essentiellement parolque (mais presentant souvent en

plus des êpis mâles accessoires sur des innovations subflorales) :
d) lobes des feuilles êtroits, larges de 4-5 cellules à parois êpaisses, petites,

11-13-(14 /lm), ± orientées en rangêes.
C'est une espèce holarctique largement repandue, calcifuge, pionnière des

sols dénudés, sur humus brut, parfois sur bois dêcomposê ou sur rochers: elle
a une grande amplitude altitudinale.
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Les vartétés retenues sont caractérisées par leur inflorescence partiellement
ou entièrement autolque (par ex. var. bYJda à lobes assez larges et cellules
souvent papilleuses), la présence de petits amphigastres (par ex. var.
arctogena), le développement des bractées (var. sullioontO, ou la dimension des
cellules (var. pu1chella). Voir la clé des espèces.

6.2.C. elegans (Heeg.) Schiffn. (= C. myriantha Lindb. p.p.) (Fig. 4).
DUlère de C. rubella surtout par ses lobes foliaires plus larges, ses petites

cellules légèrement papilleuses, la présence de petits amphigastres ; SCHUS­
lliR indique qu'on compte 3-5 oléocorps en moyenne par cellule contre 5-10
chez C. rubella. mais il n'affiIlJle pas la constance de ce caractère. Son écologie
est la même que celle de C. rubella. Si l'on reconnaît à C. elegans le rang
spècifIque, la var. arctogena doit s'y rattacher plutôt qu'à C. rubella (malgré la
présence de 10-16 oléocorps par cellule).

C. rubella et C. elegans ont une inflorescence généralement parolque comme
C. stellulifera, mais cette dernière espèce a des amphigastres bien nets, des
cellules à parois minces, généralement plus grandes, les cellules de l'ouverture
du pèrianthe plus longues, et elle ne présente pas la couleur rouge brillant
fréquente chez C. rubella.

7. C. hampeana (Nees) Schiffn. (= C. cumowii Slat. = C. erosa Mass. = C. gallfca
Douin...) (Fig. 4).

Caractérisé dans sa forme typique par :
a) feuilles souvent distantes et étalées, à lobes foliaires ± ovales, écartés,

larges de (4)-6-10-(12) cellules à parois minces;
b) inflorescence autolque ;
c) bractées mâles à peu près entières;
d) absence d'amphigastres.

La taille des cellules varte ainsi que la largeur des lobes. Dans les lieux
humides ou tourbeux, C. hampeana peut se présenter sous une forme
luxuriante, couverte de périanthes cladocarpes entremêlés d'épis mâles d'un
beau rouge brun; les cellules foliaires atteignent ou dépassent même 181lm.
Cette forme constitue le "Co cumowii Macv." de Douin (1920). Parallèlement, la
forme à lobes très larges et à périanthes acrocarpes correspond au C. gallfca
Down.

C. hampeana est une espèce circumboréale, sans doute assez répandue: son
écologie est pratiquement la même que celle de C. rubella. La distinction entre
C. hampeana et C. rubella est parfois délicate, au pointque des vartétés (souvent
issues des "petites" espèces de DOVIN) ont été rattachées soit à l'une, soit à
l'autre espèce. Essentiellement, C. hampeana se distingue de C. rubella par son
inflorescence autolque ijamais parolque selon DOVIN et SCHUSrER), ses
feuilles écartées à lobes foliaires plus larges et moins aigus, ses cellules à parois
minces (mais l'épaisseur des parois cellulaires est parfois fallacieuse), sa
couleur ne devenant pas rouge brillant, mais rouge vineux à noirâtre, notam-
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ment sur les bractées mâles. C. hampeana peut aussi ressembler à C.
divarfcata, mais il est autolque, souvent fertile, et n'a pas d'ampWgastres ; les
bractées ne sont pas décolorêes au bord, le port des feuilles est généralement
dilTérent.

8. C. baumgartneri SchilTn. (Fig. 5).

Espèce méditerranéenne-atlantique des parois calcaires fraîches. souvent
associée à Southbya nigrella, Gymnostomum calcareum. Gyroweisia tenuis,
Tortula margtnata. Caractérisêe en outre par :

a) inflorescence autolque (plante souvent fertile) ;
b) feuilles écartées de la tige, à lobes entiers et ± aigus, larges de 4-6-(8)

cellules de 12-15-(20) Ilm, à parois épaisses. parfois avec trigones;
c) cellules de l'ouverture du pêrianthe courtes, 2-3/1, rarement plus

longues.
La plante produit parfois de petits amphigastres sur les tiges stériles. Les

lobes foliaires sont très souvent apiculés par une fIle de 2 cellules; ce caractère
n'est pas particulier à C. bawngartnert, mais il est ici plus constant. L'insertion
des feuilles surles tiges stériles est± oblique. mais ce caractère qui varie souvent
sur une méme tige se retrouve chez d'autres espèces à tiges rampantes.

Les bractées de l'involucre ± soudées dans leur moitié inférieure avec les
bràctéoles, l'inflorescence, les grandes cellules, le pêrianthe peuvent rappeler le
subg. Dichiton (par ex. dans la var. algerlensis Douin à lobes involucraux ±
obtus-arrondis et pêrianthiformes).

C. bawngartneri se rapproche de C. hampeana par son inflorescence, mais
ses cellules ont des parois épaisses, les bractées sont entières ou légèrement
dentêes, et l'écologie est très dilTérente (écologie le distinguant aussi de C. rubella
qui a en outre des cellules plus petites et est parolque). Les formes hétérolques
de C. stellulifera ont des caractères communs avec C. baumgartneri (taille des
cellules, ornementation des bractées, port des feuilles) ; sans l'écologie très
particulière de C. bawngartnert, il serait souvent assez difficile de le reconnaître
quand la totalité des caractères n'est pas réunie. DOUIN (1920) voyait dans C.
bawngartnert un taxon évoluant de C. stellulifera à C. grtmsulana ; son point
de vue ne semble pas avoir recueilli d'écho favorable. Finalement, la position
taxonomique de C. bawngartneri n'est pas nette.

9. C. arctica Bryhn et Douin (= C. alptna Douin = C. glacialis Douin) et C.
grimsulana (Jack) K. MalI. (Fig. 5).

Deux espèces de stations élevêes (en Europe de l'Ouest), rares, surtout la
première, quelquefois difficiles à sêparer. Toutes deux se ressemblent par la
présence de petits amphigastres assez nets sur les tiges vigoureuses, la
pigmentation d'un rouge vineux, brun ou noiràtre, les parois cellulaires colorées
(au moins à exposition ensoleillée) ainsi que les propagules (cette coloration des
propagules est un important caractère de distinction), l'inflorescence autolque,
et par leur port souvent en coussins de tiges serrées, ± brillants à sec.
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C. grtmsulana est une plante plus vigoureuse que C. arctica, avec des
cellules plus grandes; les corticales ont en moyenne 14-181lm de large contre
11-151lm chez C. arctica. Les propagules rouge clair â pourpre de C. grtmsulana
dépassent largement 131lm de large ijusqu'â 1911m) contre lO-121lm pour les
propagules généralement violets de C. arctica. Les cellules de l'ouverture du
périanthe sont nettement plus longues chez C. grtmsulana que chez C.
arctica ; les lobes foliaires de C. grtmsulana sont parfois plus étroits (moins de
6 cellules).

C. arctica, ± hygrophile, présente diverses formes selon le développement des
amphigastres,la forme des lobes foliaires et l'épaisseurdes parois cellulaires qui
sont fréquemment violet-brun foncé. Dans nos montagnes, les cell~esont des
parois minces (C. alpma Douin) ; les plantes nordiques â parois cellulaires
souvent épaisses correspondent â C. arctica Bryhn et Douin. Certaines formes
immergées sont aberrantes.

A l'état stérile, C. arctica peut être confondu avec C. divartcata ; mais un
premier point de distinction estfourni par l'écologie; C. arctica est une arctique­
subalpine â tendance calcicole; C. divartcata peut se trouver dans les mêmes
régions, mais il est plutôt calcifuge. Dans les formes moyennes, les feuUles de
C. arctica sont généralement plus larges et plus profondément divisées, les
amphigastres sont petits. souvent rares ou nuls sur les tiges faibles (sur
lesquelles les feuilles deviennent distantes), les cellules sont plus grandes â
parois colorées. Dans les formes colorées en rouge ou en brun de C. divartcata,
les parois cellulaires sont souvent plus claires que le lumen des cellules; dans
C. arctica. c'est le contraire. C. divaricata a la feuille des tiges bien développées
marquée d'un pli discret (légère conduplication) ; de profil. le sommet de ce pli
est légèrement réfléchi vers l'extérieur par suite d'une faible révolution des bords
du sinus foliaire. C. arctica a une feuille concave, le sinus est plan, les lobes
dressés et ± incuIVés vers la tige â leur sommet. Toutes ces différences assez
subtiles ne sont pas constantes; une seule est sans valeur: il faut en faire la
somme. Il se peut que C. arctica soit moins rare qu'on ne le pense dans nos
montagnes. Il faudrait réviser dans les herbiers les C. divartcata de stations
élevées.

C. arctica se rapproche de C. hampeana par l'inflorescence. mais ce dernier
n'a pas d'amphigastres ; C. arctica a les feuilles dressées alors qu'elles sont
écartées â squarreuses chez C. hampeana. C. rubella est généralement parolque
avec des lobes foliaires aigus, les tiges stériles sont sans amphigastres.

C. grtmsulana, par ses grandes cellules, ses amphigastres, se rapproche de
C. steUulifera, mais ce dernier est parolque, ses feuUles sont étalées â squarreu­
ses, et il ne présente pas la pigmentation rougeâtre ou noirâtre, brillante à sec,
de C. grtmsulana qui est souvent une plante de rochers dans les montagnes (en
France. Je ne l'ai vu que stérile) ; les propagules de C. steUulifera sont le plus
souvent vert pâle.

10. C. uncinata Schust.

Rare espèce de création récente (1974), arctique (Groenland, Spitzberg).
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Les cellules sont souvent papilleuses et ont des parois épaisses. Distinct de C.
arctica par les caractères indiqués dans la clé, et de C. su1x1entata par les
feuilles moins profondément bilobées, les lobes plus larges et plus aigus,
incUIvés-falqués au sommet.

VII. Espèces pouvant être confondues
avec des Cephaloziella

Sphenolobopsispearsonf Schust. & Kitag. (= CephalozfDpsispearsoni Schiffn.
=Sphenolobus pearsoni Steph. = Cephaloziella pearsoni Douin).

Cette espèce saxicole, diolque, des côtes de Norvège et des Iles Britanni­
ques (en Europe), classée par GROLLE (1983) dans la famille des Lophoziacées,
se distingue des Cephaloziella par la ramification latérale de ses tiges, très
marquée jusqu'au sommet, et par l'absence de propagules. Les feuilles, profon­
dément divisées en 2 lobes étroits larges de 4-8 cellules de 12-20 !lm, sont
dressées et souvent parallèles à la tige. Les amphigastres sont nuls ou très
petits. Sa ressemblance avec les Cephaloziella est grande à première vue.

Anastrophyllum hellerianum (Nees ex Lindenb.) Schuster (= Sphenolobus
hellerianus (Nees ex Lindenb.) Steph. = Crossocalyx hellerianus (Nees ex
Lindenb.) Meyl.

Elle vit sur bois pourrt (très rarement sur rochers). Les lobes foliaires
atteignent à peine la moitié de la feuille à cellules de 17-25 !lm ; il Y a presque
toujours de petits rameaux ascendants à propagules nombreuses, unicellulai­
res, irrégulières, ± cubiques, d'un beau rouge vineux.

Eremonotus myriocarpus (Carring.) Pears. (= Anastrophyllum myrtDcarpum
(Carring.) Schust. exVafia) a des tiges nombreuses, flagelliformes, entremélées,
avec des feuilles diviséesjusqu'au milieuen 2 lobes aigus, très appliquées contre
la tige, les inférieures petites et peu visibles, les supérieures imbriquées plus
larges; les cellules de 12-18 !lm ont des parois épaisses. Il Ii'y a pas d'amphi­
gastres. C'est une plante diolque. calcifuge, arctique-subalpine. des fissures de
rochers arrosés.

Marsupella boeckU (Aust.) Kaal. (incl. M.' stablert Spruce) a une tige
stoloniforme garnie de feuilles réduites; le tissu cellulaire l'écarte de tous les
Cephaloziella : cellules corticales larges. cellules foliaires avec trigones et 2-4
grandsoléocorps (ceuxdes Cephaloziella sont plus nombreux et plus petits). Les
feuilles ont généralement une forme plus ovale et sont souvent moins profon­
dément divisées ; les amphigastres sont absents. C'est une espéce arctique­
subalpine des rochers siliceux.

Cephalozfa sp.
Dans ce genre les formes appauvries et les espèces de petite taille (par ex. C.

leucantha Spruce) se différencient des Cephaloztella par les cellules corticales
et foliaires plus grandes, et par l'insertion oblique des feuilles.
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Figure 1.
1-3, C. dentata: l, plante stéIile (x 40) ; 2, amphigastre (x 40) ; 3, propagules (x 240).
4-6, C. tumen: 4, tige stéIile (x 50) ; 5, lobe foliaire (x 250) ; 6, propagules (x 210).
7-9, C. integelTima: 7, tige fertile avec rameau mâle (x 20) ; 8, involucre femelle (x 15) ;

9, lobe foliaire (x 265).
10-12, C. calyculata: 10, plante fructifiée (x 20) ; lI, tiges mâles (x 20) ; 12, propagules

(x 210).
(1-5,7,9-11 d'aprés K. MüLLER; 6, 8, 12 d'aprés C. DOUIN).
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Figme 2.
1-3, C. elachista: l, tige avec rameaux mâles et femelle (x 35) ; 2, feuilles (x 55) ; 3,

péIianthe et rameau basilaire (x 25).
4-6, C. subdentata : 4, tige fertile avec rameau mâle (x 35) ; 5, feuille et cellule corticale

striée, var. spfnigera (x 310) ; 6, feuille (x 280).
7-10, C. divarlcata: 7, plante mâle et plante femelle lx 10) ; 8, tige feuillée (x 65) ; 9, feuille

propagulifère lx 150) ; 10, tige de la var. aspeJ1folia (x 35).
(1-6, 8, 9 d'après K. MÜLLER; 7, 10 d'après C. DOUIN).
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Figure 3.
1-5, C. massalongi : l, tige (x 75) ; 2, tige fructifiée - C. columbae Douin - (x 15) ; 3,

propagules (x 250) ; 4, amphigastre (x 110) ; 5, feuille (x 110).
6-8, C. phyUacantha: 6, tige feuillée (x 50) ; 7, lobe foliaire (x 280) ; 8, involucre femelle

(x 50).
9-12, C. steUulifera: 9, plante fructifiée (x 12); 10, sornmetdetige (x 25) ; lI, inflorescence

paroïque "contrariée" - C. graciUima Douin - (x 10) ; 12, Inflorescence paroïque - C.
cibulkensis Douin - (x 10).

(l, 3-10 d'après K. MÜLLER; 2, Il, 12 d'après C. DOUIN).
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Figure 4.
1-3, C. rubeUa: l, plante fructifiée avec rameau mâle (x 20) ; 2, feuille (x 175) ; 3, var.

sullivanti (sub C. raddiana) (x 45).
4-5, C. elegans: 4, plante fructifiée (x 36) ; 5, feuille (x 180).
6-8. C. hampeana: 6, plante fructifiée avec rameau mâle (x 25); 7, lobe foliaire

(x 150) ; 8, var. angusta Douin (x 30).
(1-7 d'après K. MüLLER; 8 d'après DOVIN).
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Figure 15.
1-5, C. baumgartnert: l, tige fructifiée (x 25) ; 2, inflorescence pseudodiolque de la var.

algeriensis (x 10) ; 3, feuille (x 160) ; 4, involucre femelle (x 35) ; 15, ouverture du
périanthe (x 160).

6-8, C. arctica: 6, tige fructifiée (x 25) ; 7, feuille (x 150) ; 8, tige de la var. glacialis Douin
(x 36).

9-12, C.grimsulana: 9, tige avec amphigastres (x 40) ; 10, feuille (x 130); Il, tige fructifiée
(x 25) ; 12, tige stérile (x 40).

(1,3-7,9-12 d'après K. MüLLER; 2, 8 d'après C. DOUrN).
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Contribution Al'étude
des Encalypta européens (1)

par R.B. PIERROT (*)

Résumé: La. bryoflore d'Europe compte 14 espèces d'Encalypta. Clés de détennination
à partir des caractères des spores et du péristome. Remarques sur les espèces citées.

E. cUiata Hedw. (F)

Le genre Encalypta est représenté en Europe par 14 espèces:
1.- Espèces à péristome nul:

E. alpina Sm. (F)
E. mutica I. Hag.
E. brevipes SchlJak, (F)

E. intennedia Jur. (F?)
E. spathulata C. Man. (F)
E. microstoma Bals. & De Not. (F)

E. uulgaris Hedw. (F)
2.- Espèces à pèristome simple :

E. rhaptocarpa Schwaegr. (F)
3.- Espèces à pèristome double:

E. aIfrnis Hedw. f. (F) E. streptocarpa Hedw. (F)
E. longicolla Bruch (F?) E. procera Bruch

E. brevicolla (B. & S.) Angstr.
(F) indique que l'espèce a été récoltée en France.

Des travauxmagistrauxsur ce genre ontété réalisés récemment, notamment
par D.G. HORfON (1976, 1979, 1980, 1981, 1982, 1983). Il n'est pas question
de les reprendre ici; la présente note ne vise donc qu'à faciliter la connaissance
et ladétermination des espèces européennesdont certaines ne figurent pas dans
les flores classiques.

Assez souvent, chez la plupart des espèces de ce genre anomal, le pèristome
est très caduc, et la détermination par cet organe devient difficile. Mais presque
toujours (sauf chez le diolque E. streptocarpa, généralement stérile), il reste des
coiffes et des capsules contenant encore quelques spores. Ces spores ayant un
caractère spècifique de valeur, le tableau ci-dessous donne une approche
permettant de se référer ensuite aux clés établies sur la nature du pèristome.
L'endostome (chez les espèces à pèristome double) est souvent difficile à voir par
suite de son adhérence à l'exostome et à sa fragilité, Cependant la forme des
dents est différente chez les espèces à péristome simple, et toute confusion est
impossible lorsque le péristome est présent.

(*) RB.P. : Impasse Saint-André, 17550 DOLUS (France).
(1) Date de réception du manuscrit: juin 1990.
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Chez toutes les espèces, les variations dans la taille et la fonne de toutes les
parties sont importantes. Elles sont liées aux conditlons extérieures: climat et
altitude. Les mélanges d'espèces sont fréquents en montagne et dans les régions
subarctiques.

Approche d'identification par les spores

(Les caractères ultramicroscopiques de l'ornementation des spores donnent des
éléments supplémentaires pour la distinction des espèces et leurs relations entre elles.
mais n'ont pas été considérés ici)

A) Spores petites (moins de 20-(25) IJ.m, isopolaires (capsule spiralée).
• al - Spores 8-l41J.m, lisses. Plante C. Feuilles très longues: .

............ E. streptocarpa
• a2 - Spores (16)-18-20-(25) IJ.m. Espèce du nord de l'Europe: ..

............ E. procera

H) Spores très grandes, isopola1res, 65-75IJ.m. papilleuses: E. Iongicolla

C) Spores de 30-50(55) IJ.m, hétéropolaires, à face distale à grosses verrues Ous­
qu'à ± 5 IJ.m). souvent creuses, lisses ou ± papilleuses. (Section Rhabdothe-
ca Hlndb.) : .

• cl - Capsule généralement lisse (souvent ± striée à sec). Plante C,
surout régions inférieures: E. vulgarls

• c2 - Capsule légèrement striée. Feuilles étroitement lingulées, les
supèrieures pilifères. Hautes montagnes: E. spathulata

• c3 - Capsule légèrement striée. Feuilles obtuses à neIVUre évanescente.
Petite plante RR à pédicelle très court: E. tntermedia Jur.

• c4 - Capsule fortement striée. ZOnes subalpine et alpine (en France) :
............ E. rhaptocarpa

D) Spores de 30-40 IJ.m, hétéropolaires, lisses ou peu papilleuses, claires, à face
distale ridée à stries étoilées. Espèces montagnardes:

• dl - Capsule rétrécie sous l'orifice. Coiffe à franges pàles. Feuilles
légèrement révolutées inférieurement. Plante AC : E. ciliata

• d2 - Capsule rétrécie progressivement jusqu'à l'orifice étroit. Franges
brunes. Feuilles planes. RR : E. microstoma

E) Spores de 20 à 60 IJ.ID. isopolaires à paraisopolaires (face distale et face
proximale non ou peu différenciées) à petites papilles ± fines ou verruqueu­
ses. Capsule non spiralée à sec. Espèces arctiques-alpines :

• el - Feuilles trés papilleuses à la base. révolutées au milieu. R: ........
............ E. a.ffinis

• e2 - Feuilles atténuées depuis le milieu. cuspidées. Cellules foliaires
d'environ 10 IJ.m. AR : E. alpina

• e3 - Feuilles mutiques, obtuses. Capsule petite. Spores à papilles nom-
breuses, irrégulières. RR: E. mutfca
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• e4 - Feuilles tenninées par un poU hyalin, dentê. Capsule petite brus-
quement rêtrêcie en col court et ridê, net. RR: E. brevtpes

• e5 - Feuilles souvent â poU hyalin, planes. Capsule longue â col court
rêtrêci dans le pêdicelle. Spores â papilles verruqueuses. RR: E. brevicolla

F) (Plante très souvent stêrile, â feuilles denticulées â la base, C) : ..
............ (E. streptocarpa)

Clé d'après le péristome

(Certaines espèces anomales se trouvent dans deux tableaux. Elles sont
placées entre parenthèses dans le cas aberrant)

• Pêrtstome nul.
1 - Feuilles oblongues lancêolêes, cuspidées, graduellement acuminêes depuis

la moitiê, â base embrassante. NeIVUre forte. Cellules foliaires supêrteures
d'environ 10 ~m. obscures. Pêdicelle rouge. Capsule lisse (parfois striée â
sec). Spores de 30-35-(40) ~m. finement papilleuses. Coiffe frangêe. longue.
AR zones subalpine et alpine: E. alpina

1 - Feuilles lingulêes ou spatulées. rêtrêcies seulement vers le sommet.
.Cellules foliaires> 10 ~m : 2

2 - Coiffe entière ou êrodêe â la base (parfois ± frangêe). Pêdicelle rouge.
Spores â grosses verrues (voir remarque 1) : 3

2 - Coiffe nettement frangêe â la base. Capsule lisse. Spores â petites papilles
ou presque lisses: 6

3 - Capsule non strtêe, ou â stries faibles, peu visibles: 4
3 - Capsule nettement striêe. Grande plante des montagnes: .(E. rhaptocarpa)

4 - Plante commune. surtout dans les zones infêrteure et moyenne, assez
grande (fonnes alpines aberrantes). Feuilles obtuses ou ± aigues, avec ou
sans apicule. Spores de 30-40 ~m â grosses verrues creuses souvent
lisses (ressemblant au fruit de la ronce) : E. vulgaris

4 - Petite plante RRdes rêgions êlevêes ou ±dêsertiques â pêdicelle très court,
ou a feuilles pilifères : 5

5 - Petite plante rare des hautes montagnes. Feuilles infêrteures spatulées, les
supêrteures êtroitement lingulêes. gênêralementJonguement pilltères. Ner­
vure mince. ± brillante. Capsule lêgèrement strtêe. Spores de 30-40 ~m.

pâles. verruqueuses. Coiffe pâle. transparente, â bec court. êrodêe. ou ±
frangêe â la base : ~ E. spat1u.ùata

5 - Petite plante xêrophUe des sols ±artdes. Feuilles mutiques â neIVUre
êvanescente. Pêdicelle très court (1-3 mm). Capsule â strtes faibles. oran­
gêes. Coiffe entière â la base, â bec très court (0.8-1 mm) (Moyen-Orient,
Caucase, France ?) : E. intennedia
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6 - Capsule longue. progressivement atténuée au sommet. Feuilles subob­
tuses. courtes à nervure évanescente. Pédicelle court Ousqu'à 6 mm).
jaune à la base, rouge au sommet. Spores de 30-40 J.lm. ± ridées et
ponctuées-réticulées, finement granuleuses. Coiffe lisse, pàle. à franges
brunes. Plante subalpine à alpine, surtout Alpes: E. mtcrostoma

6 - Petites plantes arctiques-alpines. RR. à capsule à bordure rouge. non
atténuée au sommet. Pédicelle 2-8 mm, rouge au moins au sommet,
souvent coudé à sec à la jonction de la capsule. Spores à fines papilles
basses, irrégulières. Coiffe à bec court. à franges concolores : 7

7 - Feuilles pilifères. larges (2-3/1-1,6 mm). Pointe hyaline dentée. Pédicelle
court (2-2.5-[4) mm), épais; jaune à la base, rouge-foncé au sommet. Capsule
petite (1,6-2,3-[2.7] mm). non ridée à sec. à large bordure rouge à l'ortfice.
Spores de 35-55 J.lm. (France, Europe centrale) : E. brevtpes

7 - Feuilles obtuses (0,9-2/0,2-0,6 mm),lingulées ou ovales, à nervure évanes­
cente. Pédicelle de 2-8 mm. mince, rouge. Capsule petite (0,7-2.7 mm), ridée
à sec, à bordure rouge étroite. Spores de 28-40 J.lm. (Europe centrale ?
Scandinavie) : E. mutica

• Péristome simple. parfois rudimentaire et décoloré. à dents assez courtes et
larges à la base. Feuilles variables. obtuses~ mutiques ou ± pilifères.

1 - Spores de 30-50-(55) J.lm à grosses verrues. Pédicelle rouge. Coiffe entière ou
érodée à la base (voir remarque 1) : 2

1 - Spores de 30-40 J.lm, ± lisses et ridées. ou finement granuleuses. Feuilles non
pilifères. Pédicelle jaune devenant rouge au sommet à maturité. Capsule
lisse. Coiffe à franges nettes : 3

2 - Péristome réduit. rudimentaire, ± hyalin. Capsule généralement non
striée. Surtout dans les zones inférieures: (E. vulgaris)

2 - Péristome généralement plus développé, mais parfois à dents rapidement
caduques ou imparfaites, jaunes ou rougeàtres. Souvent un prépéris­
tome. Grande plante. Capsule fortement striée en long, avec des bandes
saillantes. foncées. Spores de 30-50-(55) J.ll'n.à grosses verrues. Surtout
zones subalpine et alpine: E. rhaptocarpa

3 - Coiffe à franges pàles. Feuilles légèrement révolutées dans la moitié
inférieure. Pédicelle généralement long. jusqu'à 15 mm. Capsule rétrécie
sous l'orifice à sec, jaune à rouge. Péristome bien développé, à 16 dents
jaunes à rouges (parfois décolorées), lancéolées. Spores ± lisses et ridées,
avec des stries ± étoilées. Répandu de la zone moyenne à la zone alpi-
ne: E. cUiata

3 - Coiffe à franges brunes. Feuilles planes. Pédicelle assez court Ousqu'à 6 mm).
Capsule longue progressivement rétrécie jusqu'à l'ortfice étroit. Péristome
très réduit, hyalin. Spores ressemblant à celles du précédent. ± ponctuées-
réticulées. finement granuleuses: (E. microstoma)
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• Pértstome double (dents longues. filifonnes. étroites â la base, endostome
souvent indistinct). Pédicelle rouge.

1 - Capsule â strtes spiralées au moins â sec. Feuilles denticulées inférteure-
ment. Plantes souvent propagulUères. Coiffe déchirée â la base: 2

1 - Capsule lisse. Coiffe frangée â la base: 3

2 - Grande plante diolque. commune. souvent stérile. Feuilles grandes (4-7
mm), enroulées en spirale â sec. cucullées. obtuses â nervure non
excurrente. épaisse et scabre. Pédicelle rugueux supérteurement. Spores
de 8-14-(16) Ilm.lisses. TIge sans faisceau central: ....... E. streptocarpa

2 - Plante du nord de l'Europe. autolque. souvent fructifiée. Feuilles de 2-4­
(5) mm â nervure ±excurrente. Pédicelle lisse. Capsule â strtes ±droites
â l'état humide. Spores de 18-20(25) Ilm. légèrement papilleuses. TIge
avec faisceau central ± visible: E. procera

3 - Cellules de la base de la feuille portant des papilles hautes. Feuilles
étroitement lingulées ou spatulées. révolutées au bord, souvent pilifères.
Nervure étroite. Capsule cylindrtque. pâle. leptodenne. â col court. épais. Pé­
rtstome orangé-rouge, â dents entières ou perforées. Spores de 20-30 Ilm.
finement granuleuses. Coiffe longue. papilleuse, jaune. â franges souvent
caduques. Montagnes. surtout zone alpine: E. aifinis

3 - Cellules de la base de la feuille lisses. Plantes RR. arctiques - alpines: . 4

4 - Spores grosses (65-75Ilm), brunâtres. verruqueuses. Feuilles lancéolées
- linéaires. planes, les supérteures pilifères. Nervure forte. Capsule â long
col, dilatée â l'ortfice. Pértstome â dents rouges • longues. en plusieurs
branches soudées. Coiffe â longues franges pâles. Europe Centrale. Italie.
Yougoslavie, Suède: E.longicolla

4 - Spores plus petites (30-40 Ilm), fortement papilleuses. Feuilles lingulées
ou spatulées. â marge plane, généralement avec un poil hyalin. Capsule
â col court. Pértstome comme celui de E. longicolla, â dents pâles.
Scandinavie. Ecosse: E. brevicolla

Remarques

1) Section Rhabdocarpa Kindb.
Dans cette section. et prtncipalement chez E. rhaptocarpa et E. vulgaris, la

variation des caractères est grande et gomme les différences entre les deux
taxons. Les avis sont très partagés sur leur valeur respective. et les doutes
aboutissent â des conclusions difficiles (HORfON. 1983). On se trouve parfois
devant des spécimens inclassables. En France. E. rhaptocarpa n'est pas signalé
en plaine. mais E. vulgaris s'élève haut en montagne.

E. spathulata est plus distinct par sa petite taille et ses feuilles étroites à long
poil flexueux ; c'est une subalpine-alpine rare, â tendance calcicole ; son
pértstome est nul.
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E. intermedia. par son nom seul, pose le problème de ses relations avec E.
rhaptocarpa et E. vulgaris. J'ai récolté, dans les Pyrénées au Pic du Midi de
Bigorre, à 2750 m d'aititude, un spécimen très réduit (na P74/177. 1.08.1974).
Cette plante mime, à première vue. E. mutfca ou E. brevtpes. mais l'examen au
microscope révèle ses spores caractértstiques (petites. 25-30 j.l.m. jaunàtres, à
grosses papilles hémisphértques, creuses). La capsule est petite, légèrement
striée, à bandes jaune orangé, non rtdée à sec, largement bordée de rouge à
l'ouverture. Le pértstome est nul. Les feuilles Sont larges. courtes, involutées au
sommet, obtuses. à nervure évanescente non ou peu saillante sur le dos au
sommet. Le pédicelle est court (± 3 mm). rouge. La coiffe jaune clair dorè a un
bec foncé, court (0,8 mm), papilleux ; sa base entière touche les feuilles
supérteures. (La plupartdes pédicelles sontcoudés à angle droit sous la capsule,
caractère qui se retrouve à la fois chez E. mutfca et E. brevtpes, et qui, de ce fait,
ne constitue pas une bonne base de distinction pour ces deux espèces). Cette
plante correspond (à la couleur du pédicelle près: -jaune» chez E. intermedia)
à la description d'E. tntermedia. connue du Moyen-Ortent et du Caucase
(AGNEW & VONDRACEK 1975), dont j'ai pu examiner des spécimens d'herbier
souvent douteux. Peut-être faut-il voir dans la plante du Pic du Midi un E.
rhaptocarpa rèduit ou E. tntermed.ia dont la présence ici ne serait pas déplacée
auprès des xérophiles qui l'accompagnent : Stegonia latifolia. Ptetygoneurum
ovatum var.tncanum, Grimmia anodon et GrimmiaplagiDpodia.

2) E. alpina.
Calciphile subarctique-subalpine. Se distingue de tous les autres Encalypta

par ses feuilles graduellement atténuées en pointe depuis le milieu. La capsule
longue et cylindrique est lisse ou ± strtée. Distinct de E. cHiata par ses feuilles,
son pédicelle rouge et ses spores. Cependant certains spécimens ont des feuilles
aberrantes et peuvent être difficiles à distinguer d'autres espéces (E. mutica. ..).

3) E. mutica.
Plutôt calciphile subarctique. Se distingue de E. brevtpes par ses feuilles

toujours obtuses à nervure évanescente. son pédicelle mince, sa capsule rtdée
à sec, ses spores plus petites. E. cHiata. E. vulgaris ont des spores très
différentes, un pédicelle plus long...

4) E. breuipes.
Plutôt acidiphile arctique-alpine. Caractértsée par ses feuilles à poil ± hyalin

et denté. son pédicelle court, épais, jaune à la base. rouge au sommet, sa capsule
lisse à ouverture à large bordure rouge.

5) E. ciliata (plutôt acidiphile montagnarde)
et E. microstoma (plutôt acidiphile subalpine).

Ces deux espèces sont apparentées par les caractères de leurs spores. (E.
mfcrostoma a été considérée comme vartété ou sous-espèce de E. cUiata, mais
HORfON (1981) les a nettement séparées). La fonne de la capsule, l'absence ou
la présence d'un péristome. les franges de la coiffe pennettent une distinction
facile. HORfON (1981) a signalé le caractère important de la coupe de la paroi
capsulaire: chez E. mfcrostoma, les parois des cellules de l'exothecium ont de
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forts épaississements localisés donnant « the appearence of a cut-out paper
chain of tulips •. Cette comparaison est très pertinente, surtout quand on
examine en même temps les parois de l'exothecium de E. ciliata qui sont
«strongly and evenly thickened •. Les deux espêces ont des feuilles non pilifères.

E. ciliata, assez répandue, se distingue facilement des autres espêces par son
pédicelle jaune au moins au début, et ses spores généralement lisses ou
sublisses, claires, ridées à stries étoilées. Le péristome est presque tOUjours
présent, d'un beau rouge orange; il a, surtout chez les plantes des Pyrénées,
nettement plus d'articles Ousqu'à 12) que ne l'indiquent les flores (5-7-8).

6) E. q[finis.
Calciphile arctique-alpine. Identifiable à l'état stérile par les grandes papilles

simples ou fourchues sur les cellules basilaires. le pédicelle est entièrement
rouge, la capsule pâle à col épais. HORfON (1983) distingue deux sous­
espêces:

- subsp. affmis caractérisée par les feuilles supérieures, périchétiales et
périgoniales apiculées à ± pilifères, avec une nervure excurrente :

- subsp. macounü (Austin) Horton, distincte par les feuilles supérieures,
périchétiales et périgoniales mutiques ou largement mucronées, avec la
nervure évanescente ou subpercurrente. Le bord des feuilles est généra­
lement plus étroitement récurvé dans la subsp. aIftnis que dans la subsp.
macounii.

7) E. longicolla (calciphile arctique-alpine)
et E. brevicolla (plutôt acidiphile arctique-alpine).

Deux espêces très rares qui se distinguent d'E. aIftnis par les feuilles non ou
à peine papilleuses à la base.

E. longicolla a de grosses spores rouge-brun qui ne se retrouvent dans
aucune autre espèce du genre. Chez les deux espèces, la capsule est longue,
macrostome à sec avec un col atténué dont la longueur relative est un caractère
important. E. brevicolla a des spores très différentes de celles d'E. ciliata et un
péristome pâle à dents filiformes.

8) E. streptocarpa (calciphile subboréal)
et E. procera (calciphile subarctique).

E. streptocarpa, dioïque, est souvent stérile. mais cette plante commune à
teinte ± bleuàtre, à feuilles grandes et denticulées à la base est facile à
reconnaître. La tige, en coupe, ne présente pas de faisceau central alors qu'il
existe, parfois discret, chez E. procera (examiner les tiges anciennes, mais ce
caractère semble parfois fallacieux: HORfON 1983).

E. procera est une espèce subarctique, autolque, souvent fructifiée. Ses
spores sont plus grosses que celles d'E. streptocarpa, et sa capsule est moins
nettement striée en spirale, la nervure de la feuille est ± excurrente. Les deux
espêces portent souvent des propagules nombreuses en bouquets ramifiés.
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Au sujet de Pohlia lutescens (Limpr.) Lindb. f.
(Bryacêes, Musci ) en France

par P. BOUDIER (*)

Résumé: Pohlia lutescens (Umpr.) Undb. f. est signalé comme nouveau pour le Nord­
Ouest de la France à partir de récoltes faites en Eure-et-Loir et dans la Sarthe. L'écologie
est précisée. Une première carte de répartition en France est proposée.

Depuis les travaux de WHITEHOUSE (1973), Pohlta lescuriana (Sull.) Grout
et P. lutescens (Limpr.) Lindb. f. peuvent être caratérisés par leurs bulbilles
tubériformes, lesquelles permettent de déterminer avec certitude des échan-
tillons non fructifiés. .

Grâce à ces éléments morphologiques nouveaux, des mises au point concer­
nant la répartition, entre autres, de ces deux taxons ont été réalisées pour
plusieurs pays européens, montrant leur relative fréquence dans ces régions:
citons NORDHORN-RICHTER (1982) pour la République Fédérale d'Allemagne,
article comportant également des cartes de répartition européennes, et ARfS
(1986) pour la Belgique et le Grand Duché de Luxembourg.

Dans la présente note, jeme limiterai à des observations nouvelles concernant
Pohlia lutescens dans le Nord-Ouest de la France.

Données antérieures concernant Pohlia lutescens en France
Jusqu'à présent, pour la France, Pohlia lutescens est une espéce fort rare.

En effet, cette mousse n'a été signalée que par CULMANN (1930 et 1933) dans
la haute vallée de l'Arve près des Houches (Haute-Savoie), dans deux stations
situées en bordure de l'Arve et du Taconnaz (UfM IOxl0 : LR 28), et par
NORDHORN-RICHTER (1982) à Saint-Pandelon (UTM IOxl0: XP 53) dans les
Landes à partir de la révision d'une récolte de SPRUCE (dans cet article, la
station est signalée comme étant dans les Pyrénées, alors qu'il s'agit des plaines
du Sud-Ouest.

Pohlia lutescens en Eure-et-Loir
Enjuillet 1989, j'ai effectué en forêt de Montécôt la récolte d'un Pohlia encore

peu développé qui présentait des feuilles fortement dentées et une aréolation
relativement allongée et étroite. Sa morphologie foliaire était proche des
descriptions données pour Pohlia lutescens mais l'impossibilité de mettre en

(*) P. B. : Muséum de Chartres, 12 rue Saint-Michel, 28000 CHARmES.
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évidence les bulbilles ne permit pas de trancher le problème de manière certaine.
En mars 1990, au méme endroit, abondait un Pohlia portant de nombreux

rameaux-propagules très effilés, bien visibles à la loupe sur le terrain. Au
laboratoire, des bulbilles fortement bosselées purent être découvertes sur les
rhizoldes. La morphologie foliaire était identique à celle des plantes de la
première récolte. Il s'agissait bien du Pohlia lutescens. Cette détermination fut
confirmée par R. B. PIERROT.

Quelques jours plus tard, une nouvelle localité était découverte au bois de
la Galoterie en Eure-et-Loir. Lors de la révision de mes échantillons d'herbier de
P. melanodon (Brid.) J. Shaw, une troisième localité située en forét de Ferté­
Vidame a pu être ajoutée.

Localités d'Eure-et-Loir
- Les Résuintes, forêt de la Ferté-Vidame: petit champ (culture à gibier) en

forêt, en amont de l'étang des Bauchiots, sur argile à silex. AIt. vers 260 m.
urM 1x1 : CP 46-82 : le 14 mars 1988, N° 1504.
- Le Favril/Saint-Eliph (station située sur la limite des deux communes),

forêt de Montécôt, parois verticales des ornières, sur limon, le long du GR 35 à
environ 100 m au sud de la D 103, dans une chênaie à Hétres et Houx avec
Veronica montana. Oxalis acetosella, Melica unUZora. Melampyrumpratense. AIt.
vers 230 m. Présence de pieds femelles.

UTM 1x1: CP 57-68 : le2 mars 1990, W2460, 2461: le 6 avril 1990, W2534
(échantillons distribués dans le cadre du Groupe d'Echanges des Btyophytes de
la S.B.C.O.) : le 12 Juin 1990. N° 2826.

- Fresnay-le-Comte. bois de la Galoterie, flanc d'une petite ornière dans une
coupe à blanc de la chênaie sesssiliflore sur argile à silex. avec Calluna vulgarts.
Veronica o1ftctnalis. Anemone nemorosa. AIt. vers 160 m.

urM 1x1 : CP 88-49 : le 25 mars 1990, N° 2505, 2506.

Pohlia lutescens dans la Sarthe
Durant la session btyologique de la S.B.C.O. qui s'est déroulée

dans le département de la Sarthe enJuillet 1990. le's participants ont pu récolter
Pohlia lutescens en forêt de Vibraye, la plante ayant été décelée gràce à la
présence de rameaux-propagules qui étaient encore visibles à la loupe à main
malgré la saison avancée. Par ailleurs, l'étude de mes échantillons a révélé deux
autres récoltes sarthoises.

Localités sarthoises
- Neufchàtel-en-Saosnois, queue de l'étang de Guibert, sur la vase dénudée,

entre les Joncs. AIt. 150 m.
urM 1x1 : BP 97-63: le 9 Juillet 1990, N° 2871-B (plantes sans rameaux­

propagules).
- Neufchàtel-en-Saosnois, forét de Perseigne. vers le milieu du valion d'Enfer.

dans un chemin, sur la paroi lisse et verticale d'une ornière, sol sablo-argileux.
dans une Hêtraie à Houx. AIt. 209 m.

urM 1x1 : BP 97-65 : le 9 Juillet 1990, W 2878 (plantes sans rameaux-
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propagules).
- Vibraye, forêt de Vibraye, sentier menant à l'étang de la Fenderie, sur sol

remanié au niveau d'ornières, sur argile à silex plus ou moins enrichie en
humus, dans la chênaie sessiliflore. Alt. 170 m.

UIM 1x1 : CP 31-22: 13 juillet 1990, NO 2950.

Données écologiques sur Pohlia lutescens dans le Nord-Ouest de la France
Bien que ces observations soient trop succinctes et trop limitées dans le

temps pour dégager avec précision les caractéristiques écologiques de l'espèce,
les six stations observées pennettent cependant de faire ressortir quelques
éléments indicateurs pour les régions du Nord-Ouest de la France.

PohIia lutescens apparaît comme une espèce préférentielle des milieux
forestiers. Il a été trouvé dans des biotopes allant de la Hêtraie atlantique avec
une hauteur d'eau annuelle de plus de 1000 mm (forét de Perseigne), à la
Chênaie sessiliflore relativement sêche (630 mm par an) au bois de la Galoterie,
les autres sites se trouvant dans des situations bioclimatiques intennédiaires
entre ces deux extrêmes. A noter également sa présence sur vase exondée à
l'étang de Bois-Guibert lequel est enclavé dans un site forestier.

Il s'agit d'une mousse essentiellement pionnière fonnant des peuplements
làches, jaune-verdâtre, aux tiges bien indMdual1sêes les unes des autres. C'est
une espèce qui recherche les sols dénudés récemment mis â nu ou remaniés.
En: forêt de Montécôt, les flancs verticaux des ornières hautes de 40 â 50 cm,
lissês par le passage successif des charrois, étaient tapissés de fonnations
pratiquement monospéciflques , seul Plewidfum acuminatum Lindb. et quel­
ques très jeunes tiges d'Atrichum undulatum (Hedw.) P. Beauv. se mêlant
localement au PohIia. Dans les peuplements vieillissants, les tiges de PohIia
lutescens peuvent prendre une teinte brun-rougeâtre et il est visible que
d'autres espèces tendent â le supplanter. Plewidfum acwninatum et Dicranella
heteromalla (Hedw.) Schimp. semblent être les plus dynamiques, Atrichum
undulatum, Polytrichumfomwsum Hedw. et Pellia cf. epiphylla Oeune thalle)
restant encore très discrets.

Pour tous les sites observés les sols sont argilo-limoneux. pauvres en
calcium, le plus souvent peu enrichis en matière organique et en particules
grossières.

Données morphologiques
De nombreux travaux récents ont été consacrés aux PohIia européens (voir

en particulier en français DEMARET & WILCZEK 1979). Je ne ferai ici que
reprendre les principaux éléments morphologiques caractérisant cette espèce
(pl. 1) :

- feuilles dentées dans la moitié supérieure. Cellules foliaires vers l'apex
étroites et longues (6-10/70-160 Jlm).

- rameaux-propagules effilés présents surtout au printemps, plus rares
durant la période estivale. Sur les trois récoltes sarthoises faites enjulllet, seule
celle de la forêt de Vibraye possédait encore. des rameaux-propagules.
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Planche 1 : Pohlia lutescens (Umpr.) Undb. f.
1. Plante entière stérile portant des rameaux-propagules. 2. feuilles de la base des tiges.
3. Feuilles de la partie moyenne des tiges. 4. Feuilles périchétiales. 15. Rameaux­
propagules. 6. Cellules en bordure du limbe vers l'apex. 7. Bulbilles.
Saint-Éliph/Le-Favril (28), forêt de Montécôt, parois d'ornières, le 12 juin 1990. Herbier
P. B. n° 2826.
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- bulbilles de 40 à 50 Ilm, jaunàtres, fortement bosselées. Attachées sur
de jeunes rhizoldes blanchàtres et généralement peu nombreuses, elles sont
difficiles à mettre en évidence. Il convient de les dégager avec précaution des
particules terreuses.

Conclusions
Pohija lutescens est une espèce considérée comme endémique européenne

(CRUNDWELL & NYHOLM 1976). Sa présence dans les départements de l'Eure­
et-Loir et de la Sarthe constitue une nouveauté pour le Nord-Ouest de la France.

A partir des données anciennes et nouvelles. une première carte de réparti­
tion française, établie dans le réseau UTM de 20 km de côté, a été élaborée (carte
1). La présence de P. lutescens à la fois dans les régions du Nord-Ouest, dans
les plaines du Sud-Ouest et en Haute-Savoie (bien que cette dernière mention
n'ait pas fait l'objet d'une révision) laisse présager qu'U pourra être trouvé sur
une grande partie du territoire français.

• laca 1; tés découvertes en 1990

.. Localité ancienne (échantillon
révisé)

ô. Localités anciennes (échantillons
non révisés)

.......

•

....=
1.

... ...... .... : ...~...+-.. +.. ..r-t."H-:::t:3

.'.,... f.;: ...~ .. ~

Cartel: Répartition en France de Pohlfa lutescen.s (Limpr.) Lindb. f. (réseau UTM
20x 20 km).
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Quelques données nouvelles sur
Leptodontiumgemmascens (Mitt. ex Hunt) Braithw.

en France

par P. BOUDIER (*). A LECOINrE (U) et P. ENJELVIN (*U)

• Des petites chaumières basses, ... flan­
quées de leurs étables et de leur grenier à
foin, on n'apercevait plus que les toits ou
plutôt leurs solives délavées encore barbues
de chaume pourri •

Julien GRACQ, La Presqu'île: éd. José
CORll (1970)

Résumé: Leptodonttumgemmascens (Mut. ex Hunt) Braithw. est donné comme nouveau
pour le Massif Central à partir d'une récolte effectuée dans le Cantal. De nouvelles
10c3.Iités sont signalées dans le Nord-Ouest de la France. L'écologie et la répartition de
l'espèce sont précisées. Des remarques morphologiques sont apportées.

En poursuivant. au cours de l'annêe 1990. l'exploration des toitures de
chaume, il nous a été possible de découvrir de nouvelles localités de Leptodon­
tiumgemmascens (Mitt. ex Hunt.) Braithw. et d'apporter ainsi des précisions sur
la répartition et l'écologie de cette espèce en France.

1 - Présence dans le Massif Central. département du Cantal.
A la suite du repérage par l'un de nous (P. E.) de vieilles toitures de chaume

dans la partie est du Cézalier, région située sur les départements du Cantal et
du Puy-de-Dôme, une visite de tels sites s'imposait, pour rechercher Leptodon­
tium gemmascens.

Ces toitures persistent dans deux petites régions naturelles, d'une part sur
le plateau du Cézalier, zone de grands pâturages qui s'étendent sur les flancs
du complexe volcanique du Cézalier, et. d'autre part. dans le Pays Coupé
d'Alagnon situé aux extrémités des coulêes qui dominent à l'ouest la vallée de
l'Alagnon et la Umagne de Massiac. Ici les villages et hameaux sont accrochés
auxflancs des profondes gorges creusées parles torrents qui dévalentduvolcan.
Le relief, très tourmenté. a maintenu isolés villages ethameaux. Quand onquitte

(e) P, B. : Muséum de Chartres, 12 rue Saint-Michel, 28000 CHARfRES.
(ee) AL. : Laboratoire de Phytogéographie, U.F.R Sciences de la Terre, F-I4032 CAEN
Cédex.
(ue) P. E. : 25 rue Carnot, 63160 BILLOM.
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Massiac, où la toiture traditionnelle reste celle de la tuile canal si caractéristique
de l'influence latine, au fur et à mesure que l'on gravit la montagne, les toitures
marquent profondément l'origine des implantations humaines, le toit pointu
gaulois remplaçant totalement le toit plat dès que l'on arrive vers 800-900 m
d'altitude.

Au total 7 toitures ont été répertoriées, mais seulement 5 d'entre elles ont fait
l'objet d'une prospection:

- Cantal:
Laurie, Lussaud (alt. 1000 m) :2 toitures (prospectées)
Molèdes, ferme de Colombine (alt. 1000 m) : 2 toitures (prospectées)
Molèdes, Escrouset (alt. 900 m) : 1 toiture (non prospectée)

- Puy-de-Dôme: .
Anzat-le-Luguet, Bosbarty (alt. 1200 m) : 1 toiture (prospectée)
Anzat-le-Luguet, Le Luguet (alt. 1200 m) : 1 toiture (non prospectée)

Toutes ces toitures sont en chaume de Seigle. D'après les informations prises
sur place, la plupart d'entre elles datent d'une quarantaine d·années. Certaines
sont en très mauvais état, le vent et la pluie finissant de disperser le chaume.
D'autres, comme les ·granges· de Colombine, font l'objet, encore à l'heure
actuelle, d'entretien du chaume.

Localisation
Nous n'avons pu découvrir Leptcxlontfum gemmascens que sur une seule

toiture, sur un des pans d'une des deux granges de la ferme de Colombine
(commune de Molèdes) UfM 1x1: EL 03-12.28 octobre 1990, Herb. P.B.
N°3083 : FLORA EUROPAEA (50 x 50) : EL.2.

L'espèce est nouvelle pour le Cantal et le Massif Central.

Ecologie
Leptodontium gemmascens n'est présent que sur le pan de la toiture en

exposition nord, l'autre pan étant pratiquement sans couverture muscinale et
lichénique. A proximité de la grange, la présence de grands Epicéas limite
également l'éclairement direct par le soleil et provoque l'accumulation d'ai­
guilles sur le chaume. Le Leptodontfum occupe ,une petite plage vers le tiers
inférieur de la zone centrale de la toiture, là où le chaume est particulièrement
endommagé. L'espèce est présente en petites touffes ou en brins isolés sur le
chaume, associée de préférence à des lichens du genre Cladonia, lesquels sont
dominants dans ce secteur et développent de nombreux podétions. Les espèces
suivantes ont été relevées:

Cladonia pyxf.data (L.) Hoffm. var. pyxf.data
Cladoniajbnbriata (L.) Fr.
Cladonia gr. chlorophaea (FIOrke ex Sammerf.) Spreng.
Hypnum cupressfjonne Hedw.
Bryum laevifilum Syed.
Ceratodon pwpureus Hedw.
Tortula ruralis (Hedw.) Gaertn., Meyer & Schreb.
Eurhynchfum sp.
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2 - Nouvelle localité en Eure-et-Loir
Le long de la vallée de l'Eure et de ses affluents, plus particulièrement entre

Maintenon et Dreux, il n'est pas rare de rencontrer d'anciennes fermettes
restaurées selon un aspect traditionnel avec une toiture de chaume. Seule la
nature des matériaux a changé puisque le chaume de céréales issues de cultures
a été remplacé par le Roseau (Phragmites australis ).

C'est sur l'une de ces toitures de création récente, laquelle n'aurait qu'une
quinzaine d'années, que Leptodontium gemmascens a été découvert.

Localisation
Eure-et-Loir. Villiers-le-Morhier, vallée de la Drouette, au Moulin de Touma­

chère. AIt. 100 m. UTM 1x1 : CP 95-86; F.E. : CP.3. 5 novembre 1990. Herb. P.
BOUDIER N°3087.

Écologie
La situation de l'édifice est particulièrement propice au développement des

Mousses et des Lichens. En effet, le pan de la toiture où Leptodontium
gemmascens a été découvert est en exposition plein nord, le bâtiment étant, de
plus, adossé au coteau du vallon qui assure une protection efficace contre le
vent. L'existence d'une petite route passant â flanc de coteau, juste â hauteur
du toit, permet l'accès à la toiture sur toute sa longueur et sur au moins l,50
m de hauteur. Dans ces conditions il était facile de faire un examen approfondi
de la flore de ce site.

Leptodontiumgemmascens ne se présente qu'en brins isolés, soit associé au
Cephaloziella divaricata (Sm.) Schiffn. directement sur le pan du toit, soit
comme il a déjà été observé en Haute-Normandie (LECOINTE & BOUDIER 1989)
à l'extrémité des chaumes en bordure de la toiture.

Les espèces suivantes ont été relevées sur l'ensemble de la toiture:
Cephaloziella divaricata (Sm.) Schiffn. (assez abondant)
Hypnum cupressifonne Hedw.
Dicranum scoparium Hedw.
Dicranoweisia cirrata (Hedw.) Lindb. ex Milde. (Cfr.)
Jeunes thalles de Lichens

3 - Nouvelle localité de Basse-Normandie
En 1989 et 1990, 6 nouveaux toits de chaume ont été localisés dans la

région; 5 ont été explorés mais Leptodontiumgemmascens n'a été récolté, sous
forme de petits brins peu abondants, que sur un seul d'entre eux :

- Calvados, Pont-Bellenger (nord-ouest de Vire), les Hauts-Vents, au bord
de la D.307 vers Sainte-Marie-Outre-l'Eau, 160 m. Vieux toit de chaume d'une
grange, face exposée au sud, surtout colonisée par Bryum capillare Hedw., Ce­
ratodonpwpureus (Hedw.) Brtd.. Campylopus introjlexus (Hedw.) Brtd.. Hypnum
cupressifonne Hedw. et Cladonia sp. pl. ; 9 aoùt 1989. UTM (lOx10) : XV.42 ;
F.E. : XV.2, nouveau carré FE ; herb. AL-89j0833.

Les autres sites, où Leptodontium gemmascens n'a pas été trouvé, sont les
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suivants:
- Calvados, Saint-Germain-de-TaHlevende/La-Lande-Vaumont, sud de

Vire, "le Clos-Fortin", toit de chaume d'une grange, côté nord. 8 août 1989.
lITM : XV.50, FE : XV.4. Présence, à côté des Cladoniacées habituelles, d'une
remarquable forme xérique de Lophozia excisa (Dicks.) Dum. (herb. AL-89/
0801).

- Orne, Lonlay-l'Abbaye, les Petits-Etangs, bord de la D.22 vers TInche­
bray, vieux toit d'une petite grange. 9 août 1989. lITM : XU.69, FE : XU.3.
Surtout Ceratodonpwpureus et des Cladoniacées.

- Manche, Guilbenrille, les Bruns, bord de la N.175 vers Villedieu-Ies­
P<X!les, vieux toit de chaume d'une petite maison. 9 août 1989. lITM : XV.52,
FE : XV.4. Seulement Ceratodonpwpureus (Hedw.) Brid.• Dicranoweisia ciTTata
(Hedw.) Lindb. ex MUde. Hyprwm cupressifarme Hedw.. Cladonia sp. pl., ...

- Calvados, Clarbec (ouest de Pont-l'Evêque), la gueue-Devée, au bord de
la N.175, très vieux toit de chaume. 2 octobre 1990. lITM : Bg.95, FE : Cg.1.
Non prospecté.

- Calvados, Fienrille-Ies-Parcs (sud de Pont-l'Evêque), toit de chaume
ombragé, au bord de la D.579 vers Lisieux. 5 octobre 1990. lITM : Bg.95, FE:
cg.!. Dicranoweisia ciTTata (Hedw.) Lindb. ex Milde. Bryum capUlare Hedw..
Hypnum cupressiforme Hedw., Cladonia sp. pL, ...

La non récolte de Leptodontium gemmascens dans ces sites ne prouve pas
son absence, l'habituelle réduction de la taille des brins dans cette région ne
rend pas sa détection facile.

Par contre, Uest à noter qU'à part la station de l'Orne, sur une petite route,
toutes les autres sont situées en bordure de voies très passagères, fort
empoussiérées et probablement assez polluées. Y a-t-il une relation entre cette
pollution et l'apparente absence de l'espèce ? D'autres observations seront
nécessaires pour le certifier.

La nouvelle station où Leptodontium gemmascens a été trouvé correspond
à une des.situations que nous avions qualifiées de "potentielles" dans le travail
précédent (1989). Par contre, bien qu'en limite de département, Un'y a toujours
pas de récolte pour la Manche ni pour l'Orne, en Basse-Normandie.

4 - Remarques morphologiques
Leptodonttumgemmascens se caractérise pardes propagules chlorophylien­

nes globuleuses pluricellulaires se développant au niveau de l'excurrence de la
nervure foliaire (ROGEON & SCHUMACKER 1984, fig. 1 et 2) et formant un petit
"amas" au sommet de la plupart des feuilles, permettant sur le terrain de repèrer
très facilement la plante avec une simple loupe à main. Tant sur les plantes de
Colombine (Cantal) que sur celles de Villiers-le-Morhier (Eure-et-Loir), nous
avons remarqué une curieuse modification des apex foliaires. Au niveau de
l'excurrence de la nervure se développe un faisceau de ffiaments pluricellulaires
chlorophylliens aux cellules longues (7 à 10fois plus longues que larges) sur une
seule ffie, aux parois transversales obliques, l'ensemble présentant un aspect
échevelé (Photo 1). A un stade plus jeune, ces ffiaments sont amorcés par 1 à 2
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cellules. Sur une même tige, certaines feuilles développent des fùaments,
d'autres des propagules globuleuses classiques. Les initiales qui produisent
habituellement les propagules globuleuses, ont engendré des fùaments qui
s'apparentent par leur structure à un caulonéma primaire tel que le définissent
BERIliIER & HÉBANf (1970). Nous n'avons pas remarqué de ramification de
ces fùaments, ni de bourgeonnements.

Ces modifications morphologiques ont été obselVées la même année dans
deux stations bien différentes et éloignées de plus de 500 km. Il nous semble
difficile, à partir de ces simples observations. de donner des explications
satisfaisantes. Il pourrait s'agir d'une réponse aux conditions du milieu et plus
particulièrement aux conditions de sécheresse et de chaleurexceptionnelles qui
ont sévi durant les années 1989 et 1990. Seule une étude en laboratoire
pennettrait de suivre les adaptations et les modifications des initiales des
propagules et le devenir de ces fùaments.

Photographie na 1 :
Apex d'une feuille de Leptodontiumgemmascens présentant des "filaments pluricel­

lulaires· aux parois transversales obliques (fléche). Plante provenant de Molédes
(Cantal), herbier P. B., na 3083.

5 - Conclusions
Deux nouvelles cartes de répartition de l'espèce intégrant les données de

ROGEON & SCHUMACKER (1984). de BOUDIER (1988 a et b) et de LECOINTE
& BOUDIER (1989) ont été élaborées. l'une pour l'Ouest de la France (carte 1),
l'autre pour l'ensemble du territoire français (carte 2).

La découverte de Leptodonttumgemmascens dans le MassifCentral pennet
d'établir une continuité entre les stations pyrénéennes et celles du Nord-Ouest
de la France.
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• Lota lité s découvertes en 1990

• Localités découvertes entre
1987 et 1989

1)711'

+

+
1I~'c.-1 IU)li

Carte 1 :
Répartition actualisée de Leptodontium gemmascens dans l'ouest de la France

(maillage UTM 10 x 10 km).

La. présence de Leptodontfum gemmascens sur une toiture relativement
récente et de facture moderne nous permet d'être optimistes quant au devenir
de l'espèce. On peut penser, en effet. que dans un avenir proche. la plupart des
vieilles toitures traditionnelles de chaume auront disparu mais que l'espèce
pourra persister sur ces nouvelles chaumières. Il ne nous reste plus qu'à
encourager la création de telles toitures 1
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... Carrés nouveaux (données nouvel­
les de 1990)

• Carré avec station nouvelle(1990)

• Données antérieures (1983-1989)

'h""

, .
.:;,.

....... ~ .• , .. I~I ........

'.···.J;;:rM··"'

~..

'Itu:.

~
Y

Carte 2 :
Répartition actualisée de Leptodontium gemmascens en France (maillage UTM 20 x

20 km).
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Contribution à l'inventaire
de la bryoflore française

(année 1990)

Apports de : O. AICARDI. P. PLAT. RB. PIERRar.
M.A. ROGEON, J. SAPALY. J.C. VADAM.

collectés par RB. PIERROT (*)

Résumé. Espèces nouvelles ou intéressantes pour le Centre-Ouest. Compléments à la
bryoflore d'autres régions de France (Localités nouvelles de Bryoerythrophyllumferrugi­
nascens, Encalypta microstoma, Gymrwstomum luisieri, Hyocomium armoricum, Ortho­
dontium lineare.

Abstract. Interesting or new species in Central Western parts of France (New localities
of Bryoerythrophyllum ferrugïnascens, Encalypta microstoma, Gymrwstomum luisieri,

Hyocomium armoricum, Orthodontium lineare.

1. Centre-Ouest.
1.1. Espèces nouvelles ou remarquables.
(* : esp. nouvelle pour le département; ** : esp. nouvelle pour la région)

* Ricciajluitans L. : 16, Villejésus, 29.05.69, BIGET; 16, Saint-Brice, YR 16,
3.10.90, ROGEON.

Lophozia bicrenata (Schmid. ex Hoffm.) Durn. : 16. Etagnac, CL 28, 28.08.90,
PLAT et ROGEON.

Diphysciumfoliosum (Hedw.) Mohr. : 16, Etagnac, CL 28, 28.08.90, PlAT et
ROGEON.

Epipterygium tozeri (Grev.) Lindb. : 16, Hiesse, CM 10, 14.01.90, ROGEON.
Leucobryumjun;perofdeum (Brid.) C. MOU. : 16, Benest, CM 00, 13.12.90,

ROGEON.
* Ptychomitriumpolyphyllum (Sw.) B. & S. : 16, Brigueil, CL 38,28.08.90, PLAT

etROGEON.
Racomitrfum aciculare (Hedw.) Brid. : 16, Hiesse, CM 10. 14.01.90, ROGEON.

2. Récoltes intéressantes hors du Centre-Ouest.

2.1. Contribution de O. AICARDI.

2.1.1. Indre-et-Loire.
Antitrichia curtipendula : tronc couché en travers d'un fossé dans une laie

forestière en forêt de Chinon. CN 03, Il.11.89.

(*) RB.P. : Impasse St-André, 17550 DOLUS.
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Brachytheciwn plumoswn : bloc de silex près du ruisseau de la Doie, forêt de
Chinon, CN 03, Il.11.89.

Brywn klfnggraeffii : grêve de la Loire au lieu-dit .Le Moulin à vent». CN 14,
Berthenay, 05.05.89.

Brywn rud.erale : rive du Cher à l'est de Savonniêres, CN 14. Ballan-Miré,
28.01.90.

Brywn violaceum : grève de la Loire, BN 04, Brèhémont, 03.06.90.
Campyltum calcarewn : vieille souche desséchée, talus de la route traversant le

bois de Fontivllle, CN 24, Veignê, 11.03.90.
Campylopus polytrichoides : sol au pied d'un arbre, forêt de Tours-Larçay. CN

34, 05.11.89. Cette espèce est beaucoup plus rare en Touraine que C.
fntrojlexus.

Eurhynchiwn spectoswn : pierre dans un petit bois près de l'Indre, BN 83, Le
Nêman, 03.06.90.

Grimmta dectptens : bloc de silex sec en forêt de Chinon. CN 03, Il.11.89.
lsopterygtum elegans : près du ruisseau dans le vallon de la .Fosse aux loups>.

en forêt de Chinon, CN 03, Il.11.89.
Orthotrtchum cupulatwn : rocher calcaire exposé au sud, dans une ruelle

escalier à Sainte-Radegonde, au nord de la Loire et tout près de Tours, CN
25. 23.09.90.

Plagtochila aspleniofdes : très luxuriant surla berge du petit ruisseau traversant
le bois de la Garnauderie, CN 22, Sainte-Maure-de-Touraine, 18.11.89.

Scleropodtum touretii : talus, même station que Campyltum calcareum, même
date.

Tortella nitida : affleurement de calcaire lacustre près de Fontenay, au nord de
la route Cigognê-Chédigny, CN 43, Chédigny, 06.05.90.

Tortula subulata : même station que Campyltum calcareum, même date.
2.1.2. : 12 espèces sur un dolmen.

Le dolmen de Thizay (BN 82), dans la vallée de la Vienne. est constitué par
de gros blOCs de .perrons> riches en silex. Il est partiellement ombragé par
quelques arbustes. Le 25.03.90, j'ai récoltê, sur ce dolmen. les 12 espèces
suivantes, parm11esquelles on trouve 4 corticoles notoires:
Bryum capUlare Orthotrichum diaphanwn
Dfcranwn scopartum Orthotrichum lyellii
Frullanta dUatata Porella platyphylla
Grimmia dectptens Pierogontum gracUe
Grimmia laevtgata Tortula laevtpila
Orthotrichum a1ftne var. laevtpUaeJormis

Tortula papUZosa

2.1.3. Essonne.
Récoltes effectuêes le 02.11.90 dans la forêt régionale d'Etrechy. Ce petit

masstf de 92 hectares domine le bourg d'Etrechy et la vallée de la Juine. On y
trouve une ancienne carrièrre plantée de résineux et un bois de feuillus, très
accidentê, avec gros blocs de grès.
Aulacomiwn androgynum : très abondant partout sur les blocs de grès, la base
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des arbres, le sol.
Brachytheciwn populeum : talus sablonneux ombragé.
Campylopusfragilis : bloc de grès.
Campylopus pyriformis : souche.
Encalypta streptocarpa : talus sablonneux dans la carrière.
Lejeunea cavifolia : bloc de grès ombragé.
Orthodontfum lineare : souche.
Pl.agiomniwn rostratum : humus d'une dépression ombragée.
Rhytidiwn rugoswn : pelouse sableuse éclairée, voisine de la carrière.
Thuidiwn abietinum : avec la précédente.
Toriula subulata : talus argileux-sableux en sous-bois.

2.2. Contribution de-R.B. PIERROT.
Gymnostomwn luisieri (Sergio) Sergio ex Crundw. : une référence importante a

été omise : la bibliographie de la note parue .dans le T. 20 du Bull. de la
SB.C.a. p. 141-143 aurait dû mentionner:

HÉBRARD. J.P.~ 1986. - Aperçu sur la bryoflore des terrains calcaires,
aux confms des départements des Bouches-du-Rhône et du Var. Bull. Soc.
Linn. de Provence, T. 38: 127-138. (Cette note donne des renseignements sur
les caractères et l'écologie de la plante, ainsi qu'une liste des récoltes de
l'auteur dans la région méditerranéenne)

. 2.3. Contribution de P. PLAT.
Orthodontfum lineare Schwaegr. : 36. Crozon, DM 15, 17.01.90.

2.4. Contribution de P. PLAT et MA. ROGEON.
Orthodontfum lineare Schwaegr. : 87, Saint-Junien, cote 305, CL 38. 28.08.90.

(nouveau pour la Haute-Vienne)

2.5. Contribution de M.A. ROGEON.
Encalypta mtcrostoma Bals. & De Not. : Cantal. Saint-Urcize, Puy de Gudette,

1400 m, DK 94,08.07.86 (session S.B.C.O.l, det. PIERROT.

2.6. Contribution de J. SAPALY.
Bazzania trilobata : 15. Ladinhac, DK 63-57, 07.03.90.
Calypogeia aryuta : 15, Rouffiac, DK 36-86.30.03.90.
Lophocolea minor : 15. Badailhac, DL 71-75,09.03.90.
Nowellia curvifolia : 40, Retjons, yP 1-8, 18.08.90; 40, Boos, XP 6-6,

24.09.90 ; 40, Sabres. XP 8-9, 24.09.90. La dispersion de cette espèce se
confirme à proximité des petits ruisseaux des Landes.

Ptilidtum pulcherrimwn : 15, Allanche, DL 91-11, 25.05.90.
Reboulia hemisphaerlca : 15. Chaliers. EK 18-77,01.05.90.
Andreaea angustata : 15, Allanche. DL 92-09, 12.04.90; 15, Allanche, DL 96­

09, 13.04.90. Cette espèce semble assez fréquente dans les éboulis basalti­
ques qu'il faudra visiter soigneusement.

Dicranwnpolysetwn : 15, Saint-Antoine, DK 49-54,12.04.90.
Hyocomfum armoricwn : 15, Saint-Antoine, DK 49-54, 12.04.90.
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Leucodon scfuroides var. morensis : 15, Bardailhac, DK 71-75,09.03.90.

2.7. Contribution de J.C. VADAM.
&apania heluetica Gott. : 74, rochers ombragés et humides de Merdassier (La

Clusaz) avec Andreaearupestris var. alpestris, lsothedum alopecuroides var.
robustum, 10.02.90.

Bryoerythrophyllwnjerrugtnascens (Stirt.) Giac. : 74, terre dénudée près du
sommet de Tardevant (2500 ml. La Clusaz, avec Desmatodon latifolius.
Brywncomense, 10.07.88. Md. PIERRaI). Cette rare espèce de l'hémisphère
boréal a été indiquée du Groenland, d'Islande, de Scandinavie, de Sibérie, de
l'archipel François-Joseph, de Grande-Bretagne. d'Allemagne et d'Autriche.
Le taxon est méconnu en France et cette mention semble être originale et
correspondre à la limite méridionale de l'aire de répartition de la mousse.

Cincltdotus danubicus SchUfn. & Baumg. : 07. gorges de l'Ardèche, vers Pont
d'Arc, Il.04.90; sur les blocs calcaires immergés. (Signalé déjà au Pont d'Arc
par PIERROT et ROGEüN, BulL S.B.C.O. 11 : 172, 1980) ; 25, berges du
Dessoubre, près du Val (Rosureux). sur les gros rochers calcaires du lit de
la rivière, 15.03.90.

Gymnostomwn luisieri (Sergio) Sergio ex Crundw. : 07 : gorges de l'Ardèche,
belvédère de la Haute-Corniche, 11.04.90, sur l'argile des fissures des
rochers calcaires, avec Aloina aloides, Crossfdtum squamiferum ; 90 :
fissures des calcairesjurassiques du rempart du Fort de la Justice à Belfort,
30.06.90. ffaxon nouveau pour la Franche-Comté)

Hyocomiwn armoricum (Brid.) Wijk. et Marg. : 39, forêt de Chaux, bord de
nombreux ruisselets sur cailloutis siliceux pUo-quaternaires près d'Etrepi­
gney, 12.04.89. Ce taxon nouveau pour la Franche-Comté - les mentions
anciennes pour la Haute-Chaine du Jura étant erronées - occupe une
position trés isolée à l'écart des massifs hercyniens qui constituent ses
stations habituelles.

Lescuraea radicosa (MitL) MOnk. : 74, terre dénudée près du Trou de la Mouche
(2500 m), avec Desmatodon latifoltus. Tortellafragtlis, La Clusaz, 18.07.88.

Rhlzomntumpseudopunctatwn (B. & S.) T. Kop. : 68, Sourcin du Thalhorn, près
de Kruth, vers 850 m d·altitude. dans la haute Vallée de la Thur, avec Brywn
alpinwn var. utrfde. Eurhynchtum praelongwn var. stokesit, Philonotis
jontana. 21.04.90. Espèce n'étant connue dans les Vosges que de trois
stations avec le Champ du Feu, Burckel1891, et le Val d'AloI, P.P. Frahm
1983.
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Première Session Bryologique
de la Société Botanique du Centre-Ouest:

La Sarthe (9 au 13 juillet 1990)

par A LECOINTE (*), P. BOUDIER (**) et G. HUNAULT(***)
(avec la collaboration de: O. AICARDI, J. BARDAT, R BÉGAY,

A et P. FESOLOWICZ, F. FOLIE DESJARDINS,
J.P.OEUVRARD,M.A.ROGEON,J.SAPAL~

Introduction

Les publications bryologiques concernant la Sarthe remontent au moins à
1838, année où N.'DESPORIES, dans sa Flore du Maine (Sarthe et Mayenne),
cite aussi les Cryptogames après les Phanérogames.

Les Bryophytes y sont classées dans la "CLASSE Ille : AETHÉOGAMES OU
SEMI-VASCULAIRES" avec les Characées et les ptéridophytes. Il cite déjà 201
taxons répartis en 160 Mousses et 41 Hépatiques, ce qui était alors tout à fait
remarquable.

Ensuite, à côté des travaux de L. CHEVALLIER, L. CRIÉ et M. DIARD, ce sont
essentiellement 1. THÉRIOTet E. MONGUILLON qui ont travaillé sur la bryoflore
sarthoise et publié le catalogue des "Muscinées du département de la Sarthe"
en 1899, puis ses suppléments, si bien qu'en 1905 ils recensaient presque le
double d'espèces, soit 398 Muscinées (80 Hépatiques, 301 Mousses et 17
Sphaignes). Une trentaine d'années plus tard, E. MONGUILLON, dans ses
dernières additions (1937), n'ajoutait que 9 Bryophytes nouvelles (3 Hépatiques,
3 Mousses et 3 Sphaignes).

Depuis, peu de bryologues ont travaillç et publié sur laSarthejusqu'en 1965.
L'un d'entre nous (A. LECOINTE), dans le cadre d'un travail sur le Massif
Armoricé1-in, a repris l'étude de la Forêt de Perseigne et de ses abords, ce qui a
permis l'addition de 18 espèces pour le département (11 Hépatiques et 7
Mousses). Seulement 7 Hépatiques et 4 Mousses ont été publiées entre 1978 et
1988.

(0) A.L. : Laboratoire de Phytogéographie, U. F. R Sciences de la Terre, Université, 14032
CAEN cedex.
(00) P.B. : Muséum des Sciences Naturelles et de Préhistoire, 12 lUe Saint-Michel, 28000
CHARmES.
(UO) G.H.: Station de Biologie Végétale Armand de Richelieu, 72400 CHERRÉ.
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Parmi les autres, 6 viennent de la forêt de Perseigne : les 3 Calypogeia (C.
arguta. C.ftssa et C. muelleriana) jadis regroupés et confondus sous le binôme
C. trlchomanis, Campylopus introflexus d'introduction récente, Leucobryum
juniperofdeum et Plagtothecium ruthei méconnus. Cephaloziella baumgartnert
était connue des entrées des anciennes champignonnières de Saint-Rémy-du­
Val (cf. récoltes hors session. § LI).

Au départ de cette session. 425 taxons sont donc recensés. représentés par
94 Hépatiques. 311 Mousses et 20 Sphaignes.

Les nomenclatures adoptées sont celles de GROLLE (1983) pour les Hépa­
tiques et de CORLEYetal. (1981) pour les Mousses. saufpourles taxons (surtout
infraspécifiques). où les autorités sont citées.

Liste des Organisateurs
et des participants

1 - Organisateurs :
M. BONNIN Jean- Claude. Le Pin. 72220 MARIGNÉ-LAILLÉ.
M. BOUDIER Pierre. Muséum des Sciences Naturelles et de Préhistoire. 12. rue

Saint-Michel. 28000 CHARfRES.
M. HUNAULT Gérard. Station de Biologie végétale Armand de Richelieu. 72400

CHERRÉ.

Il - Participants :
Mmes et Mrs:
AICARDIOdette. 109. Avenue de Grammont. 37000 TOURS.
BARDATJacques. 3. Allée des Diziaux, 91470 LIMOURS.
BÉGAY Robert. 13. Chemin de la Garenne. 16000 ANGOULÉME.
DEVOISINE Isabelle. 12. rue du Cloître. 51100 REIMS.
FESOLOWICZ Pierre. Atlas BI - app. 604. 10 Villa d·Este. 75013 PARIS.
FESOLOWICZ Annie. Atlas BI - app. 604. 10 Villa d·Este. 75013 PARIS.
FOLIE DESJARDINS Françoise. 3. Passage Brady. 75010 PARIS.
LECOINTE Alain. Université U.F.R des Sciences de la Terre. Laboratoire de

Phytogéographie. 14032 CAEN cedex.
OEUVRARD Jean-Pierre. Maison Forestière du Poreux. 45460 LES BORDES.
guÉTU Maurice. 15. rue Philippe de Commynes. 80000 AMIENS.
guÉTU Gisèle. 15. rue Philippe de Commynes. 80000 AMIENS
ROGEON Marcel. 14. rue Henri Dunant. 86400 CIVRAY.
SAPALY Jean. 56. Boulevard Antony Joly. 15000 AURILLAC.

VRIGNY Claude. 17. Chemin Desvallières. 92410 VILLE D'AVRAY.
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Station Il : vallée du Rutin. le Grand Moulin. commune de Saint-Longis.
alto 130-140 m; UTM 1 x 1 km: CP. 02. 59. FE = CP. 1.

- Pelouse du Méso (Xéro-)bromion, sur sable oolithique calcaire:
Barbula unguiculata, Pleurochaetl! squarrosa,
Bryum caespititium, Pseudocrossidium revolutum.
Ctenidium molluscum, Scleropodium purum.
Ditrichumjlexicaule (1). Thuidium abietinum
Entodon concinnus, subsp. hystricosum (Mitt.) Kindb..
Fïssidens cristatus, Thuidium philibertii.
Homalothecium lutescens. Trichostomum crispulum,
Hypnum cupressiforme Weissia controversa.

var. lacunosum Brid..
Cladoniafurcata var. pinnata (2). Cladoniafurcata var. palamaea,

Cladoniafoliacea subsp. convoluta.

- Rochers calcaires ombragés. paroi et replats (ancienne carrière) :
Amblystegium varium. Didymodon luridus c.sp..
Barbula unguiculata c.sp.. Encalypta streptocarpa,
Brachythecium rutabulum, Eucladium verticillatum,
Bryoerythrophyllum recurvirostrum, Fïssidens gracilifolius Brugg.-Nann. &
Bryum argenteum. Nyh. c.sp. (3),
Bryum capillare. Fimaria hygrometrica c.sp..
Ciniphyllum crassinervium, Gyroweisia tenuis.
Ctenidium molluscum, Rhynchostegiella tenella.

Rhynchostegium murale.

- Troncs ombragés (FTaxinus excelsior) :
FTullania dilatata. Cryphaea heteromalla,
Metzgèriafurcata. Homalothecium sericeum.
Radula complanata. Orthotrichum a1ftne c.sp.

(1) La plante récoltée dans cette station est de grande taille et ressemble en tous points
à ce que certains auteurs (FRNOLL-1985. NYHOLM-1986, ...) ont décrit sous le nom de
D. crispatissimum C. Müll.• taxon dont la valeur reste à étudier.
(2) Quand des lichens participent à la physionomie des groupements cryptogamiques, ils
seront cités brièvement en fin de liste.
(3) voir NYHOLM E .• 1986 - l1lustrated Flora of Nordic Mosses. Stockholm, fase. l,
Fissidens pp. 8-14.
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Station 12 : carrières de Tessé. Villaines-la-Carelle. 170 m ; UTM =CP.Ol.
60 et 01. 61. FE = CP. 1.

- Front de taille. fissures remplies de matériaux meubles détritiques,
avec:
Bryum radiculosum, Tortula muralis c.sp.
Gymnostomum luisieri, (cf. photo 1) nouveau pour la Sarthe.

- Dalles calcaires ± couvertes de sable oolithique:
Aloina ambtgua c.sp.. Dicranella varia,
Barbula convoluta var. convoluta c.sp.• Didymodonferrugineus,
Brachythecium albicans. nouveau pour la Sarthe.
Bryum algovicum. Didymodon vinealis subsp. vinealis.
Bryum caespitictum, Encalypta vulgaris.
Ceratcx10n pwpureus. Entcx10n concinnus.
Cirriphyllum crassinervium, Eurhynchium hians.

Tortula intermedia.

Peltigera polydactyla.
-Pentes herbeuses:

Brachythecium glareosum
(cf. fig. 1 et photo 2)

Brachythecium rutabulum.
Homalothecium lutescens.

Scleropodtum pW1..Lm.

Rhytidium rugosum,
Thuidium abietinum

subsp. hystricosum (MUt.) Kindb..
'nichostomum crispulum,
Weissia brachycarpa c.sp.

Eucladium verticillatum.
Eurhynchium striatum,
Fissidens cristatus.
Neckera complanata.
Neckera crispa.

Station 13 : bord de la route venant de Saint-Longis. Villaines-la-Carelle.
alt. 183 m ; UTM =CP. 00. 61. FE =CP. 1.
NarA - Très belle station bryologique, actuellement menacée par la nouvelle mécanisa­
tion dans l'entretien des abords routiers; cf. photo 5, dans les conclusions.

- Talus exposé au sud-ouest. plaquettes calcaires et sable oolithique
sous pelouse ouverte :
Ditrichumflexicaule•
Encalypta vulgaris.
Entodon concinnus.
Homalothecium lutescens.
Hypnum cupressiforme

var. lacunosum (Brid.).

Station 14 : ancienne champignonnière (Saint-Rémy-du-Val. 204 m) ;
UTM =BP. 98. 61. FE =BP. 3.

- Parois calcaires ombragées à humides. ± verticales. se décomposant en
surface:
Cephaloziella baumgartneri,
Southbya ntgrella.
Cirriphyllum crassinervium,
Ctenidium molluscum,
Encalypta streptocarpa.
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Photo 1 - Gymnostomum luisieri (Sérgio) Sérgio ex Crundw. à la carrière de Tessé (Sarthe)

Photo 2 - Brachythecium glareosum (Spruce) B.,S. & G. à la carrière de Tessé (Sarthe)
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Figure 1 - Brachytheclum glareosum (Spruce) B.S.& G.
1. Portion d'une tige. 2. Feuilles entières. 3. Cellules foliaires à l'apex. 4. Cellules alaires.
5. Cellules vers le milieu du limbe.
Villaines-la-Carelle (72), carrière de Tessè, pente à 30°, herbeuse sur déblais calcaires,
le 9 juillet 1990, herb. PB/2865.
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Plagiomniwn Wldulatum,
Pseudocrossidiwn reoolutwn,
Rhytidiadelphus trtquetrus,

Thamnobryum alopecurum,
Tortella tortuosa c.sp.,
Tortula marginata c.sp.

Orthotrichum lyellii,.
Zygodon bawngartneri.

Station 15: Neufchatel-en-Saosnois, dans le bourg, alto 170-180 m; liTM =
BP 96. 62, FE = BP. 3.

- Tilleuls, près de l'êglise :
Porella platyphylla,
Homalotheciwn sericewn,

- Vieux mur recouvert d'un crêpi :
Grimmia crinita c.sp. et Grimmia orbieularis c.sp. , en haut du mur,
Didymodon vinealis subsp. vinealis en bas, avec
Tortula virescens, nouveau pour la Sarthe,

Station 16 : queue de l'étang de Guibert, Perseigne, Neufchâtel-en­
Saosnois, aIt. 150 m; UTM = BP. 97. 63, FE = BP. 3.

- Sur la vase, ± dênudêe et anormalement exondêe à cette pêrtode de l'annêe
(consêquence des sêcheresses de 1989 et 1990) :
Anthoceros punctatus c.sp., Mniwn homum,
Phaeoceros laevis c.sp. , Philonotis amelIii,
RiCcia cavemosa, Physcomitriwn pyrijorme c.sp.,
Riccia huebeneriana c.sp., Pleuridiwn acuminatum c.sp.,
Atrichwn undulatum c.sp., PohUa lutescens,
Calliergon cordifoIiwn, nouveau pour la Sarthe.
Dicranella heteromalla,

- Troncs de Frêne (bas du bois entourant l'êtang) :
Frullania dilatata, Cryphaea heteromalla,
Metzgeria furcata, Neckera complanata,
Radula complanata, Ulota crispa Brtd. c. sp.

Station 17: Vallée d'Enfer, Forêt de Perseigne, Neufchâtel-en-Saosnois, bas
du vallon au carrefour des Trois-Ponts, alt. 170 m ; UTM = BP. 96. 64 et 97. 64,
FE = BP. 3.

- Bords du ruisseau, Aulnaie-Boulaie galerie sous Chênale-Hêtràie à
Houx, berges terreuses à tourbeuses :
Chiloscyphus polyanthos, Sphagnwn papilloswn,
Pellia epiphylla, Sphagnwn squarroswn,
Trichocolea tomentella, Brachytheciwn rutabulwn,
Sphagnwn dentieulatwn Brtd., Eurhynchium striatum,
Sphagnwnjallax, Hookeria lucens,
Sphagnwn palustre, Mniwn homum,
Sphagnwn palustre var. squarrosulwn Polytrichum commWle,

Nees & Hornsch., Rhizomnium punctatum.
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Brachythecium plumosum.

Hypnum ertcetorum (B., S. & G.)
Loeske.

lsopterygium elegans.
Leucobryum glaUCUlTl,
Mnium homum.
Plagiothecium dentfcu1atum.
Plagiothecium nemorale.
Plagiothecium undulatum.
Pogoriatum aloides.
Pohlia lutescens.
Polytrichumformosum.
Rhytidiadelphus loreus.
Rhytidiadelphus triquetrus.
Scleropodium purum,
Thuidium tamariscinum.

- Rochers ± êclaboussês :
LejeW1ea lamacerina,
Scapania undulata,

- Souches pourrlssantes :
Calypogeia muellertana, Lophocolea heterophylla.
Cephalozia connivens. Nowellia curvifolia.
Cephalozia lunulifolla. Dicranum montanum.
Lepidozia reptans. Tetraphis pellucida.

- Chênaie-Hêtraie acldiphile à Houx. 170-230 m. talus en bord de route
ou de chemin creux. BP 97. 65 :
(Nota: la partie haute de la Vallée d'Enfer, jusqu'à 332 ID d'altitude, n'a pas été explorée
ce jour)
Bazzania trilobata.
Calypogeia arguta,
Calypogeiafissa,
Cephalozia bicuspidata.
Diplophyllum albicans.
Jw-.germannia gracUlima,
Lepidozia reptans.
Nardia scalaris.
Scapania nemorea.
Atrichum undulatum C.sp.,
Dicranella heteromalla C.sp.,
Dicranum scopart.um.
Diphysciumfoliosum c.sp..
Eurhynchium stokesii,
FYssidens bryoides.
Hylocomium splendens.

Troncs, bases et parties moyennes :
Frullania dilatata,
Frullania tamarisci,
Metzgeriafurcata.
Dicranoweisia cirrata.
Dicranum scoparium,
lsothecium alopecuroides.

lsothecium myosuroides,
Neckera complanata c.sp..
Orthotrichum affme c.sp..
Orthotrichum lyellii.
Thuidium tamariscinum.
Vlota crispa Brid. c.sp.

- Rochers siliceux (quartzite) ombragés:
BarbUophozia attenuata, Metzgeria temperata.
LejeW1ea ulictna, lsothecium myosuroides.
Lophocolea bidentata,

Station 18 - Forêt de Perselgne. plateau d'Allières-Beauvoir. Chênaie­
Hêtraie acidiphile à Houx, alto 316 m : UTM = CP. 00. 65. FE = CP. 1.

- Troncs de Hêtre et souches:
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Dieranwn montanwn.
Dieranwn scoparium.
Isothectum myosuroides,

Hypnwn cupressiforme,
var. filiforme BIid.,

Neckera complanata,
Tetraphis pellucida.

1 10 julllet Uour 2)

Station 21: Yvré-l'Evêque 1 Changé. la Fourche d'Auvours, alt. 60 fi; UTM
= BP. 99.21 et 99.20, FE = YU. 2.

- Saulaie-Boulaie. ± tourbeuse dans les dépressions:
Calypogeia fissa, Campylopusflexuosus,
Cephalozia connivens Campylopusfragilis.
Lophocolea heterophylla, Campylopus pynJormis
Sphagnwn dentieulatwn Bnd., var. muelZen (Jur.) Mild.,
Amblystegium ripanwn c.sp., Eurhynchium stokesi~

Aulacomntum palustre, Eurhynchium stnatum,
Brachytheciwn rutabulum, Mniwn homum,
Calliergonella cuspidata, Plagiomniwn undulatum

- Chênaie-Boulaie des zones plus sèches. sablo-humifères et des talus :
Calypogeiafissa, Leucobryum glaucum.
Diplophyllwn albieans. Plagiotheciwn denticulatum,
Atrichwn undulatum c.sp. , Pleuroziwn schreb~
Bryum bieolor, PolytrichwnJormosum,
Dicranella heteromalla c.sp. , &Zeropodtum purum,
Hypnwn ericetorwn (B., S. & G.) Thuidiwn tamariscinum

Loeske.

- Sur les troncs (Bouleaux et Aulne glutineux) :
Frullania dilatata. Homalotheciwn sericewn,
Lejeunea ulieina, Hypnwn cupressiforme
Dicranoweisia cirrata. var. filiforme Bnd..
Dicranwn montanwn, Isothecium myosuroides,
Dicranwn scoparium. Neckera crispa,

Parmelia caperata, Trentepohlia sp.
Parmelia perlata,

- Coupe à blanc dans une ancienne Saulaie-Boulaie tourbeuse; ornières
et tourbe dénudée à Paularia globulifera :
Calypogeiafissa. Bryum tenuisetum. (fig. 2),
Riccia canaliculata, nouveau pour la Sarthe.
Atrichwn cf. tenellwn vid. R.B. P. (4), Campylopusfragilis,

(4) Une nouvelle récolte de matériel plus développé et, si possible, fertile, sera nécessaire
pour confinner la présence de cette espéce qui serait nouvelle pour la Sarthe. Il n'a pas
été possible de mettre en évidence sur ce matériel la présence de bulbilles,
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Figure 2: Bryum tenuisetum Limpr.
1. Feuilles entières. 2. Apex foliaire. 3. Cellules en bordure du limbe vers la base. 4.
Cellules en bordure du limbe vers l'apex. 5. Bulbilles.
Yvré-l'Evêque (72). Fourche d'Auvours. sur tourbe décapèe dans une coupe à blanc, le
10 juillet 1990. hem. PB/2884.
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Dicranwn scoparium
var. orthophyllwn Brid.•

Polytrichumfonnosum.

Tortula laevipila,
Tortula papillosa.
Tortula virescens.
Zygodon virfdissimus.

Leucobryum glaucum,
Pleuroziwn schreberi,
Polytrichumjuniperinwn.

Hypnwn ericetorum (B.. S. & G.)
Loeske.

Polytrichumjuniperinwn.
Polytrichum piliferum c.sp..
Scleropodfum purum.

Station 22 : troncs de Tilleuls, place de l'Eglise, Changé, alto 60 m; UTM =
BP. 97. 18. FE = YU. 2.
Frullania dilatata.
Metzgeria furcata,
Homalotheciwn sericewn.
Hypnwn cupressiforme.
Orthotrichum diaphanwn.

Station 23 : Etang de Loudon, Parigné l'Evêque, alt. 80 m ; UTM = CP . 04 .
17 et 05. 17. FE = CP. 2.

- Vases humides exondées, sous Saulaie-Boulaie:
Chiloscyphus pallescens. Drepanocladus aduncus.
Amblystegium ripariwn. Eurhynchium stokesii.
Atrichwn undulatum, Fontinalis antipyretica.
Brachytheciwn rutabulum, Plagiomniwn rostratwn.
Bryumpseudotriquetrum. Pohlia melanodon (Brid.)J.Shaw
Calliergonella cuspidata. ( = P. delicatula).
Cltmaciwn dendroides, Rhizomnium punctatwn.

Bases et parties médianes des troncs (Saules. Bouleaux. Chêne) :

Frullania dilatata. Cryphaea heteromalla.
Frullania tamarisci, Orthotrichum a.fftne c.sp..
Lophocolea heterophylla. Orthotrichum lyellii,
Metzgeriafurcata, Orthotrichum striatwn c.sp.,
Radula complanata. Ulota crispa Brid. c.sp.
Amblystegium serpens.

- Digue en limite de forêt. couverte d'une lande à Ericacées avec Tuberaria
guttata:
Cephaloziella divaricata.
Bryum argentewn.
Ceratodon pwpureus.

Station 24 : lande basse et ouverte, reboisée en Pin sylvestre, Parigné­
l'Evêque, bord de route au sud de Loudon. alt. 80 m; UTM =CP. 05.16. FE =
CP. 2.
Brachytheciwn albicans.
Bryum argentewn.
Ceratodon pwpureus,
Dicranwn scoparium,
Dicranwn scopariwn

var. orthophyllwn Brid.•



518

Cladoniafoliacea subsp. foliacea.
Cladonia gr. furcata,
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Cladonia gracilis,
Cladonia impexa.

Isothecium alopecuroides,
Isothecium myosuroides,
Orthotrichum lyellti,
Ulota bruchii Hornsch. ex Brid., c.sp.,
Ulota crispa Brid., c.sp.

Normandina pulchella,
Parmelia revoluta.

Gymnostomum calcareum,
Rhynchostegiella tenella.

Station 25: Etangs des Salles, Forêt de Bercé, Beaumont-Pied-de-Boeuf, alt.
120-150 m; UIM = CP. 02.94, FE = CP. 1.

Chênaie sesslliflore-Hêtraie à Houx (plateau), au sol:
Lepidozia reptans, Leucobryum glaucum,
Dicranum scoparium, Pleurozium schreberï,
Hylocomium brevirostre, Polytrichumformosum,
Hypnum cupressiforme, Rhytidiadelphus triquetrus,
Hypnum ericetorum (B., S. & G.) &leropodium purum,

Loeske, Thuidium tamarisctnum.

Troncs de Chêne (bases et fût) :
Frullania dilatata.
Frullaniafragilifolia.
Frullania tamarisci,
Ujeunea uliJ:::ina.
Dicranum scoparium.
Homalothecium sericeum,
Hypnum cupressiforme

var. filiforme Brid.,
- Chemin ± encaissé, avec talus contenant localement des pierres cal­

caires (restes d'empierrement par apports externes 7) :
Calypogeia arguta, Fissidens taxifolius,
Ca1ypogeiaflssa. Brachythecium velutinum,
Cephalozia biJ:::uspidata, Bryum rubens,
&apania nemorea, Cirriphyllum piliferum,
Ceratodon pwpureus, Dicranella heteromalla,
Eurhynchium striatum, Rhynchostegium confertum.
Fissidens bryoides,

- Pierres calcaires :
Didymodon luridus,
Fissidens gracilifolius Brugg.-Nann.

& Nyh.• c. sp.•

- Digue du grand étang des Salles, pierres ±immergées et ombragées par
Thelypteris palustris et &trpus sylvatiJ:::us ; pierres sous la chute:
Marchantia polymorpha. Fissidens crassipes c.sp.,
Fellia endiviifolia. Physcomitrium pyriforme c.sp.,
Cratoneuron commutatum Plagiomnium undulatum,

var. falcatum (Brid.) Mônk., Rhynchostegium riparioides.
Cratoneuronftltcinum, Thamnobryum alopecurum,
Eucladium verttcûlatum, Zygodon viridissimus (sur Tilia
Eurhynchium stokesii, cordata).



PREMIÈRE SESSION BRYOWGIQUE DE LA S.B.C.O. : LA SARTI-IE 519

Ceratodon purpureus.

la Sarthe.
Eurhynchium stokesii.
Fissidens bryoides.
Funaria hygrometrica c.sp.•
Leskea polycarpa c.sp..
Schistidiwn apocarpwn c.sp..
Tortula latifolia.

- Chemin creux à talus sableux siliceux :
Cephalozia bfcuspidata. DfcraneUa heteromalla.
Fossombronia sp. Mniwn homum,
Diplophyllwn albicans. Plagiotheciwn undulatum,
Lepidozia reptans. Pogonatwn aloides.
Atrichwn undulatum. Polytrichwnformosum.
Bartramia pomiformis.

- Aulnaie ± tourbeuse à Osmunda regalis. ruisseau et berges graveleuses
du petit étang en forêt:

Aneura pinguis. Sphagnum papUloswn
Calypogeia muelleriana. var. laeue Wamst.•
Pellia epiphylla. Sphagnum squarroswn.
Riccardia multifrda. Cltmaciwn dendroides.
Trichocolea tomentella. Fissidens pusUlus c.sp.•
Sphagnwn palustre. Pogonatum aloides.

- Troncs couchés et branches de Saules:
Lejeunea ulicina. Parmelia acetabulum.
Neckera pwnila. Ramalinafastigiata.
Orthotrichum striatum c.sp.•

- Plateau. tronc de Chêne sessile:
Neckera complanata. Neckera crispa var. falcata Bou!.

Il juillet (jour 3)

Station 31: Le Port-Gauthler. FIée. alt. 50 m: UTM = CN. 10.87. FE =
CN.!.

- Près de la vole ferrée :
Brachytheciwn albicans.
Brywn argentewn.

- Bord du Loir. troncs de Frêne et d'Auine avec sédiments terreux déposés
par les crues :
Amblystegium ripariwn c.sp..
Amblystegium serpens.
Anomodon uiticulosus.
Barbula unguiculata.
Bryum capUlare.
Cinclidotus mucronatus.
C. mucronatus var. fragilifolius

Biz. & Roux, nouveau pour
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- Troncs de Frêne, au-dessus de la zone à immersion temporaire:
Frullanfa dilatata. Orihotrichum lyellii,
Metzgeriafurcata, Tortula laevipila.
Radula complanata. Tortula papillosa.
Homalotheciwn sericeum, Ulota crispa BIid., c.sp.,
Hypnwn cupressiforme. Parmelia perlata.
Orihotrichum a.fftne c.sp., Ramalinajarinacea,
Orihotrichum dfaphanum, Ramalinajastigfata.

Station 32 : Place de l'Eglise, Marçon, alto env. 60 m ; UlM =CN .13 . 87, FE
= CN. 1.

- Troncs de Tilleuls argentés :
Frullanfa dilatata. Leucodon sciuroides,
Porella platyphylla. Orihotrichum tenellum c.sp.,
Bryum capillare, Tortula laevipila.
Homalotheciwn sertceum, Tortula papillosa.

- Murs à la base de l'abside de l'église:
Bryum capillare. Orthotrichum anomalwn c.sp.,
Bryum radiculosum, Pseudocrossidiwn revoluturri.
Ceratodon pwpureus, Rhynchostegiella tenella,
Didymodon vinealis, &his"tidiwn apocarpwn,
Grimmfa puluinata. Tortula muralis.
Homalotheciwn sertceum,

Station 33 : Coteau du Loir, sous la Borde-aux-Moines, en bordure de la D.
la, la Chartre-sur-le-Loir, alt. 50-65 m ; UTM = CN. 20. 89, FE = CN. 1.

- Frênaie-Erablière à Scolopendre (pente forte 0, parois calcaires humides
et ombragées :
Cephaloziella bawngartneri,
Didymodon luridus,
Eucladiwn verticillatwn.
Eurhynchiwn pwnilwn,

Fissidens gracilifolius Brugg.-Nann.
& Nyh., c.sp.,

Gymnostomwn calcarewn.
Rhynchostegiella tenella,

Tortula marginata c.sp.

- Parois rocheuses et affleurements subverticaux, ombragés :
Porella platyphylla. Fissidens cristatus,
Campylium calcarewn. Fissidens gracilifolius Brugg.-Nann.
Cirriphyllum crassinervium, & Nyh.• c.sp.,
Didymodon insulanus. Rhynchostegiella tenella.
Didymodon sinuosus. Tortula muralis.

- Rochers ± terreux, sol :
Amblystegiwn serpens.
Anomodon viticulosus,
Brachytheciwn rutabulum,

Eurhynchiwn praelongwn,
Fissidens bryoides c.sp.•
Thamnobrywn alopecurwn.



Eurhynchium stokesii,
Leskea polycarpa.
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- Troncs. branches (Sureau, Erables, ...) :
Ftullania dilatata. Cryphaea heteromalla c.sp.,
Metzgeria .furcata, Homalotheciwn serfceum,
Porel/a platyphylla. Neckera complanata.
Radula complanata.

- Berges du Loir :
Conocephalum conlcum.
Lophocolea heterophylla.
Cinclidotus fontinaloides.
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Station 34 : ancienne carrière de craie près de la Tendrière. Poncé-sur-le­
Loir. alto 60-90 m ; UTM =CN. 23. 92, FE =CN. l.

- Frênaie-Acéraie rudéralisée. au sol :
Atrfchwn undulatum. Eurhynchium stokesii,
Barbula unguiculata. Eurhynchium striatum.
Brachytheciwn rutabulwn. Fissidens bryoides.
Bryum argentewn. Fissidens taxifolius.
Eurhynchium hians. P/.agiotheciwn nemorale.

- Blocs de craie ± sableuse. souvent tendre:
Cephaloziella bawngartneri. Gyroweisia tenuis.
Amblystegium serpens. Poh/ia melanodon (Brid.) J. Shaw.
Anomodon uiticulosus. Rhynchostegfum murale c.sp..
Didymodon insulanus. Tortula marginata.
Eurhynchium pumilum, Tortula muralis.
Fissidens gracilifolius Brugg.-Nann.

& Nyh., c.sp.,

- Troncs ombragés (Sureau, Saules, Epicéa) dans la carrière:
Ftullania dilatata. Orthotrlchwn lyellii.
Metzgeriafurcata. Zygodon uiridissimus. sur Epicéa,
Radula complanata. en mélange avec
Cryphaea heteromalla. Zygodon conoideus (5).
Homalotheciwn serfcewn. nouveau pour la Sarthe.
Hypnwn cupressiforme

var. filiforme Brid.•

Station 35: coteau marneux suintant (à Epipactispalustris) et fossé. bord de
route vers Pont-de-Braye. sortie de Poncé-sur-le-Loir. alto 58 m; lITM =
CN . 25 . 93, FE = CN . 1.

- Mames suintantes des parois du fossé et du talus :
Aneura pinguis. Bryum pseudotriquetrum.
Pel/ia endiuiifolia. Campylium chrysophyllum.

(5) R B. PIERROT nous a communiqué qu'un tel mélange avait déjà été signalé par
DISMIER, dans la Manche (Rev. BryoL.1922. 49 : 61-64).
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Figure 3 : DicraneUa schreberana (Hedw.)Dix.
1. Plante entière avec des bulbilles axillaires (A) et tubériformes (B). 2. Feuille. 3. Cellules
de l'apex du limbe. 4. Cellules à la base et en bordure du limbe. 5. Bulbilles axillaires.
6. Bulbilles tubériformes.
Poncé-sur-le-Loir (72), sortie est de la localité, paroi de fossé de la route avec suintement
sur craie, le Il juillet 1990. hem. PB/2916-G.
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Campylium stellatum.
Cratoneuron commutatum.
Cratoneuronfl1icinum.
Dicranella varia c.sp..
Dicranella schreberana c. prop.

(cf. fig. 3),

Didymodon luridus.
Eucladium verticillatum.
Fissidens adianthoides.
Pohlia melanodon (Brid.)

J. Shaw c.sp.

Orthotrichum lyellii.
Tortula laevipila.

- Pierres, entrées de cave, fraîches et ± ombragées:
Amblystegium serpens. Eucladium verticillatum.
Anomodon viticulosus. Tortula marginata c.sp.

- Berges du Loir, de l'autre côté de la route:
Bryum argenteum. Cinclidotus mucronatus.
Ceratodon pwpureus. Leskea polycarpa c.sp..
Cinclidotus jontinaloides. Thrtula laevipila.

- Troncs près de la rive :
Frullania dilatata.
Cryphaea heteromalla.
Hypnum cupressiforme.

1 12 juillet Uour 4) 1

Station 41: Place de l'Eglise, Joué-en-Charnie, alto 107 m env.; UTM =
YU . 09 . 22. FE = YU . 2.

- Troncs de TIlleuls :
Frullania dilatata. Orthotrichum lyellii.
Homalothecium sericeum. Thrtula laevipila.
Orthotrichum diaphanum. Thrtula papillosa.

- Haut de mur de propriété, faîte, crépi ~t joints (photo 4) :
Barbula WJguiculata. Pseudocrossidium reoolutum.
Bryum capillare c.sp., Schîstidium apocarpum c.sp.•
Grimmia pulvtnata c.sp.. Tortula intermedia.
Homalothecium sericeum. Thrtula ruralis.
Orthotrichum anomalum c.sp.. Zygodon viridîssimus.

Station 42 : vallon de Glatigny, Saint-Denis-d'Orques, alt. 130-140m;
UTM = YU . 05 . 24 et 06 . 24. FE = YU 2.
Nota: cette station avait été retenue comme pouvant correspondre à la station princeps
de Fissidens monguillonii. Est-ce à cause du niveau des eaux anormalement bas, nous
n'avons pu y retrouver cette espèce.

- Berges du ruisseau sous forêt, rochers et banquettes terreuses:
Calypogeia arguta. CalypogeiaflSsa.
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Photo 3 - Méditation de bryologues ou la Bryologie. un vrai travail d'équipe

Photo n° 4 - Mur des lamentations bryologiques...
Joué-en-Charnie: Le Mur des observations (ou comme quoi les bryologues doivent aussi
parfois travailler debout l)
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Eurhynchium stokesii,
Flssidens pusUlus c.sp.•
Fontinalis antipyretica,
Leucobryum glaucum.
Mnium homum,
Fblytrichumformosum.
Rhizomnium punctatum.
Thuidium tamariscinum.

Flssidens bryoides.
Pleurozium schreberi,
FblytTichumformosum.
Rhytidiadelphus squarrosus,
&leropodium purum.
Parmelia revoluta (très grosse forme).

Chiloscyphus polyanthos
var. rivularis (Schrad.) Nees

Diplophyllum albicans,
Lejeunea lamacerina,
Pellia epiphylla.
&apania undulata.
Atrichum undulatum.
Brachythecium plumosum.
Dicranella heteromalla.

- Berges du ruisseau et dépressions humides à tourbeuses dans une
prairie marécageuse à Joncs. Anagallis tenella. Hypericumelodes. Wahlenber­
gia hederacea• ...
Calypogeiaftssa. Climacium dendroides,
Chiloscyphus pallescens. PhUonotis caespitosa.
Pellia epiphylla, Philonotisfontana,
Calliergonella cuspidata. Pseudephemerum nitidum,
Campylium sp.. Rhytidiadelphus squarrosus.

- Troncs et branches des arbres et arbustes :
Frullania dilatata. Orthotrichum lyellii,
Lophocolea heterophylla. Ulota crispa Brid.. c.sp.
Isothecium myosuroides,

Station 43 : ancienne carrière de quartzite, Étival-en-Charnie, alt. 110 m
env.; lITM =YU. 07.25, FE =YU. 2.

- Front de taille, pente ensoleillée (exp. sud) sur arène:
Cephaloziella divaricata. Fblytrichum piliferum.
Campylopus introflexus c.sp.. Cladoniafurcata.
Fblytrichumjuniperinum. Cladonia squamosa.

- Fond de carrière éclairé, argllo-graveleux et humide. â Agrostis sp..
Mentha pulegium et Ranunculus flammula :
Bryum argenteum. Ceratodon pwpureus.
Bryum bicolor, Didymodon vinealis subsp. vinealis.
Bryum pseudotriquetrum, Flssidens incurvus c.sp.
Campylopus introflexus c.sp..

- Fond de carrière ombragé (Saules et Bouleaux) à la base du front de
taille:
Cephaloziella divaricata,
Lejeunea cavifolia.
Lophocolea bidentata.
Brachythecium rutabulum.
Bryum capU/are.
Dicranella rufescens.
Dicranum scoparium.

- Berges de ruisseau ombragé :
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Aneura pinguis,
Calypogeiafrssa.
Chi/oscyphus paUescens,
LeJeunea lamacerina,
Pellia epiphylla.
Pfagiochila porelloides,
Scapania nemorea.
Brachythecium plumosum..

- Troncs et branches:
Frullania dilatata,
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Ctenidium molluscum
var. condensatum Schimp.,

Dicranella heteromalla,
Fissidens adianthoides.
Pfagiomnium undulatum,
Plagiothecium succulentum

nouveau pour la Sarthe.
Racomitrium aciculare c.sp.

Metzgeriafurcata.
Radula complanata.

Sphagnum squarrosum,
AulacomniÙm palustre,
Hylocomium splendens,
Plagiothecium undulatum..
Polytrichum commune,
Thuidium tamariscinum.

Station 44: vallon de Rochebrune, forêt de Sillé-le-Guillaume, Mont-Saint­
Jean/Montreuil-le-ehétif, aIt. 190-230 m ; UlM =YU. 17.45 et 46, YU .
18.45 et 46. FE = YU. 2.

- Troncs (Chênes et Hêtres) :
Frullania dilatata. Hypnum cupressiforme
Frullania tamarisci, var. filiforme Brid.,
LeJeunea ulicina. lsothecium alopecuroides,
Metzgeria .furcata, lsothecium myosuroides.
Dicranoweisia ciTTata, Orthotrichum striatum c.sp.,
Dicranum scoparium., Ulota bruchii Homsch. ex Brid., c.sp.,
Homalothecium serlceum, Ulota crispa Brtd., c.sp.,
Parmelia caperata. P. perlata, P. reooluta, P. sulcata, Usnea ceratina, U. jlorida,
U. rubicunda.

- Souches pourrissantes :
Cephalozfella divaricata, Dicranum montanum,
Lepidozia reptans, Tetraphis pellucida.

- Boulaie à Molinie, ± tourbeuse, sur pente et fond de vallon (avec
plantation d'Épicéas) :
Calypogeiafrssa,
Sphagnumjlexuosum,
Sphagnum nemoreum.
Sphagnum palustre,
Sphagnumpalustre var.

squarrosulum Nees & Homsch.,
Sphagnum papU/osum

var. laeve Wamst.,

- Ruisseau à berges ± moins tourbeuses et blocs rocheux :
Calypogeia arguta. Diplophyllum albicans,
Calypogeiaflssa, LeJeunea lamacerina,
Calypogeia muelleriana. Pellia epiphylla,
Cephalozia btcuspidata, Scapania undulata.
ChilOscyphus pallescens, Trichocolea tomentella,



FYssidens pusillus c.sp.•
Fontinalis antipyretica.
Hookeria lucens c.sp.,
Mnium homum,
Polytrichum commune,
Rhizomnium punctatwn.
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Sphagnum dentfcu1atum Brtd.,
Sphagnumjlexuosum,
Sphagnum squarrosum.
Sphagnum subnitens,
Brachythecium plumosum c.sp.,
Ctenidium molluscum

var. condensatum Schimp.•

- Chênaie sessiliflore acidiphile à Vaccinium myrtillus :
Campylopusfragilis. Pfeurozium schreberi.,
Campylopus pyriformis. Polytrichumformosum.
Dicranella heteromalla. Scleropodium purum.
Dicranum scoparium, Rhytfdiadelphus loreus.
Hypnum cupressiforme. Rhytfdiadelphus triquetrus.
Leucobryum glaucum.

- Fissure fraîche dans la paroi de Rochebrune (grès armortcain) :
Rhabdoweisiafugax c.sp., nouveau pour la Sarthe.
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- Ébowis ombragé sous forêt et exposê au nord, blocs de quartzite armort­
caine (faces verticales et replats humilères) :
Anastrophyllum minutum (6),
Barbilophozia attenuata.
Cephaloziella divaricata.
Dfp/pphyllum albicans.
Frullania dilatata.
Jtmgermannia gracillima.
Lejeunea ulicina.
Lepidozia reptans,
Lophozia silvicola Buch,
Pfagiochila porelloides.
Scapania gracilis.
Aulacomnium androgynum.
Campylopusjlexuosus c.sp.,
Cynodontium bruntonii,

Dicranumjuscescens c.sp. (6),
Dicranum montanum,
Dicranum scoparium,
Dicranum scoparium

var. recurvatum (Schultz) Mônk..
Hylocomium splendens.
Hypnum mammillatum (Brtd.)Loeske,
lsopterygium elegans.
Isothecium myosuroides.
Plagiothecium denticulatum c. sp. ,
Plagiothecium ruthei,
Plagiothecium undulatum,
Rhytfdiadelphus loreus.
Tetraphis pellucida.

13 juillet ijour 5)

Station 51: Étang de la Fenderie, Forêt de Vibraye, alto 150-160 m; UTM =
CP. 31. 22, FE =CP. 2.

(6) Ces deux espèces étaient déjà signalées de cette station par THÉRIOT et MON­
GUILWN, en 1899.
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Pohlta lutescens.
Pleurtdium acumtnatum,
Pseudephemerum ntttdum.

Sphagnum denticulatum Brtd.•
Nanomitrium tenerum c.sp.

- Chênaie sesslliflore (talus sans litière) :
Calypogeiaftssa. Leucobryum glaucwn.
Diplophyllum albicans. Mnium homum.
SCapania nemorea. Pleurozium schrebert,
Aulacomnium androgynum. Pogonatum aloides.
Campylopusfragilis. Pogonatum nanum,
Campylopus introjlexus. Polytrichumformosum..
Dicranum scoparium. Rhyttdiadelphus triquetrus.
Hylocomium brevirostre. Tetraphis pelluctda.
Hypnum erfcetorum (B.• S. & G.) Thutdium tamariscinum.

Loeske.

- Ornières de chemin:
Calypogeiaftssa,
Cephalozia bfcusptdata.
Riccia glauca,
Atrlchum undulatum.

- Troncs et branches (surtout Chênes) :
Frullania dilatata. lsothecium alopecuroides.
Frullania tamarisci.. Isothecium myosurotdes.
LeJeunea cavifolta. Neckera complanata.
Metzgeria.furcata. Orthotrichum affine c.sp..
Dicranum scoparium. Orthotrichum lyelltt.
Hypnum cupressiforme U/ota crispa Brtd.• c.sp.•

var. .filiforme Brtd.•

Hypogymnta physodes. Parmelia caperata. P. perlata. Usnea sp.

-Vases exondées ± humides et ± ombragées par des herbacées:
. Fossombroniafoveolata c.sp.. Bryum rubens.

Fossombronia wondraczektt c.sp.. Bryum subapiculatum.
Riccia canaliculata. Bryum tenuisetum.
Riccia cavemosa. Ephemerum serratum c.sp..
Riccia huebeneriana c.sp.. Nanomitrium tenerum c.sp.,
Aphanoregma patens. Pseudeph.emerum nittdum c.sp.

- Zone plus humide. un peu tourbeuse et ruisseau:
Sphagnum denticulatum Brtd.. Fonttnalts antipyretica.
Ctentdium molluscum Hookeria lucens.

var. condensatum Schimp.. Rhtzomnium punctatum.
Ffssidens pusUlus c.sp.. Thutdium tamarisctnum.

Station 52 : Etang Sallé. forêt de la Pierre. Coudrecieux. alt. 170 fi env. ;
UTM =CP. 24.15. FE =CP. 2.

- Vases exondées :
Cephalozia bfcusptdata.
Fossombroniafoveolata c.sp.•
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- Fossé en bord de route. fonnation du Cicendietum (Cicendiafllifonnts,
Radtola lirloides. Anagallts minima, Erica tetrallx....) :
Calypogeia arguta. Scapania nemorea.
CalypogeiaflSsa, Atrichum undulatum,
Cephnlozia bicuspidata. Dicranella heteromalla.
Diplophyllwn albicans. Flmaria obtuSa ·c.sp.•
FossombroniaJoveolata c.sp.. Pogonatum nanwn c.sp..
Jungennannia gracillima. Scleropodium pU11.Lm.

Station 53: anciennes carrières. les Petites-Vallées. Saint-Maixent, lITM =
CP. 23 . 31, FE =CP.2.

- Sables du Maine (sables calcaires) à Artemtsia campestris :
Barbula unguiculata. Pleurochnete squarrosa.
Brachytheciwn albicans Pseudocrossidium reoolutwn.

var. dumetorwn Limpr., Schtstidiwn apocarpwn.
Ceratodon purpureus, Tortula ruralifonnts.
Homalothecium lutescens.

Dans la mesure où il n'ya pas eu de récoltes supplémentaires juste avant ou
après la session, nous n'intégrerons pas les données antérieures tout de suite
mais établirons d'abord un premier bilan à partir de ces cinq journées d'herbo­
risation. Dans un second temps, nous citerons. pour publication. quelques
précisions concernant des espèces intéressantes connues dans la Sarthe.

Plus de la moitié de la bryoflore sarthoise a pu être obseIVée au cours de cette
session puisque nous avons recensé 247 taxons: 51 Hépatiques, 10 Sphai­
gnes et 186 Mousses et. parmi ces dernières, 1 variété et 8 espèces nouvelles
pour la Sarthe que nous rappelons ici:
Cirldidotus mucronatus var. fragilifoltus,

Bryum tenutsetwn • Pohlia lutescens,
DidymodonJerrugineus, Rhabdowetsiafugax.
Gymnostomwn lutsieri, Tortula virescens,
Plagtotheciwn succulentwn. Zygodon conotdeus.

C'est donc un bilan très satisfaisant pour une aussi brève période d'explo­
ration, surtout en sachant que les deuxannées consécutives de sécheresse n'ont
guère été favorables aux espéces annuelles et aux hygrophiles, très nettement
sous-représentées dans nos listes.
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Liste récapitulative
des tuons observés pendant la session.

Hépatiques

Annstrophyllwn minutwn,
Aneura pinguts.
Anthoceros pW1ctatus.
BarbUophozia attenuata.
Bazzania traobata.
Calypogeia arguta.
Calypogeiajissa,
Calypogeia mueUeriana,
Cephalozia btaLspfdata,
Cephalozia connivens.
Cephalozia lunulifolia,
Cephaloziella baumgartneri.
Cephaloziella divarfcata,
Chiloscyphus paUescens.
Chiloscyphus polyanthos .
Chiloscyphus polyanthos

var. rilJUlaris (Schrad.) Nees.
Conocephalwn conicum.
Dtplophyllwn albicans.
Fossombroniafoveolata.
Fossombronia wondraczekii,
Frullania dilatata.
FrullaniafragUifolta.
Frullanta tamarisci,
Jtmgermannia gracUlima.
LeJeWlea calJifqlta.

LeJeunea lamacerina.
LeJeunea ulicina,
Lepfdozta reptans.
Lophocolea bfdentata,
Lophocolea heterophylla.

,Lophozia sUlJicola Buch.
Marchantia polymorpha.
Metzgerfa .furcata,
Metzgerfa temperata.
Nardia scalaris.
Nowellia curoifolta.
PeUta endilJiifolia,
PeUia eptphylla.
Phaeoceros laelJis.
Pl.agfDchila porelloides.
Porella platyphylla.
Radula complanata.
Rtccardia multlfrda.
Rtccia canaliculata.
Riccia cauemosa.
Rtccta glauea.
Rtccta huebenertana.
&apania nemorea.
&apania undulata.
Southbya nigrella.
Trichocolea tomentella.

Sphagnwn papUloswn,
Sphagnum papUloswn

var. laeue Wamst.•
Sphagnum squarroswn,
Sphagnum subnitens.

Sphaignes

Sphagnwn denticulatum Brtd.•
Sphagnwnfallax,
Sphagnumjl.exuoswn,
Sphagnum nemorewn.
Sphagnum palustre.
Sphagnum palustre

var. squarrosulwn Nees & Homsch.•

Mousses
(en caractères gras. les espèces nouvelles pour la Sarthe)

Aloina ambigua, Amblystegium serpens.
Amblystegium rtpariwn, Amblystegium IJUriwn,
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Anomodon vitfcu1osus.
Aphanoregma patens.
Atrichum cf. tenellum.
Atrichum Wldulatum.
Aulacomnium androgynum,
Aulacomnium palustre.
Barbula convoluta var. convoluta.
Barbula Wlguiculata.
Bartramia pomiformis.
Brachythecium albfcans.
Brachythecium albfcans

var. dumetorumLimpr..
BraChythecium glareosum.
Brachythecium plumosum.
Brachythecium rutabulum.
Brachythecium velutinum.
Bryoerythrophyllum recurvirostrum.
Bryum algovfcum.
Bryum argenteum.
Bryum bfcolor.
Bryum caespitfcium.
Bryum capillare.
Bryum pseudotriquetrum,
Bryum radiculosum.
Bryum rubens.
Bryum subapfcu1atum.
Bryum tenuisetum,
Calliergon cordifolium,
Calliergonella cuspidata.
Campylium calcareum.
Campylium chrysophyllum.
Campylium stellatum.
Campylopus jlexuosus.
Campylopus fragilis.
Campylopus introjlexus.
Campylopus pyriJormis.
Campylopus pyriJormis

var. muelleri (Jur. ) Mild.
Ceratodon purpureus.
Cinclidotus Jontinaloides.
Cinclidotus mucronatus.
Cinclidotus mucronatus

var.fragilifolius Biz. &: Roux,
Cirrtphyllum crassinervium,
Cirrtphyllum piliferum.
Climacium dendroides.
Cratoneuron commutatum,

Cratoneuron commutatum
var. Jalcatum (Bnd.) MOnck..

Cratoneuronfilfcinum,
Cryphaea heteromalla.
Ctenidium molluscum.
Ctenidium molluscum

var. condensatum Schimp..
Cynodontium brWltonii,
Dicranella heteromalla.
Dicranella ruJescens.
Dicranella schreberana.
Dicranella varia.
Dicranoweisia cirrata.
Dicranumfuscescens.
Dicranum montanum.
Dicranum scoparium.
Dicranum scoparium

var. orthophyllum Bnd.•
Dicranum scoparium

var. recurvatum (Schultz) MOnk..
Didymodonferrugineus,
Didymodon insulanus.
Didymodon luridus.
Didymodon sinuosus.
Didymodon vinealis subsp. vinealis.
DiphysciumJoliosum.
Ditrichumjlexfcaule.
Drepanocladus adWlCUS.
Encalypta streptocarpa.
Encalypta vulgam.
Entodon concinnus.
Ephemerum serratum.
Eucladium vertfcillatum.
Eurhynchium hians.
Eurhynchium pumilum.
Eurhynchium.praelongum,
Eurhynchium stokesH. .
Eurhynchium striatum.
Flssidens adianthoides.
Flssidens bryoides.
Flssidens crassipes.
Flssldens cristatus.
Flssidens gracilifollus Brugg.-Nann.

& Nyh..
Flssidens incurvus.
Flssidens pusillus.
Fontinalis antipyretfca,
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Funaria hygrometrlca.
Funaria obtusa,
Grimmia crlnita,
Grimmia orbicularis.
Grimmia pulvinata,
Gymnostomum calcareum,
Gymnostomum lufsieri,
Gyroweisia tenuis.
Homalothecium lutescens.
Homalothecium sertceum,
Hookeria lucens.
Hylocomium brevirostre,
Hylocomium splendens.
Hypnum cupressiforme,
Hypnum cupressiforme

var. fUiforme Brld.,
Hypnum cupressiforme

var. lacunosum Brld.,
Hypnum ertcetorum (B.• S. & G. )

Loeske.
Hypnum mamillatum (Brld.) Loeske,
lsopterygium elegans,
lsothecium alopecuroides.
lsothecium myosuroides,
Leskea polycarpa,
Leucobryum glaucum,
Leucobryumjuniperoideum,
Leucodon scturoides,
Mnium homum,
Nanomitrium tenerum,

. Neckera complanata.
Neckera crispa,
Neckera crispa var. falcata Boul.,
Neckera pumila,
Orthotrtchrun a.fftne.
Orthotrtchrun anomalum,
Orthotrtchrun diaphanum,
Orthotrtchrun lyellii,
Orthotrtchrun striatum,
Orthotrtchrun tenellum,
PhUonotis amellii,
PhUonotis caespitosa.
PhUonotis fontana,
Physcomitrium pyriforme.
Pfagfomnium rostratum,
Pfagiomnium undulatum,
Pfagiothecium denticulatum,

A. LECOINrE, P. BOUDIER & G. HUNAULT

Pfagiothecium nemorale,
Plagiothecium succulentum,
Pfagiothecium undulatum,
Pfeuridium acuminatum,
Pfeurochaete squarrosa,
Pfeurozium schreberi,
Pogonatum nanum,
Pohlia lutescens,
Pohlia melanodon (Brld.) J. Shaw,
Polytrtchrun commune,
Polytrtchrunformosum,
Polytrlchumjuniperinum,
Polytrichum piliferum,
Pseudephemerum nitfdum,
Pseudocrossfdfum reoolutum,
Racomitrium aciculare,
Rhabdoweisiafugax,
Rhizomnium punctatum,
RhynchostegieUa teneUa,
Rhynchostegium conferium,
Rhynchostegium murale,
Rhynchostegium ripariofdes,
Rhytfdiadelphus loreus.
Rhytfdiadelphus squarrosus.
Rhytfdiadelphus triquetrus,
Rhytfdium rugosum,
&histfdium apocarpum,
&leropodfum purum,
Tetraphis pellucfda.
Thamnobryum alopecurum,
Thufdium abietinum

subsp. hystricosum (Mitt.) Kindb. ,
Thufdium philibertii,
Thufdium tamariscinum,
TorteUa tortuosa.
Tortula intermedia,
Tortula laevipila,
Tortula latifolia,
Tortula marginata,
Tortula muralis,
Tortula papUlosa.
Tortula ruraliformis,
Tortula ruralis,
Tortula virescens,
Trichostomum crispulum,
Ulota bruchii Hornsch. ex Brld.,
Ulota crispa Brld" .
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Weissia brachycarpa.
Weissia controversa.
Zygodon baumgartneri.

Zygodon conoideus,
Zygodon vtrfdisstmus.

Nota : N'ont pas été considérés comme nouveaux des taxons correspondant à des
connaissances systématiques ou de répartition biogéographique plus poussées et citées
sous des binômes différents par TIiÉRIOT et MONGUILLON. Ainsi:
- Riccia cavemosa sub. R. crystallina ;
- Campyliwn ca1careum sub. C. sommerfeltU (ces auteurs précisaient déjà: « Il résulte de
la liste cl-dessus que rH. sommerfeltU a une préférence marquée pour les terrains
calcaires , 1),
- Racomitrium elongatum sub. Rh. canescens.

Récoltes hors-session

B. 1 : Marigné-Laillé, D. 284 près du carrefour des Forges, éteule sur sable, P.
BOUDIER, 16.03.1990; UTM = CP. 01. 97, FE = CP. 1 :

Sphaerocarpos texanus c. sp.

B. 2 : Courdemanche, vallée de l'Etangsort, P. BOUOIER; UTM =CP. 16. 96,
FE = CP. 1.

- Gros bloc de silex. en haut du coteau:
Cephaloziella dtvarfcata, Grimmia trfchophylla,

Hypnwn cupressiforme.
- Entrée de cave, sur craie:

Ujeunea cavifolta, Gyroweisia tenuis.

H. 1 : G. HUNAULT - Données récentes concernant la bryoflore sarthoise.
De la liste complète des espèces recensées et des stations, seules celles qui

n'ont pas été observées pendant la session seront retenues. Cela représente
quand même les 64 taxons supplémentaires suivants dont 4 sont nouveaux
pour la Sarthe :

Hépatiques

Barbilophozia barbata

Kuaia paucYlora

Lophocolea cuspfdata (Nees) Limpr.
Lophozia excisa

- Saint-Léonard-des-Bois, rochers du
Déluge

- Saint-Léonard-des-Bois, vallée de la
Misère

- Cherré. le Haut-Buisson
- La Chapelle-du-Bois, route des

Arpens
- Saint-Léonard-des-Bois. chemin des

Echameaux
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Lophozia ventricosa

Lunularta cruciata

MarsupeUa em.arginata

Odontochfsma denudatum
nouveau pour la Sarthe

Odontochfsma sphagnf
nouveau pour la Sarthe

Porella arboris-lJitae

Riccardia chamaedrufolia

Ricciafluitans

Ricciocarpos natans

&apania compacta
Sphaerocarpos texanus
Targionia hypophylla

Mousses

Acaulon mutfcum
Aloina aloides

Antitrtchia curtipendula

Archidium altemifolium
Brachytheciwn rtlJulare

Bryum alpinwn

Bryum torquescens
Campyliwn protenswn (Brid.) Klndb.
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. Saint-Léonard-des-Bois. butte de la
Roche-Moignon

- La Chapelle-du-Bois. vallée du Moire.
à la Fère

- La Ferté-Bernard, bord du Montre­
teaux, route de Saint-Martin-des­
Monts

- Saint-Léonard-des-Bois.butte de la
Roche-Moignon

- Brette-les-Pins. bois de Vaugautier

- Saint-Léonard-des-Bois. vaUre de la
Misère

- Saint-Léonard-des-Bois. butte de la
Roche-Moignon

- Saint-Léonard-des-Bois. vaUre de la
Misère

- Vibraye, forêt: ruisseau des Fresnay.
près du carrefour de Chambord

- Sillé-Ie-Guillaume. forêt : étang des
Molières

- Saosnes, à gué-Chaussée (espèce non
revue, disparue)

- Lavaré, route de Semur-en-Vallon
- Cherre, le Haut-Buisson
- Saint-Léonard-des-Bois. butte de la

Vigne

- Cherré. le Haut-Buisson
- Saint-Jean~des-ÉcheUes, route de

Montmirail
- Vibraye, forêt: près du ruisseau des

Fresnay
- Vibraye. forêt: étang de la Fenderie
- Saint-Léonard-des-Bois, blocs dans la

Sarthe
- Neufchàtel-en-Saosnois, falaise avant

Ricouillet
- Montfort-le-Gesnois, sur sables
- Saint-Mars-Ia-Brière. grand étang
- Assé-le-Boisne. marécage près de

l'Ouzier
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Dicranum bonJeanii

Dicranum maJus

Dicranum spurium

DfdymodonjaZZax
Ditrichum homomallum

DrepanocZadus exannulatus

DrepanocZadus exannulatus var. rotae
DrepanocZadus Zycopodioides

DrepanocZadus uncinatus
Eurhynchtum speciosum
Flssfdens exilis

Grimmia laevtgata

Orimmia ovalis
nouveau pour la Sarthe

Homalia trichomanoides
Hedwtgia cUiata

OTthodontium lineare
nouveau pour la Sarthe

Phascum cuspfdatum

Plagiomnium aIfm.e

Pogonatum wnfgerum

Pohlia mItans

Polytrichum strictum

Pottia intermedia

Pottia lanceolata

- Saint-Léonard-des-Bois. vallée de la
Misère

- Saint-Mars-Ia-Brière, queue du grand
étang

- Saint-Léonard-des-Bois. butte de la
Roche-Moignon

- Mayet, forét de Bercé, près de
l'émetteur télé

- Cherré. le Haut-Buisson
- Louzes, forêt de Perseigne, route du

faite
- Saint-Léonard-des-Bois. vallée de la

Misère
- Connes. bois de l'Onne
- Parigné-l'Évëque. étang de Loudon
- Vibraye. forêt : étang de la Fenderie
- Saint-Mars-Ia-Briëre, bords des étangs
- Cherré, le Haut-Buisson
- Cherré, le Haut-Buisson
- Fresnay-sur-Sarthe, affieurements

près du Gué-Lian
- Cherré. le Haut-Buisson

- Cherré, bois du Haut-Buisson
- Fresnay-sur-Sarthe. affieurements

près du Gué-Lian
- Saint-Léonard-des-Bois, talus (1989)

- Connes, Jardin
- Saint-Maixent, route de Cherré,

carrière
- Saint-Mars-Ia-Brière. bord de l'étang

de la Lande
- Saint-Jean-des-Echelles, route de

Connes, carrière
- Montfort-le-Gesnois, carrière de la

Belle-Inutile
- Montfort-le-Gesnois. carrière de la

Belle-Inutile
- Saint-Léonard-des-Bois, vallée de la

Misère
- Connes, champs
- Connes. Jardin
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Pottia wUsonii

Pottia truncata

Pseudocrossidium homsc1uJchiarw.m

Pterogonium gracile

Pterygoneunun ovatum
Racomitriwn elongatum (Ehrh.)

ex Frisvoll
Racomibium heterostichum
Racomitrium heterostichum

var.gracilescens
Racomitriwn laTlU{Jinosum

Rhodobryum rosewn

Scleropodium tourettï

Scorpidium scorpioides
Thuidium abiettnum

Thuidium philibertii

TorteUa fnclfnata

Tortula subulata

Weissia controversa

Weissia longifolia
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- Saint-Maixent. route de Cherré.
carrière de sable

- Fresnay-sur-Sarthe. près du Gué­
Lian

- Saint-Maixent. route de Cherré.
carrière de sable

-Saint-Léonard-des-Bois. rochers. route
de Sougé

- Connes. chemin de Valmer
-Saint-Jean-des-Echelles. route de Cor-

mes. carrière de sable
- Cherré. toits du Haut-Buisson
- Saint-Léonard-des-Bois. butte de la

Roche-Moignon
- Cherré. toits du Haut-Buisson
- Saint-Léonard-des-Bois. pierriers de

la vallée de la Misère
- Saint-Léonard-des-Bois. chemin de la

vallée de la Misère
- Saint-Mars-la-Brière. bord de l'étang

de la Lande
- Saint-Mars-la-Brière. grand étang
- Saint-Jean-des-Échelles. route de

Lamnayet carrière de sable. route de
Connes

- Saint-Maixent. route de Cherré.
carrières

- Cherré. route de Connes-la-Ferté ;
côte des Vieux-Fours

- Villaines-la-Carelle. coteaux du Rutin
â Tessé

- Connes. bois de l'Onne et bois des
Charpenteries

- Connes. bois de l'Onne et chemin dë
Valmer

- La Chapelle-du-Bois. route des
Arpens

- Saint-Jean-des-Échelles. route de
Montmirail

- Connes. route de Cherreau
- Villaines-la-Carelle. coteau du Rutin
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-Assé-le-Boisne. butte de Folton (1981)
- Forêt de Perselgne (1978)
- Forêt de Perselgne, vallée de la Bienne,
- Forêt de Sillé-Ie-Guillaume, saut du Serf,
- Salnt-Léonard-des-Bols. vallée de la Misère

(1988)
- Forêt de Perselgne (1981)
- Forêt de Perseigne, route du Gros-Houx

(1977)
- Assé-le-Boisne, butte de Folton (1981)
- AlIières-Beauvoir.le Haut-Bouchage,
- Ancinnes, Monguillon,
- CommeIVeU. Planche.
- La Hutte, à l'est des Beaux-Manteaux,
- Saint-Paterne, le Coudray
- Salnt-Rémy-du-Val. Chaumlton (1978)
- Ancinnes, Monguillon (1978)
- Salnt-Rémy-du-Val. Chaumlton
- Vezot, le champ du Chêne (1978)
- Alllères-Beauvoir. le Haut-Bouchage,
- Ancinnes, Monguillon.
- CommeIVeU, Planche,
- La Hutte. à l'est des Beaux-Manteaux
- Saint-Paterne, le Coudray,
- Salnt-Rêmy-du-Val, ChaumIton (1978)
- Assé-le-Boisne, butte de Folton (1981)

Dicranella staphylina

Bryum gemmilucens
Bryum ruderale

Plagiochila porelloides
Sphaerocarpos texanus

Meizgeria temperata
Nowellia curvifolia

Eurhynchium striatulum

L. 1 : A. LECOINTE - Éléments de la bryoflore sartholse non connus par
lliÉRIOT et MONGUILLON.

Ce sont les 18 espèces évoquées dans l'Introduction (11 Hépatiques et 7
Mousses). Elles sont déjà comptabilisées dans le bilan d'avant session comptant
425 taxons pour le département.
Récoltes publiées (la date entre parenthèses est celle de la publication, cf.
bibliographie) Il taxons:
Cololejeunea rossettiana
Lejeunea lamacertna
Lophozia silvfco1a Buch

CalypogeiaflSsa
Calypogeia muelleriana

Récoltes non publiées (la date entre parenthèses correspondant cette fols à la
récolte du matériel), 7 espèces:
Calypogeia arguta - La Fresnaye-sur-Chédouet. bois de Monté-

couplet (1983)
- Forêt de Perseigne. talus limoneux frais, AC

(1974-86)
- Forét de Perseigne et ailleurs. CC (1968-90)
- Forét de Perselgne, AR (1976-90)
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Cephaloziella bawngartneri

Campylopus introj1exus

Leucobryumjunfperofdeum

Plagiothecium ruthei

-Saint-Rémy-du-Val. Chaumiton (1970.1976.
1984)

- Forêt de Perseigne. Louzes. Aillières (1984­
88)

- Saint-Léonard-des-Bois. vallée de la Misère
(1984)

- Forêt de Perseigne. rochers (1972,1976-90)
- Saint-Léonard-des-Bois. vallée de la Misère

(1980)
- Forêt de Perseigne. route du Gros-Houx

(1976)

Dicranum maJus·

Ricciocarpos natans •

Antitrichia curtipendula •

Lophozia btcrenata

Lophozia excisa •

Plagiochila aspleniofdes
Riccia sorocarpa

L. 2 : A. LECOINTE - Autres données récentes concernant la bryoflore
sarthoise

Il s'agit de mentions d·espèces. non observées pendant la session et généra­
lement nouvelles pour le compte rendu (à l'exception de quelques espèces rares.
suivies du signe •• déjà citées dans les listes de Gérard HUNAULl1. Toutes les
récoltes signalées ci-dessous sont postérieures à 1970 :
ColoiejeWlea mtnutissfma - Assé-le-Boisne. butte de Folton (1979)
FossombroniapusUla - Neufchàtel-en-Saosnois. berges étang de

Perseigne (1972)
- Forêt de Perseigne. Allières-Beauvoir (1973)
- Saint-Léonard-des-Bois. vallée de la Misère

(1980)
- Forêt de Perseigne. talus frais (1975-89)
- Cherré. le Haut-Buisson (1970)
- Aillières-Beauvoir. le Haut-Bouchage.
- Ancinnes. Monguillon.
- Commerveil. Planche.
- La Hutte. à l'est des Beaux-Manteaux.
- Saint-Paterne. Le Coudray.
- Saint-Rémy-du-VaI. Chaumiton (1973-89)
- Etang de Saosnes. Gué-Chaussêe (1970.

1974)
- Forêt de Perseigne. aux Trois-Ponts

(1976.1982)
- Forêt de Perseigne (1973.1989).
- La-Fresnaye-sur-Chédouet. bois de

Montécouplet (1982).
- Saint-Longis. talus calcaire (1976)
-Aillières-Beauvoir. le Haut-Bouchage.
- Ancinnes. Monguillon.
- Commerveil. Planche.

Dfdymodon acutus
EnthostodonJascicularis
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- La Hutte, à l'est des Beaux-Manteaux.
- Saint-Paterne, Le Coudray.
- Saint-Rémy-du-Val. Chaumiton (1978)
- Ancinnes, Monguillon (1974.77.83).
- La Hutte. à l'est des Beaux-Manteaux (1977).
- Saint-Rémy-du-Val, Chaumiton. calcaire

ombragé (1976)
- Aillières-Beauvoir, le Haut-Bouchage (1975.

80).
- La Hutte, à l'est des Beaux-Manteaux (1977),
- Saint-Longis, Marcoué (1976)
- Commerveil. Planche (1973-82),
- Villaines-la-Carelle, coteau calcaire(1976)

FYssidens bambergeri Schimp.

FYssidens impar Mitt.
Funaria muhlenbergii
Hypnwn cupressiforme subsp.

resupinatwn (Tayl.) C.Hartm.
- Forêt de Perseigne (1974,1989),
- Pézé-le-Robert, forêt de Sillé-Ie-Guillaume

(1980)
- Saint-Léonard-des-Bois. vallée de la Misère

(1980)
- Saint-Longis. coteau du Rutin. Tessé (1976)
- Aillières-Beauvoir, le Haut-Bouchage,
- Ancinnes, Monguillon,
- Commerveil, Planche.
- La Hutte, à l'est des Beaux-Manteaux,
- Saint-Paterne. Le Coudray,
- Saint-Rémy-du-Val. Chaumiton ,
- Vezot, le champ du Chêne (1973-88)
- La-Fresnaye-sur-Chédouet, bois de

Montécouplet (1982)
- Saint-Longis, Marcoué (1976)
- Aillières-Beauvoir, le Haut-Bouchage.
- Commerveil, Planche,
- La Hutte. à l'est des Beaux-Manteaux.
- Saint-Rémy-du-Val. Chaumiton (1973-84),
- Saint-Longis, près de l'Arche (1976)
- Saint-Longis, de l'Arche vers Marcoué (1976)
- Saint-Rémy-du-Val. Chaumiton (1977),
- Aillières-Beauvoir.le Haut-Bouchage (1977),
- Saint-Longis, bas de l'Arche. terre calcaire

(1976)
- Forêt de Perseigne. Neufchàtel (1975-87)
- Saint-Longis, talus calcaire sec (1975)

Phascwn curvicolle

Phascwn cuspidatwn •

Pottia recta

Pseudocrossidium homschu­

chianwn •

Ephemerwn minutissimum

Lindb.
Eurhynchium schleicheri

Pogonatwn umigerwn •

Racomitrium heterostfchum •
Weissia controversa

Pottia bryoides
Pottia davalliana
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Éléments de conclusion

Avec ces listes de récoltes hors-session, 84 taxons supplémentaires ont donc
été observés récemment. Parmi les récoltes de Gérard HUNAULT, 4 mentions
correspondent â des espèces nouvelles pour la Sarthe, ce qui porterait â 429 le
nombre de taxons pour le département sarthois :

- Odontochisma·denudatwn.
- Odontochisma sphagnt.
- Grlmmia oualis.
- Orthodontiwn lineare.
Additionnés au 247 taxons de la session, ce sont donc 331 éléments qui sont

recensés de manière actualisée,
Doit-on dire que cela représente un peu plus des 3/4 de la bxyoflore sarthoise

(77 %) ou que cela n'en représente que les 3/4...?
S'il est vrai que pendant la session. nos explorations n'ont pu couvrir tous

les milieux, il n'en reste pas moins que certains ont été fort modifiés ou ont méme
disparu sous les pressions humaines répétées. Il en est ainsi des zones humides,
prés mouillants. marais et tourbières qui payent le prix fort â cause des
drainages et d'une politique agricole uniqueinent productiviste.

Il est â remarquer que même dans nos listes hors-session, les mentions
d'hygrophiles sont les plus rares, Nous savons, pour les avoir volontairement
recherchées, mais en vain, que certaines zones humides ont disparu. Quand
une espèce n'était mentionnée que dans une seule de ces stations, la probabilité
qu'elle ait disparu du patrimoine départemental devient très grande.

Par contre, nous avons pu noter au cours de la session que lorsqu'un site
n'avait pas subi de modifications notables, les espèces les plus remarquables
mentionnées il y a environ un siècle sont toujours présentes; c'est la cas du
Dicranwnjuscescens et d'Anastrophyllwn minutwn de Rochebrune en forêt de
Sillé-le-Guillaume ou du Nanomitriwn tenerwn de l'étang Sallé en forét de la
Pierre, De tels sites mériteraient une gestion attentive pou}" qu'ils puissent
conserver toutes leurs particularités biologiques.

Il n'en demeure pas moins que nous sommes probablement très optimistes
d'avoir seulement additionné toutes nos nouvelles espèces â celles connues par
1HÉRIOT et MONGUILWN pour faire le bilan de la bxyoflore sarthoise, mais il
faut de longues et minutieuses recherches pour être â peu près sûr qu'une
espèce ait disparu (ex. du Rfcciocarpos natans de l'êtang de Saosnes).

De nouveaux types de menaces planent sur d'autres milieux :
- des aménagements touristiques lourds avec ouverture des milieux au

public sans précautions préalables et donc augmentation de la pression
humaine, ceci avec grand renfort d'aires de stationnement;

- les nouveaux modes de gestion des abords routiers avec soit des recours
exagérés aux herbicides. soit une mécanisation poussée qui arrache végétation
et sol superficiel, rudéralise les sites par accumulation des herbes coupées.
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Ainsi la photo 5 présente l'un des plus beaux sites de calcicoles thennophiles
visités durant la session qui est en passe de disparaître.

Phtoto 5 : Villaines-la-Carelle, route de Saint-Longis, bord de route avec flore thermo­
phile calcaire. Site dégradé par la mécanisation de la fauche des bas côtés routiers,

Il nous faut souhaiter, qU'à tenne. il y ait une réelle prtse de conscience sur
la protection des sites intéressants. non par conservatisme borné mais pour
sauver le patrtmoine naturel de chaque région, limité mais irremplaçable. Si
l'homme sait le détruire. il ne saura jamais le reconstruire car il sera toujours
incapable de refaire des équilibres naturels résultant de milliers ( pour ne pas
dire de millions) d'années d'évolution.
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Contribution Al'étude des Uchens
et des champignons Uchénicoles

des Pyrénées

par Jo-Mo HOUMEAU (0) et Co ROUX (0")

Résumé : Liste de 322 taxons de lichens et champignons lichénicoles non lichénisés
récoltés dans les Pyrénées par les auteurs, parmi lesquels Rhizocarpon papUlatum.
nouveau pour la France et vingt autres lichens, nouveaux pour les Pyrénées françaises.

Resumo : Listo de 322 taksonoj de likenoj kaj nellkenigtntaj fungoj likenlogaj kolektttaj
en Pireneoj far la aütoroj, el kiuj Rhizocarpon papmatum estas novetrovtta en Franclo k
dudek alla] likenoj novetrovttaj en Franciaj Pireneoj.

Le présent travail regroupe les observations effectuées en 1978 par C. ROUX,
au cours d'une étude dans le parc national des Pyrénées, et celles dues âJ.-M.
HOUMEAU lors de divers séjours dans cette chaine, notamment lors de la
session S.B.C.O. de 1987 en Cerdagne-Capcir. La publication de nos résultats
a été différée pour diverses raisons, notamment l'attente de la parution de
l'important travail de J. VIVAN!' (1988) sur les lichens des Pyrénées occidenta­
les.

Liste des stations

1 : 65, Gavarnie, 3,6 km â l'WNW de Gavarnie, W du bois de St-Savin, rochers
calcaires, exposition N, 1500 m, 25-7-78.

2: 65, Gavarnie, 3,6 km â l'WNW de Gavarnie, W du bois de St-Savin, troncs de
Fagus, 1500 m, 25-7-78.

3 : 65, Gavarnie, 3,6 km â l'WNW de Gavarnie, extrême W du bois de St-Savin,
sol, 1500 m, 25-7-78.

4 : 65, Gavarnie, 3,6 km â l'WNW de Gavarnie, extrémité W de Pouey Arraby,
rochers de calcaire compact d'origine glaciaire: exposition NNW, 1900 m,
25-7-78.

• 1 avenue Aristide Briand, F. - 79200 PARIlIENAY.
•• C.N.RS., V.RA 1152, Institut méditerranéen d'écologte et de paléoécologte, Faculté
des sciences et techniques de Saint-Jérôme, rue Henri Poincaré, F-13397 MARSEILLE
cedex 13,
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5 : 65, Gavarnie, vallée de Sausse-Dessus, rochers schisteux en place, 1950 m,
25-7-78.

6: 65, Gavarnie, vallée de Sausse-Dessus, blocs de calcaire compact. 1970 m,
25-7-78.

7: 65, Gavarnie, vallée de la Canau, au SWde la cabane de Lourdes, 7 km WNW
de Gavarnie, roche schisteuse moyennement calcaire, plus ou moins décal­
ctflée en surface, 2020 m, 25-7-78.

8 : 65, Gavarnie, partie N de la montagne des Sècres, 5,8 km â lW de Gavarnie,
roches calcaires et non calcaires dans le lit d'un petit torrent, 1930 m, 25­
7-78.

9 : 65, Betpouey, 2 à 2,5 km au NW du pic de Néouvielle, entre le refuge et le lac
de la Manche, granite gris et sol non calcaire, 2200 â 2450 m, 26-7-78.

10: 65, Barèges, col de la Mourèle, granite, 2545 m, 26-7-78.
Il : 65, Gèdre, 8,2 km au SE de Gèdre, cabane des Aguillous, schiste non

calcaire, 2280 m, 28-7-78.
12: 65, Gèdre, 10,5 km au SE de Gèdre, de la cabane des Aguillous au col de

la Géla, rochers de calcschiste, 2420 m, 28-7-78.
13 : 65, Gèdre, 9,3 km au SE de Gèdre : crête du pic de la Sède, roche non

calcaire, 2670 m, 28-7-78.
14 : 65, Gavarnie, au-dessous du port de Boucharo (= port de Gavarnie), roche

non calcaire, 1900 m, 31-7-78.
15: 65, Gavarnie, au-dessous du portde Boucharo, paroi Nde calcaire compact,

1900 m, 31-7-78.
16 : 65, Gavarnie, rive gauche du gave de Gavarnie, Jardin botanique du parc

national, parois, blocs et sommets plus ou moins décalctflés, sol, mousses
et bots mort de JWlfperus, 1500 m, 1-8-78.

17 : 65, Gèdre, entre le barrage des Gloriettes et les rochers de Chourrugue,
parois et sommet calcaires, fissures terreuses, 1710 â 1720 m, 2-8-78.

18 : 65, Barèges, 3,1 km au N du pic de Néouvielle, au-dessus du refuge de la
Glère, roche calcaire, 2160 m, 4-8-78.

19: 65, Barèges, sarrat de Laguse, 1 km au SE du lac de la Glère, rochers, 2300
m,4-8-78.

20: 65, Betpouey, environs du lac de la Manche, paroi S riche en nitrates, 2350
m,4-8-78.

21: 65, Barèges, au-dessus du lac Este1at inférieur, 1,5 km au NW du pic de
Néouvielle, paroi S, 2490 m, 4-8-78.

22 : 65, Lourdes, bois de Subercarrère, sol, 400 m, 24-3-85.
23 : 64, entre Eaux-Chaudes et Gabas, vallée d'Ossau, troncs de feuillus et

d'Ables. 1000 m. 29-3-85.
24: 65, St-Pé-de-Bigorre, calcaire, 300 m, 5-4-86.
25: 66, Les Angles, La Balmette, granite, 2000 m, 13-07-87.
26: 66, Err, Puigmal, schistes, 2600 m, 15-07-87.
27: 66, Err, fontaine de Baiousque, schistes ferrugineux, 1500 m, 16-07-87.
28: 66, Llo, gorges du Sègre, calcaires, 1600 m, 17-07-87.
29: 66, Eyne, Vallée d'Eyne, schistes, 2500 m, 19-07-87.
30 : 66, Les Angles, lac d'Aude, gneiss, 2000 m, 21-07-87.
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31: 66. Espousouille, val de Galbe, gneiss et calcaire, 2100 m. 23-07-87.
32: 66, Angoustrine. haute vallée de la Têt, migmatites. 2100 m. 24-07-87.
33: 66. Angoustrine, lacs du Carlit. migmatites. 2400 m, 25-07-87.
34: 66, Saillagouse. berges du Sègre, sur écorces. 1300 m. 28-07-87.

Liste des espèces

Acarospora cerotna (Pers.) Massal. v. cerotna: 4. 6, 16, 17.
Acarospora chiorophana (Wahlenb.) Massai. : 27. 29.
Acarospora impressula Th. Fr. v. oospitans f. insolita (Asta et Roux) Clauz. et

Roux: 7,12.
Acarospora macrospora (Hepp) BagI. subsp. macrospora: 17.
Acarospora macrospora subsp. m.worum (Massai.) Clauz. et Roux: 16, 17.
Acarospora oxytona (Ach.) Massai. : 29.
Acarospora peltscypha Th. Fr. : 20, 27.
Acroeordia gemmata (Ach.) Massai. : 23.
Anaptychia ci/iaris (L.) Korb. : 17.
Artoonia glaucomaria (Nyl.) Nyl. : 29.
Artoonia radiata v. swartziana (Ach.) AIrnqu. : 2.
Artoopyrenia saxtcola Massai. : 17.
Aspfci1ia alpooplaca (Wahlenb.) Poelt et Leuckert : Il.
Aspicilia caesiocinerea (Nyl. ex Malbr.) Arnold v. caesiocinerea : 5. 9, 10.
Aspicilia calcarea (L.) Mudd v. calcarea: l, 4. 6, 16. 17, 31
Aspicilia candida (Anzi) Hue v. candida: 7. 12, 13.
Aspicilia candida v. jlavoreagens Asta et Roux: 14.
Aspicilia cheresina (Müll. Arg.) Hue v. cheresina: 1, 17.
Aspicilia cinerea (L.) KOrb. : 9. 10.
Aspicilia contorta (Hoflin.) Krempelh. : 16.
Aspicilia epiglypta (Norrl. ex Nyl.) Hue: 21.
Aspicilia griseaArnold : 16.
Aspicilia mastrucata (Wahlenb.) Th. Fr. : 7.
Aspicilia polychroma Anzi subsp. hypertrophtca Asta et Roux: 7.
Aspicilia polychroma subsp. polychroma v. polychroma : 7.
Aspiciliapolychroma subsp. polychromav. perradiata (Nyl.) Clauz. et Roux: 12,

13.
Aspicilia radiDsa (HofIm.) Poelt et Leuckert (forme à thalle K-) : l, 4. 6, 16.
Aspicilia radiosa (Hoflin.) Poelt et Leuckert(forme à thalle K+ rouge) :12.
Baeomyœs roseus Pers. : 27.
Bellemerea alptna (Sommerf.) Clauz. et Roux: 5, 9, 10, 11, 14, 18.33.
Bellemerea subcandfda (Arnold) Haf. et Roux: 12. 14.
Brodoa. atrojUsca (Schaer.) Goward : Il.
Brodoa. intestiniformfs (Vill.) Goward : 9. 10, 29, 30.
Bryoria chalybeiformfs auct. : 9, 10.
BryoriajUscescens (Gyeln.) Brodo et Hawksw. : 30.
Buellia elegans Poelt : 17.
Buellia epipolia (Ach.) Mong. v. epipolia: 16, 17.



548 J.-M. HOUMEAU ET C. ROUX

BueUta eptpolta v. m.wurum (MassaI.) zahlbr. : 16. 17.
Caloplaca anchon-phœnfceon Poelt et Clauz. : 13.
Caloplaca aurea (Schaer.) Zahlbr. : 17.
Caloplaca btatortna (MassaI.) Steiner subsp. btatortna: 6. 12.
Caloplaca btatortna subsp. gyalolechiotdes (Milll. Arg.) Clauz. et Roux: 17.
Caloplaca chalybaea (Fr.) Mill!. Arg. [= C. vartabUis subsp. vartabUisv. oceUu1ata

(Ach.) Boist. f. oceUu1ataetf. chalybaea(Fr.) Clauz.etRoux] :11,4,6,16,17.
Caloplaca chlortna (Flot.) Sandst. : 16.
Caloplaca ctnnamDmea (Th. Fr.) OUv. : 26. 29.
Caloplaca ciTTochroa (Ach.) Th. Fr. : 16.
Caloplaca coronata (Krempelh. ex KOrb.) Steiner: 17.
Caloplaca epfthalltna Lynge : 20.
CaloplacaJerrugtnea Th. Fr. v. lumgartca (H. Magn.) Clauz. et Roux: 16.
Caloplacajlavorubescens (Huds.) Laund. subsp.jlaoovirescens (Wulf.) Clauz.

et Roux: 16. 28.
Caloplaca herbtdeUa (Hue) H. Magn. : 23.
Caloplaca isfdiigera Vézda : 16.
Caloplaca lactea (MassaI.) zahlbr. : 15, 16, 17.
Caloplaca nubfgena v. keissleri (SeIV.) Clauz. et Roux: 17.
Caloplaca nubfgena (Krempelh.) DT. et Samth. v. nubigena: 17.
Caloplaca paulii Poelt : 12.
Caloplaca percrocata (Arnold) Steiner: 14.
Caloplaca saxtrola (Hoffin.) Nordin subsp. saxtcola: 17.
Caloplaca sa.rtx>la subsp. obliterata (Pers.) Clauz. et Roux: 16.
Caloplaca tenuatula subsp. inconnexa (Nyl.) Clauz. et Roux: 1, 4. 6, 17.
Caloplaca ttrolfensis Zahlbr. : 26. 29.
Caloplaca vartabUis (Pers.) Mill!. Arg. : 1, 4, 6. 17.
Caloplaca velana (MassaI.) Du Rietz v. dolomitfcola (Hue) Clauz. et Roux: l, 4,

6.16.17.
Candelartella aurella (Hoffm.) zahlbr. : 1, 16, 17,29.
Candelartella vftelltna (Ehrht.) Müll. Arg. v. vitellina : Il, 14. 16, 21. 30.
Catalarta lenttcularis (Ach.) Th. Fr. : 17.
Cetrarta commtxta (Nyl.) Th. Fr. : 9, 10.
Cetrarta cucuUata (Bellardi) Ach. : 29. 33.
Cetrarta ericetonun Opiz : 32.
Cetrarta hepattzon (Ach.) Vain. : 27.
Cetrarta islandfca (L.) Ach. subsp. islandfca: 17.25,29.30.
CetrartaJuntpertna (L.) Ach. v. Juntpertna : 29, 32.
Cetrarta nivalis (L.) Ach. : 33.
Cetrarta pinastri (Scop.) Gray: 25.
Cetrarta septncola (Ehrht.) Ach. : 32.
Cladonta arbuscula (Wallr.) Flot. : 32.
Cladonta cameola (Fr.) Fr. : 25.
Cladonta chlorophaea (FIorke ex Sommerf.) Spreng. s.l. : 16.
Cladontaj1.oerkeana (Fr.) FIOrke : 9.
Cladonta.fi.ucata (Huds.) Schrad. subsp. .fi.ucata v. : 30.
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Lecanora cenisia (Ach.) v. atrynea (Ach.) Clauz. et Roux: 5, 7.
Lecanora con.colorRam. : 9, 10, 11,20,26.
Lecanora dispersa (Pers.) Sommerf. f. dispersa: 4, 6, 16.
Lecanora dispersa f. pruinosa Anzi : 17.
Lecanora dispersoareolata (Schaer.) Lamy: 12, 14.
Lecanora epanora (Ach.) Ach. : 27.
Lecanorajn.lstulosa (Dicks.) Ach. : 16.
Lecanora gangaleofdes Nyl. : 21.
Lecanora garovaglU (KOrb.) zahlbr. : 9.
Lecanora leptyrodes (Nyl.) Degel. : 2.
Lecanora margtnata subsp. elata (Schaer.) : 7.
Lecanora margtnata (Schaer.) Hertel et Rambold subsp. margtnata: 14.
Lecanora meolansUB. de Lesd.: 12, 17,31.
Lecanora muralis (Schreb.) Rabenh. subsp. dubyt (MOU. Arg.) Poelt : 7, Il.
Lecanora muralis subsp. muralis v. dUfracta (Ach.) Rabenh. : Il.
Lecanora muralis subsp. muralis v. muralis: Il, 16, 30.
Lecanora muralis subsp. muralis v. subcartUagtnea Massai. ex Poelt : 21.
Lecanora muralis subsp. muralis v. versicolor (Pers.) Tuck. : l, 16, 17.
Lecanorapolytropa (Hoftin.) Rabenh. : 5, lI, 16,21,27.
Lecanora reutert Schaer. : 17.
Lecanora ruptrola (L.) zahlbr. v. rupfcola: lI, 16,20,29.
Lecanora umbrosaDegel. : 14.
Lecanora xanthostoma Weddel ex Roux: 16.
Lecfdea aggregantula Müll.Arg. : 26.
Lecfdea assfmUata Nyl. : 29.
Lecfdea atrobrunnea (Ram. ex Lam. et De.) Schaer. : 9, 10, Il, 14, 26.
Lecfdea carpathica Korb. : 14.
Lecfdea con.fluens (Web.) Ach : 21.
Lecfdea con.fluescens Nyl. : 7, 13, 14..
Lecidea errattca KOrb. : 21.
Lecfdeajùscoatra (L.) Ach. v. jùscoatra : 16.
Lecfdea laptcfda (Ach.) Ach. v. laptcfda: Il.
Lecfdea leprosolfmbata (Arnold) LeU. ex Poelt : 29,
Lecfdea luteoatra Nyl. : 18.
Lecfdea stlacea (Ach.) Ach. : 27.
Lecidea spetrodes Nyl. : 7, 14.
Lecfdea swarlziofdea Nyl. v. swarlziofdea: 18,20,21,
Lecfdea tesselata FIOrke v. caesia (Anzi) Arnold: 14.
Lecfdea umbonata (Hepp) Mudd: 7, 12,29.
LecfdeUa alafensis (Vain.) Hertel v. alafensis : 31.
LecfdeUa cœpathfca KOrb. v. cœpathica : 5, 16, 21.
LecfdeUa elaeochroma (Ach.) Choisy v. elaeochroma : 2, 23.
LecfdeUa tnamDena (MOU. Arg.) Hertel: 15.
LecfdeUa stigmatea f. egena (Krempelh.) Clauz. et Roux: 15, 16, 17, 20.
LecfdeUa stigmatea (Ach.) Hertel f. stigmatea: 12, 14.
Lepraria crassissima auct. : 17.
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Leprarlajlauescens Clauz. et Roux: 16.
Leprarla incana (L.)Ach. : 21.
Leprarla latebrarum sensu Ozenda et Clauz. non V. Wirth : 16.
Leptogiwn lfchenotdes (L.) Zahlbr. : 16.
Leptogiwn satwntnum (Dicks.) NyI. : 23.
Lobarla amplissfma (Scop.) Forss. : 23.
Lobarla pulmonarla (L.) Hoffm. : 23.
Mfcarea lignarla (Ach.) HedI. v. lignarla: 27.
Mtrlqutda garooagltt (Schaer.) Hertel et Rambold : 21.
Nephroma laevigatumAch. : 23.
Ochrolechta albojlauescens (Wulf.) Zahlbr. : 25.
Ochrolechta androgyna (Hoffin.) Arnold: 9.
Opegrapha doIomitica (Arnold) Clauz. et Roux subsp. (= O. saxicola auct.) : 17.
Opegrapha trifurcata Hepp : 17.
Opegrapha virfdis (Pers. ex Ach.) NyI. : 23.
Ophioparma uentosum (L.) Norm. : 9. 10.
Orphniospora mosigtt (KOrb.) Hertel et Rambold : 10.20.
Pannarla pezfzotdes (Web.) Trevis. : 25.
Parmelta conspersa (Ehrh. ex Ach.) Ach. : 9, 10. Il.
Parmelta loxodes NyI. v. loxodes : 16.
Parmelta loxodes v. verruculifera (NyI.) Clauz. et Roux: Il.
Parmelta omphalodes (L.) Ach. subsp. omphalodes: 25.
Parmelta saxatUis (L.) Ach. : 9, 10. Il, 25.
Parmelta stygta (L.) Ach. : 19.
Parmeliopsis ambigua (Wulf.) NyI. : 25. 32.
Parmeliopsis hyperopta ((Ach.) Arnold : 25.
Peltfgera horizontalis (Huds.) Baumg. : 22. 23.
Peltigera rufescens (Weis) Humb. : 16,21.
Peltigera uenosa (L.) Hoffm. : 3. 21.
Pertusaria amara (Ach.) NyI. : 23.
Pertusaria coraUtna (L.) Arnold: 7, 16.
Pertusariajlavicans v. couderctt (Harm.) Erichs. : 7. 16.
Pertusaria lactea (L.) Arnold: 7, 16.
Phaeophyscta chI.oantha (Ach.) Moberg : 24.
Phaeophyscta endopttoentcea (Harm.) Moberg : 23.
Phaeophyscta orbicularts (Neck.) Moberg : 17.
Phaeophyscta sctastra (Ach.) Moberg : 16.
Physcta adscendens (Fr.) Oliv. : 16.
Physcta caesta (Hoffin.) FQrprohr: 7, Il. 16, 17.
Physcta dubta (Hoffin.) LeU. : l, 5, 16.
Physcta semfpinnata (GmeI.) Moberg : 17.
Physconta muscigena (Ach.) Poelt: 16. 17.
Placynthtum nigrum (Huds.) Gray: 16.
Placynthtum tremntacwn (Massal.) Jatta f. tremntacwn: 20.
Poeltinula cacuminum (Asta. Clauz. et Roux) Clauz. et Roux: 17.
Polyblastta amota Arnold: 8.
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"Polyblastia~demtnutaArnold: 17.
Polyblastia gelatfnOsa (Ach.) Th. Fr. : 29.
Polyblastia nfdu1ans (Stenham.) Arnold: 17.
Polyblastiapltcata (Massai.) LOnnr. : 31.
Polysporlna simplex (Dav.) Vezda : 21.
Polysporlna urœolata (Anzi) Brodo :29, 31.
Porpfdia spetrea (Ach.) Krempelh. v. alpfna (Hepp ex Arnold) Hertel: 7, 16.
Porpfdia spetrea v. spetrea: 16.
Porpfdia spefrea v. trulltsata (Krempelh.) : 7.
Porpfdia zeorofdes (Anzi) Knoph et Hertel: 14.
Protoblastenia calva (Dicks.) zahlbr. v. calva: 17.
Protoblastenia calva v. sangutriea (Arnold) Roux: 15.
Protoblastenia tncrustans (OC.) Steiner f. incrustans: 17.
Protoblastenia tncrustans f. coniasts (Massai.) zahlbr. : 12.
Protoblastenia rupestrts (Scop.) Steiner: 16.
Protopannelia bOOia (Hoffin.) Hat. v. bOOia: Il.
Protopannelia bOOia v. ctnereobadia (Harm.) : 14.
Protopannelia nitens (Pers.) Sancho et Crespo. : 27.
Pseudephebe pubescens (L.) Choisy: 30, 31.
Pseudevemiafiu.fi.uacea (L.) Zopf: 16, 25, 30.
Psora lwida (Ach.) OC. : 16, 17.
Psoroma hypnorum (Vahl) S. Gray: 20.
Pycnothelia papalaria Ouf. v. papillarta : 26, 30.
Ramalfnajraxtnea (L.) Ach. v. caltcartjormts Nyl. : 16.
Ramalfnapolymorpha (LUJeb.) Ach. subsp. capitata (Ach.) Clauz. et Roux: 7, 9,

10, Il.
Rhfzocarpon bOOtoatrum (FIOrke ex Spreng.) Th. Fr. : 18, 19.
Rhfzocarpon con.centrlcum (Dav. ) Beltr. : 14.
Rhfzocarpon dtsporum (Naeg. ex Hepp) Moll. Arg. non auct. : 21.
Rhfzocarpon geminatwn KOrb. : 9, 10.
Rhfzocarpongeographtcum (L.) OC. subsp. : 9, 10, 11, 16,21.
Rhtzocarpon geographtcum subsp. diabasicum (Râs.) Poelt et Vèzda 7.
Rhfzocarpon geographtcum subsp. geographicum : 29.
Rhtzocarpon papillatwn Vezda et Poelt : 21.
Rhfzocarpon umbatcatum (Ram.) Flag. (à thalle K+ Jaune)": 17.
Rhfzocarpon umbaicatum (Ram.) Flag. (à thalle K-) : 16.
Rhlzoplaca chrysoleuca (Sm.) Zopf: 9, 10, 11, 20, 28, 29, 32, 33.
Rhtzoplaca melanophthaIma (OC.) Leuck. : 9, 10, Il, 20, 29, 32, 33.
Rhtzoplacapeltata (Ram.) Leuck. et V. Wirth : 7,9, 10,20.
Rtmularia fnsularts (Nyl.) Hertel: 20.
Rtnodfna btschoIfti (Hepp) Massai. : 17.
Rtnodfna tmmersa (KOrb.) zahlbr. : 17.
Rtnodfna lecanorlna (Massai.) Massai. : 16, 17.
Rtnodfna mavfna (Wahlenb.) Th. Fr. : 21.
Sagtolechia protuberans (Ach.) Massai. : 15.
Sarcogyneregularts KOrb. v. tntermedia (KOrb.) Golubk. : 15.
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Scolfciosponun umbrinwn (Ach.) Arnold v. umbrinwn: 27.
Sporastatfa polyspora (Nyl.) Grumm. : 20. 21.
Sporastatfa testudtnea (Ach.) MassaI. : 9, 10,21, 26.
Squamarina gypsacea (Sm.) Poelt : 17.
Squamarina perfculosa (Ouf.) Poelt : 17.
Staurothele areolata (Nyl.) Vain. : 4, 6, 12.
Staurothele clopimoides (Arnold) Steiner: 31.
Staurotheleflssa (rayl.) Zw. : 8.
Stereocaulon botryoswn (Ach.) : 26.
Synalissa symphorea (Ach.) Nyl. : 28.
Teloschistes contortuplfcatus (Ach.) Clauz. et Rondon : 13. 17.
Tephromela armenfaca (DC.) Hertel et Rambold : 9. 10.
Tephromela atra (Huds.) Har. : Il, 16.
Thanmolfa venntcu1aris (Sw.) Schaer. v. venntcu1aris: 26, 29, 33.
Thelidtum decipiens (Nyl.) Krempelh. : 8. 15, 17.
Thelidtum tncaootwn Nyl. ex Mudd : 15, 17.
11lelidtum pyrenophonun f. tntennedtum Asta. Clauz. et Roux: 12.
Thelidtum pyrerwphonun f. ungert (Flot.) Asta, Clauz. et Roux: 12. 15.
Thyrea nigrttella LeU. : 28.
Tontnfa caeruleonigrfcans (Lightf.) Th. Fr. : 16. 17,29.
Tontnfa candida (Web.) Th. Fr. subsp. candida: 16. 17, 28. 31.
Tontnfa candida subsp. dfffracta (MassaI.) H. Baumg. : 17.
Tontnfa tontnfana (MassaI.) zahlbr. : 16.
Umbtlfcarta crustulosa v. badiofusca Frey : 25. 30.
Umbtlfcarta cyltndrfca v. corrugatoides Frey: 10.
Umbilfcarta cyltndrfca (L.) Del. ex Duby v. cyltndrfca : 9. 10, Il, 20. 33.
Umbilfcarta cyltndrtca v. delisei Nyl. : 10. 11.
Umbtlfcarta cyltndrfca v. mesentertJormis (Wulf.) Ozenda et Clauz. : Il, 26.
Umbtlfcarta cyltndrfca v. nudiuscula (Schaer.) Ozenda et Clauz. : 27.
Umbtlfcarta cyltndrfca v. tomata (Ach.) Nyl. : 5. 10, Il. 26.
Umbtlfcarta decussata (Vill.) zahlbr. : 10,31,33.
Umbilfcarta depressa (Ach.) Duby: 27.
Umbilfcarta deusta (L.) Baumg. : 5.9. 10,25,29.30.
Umbilfcarta hirsuta (Sw. ex Westr.) Hoffm. : 9. Il.
Umbtlfcarta lefoplaca OC. em. Frey: 10.
Umbtlfcarta nylan.dertana(zahlbr.) H. Magn. : 10, 11, 29, 33.
Umbtlfcartapallens (Nyl.) Frey: 29, 30, 31, 33.
Umbtlfcarta polyphyUa (L.) Baumg. : 30. 31.
Umbilfcarta subglabra (Nyl.) Harm. : 7, 10. 11.
Umbtlfcarta uellea (L.) Ach. : 29. 30.
Usnea cavemosa Tuck. : 25.

.Usneaftlipendula Stirt. : 23.
Usnea rigfda (Ach.) Mot. : 25.
Verrucarta aethiobola Wahlenb. : 31.
Verrucarta calciseda OC. : 17.
Verrucarta duJourtiDC. : 17.
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Verrucaria.fùsœUa (Turn.) Ach.: 16.
VerrucariajiLscula Nyl. : 17.
VemJCaria glaucina Ach. : 17.
Verrucaria hochstettert Fr. v. hochstettert : 12, 17.
Verrucaria hochstettertv. amoldii (Steiner ex zahlbr.) : 15.
VemJCarta nigrescens Pers. : 16, 17.
VemJCarta trlstfs (Massal.) Krerp.pelh. f. trlstfs: 12, 17, 31.
VemJCarta zamenhoflana Clauz. et Roux: 4, 6.
Xanthorta candelaria (L.) Th. Fr. : Il.
Xanthorta elegans (Link.) Th. Fr. : 7, 12, 17.
Xanthorta parletina (L.) Th. Fr. subsp. parletina: 34.
Xanthorlaparletina subsp. calCtcola (Oxn.) Clauz. et Roux v. ectaniza (Nyl.)

Poelt: 17.
Xanthorla soredfata (Vain.) Poelt: 7, 12.

Tazon nouveau pour la France

RhizocarponpapUlatwn : 21. Récolte déjà mentionnée dans MLikenoJ de Okci­
denta EùropoM (CIAUZADE et ROUX, 1985) mais avec comme seule indi­
cation : MPireneor. Jusqu'alors, RhtzocarponpapUlatumn'avait été signalé
que dans les Alpes centrales.

Tazol1ll nouve&uz pour le. Pyrénée. française.

Acarospora tmpressula f. hospttans: 7, 12.
AsptcUfa polychroma subsp. hypertrophtca: 7.
Asptcafa polychroma subsp. polychroma v. permdfata: 12, 13.
Caloplaca anchon-phoentceon: 13.
Caloplaca eptthallina : 20.
EpUichen scabrosus : 27.
Hymenelfa prevostU: 15, 17.
Lecanora muralts subsp. muralts v. subcarttlagtnea: 21.
Lecfdea aggregantula : 26.
lWltinula cacuminum: 17.
Polyblastfa plicata : 31.
Polysporina wœolata : 29, 31.
Porpfdfa spetrea v. trulltsata: 7.
Protoblastenfa calva v. sangutnea: 15.
Thelfdium pyrenophonun f. tntermedium: 12.
Thninfa tontnfana: 16.
VerrucariajUscu.la: 17.
Verrucaria zamenhoflana : 4, 6.
Xanthorla soredtata: 7, 12.
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Tuons déjà connus dans les Pyrénées,
mais nouveaoz pour les Pyrénées centrales

Acarospora peliscypha : 20.
Aspicilia cheresina: l, 17.
AspfcUia mastrucata: 7.
Caloplaca biatorlna subsp. gyalolechfoides: 17.
Fulgensia bracteata : 17.
Lecanora reutert: 17.
Lecidella inamoena: 15.
Mirlquida garovaglii : 21.
Polyblastia amota : 8.
Porpfdia spefrea v. alpina: 7, 16.
Porpfdia zeoroides: 14.
Rhizoplacapeltata: 7, 9, 10,20.
Teloschfstes contortuplicatus : 13, 17.
Thelfdtum incauatwn: 15, 17.
Thelfdfum pyrenophorum f. Wlgert: 12, 15.
Toninia candida subsp. diffracta: 17.
Umbilicarta decussata: 10.

Tuons déjà connus dans les Pyrénées,
mais nouveaoz pour les Pyrénées orientales

Acarospora peliscypha : 27.
Lecidella alaiensfsv. alaiensfs: 31.
Polyblastia gelattnosa : 29.
UmbUicarta decussata: 31, 33.
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Les avatars d'un coprin
(Coprinus sp.)

par André MOINARD (*)

Résumé : Etude des différentes formes, partlcularttés et anomalies que peuvent
présenter les carpophores d'un Coprin dans une station naturelle. Commentaires relatifs
à l'espéce, au type et aux difficultés de détermination.

Summuy : Description ofdifferent shapes, peculfarities and anomalies that may present
the carpophores of a Coprinus in a naturallocation. Comments about species, type and
dffficulties of determination.

( Objet de l'étude J

Le 15 septembre 1984, M. et Mme COFFINEAU (86700 Couhé) ont signalé
la présence d'un Coprin dans leur grenier. Il s'était développé sur un vieux sac
en toile de jute situé dans une caisse et humecté par une fuite de la toiture.

L'occasion d'étudier un champignon in sttu était trop belle pour être
dédaignée.

La caisse a donc été mise en observation et le sac, à peu près sec alors, a été
réguliêrement humecté, saufpendant une courte période pour cause d'absence.
La température du local où la caisse était conservée êtait voisine de 150 C.

De nombreuses poussées successives ont été examinées et leurs particula­
rités ont été notées aussi exactement que possible.

La première fructiflcation observable, achevée au moment de la découverte
du sac, avait laissé quelques exsiccata assez bien conservés, à fort bulbe
arrondi, sur lesquels des examens microscopiques de spores ont été possibles.

La seconde fructification avait été amorcée, semblait stoppée par la dessica­
tion de la toile, et s'est développée après humectation. Les suivantes se sont
succédé normalement, sans interruption notable, sauf quelques-unes qui ont
avorté sans cause apparente. A partir du 25 octobre, les poussées se sont
espacées, donnant des carpophores plus rares et plus chétifs, par une tempé­
rature de 6 à 8 0 C, et ont cessé le 9 janvier 1985.

Toute fructification paraissant définitivement arrêtée, le sac a été enfoui
dans un mélange de compost et de fumier, préalablement stérilisé pour éliminer
toute espèce indésirable, à la fin de février.

(0) A. M. : 32 rue du Pied de Grolle, 86000 POmERS.
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En mars, des prtmordiums assez nombreux sont apparus mais se sont
desséchés, saufdeux qui ont donné des carpophores de petite taille (moitié de
la normale) le 20 avril. Plus aucune trace de végétation n'a été notée par la suite,
malgré un entretien régulier de l'humidité.

Au lieu de décrire les fructifications successives comme s'U s'agissait de
variétés distinctes, et en raison d'un échelonnement presque ininterrompu,
j'étudierai ici, rune après l'autre, les différentes parties des carpophores, en
énumérant toutes leurs variations.

Je n'ai nullement la prétention d'apporter la moindre contrtbution à la
Science Mycologique. Il s'agit seulement de montrer, par un exemple typique,
l'extrême variabUité des caractères des champignons, d'où découlent les diffi­
cultés et incertitudes de déteimination, et d'illustrer ainsi l'aphortsme de
MOSER: « Ein Pilz, kein Pilz J.

( Premiers stades d'évolution J

Le prtmordium est une petite boule blanchâtre, d'un demi-millimètre à
peine, sur laquelle on distingue déjà, à la loupe, le voUe général pelucheux.

Cette boule devient ovolde et atteint 1,5-2 mm de diamètre sans qu'U soit
encore possible de distinguer le chapeau du bulbe, Elle continue à croître,
atteint environ 3-4 mm de diamètre et à peu prés le double en hauteur. A ce
stade, une dépression circulaire médiane sépare le chapeau du bulbe. Vers 6­
8 mm de diamètre et 8-10 mm de hauteur, le chapeau est ovolde, encore fermé,
et coiffe largement le bulbe de hauteur sensiblement égale mais moins large. Le
carpophore se développe ensuite sous les formes décrttes plus loin.

J'ai tenté de mesurer les dimensions des carpophores à intervalles réguliers,
à partir du stade prtmordial, avec l'espoir d'en dégager une allure moyenne de
croissance. Mais leurévolution est tellement caprtcieuse, sans cause apparente,
que cette entreprtse a semblé vaine. Ils peuvent demeurer stationnaires, à
n'importe quel stade, pendant de nombreuxjours, et se développer ensuite très
rapidement d'une manière totalement imprévisible. Ils peuvent aussi se dessé­
cher, alors que les individus voisins évoluent normalement.

( Chapeau J

Macroaeopie
Le chapeau estd'abord globuleuxquand Use différencie du pied, puis ovolde,

campanulé quand il s'ouvre, convexe arrondi ensuite, étalé à la fin et mesurant
alors 20-25 mm de diamètre, ou même concave quand la marge se retrousse.

Uni ou faiblement strtolé au début, il se plisse radialement, profondément,
presque jusqu'au centre. Le sommet des plis, assez plat, couvre souvent deux
lames au voisinage de la marge. Le creux correspond toujours à la base d'une
lame.
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Planche A:
1 à 9 : Carpophores, grandeur nature. 10 : chapeau urcéolé, x 5. Il, 12 : coupes du
chapeau, x 2. 13: carpophore à chapeau denté, grandeur nature. 14: peUt carpophore,
x 2. 15 : pied avec collerette, grandeur nature. 16 : pied avec double collerette. x 2.
17 : jeune carpophore, x 2. 18 : le même, en coupe, x 5.
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Saufau tout premier stade de développement, le chapeau semble ombiliqué,
mais ce n'est qu'une apparence. Au centre, une petite tache circulaire de 1 mm
à peine, fauvàtre clair, correspondant au creux du pied, est entourée d'un cerne
grisàtre de 2 mm de diamètre, correspondant à l'écorce du pied. On trouve
ensuite un cercle plus clairde 3-4 mm de diamètre, concolore à la tache centrale,
puis un cercle gris, lisse, s'étendant jusqu'à la naissance des stries sur un
diamètre de 6-8 mm.

La cuticule est hygrophane, d'aspect lubrifié, parfaitement lisse ou à peine
finement chagrinée sous la loupe, dépoUlvue de tout poU ou ornementation (pas
de sétules), de teinte variable: ocracé clair ou à peine brunàtre, souvent plus ou
moins grisàtre, parfois nettement grise surtout à la fin.

Microscopie
La chair pUéique est formée d'articles hyalins, clairs, à parois et cloisons

minces, peu ou non rétrécis aux cloisons, exceptionnellement à contenu
globuleux.

Tant sur un scalp qu'en coupe, sa texture se présente sous deux formes:
- Au centre, elle est formée d'hyphes enchevêtrées en tous sens, à articles

de 30-40 x 4-7 J.1m, avec quelques diverticules simples et arrondis en bout. Les
cloisons sont souvent bouclées. Quelques articles renfiés atteignent une
épaisseur de 15-20 J.1m (fig. B 6). Sur certains sujets, la texture est plus
ordonnée, sensiblement axiale au centre et progressivement divergente autour.

- Hors du centre, elle est formée d'hyphes juxtaposées, radiales, à articles
de 40-60 x 7-12 J.1ffi. Les cloisons ne semblent pas bouclées (fig. BI).

La cuticule n'est pas différenciée. Les hyphes y sont seulement un peu plus
minces.

La couche portant les lames, souvent trés distincte, est formée d'articles
globuleux de 10-20 J.1m (fig. B 3). Des sphérocystes encore plus gros se trouvent
à la base des lames (fig. B 4).

Les figures B l, 2, 3, 4 correspondent à des couches de plus en plus
profondes, de la cuticule (B 1) à la base des lames (B 4).

Marge pUéique
D'abord légèrement incurvée, puis droite, mince, non excédante, elle évolue

ensuite d'une manière très capricieuse. Elle se dessèche la première et se
rétracte, alors que le reste du chapeau est encore humide. Deux cas peuvent
alors se présenter:

Fréquemment, elle se fend de place en place, au creuxd'un pli, plus ou moins
longuement suivant le rayon, et se divise en lobes plus ou moins larges
comprenant couramment 7 ou 8 lames. La partie périphérique de ces lobes. où
la dessication est la plus accentuée, se rétrécit en pointes parfois effilochées. Le
chapeau peut alors présenter l'aspect d'une roue régulièrement dentée. La lame
correspondant à la fente se clive en deux parties dissymétriques dont rune
conserve l'arête.

Presque aussi souvent, la marge ne se fend pas mais se récurve et s'enroule
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au-dessus du chapeau, soit sous fonne d'une couronne régulière (fig. A 9), soit
exceptionnellement en tricorne (fig. A 8).

Pendant la période de non arrosage, plusieurs carpophores ont évolué de
manière insolite. Sur un pied atrophié. inapparent. le chapeau était parfaite­
ment globuleux: la marge recUIvée et amplement relevée délimitait un orlfice
supérieur étroit, au-dessus du chapeau profondément concave, et était fine­
ment côtelée par les lames qui fonnaient des sortes de méridiennes. Le
champignon avait ainsi un aspect urcéolé sessile qui ne rappelait en rien son
apparence nonnale (fig. A 10).

Macroscopie
Le pied est toujours élancé sur spécimens nonnaux, plus ou moins long, 40­

80 x 2-2,5 mm, droit ou à peine courbé à la base, rond, légèrement épaissi de
haut en bas, parfois tres légèrement évasé au niveau des lames, franchement
creux. absolument uni à l'oeil nu, assez brtllant, entièrement blanc ou à peine
ocracé-grtsàtre, Sous la loupe. il montre des stries extrêmement fines, ornees Ge

peluches longitudinales en bas et de granulations en haut. Encore PIus
marcescent que le chapeau, il demeure souvent rigide et se maintient parfois
assez longtemps en station dressée. Certains spécimens sont courtement
cotonneux en bas, plus discrètement jusqu'à mi-hauteur, ou portent quelques
fiocons.

Microscopie
A faible grossissement. le pied est orné de rares et fines fibrtlles à orientation

sensiblement longitudinale, mais sans aucun poil.
Tant en coupe longitudinale que transversale. sa texture apparaît homogène.

Il est fonné d'hyphes rigoureusement parallèles et contiguês, hyalines, à articles
très allongés, 600-1000 x 20 !lm, à parois minces. à contenu faiblement
granuleux, avec vacuoles, un peu amincis au ras des cloisons. Celles-ci sont
minces, non bouclées (fig. B 7).

Bmbe
Le bulbe est trés variable, toujours nettement épaissi, souvent en oignon,

arrondi par-dessous, progressivement raccordé avec le pied en dessus (fig. A 1.
4, 8, 9). Il prend assez couramment d'autres fonnes : globuleux et alors
particulièrement gros (fig, A 14, 16. 18), napifonne (fig, A 6), subcylindrique et
assez allongé (fig. A 5), exceptionnellement en fonne de bourrelet peu élevé,
presque marginé (fig. A 2). Il peut atteindre 8 mm d'épaisseur et 10 mm de
hauteur.

Son aspect superficiel ne difIère guère de celui du pied. sauf qu'il n'est pas
strié et reste finement floconneux-cotonneux par le voile général déterslle.
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Deux particularités sont à noter:
- Sur les spécimens de la seconde fiuctiftcation, amorcêe avant la décou­

verte de la caisse, le bulbe reposait sur un globule de 1-3 mm, de même aspect
pelucheux blanc, nettement séparê par un étranglement circulaire, que nous
appelons pseudo-sclérote faute de pouvoir le nommer autrement (fig. Al, 2, 3,
4, 8, 9). Ce pseudo-sclérote s'est résorbé à la fin et n'était plus discernable sur
les carpophores desséchés en place. Il n'a pas été revu sur les poussées
suivantes. Sa texture n'a pas été observée. S'agirait-il d'un prtmordium avorté
faute d'humidité, sur lequel un second prtmordium se serait formé?

- Sur les premiers spécimens qui ont succêdé à la période Msèche", la base
du bulbe était entourée d'un bourrelet torique de 1-1,5 mm de hauteur, hyalin,
de consistance gélatineuse molle, reposant surle substratum. Ce bourrelet s'est
opacifté ensuite et a pris un aspect presque cotonneux, de couleur gris sale.

Macl'OlICOple
Les lames sont libres, d'abord tangentes au pied puis légèrement distantes,

moyennement serrées, au moins 150 lames à la marge, assez minces, larges de
1 mm, parfois onduleuses sous le chapeau étalé (fig. C 3), souvent séparées du
pied par une vallécule peu large, assez profonde, au fond de laquelle des ft1ets
de fines peluches les prolongentJusqu'au pied. Elles s'autolysent et se réduisent
rapidement à de fins bourrelets arrondis qui strient radialement le dessous du
chapeau et la marge réCUlVée. L'aréte est unie, concolore. Les faces sont d'un
noir brunâtre à maturité, mates quand elles sont sèches. Lamelles et lamellules
arrondies en arrière.

MlCl'OllCOpie
La trame est celluleuse et a presque l'aspect d'un pavage. Elle est formée

d'articles globuleux, plus ou moins polygonaux,â disposition réticulée, entre­
mêlés d'articles ronds plus petits (fig. C 9, 10). .

Le sous-hyménium et l'hyménium sontpeu épais, très confus, encombrés de
spores, et n'ont pas été analysés.

Les basides sont courtementet fortement claviformes, tétrasporiques, 17-23
x 8-9 ~, claires, parfois à contenu globuleux. Certa1n~s basides semblent
bisporiques.

Aucune cheilocystide typique n'a été discernée sur les nombreuses coupes
de lames observées. S'il en existe, elles sont semblables aux basidioles.

Les pleurocystides sont volumineuses, presque visibles â l'oeil nu, mais pas
très nombreuses. Examinées en lumière réfléchie, au grossissement 50, elles se
présentent comme des aiguillons rappelant ceux des hydnes, 120-150 x 30-40
J.1m, légèrement subulées, à pointe arrondie, incolores, transparentes, perpen­
diculaires aux faces des lames et dépassant très largement l'hyménium. Elles
réunissent parfois deux lames voisines. Relativement nombreuses au voisinage
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Planche B:
1 : articles de la cuticule, x 500. 2 : chair piléique, transition, x 500. 3 : chair piléique,
partie profonde, x 500. 4: base de lame, x 500. 5: éléments de la cuticule, partie centrale,
x 500. 6 : cuticule, autour du centre, x 500. 7 : articles du pied, x 200.
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du pied, elles sont rares vers la marge.
Sur exsiccata, elles se réduisent à des concrétions en forme de poils,

quelquefois ramifiés, sensiblement perpendiculaires aux faces des lames,
allongés ou subulés, incolores, transparents, épais de 5-10 !lm et pouvant
dépasser 75!lm de longueur. Parfois, elles se contractent en minuscules flocons
de même apparence.

Elles sont fragUes. Les tentatives faites pour les isoler et les examiner à plus
fort grossissement ont échoué.

( Chair J

Macroacople
La chair est très mince, molle, de consistance élastique-gélatineuse quand

elle est imbue, peu déliquescente, plutôt marcescente. Odeur nulle. Saveur
douce, assez accentuée et agréable.

Mlcroacople
Sa texture a déjà été indiquée pour le chapeau et pour le pied, pour les cas

les plus nettement caractérisés. Elle est souvent beaucoup plus confuse : la
forme, les dimensions et la disposition des articles sont alors moins bien définis.
La séparation des strates de texture difIérente est souvent moins tranchée. Cette
remarque vaut également pour ce qui suit.

Il nous reste à traiter 1cile raccordement du pied avec le chapeau.
Les hyphes du pied, formées de gros articles très allongés, (fig. C 2, région a)

se poursuivent en haut du pied par des articles aussi gros mais de plus en plus
courts, sans être jamais globuleux. dont l'orientation est de plus en plus
divergente (région b), et se raccordent assez brièvement à la couche inférieure
de la chair piléique, située au-dessus des lames, qui est franchement celluleuse
(région cl.

Par contre, la séparation est nette entre le Qaut du pied et la couche
supérieure de la chair plléique, formée d'articles plus fins et allongés (région dl.
Les articles supérieurs du pied s'arrêtent nettement au niveau de cette sépara­
tion. En conséquence, le pied est relativement Séparable.

Comme nous l'avons déjà vu, les articles de la chair plléique supérieure sont
enchevêtrés ou parfois dressés au centre, radiaiement couchés ailleurs. guant
à la région e, située au-dessus du creux f du pied et mai délimitée par rapport
à d, elle a une texture lâche et extrémement confuse.

Sur la figure C 2, les traits pleins correspondent à des transitions relative­
ment nettes, les hachures représentent des transitions plus progressives.
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Planche C:
1 : haut du pied, x 200. 2: zones de transition, x 5. 3 : arêtes de lames, x 10. 4 à 8: basides,
x 1000. 9, 10: trame des lames, x 500. 11 : articles du voile général, x 1000. 12 à 18 :
spores, x 2000.
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( VoUe général J

A. MOINARD

Macroecople
Au début, Uest relativement uni, grumeleux-cotonneux, blanc presque pur.

Il forme ensuite des flocons plus gros, saillants, anguleux, terminés par une
petite houppe qui recueille les spores des sujets voisins, de sorte que le chapeau,
encore fermé, paraît ponctué de brun noirâtre.

Sur le chapeau étalé, le voUe se rompt et les flocons se séparent. Ils sont
généralement un peu ocracés, gros, anguleux et pointus vers le centre, plus
minces, moins larges et plus dispersés en allantvers la marge. Entre ces flocons,
le chapeau reste couvert d'un mince voUe cotonneux dont les fibres sont
sensiblement radiales.

Sur certains chapeaux, le voUe forme partout des plaques plus ou moins
polygonales, assez larges, minces. Sur d'autres, Use rompt seulement en petits
flocons contigus et semble donc uni à l'oeU nu, fendu seulement par les creux
des plis du chapeau.

Ce voUe est absolument déterstle à tous les stades de la croissance.
Sur le bulbe, qui se développe moins que le chapeau, U est finement

pelucheux, se rompt peu et forme généralement des flocons contigus assez
petits.

Certains sujets présentaient nettement, vers la base du bulbe, un bourrelet
circulaire assez aigu, bien distinct de celui que le voUe partiel avait laissé plus
haut (fig. A 13, 16). Il provenait donc du voUe général.

Mlcroecople
Le voile général a une texture très confuse et on ne peut en distinguer les

composants que sur les parties dilacérées. Il est formé en partie d'hyphes
incolores, peu nettes sans coloration, sensiblement cylindriques, à articles
allongés, ne dépassant guère 4 microns d'épaisseur, à parois minces, non
rétrécis aux cloisons, portant des nodules et des diverticules simples à extrémi­
tés arrondies. Les cloisons sont minces, assez souvent bouclées ou flanquées
d'un ou deux nodules latéraux (fig. C 11).

Ces hyphes sont étroitement mêlées à d'autres éléments, nombreux, Infor­
mes, flous, ocracés, n'ayant pas l'apparence d'articles véritables.

( VoUe partiel J

Macroecople
LevoUe partiel est toujours nettementvlslble au début, presque cortiniforme.

Il laisse au-dessus du bulbe une collerette pelucheuse plusou moins développée
(fig. A 5,6, 13, 14, 15, 16), parfois peu apparente, rarement absente, souvent
très saillante, à arête vive, formée de filaments eflllochés d'aspect cotonneux,
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blancs. Il donne parfois au bulbe une apparence marginée qui rappelle le bulbe
d'Amantta citrtna (fig. A 14).

Il n'a jamais laissé de trace visible à la marge du chapeau, mais quelquefois
des flocons sur le pied.

Microscopie
Sa texture diffère peu de celle du voile général. Les hyphes sont très claires,

à articles de 6-8 ~m d'épaisseur, à parois et cloisons minces, avec quelques
nodules et diverticules. Les cloisons sont généralement non bouclées. Ces
hyphes sont noyées dans un fouillis d'éléments informes parmi lesquels on
distingue malaisément de vagues articles globuleux de 4-7 ~m.

Sporée noire légèrement brunàtre.
Sous le microscope, spores d'un brun assez soutenu, noiràtre mais non

opaque, absolument lisses, à contenu homogène ou granuleux. parfois avec une
grosse goutte. Spores immatures brun clair ou presque incolores.

Apicule clair, légèrementoblique. Pore germinatifévident, large, clair, un peu
saillant mais non tronquant, apical ou légèrement interne. Paroi nette, modé­
rément épaisse.

Les spores de la première fructification, prélevées sur exsiccata, étaient
faiblement mais nettement lenticulaires (fig. C 12, 13), presque cordiformes de
face, parfois vaguement mitriformes mais à contours assez arrondis, sensible­
ment elliptiques de proffi avec dos un peu plus bombé, elliptiques en bout.
Dimensions 7-11 x 7-9,5 x 6-8,5 ~m, et d'une manière générale avec environ 1
micron de différence entre longueur, largeur et épaisseur.

Les fructifications suivantes ont donné, sur un même carpophore, à la fois
des spores lenticulaires, elliptiques en bout (fig. C 18) et des spores parfaitement
rondes vues en bout (fig. C 17), avec des dimensions comparables aux
précédentes, de 7-10 ~m de longueur et de largeur égale ou à peine plus faible,
parfois presque rondes vues de face.

Un fragment de lame adonné trois sortes de spores de forme et de dimensions
identiques:

- brun clair, immatures,
- brun très coloré, noiràtres mais translucides, spores banales,
- noir à peine brunàtre, opaque.

Les deux derniers spécimens (20 avril 1985) avaient des lames relative­
ment claires, plutôt brunes que noires. Spores arrondies de face, d'un brun très
clair (immatures ?), transparentes; pore germinatif peu apparent, non tron­
quant. Rares spores vaguement mitriformes de face.
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( Mycélium J
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Macl'08COple
1Tès apparent, le mycélium est blanc et forme de fins cordons mycéliens

superficiels, ramifiés, larges de 0,1-0,2 mm, d'aspect feutré et un peu effiloché,
réunis par un feutrage mince.

MlcrOllCople
Les cordons et le feutrage ont la même texture enchevêtrée, à hyphes

hyalines, très claires, plus ou moins ramifiées, à parois minces, larges de 3-5
j.I.IIl. Les cloisons sont minces et très souvent bouclées.

( Résumé des diverses particularités J
Teinte du chapeau allant de l'ocracé clair au gris terne.
Marge dentelée ou enroulée sur le chapeau, exceptionnellement urcéolée.
Pied normal ou atrophié.
Bulbe en oignon, napiforme ou presque cylindrique, parfois marginé.
Exceptionnellement un pseudo-sclérote ou un bourrelet gélatineux basal.
Voile général en gros flocons, plaques minces, ou presque uni.
Bourrelet aigu (voile partiel) au-dessus du bulbe, parfois absent, parfois

double (voile général).
Spores faiblement lenticulaires ou non lenticulaires.

[ Quelle "carte" d'Identité pour l'espèce? J

L'énumération des multiples formes de notre champignon suffit à montrer
combien il est difficile et hasardeux de tenter une détermination sur un seul
carpophore ou un petit nombre.

Ayant fait, d'une manière aussi suivie et attentive que possible, l'examen des
diverses fructlflcations, j'ai éprouvé une perplexité croissante.

On peut penser avoir à faire à une espèce unique, donc caractérisée par un
type. Celui-ci ne peut donc représenter qu'un des avatars de l'espèce. Quel
spécimen supposé typique, faut-il choisir pour lui appliquer le processus
dichotomique d'une flore? Même en éliminant les sujets insolites, considérés
comme anormaux, les variations demeurent importantes.

L'"espèce" semble donc une entité presque impossible à cerner par nos
moyens usuels d'investigation et toute détermination ne serait ainsi qu'une
probabilité plus ou moins assurée. H. ROMAGNÉSI, qu'on ne peut considérer
comme un novice, a écrit (BulL S. M. F. , 1982, p. 6) à propos des Psathyrel-
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les: «on risque deux fois sur trois de se tromper '. On comprend alors pourquoi
la littérature mycologique est encombrée d'innombrables M sensu un tel".

Faut-il donc renoncer à nommer un champignon tant qu'on ne peut recourir
à des tests d'infertilité? Le même H. ROMAGNÉSI a dit un jour. en manière de
boutade: « Un mycologue, c'est celui qui ne détennine plus rien '.

[ Tentative de détermination J

Il est déplaisant d'héberger un hôte pendant plusieurs mois sans connaître
son nom, fût-ce un Coprin. J'ai donc consulté les ouvrages suivants:

- KÛHNER, R et ROMAGNÉSI, H. : Flore analytique des champignons
supérieurs.

- MOSER, M. : Kleine Kryptogamenflora, Band II b/2.
- ORTON, P. D. et WA1LING, R : British Fungus Flora, 2/ Coprineaceae,

Part 1.
Le premier a seulement permis de classer notre Coprin dans la section

Impexi. mais il ne correspond bien à aucune des espéces de celle-ci. On a
seulement une possibilité pour le groupe Fliesii ou C. gonophyUus Q..
PATOUILLARD, père de cette dernière espèce bien qu'elle ait été publiée par
QUÊLET (Tabulae Analytlcae Fungorum), est avare de détails. QUÊLET (Flore
Mycologique de la France et des pays limitrophes, éd. 1888, p. 46) ne mentionne
pas de bulbe. M. JOSSERAND (Bull de la S.M.F. 1955, p. 120) lui attribue un
stipe non bulbeux.

Le second ouvrage nous a indiqué une possibilité pour C. episcopalis P. D.
Orton.

Le troisième n'a pas confirmé cette détennination et a fait apparaître des
différences assez notables.

Après plusieurs années d'incertitude, je me suis enfin déCidé à demander à
Mr P. D. ORTON s'il reconnaissait son espèce. Réponse absolument négatlve.

Mr ORrON confmne la section Impexi (K. & R) et la stirpe Fliesii (Orton &
Wal ling) Il "Hue notre espèce au voisinage de C. gonophyllus. bien qu'elle en soit
distincle Selon lui, C. gonophyllus a un pied bulbeux. Il ne croit pas que noIre
Coprin soit C. kimurae Hongo & Aoki, malgré un habitat peu différent.

En conclusion, il pense que ce Coprin est assez différent des espèce!" q,fH
connaît pour étre décrit comme une espècè nouvelle, à moins qu'elle n'aH Hé
publiée assez récemment.

Faute de pouvoir lui donner un nom valide, et à seule fin de pouvoir le
désIgner, nous le nommons provisoirement C. proteus nom. nud., en latsc;an~.

à un Mycologue compétent le soin de lui attribuer l'épithète correcte, s'il y a lieu.
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Conclusion

A. MOINARD

J'ai longtemps hésité à présenter cette étude, par crainte de me ridiculiser
en faisant une oeuvre oiseuse, mais elle illustre bien l'intention exprimée plus
haut en montrant le caractère aléatoire de bien des déterminations.

Sij'avats trouvé les divers spécimens de ce Coprin épars dans la nature, je
-n'aurais probablement pas pensé à en faire une seule et même espèce. Si j'avais
seulement trouvé quelques spécimens Identiques. Ils auraient pu correspondre
assez bien à une espèce décrite, je lui aurais donnê un nom et m'en serais
contenté. Au début. j'aibien failli tomberdans ce piège, mais ce malicieuxCoprin
semble avoir pris plaisir à poser une énigme.

L'imperfection évidente et les lacunes de ce travail sont dues à deux
causes:

- Manque de temps au moment opportun (flétrissement rapide des carpo­
phores).

- Coupes difficlles et peu satisfaisantes en raison de l'inconsistance et de
la minceurde la chairqui se dérobe devant le rasoir et se dllacère spontanément.
J'ai parfois été amené à leur donner une épaisseur excessive pour leur assurer
une bonne tenue. Cela a donné quelques mécomptes qui ont failli conduire à de
fausses pistes. Pour avoir une netteté suffisante, il a fallu recourir à des coupes
optiques et donc adopter un grossissement disproportionné aux dimensions des
articles. Certaines figures dessinées à la chambre claire ont dû être réduites
pour être présentées à une échelle convenable.

Prenant conscience de mon échec, j'ai mis en doute l'exactitude des
observations microscopiques, pourtant réitérées et faites avec soin. Pour sortir
de l'impasse, j'ai donc recommencé certaines observations avec le ferme espoir
de découvrir quelque particularité qui aurait permis une détermination proba­
ble. Peine perdue 1

Il reste à remercier M. et Mme COFFINEAU. qui ont fourni cette intéressante
matière à étude, Mr ORION, pour ses obligeantes et précieuses indications, et
éVentuellement le Mycologue qui apporterait de nouvelles informations.
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Mycologie:
1989 et 1990, les années de pénurie

par Guy FOURRÉ (*)

La pénurte de champignons, en 1990, s'estdoublée, en ce qui nous concerne,
d'un manque de temps disponible pour poursuivre notre collaboration au
bulletin de notre société, du fait de la rédaction, de l'édition et de la diffusion en
tant qu'auteur-éditeur de notre second ouvrage "Dernières nouvelles des
champignons", ce gros "chantier" ayant absorbé la totalité de nos loisirs.

Ceci explique l'absence, dans le précédent numéro de notre bulletin, de nos
chroniques habituelles, et nous prtons nos lecteurs de nous en excuser.

Nous allons donc regrouperdans le présent numéro les années mycologiques
1989 et 1990, l'une et l'autre marquées par la sécheresse.

Rappelons que ce "bilan" n'a nullementla prétention d'être exhaustif: il s'agit
seulement des récoltes que nous avons pu faire ou observer, avec le handicap
d'obligations professionnelles qui ne nous permettent pas de suivre les sorties
collectives, et qui limitent considérablement le temps pouvant être consacré à
la prospection de nos forêts.

Ces deux années de pénurte succédent à 1988 qui avait déjà été une année
de sécheresse, en particulier dans le sud des Deux-Sèvres, où l'exposition my­
cologique de Niort, se tenant habituellement le troisième week-end d'octobre,
dut être annulée trois années de suite 1

1989

Après des automnes plus que décevants, les hivers doux de 88-89 et 89-90
nous ont parfois offert de bonnes surprtses. Faudra-t-il prêvoir désormais les
expositions mycologiques en Janvier?

Enjànvier 1989, la première surprtse de l'année nous vientd'un champignon
exotique, le délicieux Shü-také (Lentinus edodes) : cette espèce asiatique (que
nous avons cultivée avec succès depuis 1986, avec quelques amis, tant sur
rondins que sur sacs de sciure et même de paille), était réputée thermophile, et
on considérait même, il y a seulement 15 ans, qu'elle n'était pas cultivable sous
nos climats tempérês. Mais le mycélium devait faire preuve par la suite de
facultés d'adaptation insoupçonnées, et déjà notre ami Marcel BERNARD l'avait

(*) G. F. : 152 rue Jean Jaures, 79000 NIORT.
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obtenu presque tout l'hiver 86-87 à Vouillé, près de Niort. Le 12 janvier 1989,
M. Robert COURTOIS, secrétaire de la Société Mycologique du Massif d'Argen­
son, récolte des Lenttnus edodes Mlarges comme une assiette" sur des rondins
placés le long d'un mur exposé au nord, à Brioux-sur-Boutonne.

A la même époque, d'autres champignons produits par les champignonnis­
tes, sont également abondants à l'état .sauvage-, dans la nature: la Collybie à
pied velouté (Flammultna velutfpes) , (que l'on cultive au Japon en grandes
quantités), et le Pleurotus ostreatus. Nous rècoltons l'un et l'autre Msur une
grande échelle", à 6 mètres de hauteur, près de Lezay (Deux-Sèvres), le 21
janvier.

Au pied des mêmes chênes, le même jour, nous récoltons en abondance
Hygrophorus arbustiuus, qui se révèle assez bon comestible (méconnu), et un
petit Ascomycète que nous n'observons pas souvent, du moins dans notre
règion : Melasttza chatert. que nous trouvons â chaque fois au milieu de chemins
empierrés et plus ou moins sablonneux. Cette espèce semble souvent hiver­
nale : GRELET la signale • sur la place de l'Eglise de Savigné (Vienne) le 31
décembre 1918, et place de la Gare â Tours en décembre 1930 - (on peut
supposer que la place n'était pas goudronnée à cette époque), tandis que
BOUDIER l'indique en janvier 1915 â Blois...

Toujours ce 21 janvier 1989 qui restera dans nos mémoires, notre collègue
Jacky ARNAULT rècolte à Glenay, dans le no~ des Deux-Sèvres, 37 carpopho­
res de Pleurotus eryngtt. dont la prèsence â cette époque est assez inhabituelle
également. La fructification de cette espèce automnale se poursuivra début
fêvrter, en même temps qu'une quarantaine d'autres espèces dont, déjà,
quelques Bolets (SuUlus granulatus) 1

En avril, nous récoltons en Deux-Sèvres, dans des prés inondés - nous avions
enfin eu des averses 1- de nombreux Agrocybe paludosa. L'espèce est donnée
comme rare, ou même très rare, par certains auteurs, tandis que d'autres la
considèrent assez commune. Peut-être s'agit-U d'un champignon plus méconnu
que rare, du fait qu'U n'attire guère l'attention, et que son habitat particulier Oes
prés inondés) n'est guère fréquenté par les mycologues.

Les premiers Cèpes d'été (Boletus aesttualts) SOl)t signalés le 29 mai dans la
région de Thouars (Deux-Sèvres), en même temps que des Russules (R. vesca,
R. cyanoxantha) et quelques Amanites (A. rubescens, A. vagtnata). Cette
fructification sera cependant de brève durée, la sécheresse et la chaleur
revenant très vite après quelques pluies d'orage.

ne. Uplote. chez le. mygale.
En juillet, une récolte insolite nous est apportée par un entomologiste

niortais, M. Yves-Marie BOUCHON, qui voit surgir de petits champignons gris
par centaines, dans un Vivarium â mygales (11), sur terreau de chêne. Il s'agit
apparemment de petites Lépiotes, â chapeau non étalé, et toutes immatures:
nous ne découvrons aucune spore au microscope, et notre collègue Jean
MORNAND serade même impuissant âles détenniner, faute de pouvoirobserver
la moindre spore...
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Le 5 août, l'entomologiste nous apporte une nouvelle et abondante récolte
des mêmes Lépiotes. bien étalées cette fois: il a eu l'idée, tout â fait empirique­
ment. d'abaisser de 3 degrés la température de la pièce oû il élève ses mygales,
température qui était â 31-32°C. Les champignons se sontaussitôt ouverts. avec
un bel ensemble. laissant un nuage de spores surle substrat. C'est une nouvelle
démonstration, particulièrement éloquente, de la fructification provoquée par
un choc thennique (théorie de la souffrance 1).

Cette fois les Lépiotes mûres sont faciles â identifier: il s'agitde Leucocoprinus
brebissonU (God.) Locq., caractérisée par une calotte gris foncé et lisse au centre
du chapeau, entourée de petites mèches noirâtres dont la densité décroît
rapidement en allant vers la marge, qui est fortement striée. Chose curieuse,
alors que la plupart des Leucocoprinus sont des espèces des serres. L. brebissonU
est considérée comme l'exception confirmant la i'êgIe. car on la trouve habituel­
lement dans la nature. Mais ici elle s'était elle aussi réfugiée dans un habitat
"artificiel".

Par la suite. l'entomologiste fera plusieurs fois. avec les mêmes résultats,
l'expérience du choc thennique : les Leucocoprinus brebtssonit continuent en
effet â fructifier en grande quantité dans son Vivier â mygales. oû ils restent
fennés et immatures tant que la température est maintenue égale. 11 suffit de
faire baisser la température de 3 degrés pour que les petites Lépiotes s'ouvrent
toutes en même temps 1

Le désert en Octobre
Entre temps. quelques Boletus torosus ont été récoltés â la fin JuUlet-début

août en forêt de Chizé. oû on trouvait également. en abondance pendant
quelques jours. Boletus lupinus.

Septembre est un mois sans champignon. la sécheresse persistant. Aux
Journées Mycologiques de Bellême. le dernier week-end du mois, les récoltes
sont rares et nous en profitons pour étudier les fougères et les arbres, avec
l'Association Faune et Flore de l'Orne et un technicien de l'Office National des
Foréts. Nous rencontrons seulement deux carpophores très typiques de Pluteus
petasatus (Fr.) Gillet. avec un chapeau d'un blanc éclatant. seulement mouche­
té au centre par de petites méchules de couleur ocre clair. Marcel BON, présent
â Bellême, â qui nous montrons cette récolte. fait observer: « l'odeur de feuilles
de sureau. très typique. est exactement la même que celle de P. patrlcfus. ce qui
conduit â synonymiser les deux espéces. Cependant les deux taxons peuvent
être conservés sur la base des différences macroscopiques. : en effet P. patrlctus
Schulz, que nous rencontrons bien plus fréquemment en Deux-Sèvres. a
généralement un chapeau d'un gris assez soutenu et unifonne.

Mais F. TRESCOL, qui a vu des milliers de carpophores de cette espèce.
pendant une dizained·années. surunvastedépôt dedéchets de bois et de sciure.
a observé en mélange tous les intennédiaires entre P. petasatus et P. patrlctus.
De même notre collègue Jean DANIAUD a vu sur le même tas de paille. en mai
1990. P. patrlctus en haut et P. petasatus, bien blanc, en bas.

Il est donc très probable qu'il s'agit d'une même espèce. mais nous souhai-
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terions que les deux taxons soient quand même conselVés pour pouvoir
désigner, avec rang de forme ou variété, deux champignons d'un aspect bien
différent:

- P. petasatus, à chapeau d'un blanc éclatant, moucheté au centre de
méchules gris ocre; le plus souvent sur souches non décomposées: récoltes du
27/6/87 dans la banlieue de Niort, (voir Bull. S.B.C.O. 1988, t. 19, p. 314) et
23/9/89 à Bellême ;

- P. patrlctus (ou P. cwttsii (Berk. & Br.) Sacco ?), à chapeau gris foncé
uniforme, terne, craquelé ou non, maisjamais blanc, assez fréquent, surtout sur
tas de sciure ou de débris ligneux: nombreuses récoltes en Deux-Sèvres,
notamment près de Brioux.

Aucun champignon encore en octobre dans notre région, à part quelques
BoletusfechtnerisignalésparD.VlAUD,et"secscommedel"Amadou" 'D'autres
régions sont moins défavorisêes : le Congrès de la Société Mycologique de
France, au Luxembourg, permet d'étudier de nombreuses récoltes, de même que
les Journées Mycologiques de la S.B.C.O. à Meymac (Corrèze), auxquelles nous
n'avons pu participer (voir le compte-rendu de R CHASfAGNOL dans le tome
précédent de ce bulletin, p. 561).

Apparition de quelques champignons à la fin octobre: Hemtpholiota popul­
nea (= Pholiota destruens) , Agrocybe aegerlta, AnnUlarla mellea, MertpUus
giganteus. On nous signale en Charente quelques Cèpes, mais tellement secs et
ligneux qu'Us sont immangeables'

La sortie de notre société à l'Ile d'Oléron le 29 octobre apporte cependant
quelques bonnes surprises: la relative abondance du rarissime Gyrophragmiwn
dunalit (Fr.) Zell. (déjà notée dans notre précédent bulletin), mais aussi le
Trtcholomacaligatum.le Matsu-takédesJaponais (1), déjà trouvé à Oléron mais
pas chaque année.

Un fauz air de Saint-Georges
Début novembre, les champignons comestibles deviennent relativement

abondants, dans les prés et sur les marchés: 60 cageots le 2 novembre devant
les Halles de Niort, essentiellement Agartcus campestrfs, Marasmtus oreades,
Macrolepfota excortata. Une poussêe de Cèpes est signalée à Mervent, des
Macrolepfota procera en forêt de Benon. Mais le nombre d'espèces présentes
sous bois reste extrêmement limité.

Le 6 novembre, une abondante récolte venant de la région de Gençay
(Vienne), nous est transmise parJ. FOUET: le récolteur pensait avoir trouvé des
1iicholomes de la Saint-Georges, ce qui eût été très surprenant à cette époque.
De plus leur croissance en touffes très compactes, et l'odeur (rappelant le
concombre), ne correspondent pas : il s'agit en fait de Calocybe constricta (Fr.)
Kühn. ex Bon & Contu, caractérisê au microscope pardes spores verruqueuses,
souvent guttulées, et macroscopiquement par le stipe pelucheux. formant des
bourrelets annuliformes sur les jeunes exemplaires, et la croissance fasciculée.

(1) Voir "Dernières nouvelles des champignons", p. 181.
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Peu commune, cette espèce semble mal connue, et comme le fait remarquer B.
CETTO dans -1 funghi dal vero- (T.2, 594), elle est souvent assimilée à tort à
Calocybe gambosa. On peut d'ailleurs se demander si les quelques récoltes
automnales de Tricholomes de la Saint-Georges signalées de temps à autre
n'étaient pas, dans certains cas, ce C. constrtcta qui en est très proche, non
seulement par la couleur et l'apparence, mais aussi par ses qualités organolep­
tiques: nous vérifierons en effet, après J. FOUET, qu'U s'agit d'un excellent
comestible, malgré l'odeur excessivement forte qui pourrait rebuter au premier
abord.

Calocybe constrtcta avait été apporté à l'exposition de Niort en 1979 par M.
Jean DANIAUD, et nous ne l'avions pas revu depuis. Mais, toujours la simulta­
néité, nous devions le revoir quelquesjours plus tard à La Roche-sur-Yon: cette
récolte, venant du Bocage Vendéen (Le Gros Breuil), avait certainement fructifié
en méme temps que celle de la Vienne transmise par J. FOUET. Il nous sera
encore apporté le 6 février (époque plutôt surprenante pour une espèce
automnale), par J. ARNAULT, qui le récolte dans sa cour à Boussais près
d'AIrvault (Deux-Sèvres).

Malgré la relative abondance, dans les prés, des espèces banales qui font la
joie des mycophages en cette première quinzaine de novembre, les gros cham­
pignons restent rares sur la Côte Vendéenne, et la traditionnelle sortie du Il
novembre à Jard-sur-Mer se révèle bien décevante pour les membres de la
S.B.C.O.

Une Amanite venue d'Argentine
Pourtant, à quelques pas de là les participants aux Journées des Dunes

organisées par la Société Mycologique de La Roche-sur-Yon font des sorties très
intéressantes grâce à la présence des spècialistes Marcel BON et Régis COUR­
TECUISSE. Il est bien dommage que par suite d'un manque de coordination les
deux groupes n'aient pu se rejoindre, ce qui a privé les adhérents de notre société
d'un festival de petites Lépiotes et de remarquables Mycènes, que nous
n'aurions sans doute pas remarquées sans la présence des spécialistes lillois.

Nous avons pu obsetverainsi, avec les participants auxJournées des Dunes,
et entre autres espèces: Mycena capillartpes. M. smfthiana, M, aurantiomargtna­
ta, Hemtmycena torluosa ; LepiDta pratensis. L. crtstata var. jelfnofdes. L.
latispora. L. locqulntt. L. rhodorhiza. L. setulosa. L. subtncarnata. L. sublaeuigata,
L. ochraceosul.fùrescens ; Leucoagarfcus gauguet. L. arenfcola. L. serenus. L.
pwpureortmosus, etc.

Nous récoltons sur la falaise située au sud de Jard-sur-Mer (entre Jard et
Saint-Vincent-sur-Jard), vers le lieu-dit -Les Hérondais", le Lycoperdon spadt­
'ceum (= L. ltuidum), assez commun sur la côte, et une curieuse Psalliote qui sera
déterminée par Marcel BON: Agarfcus pseudopratensis. la dernière espèce de
la clef de BON (-Documents Mycologiques". octobre 1985) qui indiquait alors:
« Europe orientale. à rechercher vers l'Ouest •.

Mais la grande -Vedette" de ces Journées des Dunes fut un champignon
d'apparence discrète au premier abord. pris pour de vulgaires -rosés des prés"
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par un paysan des environs de La Roche-sur-Yon: il s'agissait en fait d'Amanita
singeri Bas, une espèce dêcrite d'Argentine et dont on ne connaissait que
quelques rêcoltes en France, près de Lorient où elle avait êtê dêcouverte en 1984
par Patrick BOISSELET, puis à Ploemeur près de Lorient, à Vannes et à Saint­
Nazaire.

Le chapeau, grisâtre et un peu êcailleux comme celui de certaines Psalliotes,
cache des lames d'un jaune clair très particulier (bien diffêrent du jaune d'or
saturê d'A. caesarea), sur un pied court et dêpourvu de volve. Les spores
subglobuleuses et les boucles nombreuses l'êloignent d'A. boudiert et A. beillet.

Trois jours avant la rêcolte de Chantepie (proche banlieue de La Roche-sur­
Yon), Amanita singeriavait êtê trouvêe aux Essarts (Vendêe), à 20 km au nord­
est de La Roche-sur-Yon. Ces deux rêcoltes vendêennes ont êtê faites dans des
prairies pâturêes, ce qui confinne les indications venues d'Argentine et de
Sardaigne, où l'espèce avait dêjà été trouvêe loin de tout arbre.

Amanita singeri retient forcément l'attention des mycologues, et elle aurait
certainement été signalêe si elle avait fiuctifié sur notre sol depuis de nombreu­
ses annêes. On peut supposer qu'elle est arrtvêe en France avec les bateaux
débarquant des marchandises d'Amérique du Sud (il en arrive à Lorient). A
partir de cette implantation, elle semble se plaire sur notre sol et partir "à la
conquête de I"Ouest", (Vannes, Saint-Nazaire, puis la Vendée) ce qui laisse
espérer de nouvelles rêcoltes dans l'avenir (I).

Traître_es Lépiotes
Mais pendant que les participants aux Journêes des Dunes se penchent,

avec un vif intêrêt, sur de petites Lépiotes peu connues, une autre espéce du
même genre, Leptotajosserandi1, provoque une intoxication phalloldienne dans
la même ville, à La Roche-sur-Yon. Fort heureusement les deux personnes
intoxiquêes devaient être sauvêes, mais le cas fut assez grave, pour le mari
surtout, pour que l'êventualité d'une greffe du foie soit un moment envisagêe.
Ces Lépiotes de Josserand poussaient dans le jardin de l'intoxiquê, et elles
êtaient assez grandes et assez claires pour avoir êtê prises pour des "Lépiotes
pudiques".

En Deux-Sèvres, les Lépiotes sont abondantes dans les prês pendant tout le
mois de novembre, mais les bois sont toujours extrêmement secs et dêserts. On
signale cependant, à la fin du mois, quelques Boletus edulis à l'Hermitain et B.
erythropus à Secondigny.

On nous apporte à la fin novembre un petit Bolet, proche de B. badtus, mais
pouvant correspondre, par sa chair blanche immuable et ses pores non
bleuissants, à Xerocomus vacctnus Fr., au sens de Marchand. Beaucoup
d'autres auteurs en font cependant un synonyme de B. badtus.

Les champignons restent relativement abondants en dêcembre : le 17, J.
FOUET effectue à Chizé « les rêcoltes les plus varlêes de l'annêe ., avec, entre

(1) Voir, sur l'implantation en France de Amanita singerl, les publications très complètes
de Jean-Paul Priou : Bull. Soc. Mycol. Fr., 101 (4) : 323-326 ; et Cahiers Mycologiques
-Nantais, 2: 12-15.
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autres, Hygrophorus penartus et une grande abondance de Trfcholoma terreum.
qui se maintiendront jusqu'à Nœl, de même que Marasmlus oreades, Lepista
saeva et Agartcus campestris.

Comme il est de règle dans les annêes de pénurie, on a vu apparaître en 1989
des espéces inhabituelles, suscitant des commentaires qui pourraient faire
lllusion... Mais en fait l'année nous laissera le souvenir d'un automne pratique­
ment sans champignons, même si quelques petites ou rares espéces ont pu
susciter d'intéressants échanges entre mycologues.

1990

L'année commence par une rècolte très surprenante, transmise par Didier
VIAUD: des Pleurotes du Panicaut d'aspect tout à fait inhabituel (voir notre
rubrique "Signes particuliers").

L'hiver 1990 nous apporte quelques autres surprises, avec d'abondantes
récoltes de "rosés des prés" dans le nord des Deux-Sèvres vers le 31 janvier, en
même temps que des espéces hivernales comme Ftammulina velutipes et
Pleurotus ostreatus, et des "pieds bleus des près" (Lepista saeva). Les champi­
gnons de couche "sauvages" (Agarlcus bisporus) apparaissent également en
plusieurs stations, mais ce sont fréquement les premiers comestibles de l'annêe
et ils ne craignent pas la fraîcheur de la température.

Le 18 févrter à Bessines, près de Niort, nous photographions une superbe et
énorme Pezize ayant frucUfté... sur un escalier extérieur carrelé, entre le
carrelage et l'enduit du-mur de la maison. Elle semble pouvoir être rapportée
à Peziza domfciliana Cooke, décrite dans les "Champignons de Suisse" de
Breitenbach & Kranzlln. Elle se différencie de P. varia par un hyménium plus
foncé, une coupe plus large et isolêe, (contrairement à P. varia qui pousse
souvent en touffes denses) et des paraphyses ét;roites et clavêes au lieu des
chapelets moniliformes à article terminal étroit de P. varia (bien que ce dernier
caractère ne soit pas constant, selon DONADINI qui l'explique par le "fortou­
lisme").

Le 15 mars, une dépêche de l'AF.P. annonce «une morille phénomène de 25
kg, trouvée par un retraité dans la banlieue de Périgueux: laissant le pied en
terre, trop gros pour être coupé, le retraité a ramassé le corps de ce champi­
gnon..... Sans ravoir vu, on peut être certain qu'il ne s'agissait évidemment pas
d'une Morille, mais du Galactinia proteana Var. sparassofdes, que les profanes
prennent souvent pour une Morille, et qui peut atteindre un poids encore plus
considérable ijusqu'à 40 kg). L'énorme "pied" laissé en terre, d'après la dépéche,
correspond parfaitement à ce rare et phénoménal champignon qui fructifie
habituellement à demi-enterré.

Les Lépiotes apparaissent très en avance: Macrolepiota excoriata les 2 et 3
mars près de Thouars (J. ARNAUL11, M. konradii en Anjou (M. GALAND). Par
contre les Morilles resteront rares ce printemps encore, confirmant qu'un hiver
excessivement doux ne leur est pas favorable.
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Lepiota venenata : le .ub.trat fait le polllOD ?
Le prtntemps nous apporte de belles récoltes de Pholiotes du peuplier

(Agrocybe aegerlta), de Pleurotes corne d'abondance (Pleurotus comucopiaet et
quelques Entolomes en bouclier (Entolomaclypeatum), mais les Tricholomes de
la Saint-Georges seront moins abondants que les années précédentes, dans nos
stations où la sécheresse séVit déjà en avril, et les Morilles seront encore rares
cette année.

Une brève poussée se produit, grâce à des orages localisés, vers le 15 mai en
Forét de l'Hermttain, où notre ami P. CAILLON récolte d'énormes carpophores
d'Amantta rubescens. A noter qu'en Bretagne, dans le Finistère, J. MORNAND
en a trouvé presque sans interruption depuis le début de février 1Des Russules
sont également présentes, un peu en avance, et à la fin mai Agrocybe molesta
(= A. dura), espèce peu commune habituellement, est signalée en abondance et
en même temps à des dizaines de kilomètres de distance, dans le sud-est des
Deux-Sèvres et dans le Thouarsais. Quelques rares Cèpes d'été et Girolles ont
également mis à profit les brèves ondées orageuses, mais la sécheresse revient
bien vite, de plus en plus sèvère...

En Anjou, plusieurs intoxications (sans gravité) nous sont signalées avec de
grandes Lépiotes, déterminées dans le premier cas par M. GALAND, et proba­
blement identiques dans l'autre -accident" : il s'agit de Macroleptota venenata,
et dans les deux cas le substrat semble pouvoir être incrimtné au moins autant
que le champignon, du fait de la présence de déchets probablement chargés à
l'excès de nitratesou de substances polluantes (restes de silos, curage d'un fossé
vaseux).

Au début de juillet, une abondante mats très brève fructification de Cèpes et
autres espèces est signalée en forét de Secondigny, puis c'est à nouveau la
sécheresse et le désert...

A la fin août, la Volvaire soyeuse (Volvartella bombycina) fructifie, avec une
remarquable simultanéité encore une fois, dans des secteurs fort éloignés les
uns des autres: dans la banlieue de Niort, à Saint-Maxire et en Maine-et-Loire
à Doué-la-Fontaine.

En septembre, seuls Amantta ovotdea et Boletus satanas résistent à la dés­
hydratation dans les forêts du sud des Deux-Sèvres.

A la fin septembre, quelques bonnes pluies d'orage vont enfin faire surgir les
champignons dans les prés, en particulier dans le sud-est des Deux-Sèvres.
Mais sous bois, c'est insuffisant, compte tenu de l'écran des feuillages. pour
réhydrater convenablement les sols, et le nombre d'espèces restera très limité
tout l'automne. Pourtant les Cèpes sont relativement abondants, ainsi que les
-rosés des prés", les Pholiotes du peuplier et les Bolets granulés. Si bien que les
mycophages ont l'impression d'une -bonne année à champignons", et qu'ils ont
du mal à comprendre l'annulation des expositlons mycologiques prévues. Mais
on aurait difficilement rassemblé 50 espèces là où on en présente habituelle­
ment 300 1
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a Ja mcmc epoque un peu panout en l'l"ance, etans des régtons où on ne l'avait
jamais vue, ou pas depuis 30 ans : il s'agtt de la MLépiote à grosse racine"
(Leucoagarlcus macrorhizus).

Elle nous est apportée la première fois des environs de Melle (Deux-Sèvres),
le 25 septembre, puis de Prahecq le 1er octobre. Le lendemain, partant au
Congrès de la Société Mycologtque de France à Dijon, nous la récoltons au cours
d'un arrêt près de Digoin (Saône-et-Loire). Al'arrtvée à Dijon, plusieurs collègues
d'autres régions nous disent leur étonnement de voir actuellement en abon­
dance cette Lépiotejusque là inconnue. A notre retour, J. FOUETnous dit l'avoir
vue dans le jardin de son voisin, à Niort, où il n'avaitjamais rien vu de tel depuis
30 ans. Elle nous sera signalée également de la Mayenne, de Vendée, de l'Allier,
de la Gironde, etc...

Ce champignon, qui atteint la taille d'une belle Lépiote excoriée, et pousse
également dans les endroits découverts, se distingue de L. excorlata par un
chapeau orné de mèches grises, fines et très serrées, et par un pied radicant,
comme son nom l'indique. Mais ce dernier caractère peut passer inaperçu si la
récolte n'est pas faite avec soin, car le pied casse souvent au ras du sol. L'aspect
du chapeau est cependant assez caractéristique pour retenir l'attention des
mycologues, et il ne fait aucun doute que l'espèce serait signalée si elle se
montrait fréquemment. Mais il semblerait qu'elle ne fructifie que très rarement,
et spécialement les années chaudes et sèches...

Sa comestibilité est considérée comme douteuse, et selon notre collègue J.
ARNAULT, elle aurait causé plusieurs intoxications (sans gravité) dans le nord
du département. Les champignons consommés n'ont cependant pas pu être
identifiés avec certitude.

Des Cèpes jusqu'en décembre
Volooriella bombycfnafructifte à nouveau vers le 15 octobre, dans les mêmes

stations qu'en juin, et notre ami H. GUITTON la récolte également vers Fors
(Deux-Sèvres, sud de Niort).

La sortie du dernier week-end d'octobre dans la réselVe de la forèt de Chizé
est peufructeuse encore cette année. Nous récoltons cependant, en abondance,
l'excellent comestible appelé par les locaux MArgouane de foyant" (hêtre). Son
nom scientifique est plus difficile à retenir: Hohenbueheltageogenta (= Acantho­
cystis geogenius, = Geopetalumgeogentum, = Pleurotus terrestrls). Les Amanites
ovoldes sont extrêmement abondantes et énormes, au bord des fossés, dans les
allées et même au milieu des chemins empierrés 1Mais il n'y a pas une seule
Golmotte (Amantta rubescens), normalement si commune à cette saison, et de
nombreux genres, dont Boletus, font totalement défaut. Une petite Lépiote
curieuse est déterminée par J. MORNAND: Lepfota griseovtrens fo. obscura.

La première quinzaine de novembre fut meilleure, d'après les amis niortais,
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et la sortie du Il novembre à Jard nettement plus fructueuse qu'en 1989. Mais
nous n'avons pu étudier les espèces apparues à cette époque dans notre
région: nous étions alors en Haute-Provence et enCorse, pourdesJournées My­
cologiques Européennes très réussies.

La deuxième quinzaine de novembre permet encore de nombreuses récoltes,
et notamment de Cèpes de Bordeaux. qui seront présents Jusqu'en décembre.
Peu de raretés, par contre, dans les récoltes vues ou signalées, à part un beau
Cèpe blanc (Boletus edu1.ts fo. albus) récolté à l'Hermitain par D. VIAUD, et
Rhodocybe gemtna (z Rh. truncata), trouvé par J. FOUET. En Anjou; le 5
décembre, Mme PERRAU nous transmet de belles Psalliotes assez peu commu­
nes : Agaricus varlegans Moll. (= A. tmpudtcus ss Capelli).

En décembre, P. CAILLON détermine des récoltes intéressantes faites près
de Lezay par Mme IMERET : Amanita citrtna fo. glabra (ss Parrot) ; Russula
pelargonta. CortfnarfusjolfgemmatusChev. &HIY (Cortinairedu groupe varlecolor
présentant des cystides très évidentes) ; et Trfcholoma subglobtsponun Bon,
d'aspect voisin de T. argyraceum.

Ce sera le bouquet final d'une année marquée encore une fois par l'absence
des champignons à leur saison normale, en septembre et octobre, mais avec
quelques bonnes surprises avant le printemps et en arrière-automne.
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Photographie nO 1: Des Lépiotes chez les mygales: ces carpophores apparaissant par
centaines dans le vivarium ne s'ouvraient pas et ne portaient aucune spore tant que la
température restait élevée... (Les photographies illustrant cet article sont de l'auteur).

Photographie n° 2 : Un abaissement de la température de 30C provoquait l'ouverture et
la sporulation des carpophores: il s'agissait de Leucocoprfnus brebissonii (God.) Locq.
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Photograpble nO 3: Cette grande Pezize s'esUnstallée surdu carrelage, à l'angle du mur
et de l'escal1er : le nom de Peziza domiciliana lui convient très bien.

Photograpble nO 4: L'ornementation du chapeau de Leucoagarlcus macrorhizus Locq.
ex: Hom: les mèches de couleur grise, plus serrées au centre, permettent déjà de séparer
cette Lépiote de Macrolepfota exr::ortata. en plus du pied radicant.
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Et si nous parlions du monde secret
mats prodigieux

des Mtcromycètes parasites
des plantes spontanées?

par G. CHEVASSUT •

Si tous les amateurs (Mycophages, Mycophiles et Mycologues) sont famiHa­
risés avec les "Gros Champignons" (ou Macromycètes), bien peu de personnes
ont eu l'occasion d'être initiées au monde des Micromycètes parasites. C'est en
effet un monde très particulier et fort différent des Macromycètes à tous les
points de vue : prospection, récolte, étude au bino puis au micro, littérature et
détermination, mise en herbier. Nous allons suivre ces différentes phases et
nous concluerons cet article en faisant le point sur les récoltes de Micromycètes
parasites dans les diverses régions de France.

1 - La prospection

Que faut-il chercher?
Avant tout les taches (ou macules) sur les feuilles. Il faut donc examiner très

attentivement le feuillage de chaque plante à la recherche de la moindre tache
dont la couleur diffère du vert végétal. On peut rencontrer quatre couleurs :
l'orangé-rouille, lablanc, le noir et le brun (± foncé ou ± clair). En outre les taches
elles-mèmes sont souvent trés petites (l à quelques millimètres) donc discrètes
et peuvisibles, mais parfois elles envahissent une bonne partie de la feuille, voire
la feuille tout entière (exemple : les "blancs" ou oldiums). Par ailleurs, elles
peuvent être à la face supérieure (épiphylles), plus souvent à la face inférieure
(hypophylles), plus rarement sur les deux faces (amphigènes). Enfin, en dehors
de la feuille (95 % des cas), la tige peut aussi être attaquée et même la fleur (cas
des charbons floraux).

Nous détaillerons plus loin les symptômes dans notre clé des symptômes.

Quel matériel emporter?
C'est trés simple. On se munit de plusieurs poches plastiques (des grandes

pour accumuler les grosses feuilles et quelques petites pour les feuilles réduites
ou rares), d'une loupe de poche lOx (indispensable) et d'une paire de petits
ciseaux ordinaires (pour couper les feuilles piquantes). C'est tout.

• G. C. : Laboratoire de Biologie et Pathologie Végétale. École Nationale Supérieure Agro­
nomique, 34000 MONTPELUER



584 G. CHEVASSUI'

Comment prospecter?
Il ne faut surtout pas se presser et parcourir rapidement de longues distan­

ces. C'est au contraire l'école de la patience. Il faut donc aller très lentement,
voire faire du sur-place, explorer systématiquement toutes les feuilles d'une
même plante aussi bien les Jeunes feuilles supérieures que les vieilles feuilles
de la base (souvent ces vieilles feuilles sont parasitées par un champignon
introduit déjà dans les tissus depuis plusieurs jours et qui a eu le temps de
s'installer et de fructifier).

De plus, il faut prendre le soin de retourner chaque feuille (surtout les feuilles
de la base) pour repérer les taches de la face inîerieure. Les faces inférieures en
effet sont fréquemment le lieu privilégié des fructifications fongiques pour deux
raisons:

- ces faces sont le siège des stomates de la feuille, c'est à dire des ouver­
tures constituant des voies naturelles de pénétration des mycéliums;

- du fait de leur position souvent ± horizontale, l'humidité se concentre
de préîerence sur cette face inférieure protégée des rayons du soleil, ce qui crée
un véritable microclimat que l'on a appelé "hypophyllosphère". Cette humidité
est favorable à la fructification du champignon.

Que récolter?
On ramassera la feuille malade (portant la ou les taches). Il est indispensa­

ble de contrôler à la loupe si ces taches sont fructifiées (si elles portent un
feutrage aussi fin soit-il ou des petites boules noires...). De plus, on a intérêt,
quand c'est possible, à récolter plusieurs feuilles de la même maladie (il en faut.
parfois plusieurs pour l'étude, et on peut aussi plus tard faire des échanges...).
Enfin, quand on n'est pas sûr de l'identité de la plante, on récoltera un
échantillon plus conséquent de la plante saine (avec si possible fleur et fruit),
ceci afin de pouvoir déterminer précisément cet hôte (ou de le faire déterminer
par un botaniste). Il est très important d'avoir un nom exact car les parasites
sont souvent très spécifiques. On peut presque dire que chaque plante a son (ou
ses) parasite particulier. Il est donc très utile de connaître le nom de la plante
pour déterminer celui du parasite.

Enfin on n'oubliera pas d'ajouter, dans la poche plastique contenant les
échantillons, une étiquette avec la date et la station.

Voyons maintenant les symptômes particuliers de chacun des huit grands
groupes de champignons parasites que nous avons regroupés dans une clé de
détermination illustrée par des dessins microscopiques (tirés du "VIENNOT­
BOURGIN" ou de dessins originaux de P. PELUCIER : cas des Imparfaits).

fi - Clé des symptômes des Mlcromycètes
- - ----J -r......Ju-""'.... ..::~ .....I..,,;u..I.~ ueuJ~IUl11ICC:s t:ll pouare nOIre ll,;n.ar-
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bons) ou grains pleins de poudre noire (Carles) (fig. 3).
- Parfois attaques follaires (Charbons foliaires) : pustules pleines de poudre

noire (Tuburcinla. fig. 4).

2 - Points orangés, bruns ou noirs :
Un seul et vaste groupe: Rouilles. Groupe très commun et très visible.
- Couleur:

• points orangês (urêdos, êcidies : fig. 5) ;
• points bruns ou noirs (têleutos: ex. têleutos d'Uromyces (fig. 6), de

Puccinia (fig. 7) et de Phragmtdlum (fig. 8).
- Aspect: poudreux ou sous-êpidenntque ; sur feuUles, parfois sur tiges.

3 - Revêtement blanc ou taches blanches :
Trois groupes (sur feuilles) :
a - Duvet poudreux: fin diffus : Oïdiums ou Blancs (très communs) : chaî­

nettes de conidies (fig. 9) avec parfois des points noirs (pêrithèces, fig. 10).
b - Feutrage épais ou taches blanches, parfois 1llacines : Mildious (assez

communs) :
- souvent â la face infêrieure (dêcoloration de la face supêrieure) ;
- forme ronde ou polygonale ;
- fructifications: petits arbres terminês par des spores rondes (fig. Il).

c - Taches blanches plus discrètes, plus petites: Hyphales (Ramularia,
Cercospora, ...) (ou Imparfaits sans pycnides, très communs) :
- souvent â la face infêrieure (retourneOr les feuUles pour les voir) ;
- â rechercher sur les vieilles feuUles de la base des tiges;
- fructifications: conidiophores ramiftês, noueux, tenntnês par des coni-

dies (ex. Ovularta, fig. 12).

4 - Petites taches claires ± brunâtres: Sphéropsidales :
Sur feuilles (ou Imparfaits à pycnides) (assez communs) :

- Taches souvent bordêes de noir; chercher, â la loupe, au centre des ta­
ches, des petits points noirs: pycnides (parfois surmontêes de fila­
ments blancs =cirrhes, formês par les spores collêes entre elles) (ex.
Phyllosticta: pycnides et spores, fig. 14).

5 - Très petites masses claires ou sombres, d'aspect gélatineux: : Mélanco­
niales:

Ala face supêrieure des feuilles : coupes ouvertes avec des conidiophores
nombreux et serres, surmontês de conidies (fig. 13) = acervules.

6 - Cas particuliers :
(Plus rares) sur feuilles (groupe des Ascomycètes) :
a - Disques noirâtres très petits II â 2 mm), d'aspect gêlatineux: apothêcies

(Discomycètes) â laface supêrieure, au milieu de petites taches noirâtres
(sur Trèfle, Luzerne) ou â la face infêrieure (sur Renoncule).

b - Croûtes noires: Dothidéales (Phyllachora. ..) ou parfois stade â aspect
poudreux noirâtre (Polythrlnclum), sur Trèfle.
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DI - Étude au bino puis au micro
Nous nous trouvons à la maison. avec une série de poches plastiques

renfennant les parasites. Nous allons les examiner à la loupe binoculaire (le
"bino") puis au microscope.

1 - L'examen au bino :
Disons tout de suite qu'il est très utile, mais qu'il n'est pas absolument

indispensable. On peut passer directement à l'étude au microscope, c'est plus
difficile mais on y arrive. Si l'on a la chance de posséder un "bino". voici comment
l'on procède. On observe la fructification apparente en plaçant la feuille tachée
sous le bino et on la regarde à différents grossissements. En général c'est une
révélation et le spectacle est prodigieux: on voit un luxe extraordinaire de fonnes
et de couleurs vives ; par exemple les écidies sont encore plus spectaculaires
qU'à la loupe ordinaire. Chaque fructification a son caractère particulier et on
ne se lasse pas de les découvrir les unes après les autres. En dehors du côté
esthétique, on note attentivement les caractères de la fructification de la tache
examinée: si elle est dense ou claire. haute ou basse, à la face supérieure ou à
la face inférieure ou sur les deux faces à la fois. s'il y a des points noirs ou des
boules noires, etc ... Puis l'on procède à une préparation microscopique. Soit on
fait un simple grattage (quand par exemple la fructification est poudreuse, cas
fréquent chez les rouilles) ; soit on fait, avec une lame de rasoir, une coupe fine
transversale dans la fructification; soit on adopte une autre technique (que je
recommande tout particulièrement pour l'étude des Imparfaits) : sous le bino,
à un faible grossissement. on découpe. dans la fructification. un petit carré de
2 mm de côté que l'on dépose sur une lame (la fructification toujours en haut).
On recouvre par une lamelle (avec le milieu de montage). Tous les montages se
font de préférence dans l'acide lactique (quand le parasite est coloré) ou au bleu
coton lactique (quand le parasite est incolore). On chauffe lentement (sur une
lampe à alcool) jusqu'à légère ébullition et. .. on passe au microscope.

2 - Examen au microscope:
On repére, à un faible grossissement. les éléments de la fructification: par

exemple une boule (quand il s'agit de périthèces ou de pycnides) ou des
chaînettes de conidies en "tonnelets" (cas des Ordiums) ou des conidiophores et
des conidies en bouquets ou isolés (cas des Mildious: " les conidiophores sont
alors représentés par des petits "arbres"). ou cas de divers champignons
Imparfaits. Au microscope aussi, le spectacle est extraordinaire et on ne se lasse
pas d'admirer la multitude de fonnes et de co'uleurs que prennent ces champi­
gnons ~i variés au fort grossissement ijusqu'à 1 000x).

Par exemple. quoi de plus beau qu'un périthèce d'OIdium (voir fig. 10), cette
boule brune à revêtement curieusement alvéolé entourée de longs fulcres
magnifiquement terminés par des ramifications dichotomiques 1Et quand on
écrase ces boules (en donnant de petits coups sur la lamelle) on a la surprise de
découvrir des enveloppes hyalines (= incolores) asques renfennant 2 à 5 petites
spores ± ovales colorées en bleu clair par le bleu coton (ce sont les ascospores).
Dans une autre préparation on a la joie d'observer une spore immense (fig. 8)
plus de 100 microns ou l/loe de millimètre (ce qui est très grand vu au
microscope). Elle occupe presque tout le champ du microscope au fort grossis­
sement et se compose de deux parties, une partie ± rectangulaire brun foncé,



588 G. CHEVASSUI'

séparée en 5 ou 6 renflements, pardes cloisons transversales, ornée de quelques
"tubercules" (ou grosseurs arrondies) et terminée par un petit appendice
conique et hyalin. Cette partie Oe "corps" de la spore) est portée à la base par un
pied très grand lui aussi, entièrement hyalin, renflé et creusé en son milieu, le
tout étant très spectaculaire. Il s'agit de la spore de la Rouille du Rosier :
Phragmfdiwn (au stade Téleutospore). Quand on a vu une telle spore pour la
première fois, on est séduit et, quand on la rencontre à nouveau, on la reconnaît
au premier coup d'oeil. Enfin, dans cette prèparation, on admire un bouquet de
ffiaments courts, cloisonnés (ce sont des "conidiophores") et portant, chacun,
des conidies bleuâtres 1 Quoi de plus joU 1 Il s'agit de la fructUlcation d'un
OIJularia (fig. 12). On mesure soigneusement ces différentes fructUlcations (avec
un micromètre oculaire) ; ces dimensions sont indispensables à connaître pour
déterminer l'espèce (chaque espèce ayant ses dimensions particulières).

IV - Littérature et détermination

Naturellement la Uttérature est très spécialisée. Nous recommandons trois
principaux livres :

Pour les Mndious. Oïdiums. Caries. Charbons et Rouilles :
• G. VIENNOT-BOURGIN: "Mildious, ordiurns, Cartes, Charbons, Rouilles des

plantes de France", Lechevalier, 1956 (Uvre remarquable avec des illustra­
tions splendides: indispensable).

Pour toutes les maladies en général :
• W. BRANDENBURGER: "Parasitische pilze an Gefâbpflanzen in Europa",

Ftscher, 1985 Oivre moderne très complet, en allemand: indispensable) .
• ELUS: "Microfungt on land plants", Croom HeIm, 1985 Oivre moins complet,

il y a beaucoup de saprophytes, mais utile pour un complément d'informa­
tion et pour les nombreuses figures).
Nous conseillons aussi notre "Cahier de travaux pratiques de pathologie

végétale, 1985" où sont résumés les clés et caractères généraux de tous les
groupes.

Enfin, pour le grand groupe des "Champignons Imparfaits", on se servira de
notre nouvelle: "Clé des principaux genres de Champignons Imparfaits para­
sites" (1991).

v - Mise en herbier

Si l'on est occupé, on peut sans inconvénient conserver facilement 3 ou 4
.!.w.~J"l.'l qn~:h,"U\."'lhet';:sous jJl'e6-se-ldutl:lell'J.enl comrn:é J'onproceoe pour taire



ET SI NOUS PARUONS DU MONDE DES MICROMYCÈ1ES 589

un herbier de plantes). On change de papier tous les deux ou troisjours (ou tout
au moins on dêplace l'êchantlllon de quelques cm). Tout est sec quand on n'a
plus l'impression de froid en touchant la plante. On conserve les plantes sèches
dans des petites pochettes individuelles et ferrnêes (avec le nom du parasite et
de l'hôte. la station et la date). Ces êchantillons secs peuvent se conserver de
nombreuses annêes avant d'être êtudiês.

VI - Les récoltes de Micromycètes parasites
dans les différentes régions de France

En France, on peut dire que quatre rêgions seulement ont êtê "relativement"
bien explorees du point de vue des Micromycètes parasites. Ce sont:

1 - La rêgion parisienne: exploree ± par les nombreux mycologues-phytopa­
thologistes qui se sont succêdê â Paris jusqu'au dernier, le plus prestigieux, le
Professeur G. VIENNOT-BOURGIN.

2 - La region Languedoc-Cêvennes : exploree assez largement par les Profes­
seurs de l'École Nationale d'Agriculture de Montpellier jusqu'au Professeur G.
KUHNHOL'IZ-LORDAT (le plus prestigieux) et son êlève P. BERNAUX, puis par
moi-même. Or, malgré toutes les investigations, j'ai pu personnellement, à leur
suite et en vingt ans~ rêcolter 182 espèces nouvelles pour cette rêgion (1) ... Ce
qui montre que l'on n'a jamais êpuisê la récolte des Micromycètes dans une
rêgion.

3 - La région du Sud-Ouest et des Pyrênêes : êgalement explorêe par les
Professeurs de l'École Nationale d'Agriculture de Toulouse et, plus rêcemment,
par G. DUPIAS et G. DURRlEU (Facultê des Sciences de Toulouse) qui ont
abondamment publiê sur cette rêgion.

4 - La Creuse : bien explorée par un amateur, R LUGAGNE, qui a publiê
toutes ses rêcoltes (de tous les groupes, y compris les Imparfaits).

À part ça, une mention particulière doit être faite pour:
- Le Jura: que j'ai personnellement beaucoup exploré: <1500 recoltes (dont

j'ai entamê la publication) (2).
- Les Alpes: explorêes par une dizaine de mycologues-phytopathologistes

(1000 récoltes) et surtout, plus rêcemment, par les stagiaires de la Fêdêration
Mycologique Dauphinê-Savoie avec qui j'organise chaque annêe (depuis quatre
ans) une session Micromycètes. Il faut mentionner à part Marianne MEYER et
Philippe PELLICIER qui sont de très grands et fidèles récolteurs. Nous en
sommes en 1991 â 2500 rêcoltes, dont 1500 par la F.M.D.-S. Toutes les rêcoltes
des Alpes sont reportêes sur des fiches spêciales (fichier particulier des
Alpes) (3) ainsi que (comme les autres rêcoltes) sur le grand fichier de notre

(1) : Voir ma récente publication dans le bulletin de la Société Mycologique de France rr.
106, fase. 3, 107-133).
(2) : Voir prochaine publication dans le bulletin de la Société Mycologique de France
(printemps 1991).
(3) : Nous publierons, dans quelques années, un ·Catalogue des Micromycètes parasites,
dans les Alpes françaises",
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laboratoire de botanique de rE.N.S.AM. (toutest classé parordre alphabétique).
- La Bourgognè : a été un peu explorée par divers mycologues-phytopatho­

logistes ou amateurs dont Mme MUGNlE sur les MMildious, OIdiums et Rouilles
de la région de DiJonMet, plus récemment, J. BÉGUIGNOT sur tous les groupes
(y compris les Imparfaits, ce qui est méritoire pour un amateur travaillant tout
seul).

Le reste de la France n'a fait l'objet que de quelques récoltes sporadiques
mais d'aucun travail conséquent.

Conclusion

Il reste encore de nombreuses régions de France pratiquement vierges de
toute exploration de Micromycètes parasites ; en particulier, l'Ouest, région
humide, doit être certainement très riche en Micromycètes et, dans les régions
qui ont été ± étudiées, il y a encore bien des espèces â découvrir.

Alors, amateurs qui désirez vous intéresser â ce groupe, â vous de Jouer.

Organisation matérielle des sessions "Mlcromycètes" :

Elles se déroulent en trois jours: du vendredi au dimanche soir (arrivée le jeudi soir) avec
le même emploi du temps :

- le matin, prospection dans la nature et récolte des échantillons;
- l'après-midi, travail en salle au bino et au micro et détermination des espèces.

J'assure la direction scientifique en liaison avec mon élève savoyard P. PELLICI ER. J'ajoute
qU'elles ont en général pour cadre une maison familiale de vacances (450 à 600 francs la
session complète pour les trois jours).

Les deux sessions 1991

1 - Meymac (Corrèze) : Station Universitaire du Limousin, du vendredi 21 au dimanche 23
juin (arrivée à la Station Universitaire du Limousin le jeudi 20 au soir).

Session organisée par la Société Botanique du Centre-Quest et par la Faculté de Pharmacie
de Limoges (Professeur GHESTEM). Renseignements et inscriptions auprès de M. M. BOTI­
NEAU, la Clef d'Or, 16410 Dignac.

2· Praz·sur·Arfy (Haute-savoie) :du vendredi 28 au dimanche 30 juin (arrivée le jeudi 27
au soir).

Session organisée par la Fédération Mycologique Dauphiné-Savoie. Renseignements et
inscriptions auprès de M. J. BORDON, Clarafond, 74270 Frangy.

Ces deux sessions se poursuivront dans les années qui viennent soit dans les mêmes lieux,
soit dans des lieux différents. Renseignements auprès de M. M. BOTINEAU (pour la zone
Centre-Quest) ou auprès de M. J. BORDON (pour la zone Est).
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Signes particuliers
observês sur des rêcoltes de champignons

par Guy FOURRÉ (*)

Nous reprenons ici notre rubrique "Signes particuliers", que nous avons
publiée chaque année depuis 1978 (tome 9), saufen 1980 (tome 11) et en 1990
(tome 21). Rappelons qu'il s'agit d'observations ou caractéristiques ne figurant
pas dans les descriptions habituelles de l'espèce, du moins dans les atlas les
plus répandus. En les publiant, nous souhaitons savoir si d'autres mycologues
ont constaté le fait: dans l'affinnative, il pourrait apparaitre utile de les ajouter,
panni les variables, à la "carte d"identité" de l'espèce.

Voici quelques exemples de "Signes particuliers" quj nous ont été conflnnés
par d'autres lecteurs du bulletin de notre société (leurs noms sont cités entre
parenthèses) :

• PhyUoporus rhodoxanthus; la réaction verte à l'ammoniaque, signalée dans
toutes les descriptions, ne se produit que surlesJeunes exemplaires (signalé par
SINGER). Or ce bolet, très putrescible, arrive rapidement à maturité, et de ce fait
la réaction à l'ammoniaque fait fréquemment défaut (Dr BOIFFARD, C, DECON­
CHAl1.

- Amanita eliae: le stipe de cette espèce est en général profondément enter­
ré, et la volve, trés fragile, reste fréquemment sous terre même quand la récolte
est effectuée avec soin (signalé par GILBERl1. Ce qui explique que dans
certaines descriptions il est mentionné "absence de volve", alors qu'elle existe
mais est difficile à observer lA. MARCHAND, R CHENÉ, Dr BOIFFARD, Marcel
BARON). D'autre part la grande majorité des récoltes évoquées dans la littéra­
ture (et dans nos propres notes) ont été effectuées au mois de Juin.

- Cuphophyllus pratensts (Per.: Fr.) Bon (= Hygrophorus pratensts) : malgré
ce nom d'espèce qui êvoque un habitat praticole, nous le trouvons aussi souvent
sous bois qU'à découvert (il s'agit bien de pratenstset non de nemoreus) , D'autres
mycologues ont fait la même constatation (Raymond BERrAULT, Marcel BON).

- Clitocybe alexandrt (Gill.) Gill. : alors que la plupart des auteurs considè­
rent ce champignon comme "montagnard" et lié auxrésineux, nous en avons des
récoltes (vérifiées) faites sous feuillus, sans le moindre résineux à une lieue à la
ronde, et d'autres au bord de la mer, à l'ile d'AIx et en forêt de la Coubre
(Charente-Maritime, prés de Royan), sous Pinus pfnaster (Michel SANDRAS).
D'autres mycologues l'ont récolté également en plaine (Marcel BON, J. ASTIER).

(") G. F. : 152, lUe Jean Jaurès - 79000 NIORf - Tél. 49 09 25 87.
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- Omphalotus illudens (Schw.) Sacco : la luminescence des lames peut être
très vive et évidente avec une touffe bien fraîche, mais elle peut aussi être difficile
à observer. Dans certains cas, Ufaut s'enfermerdans l'obscurité totale ety rester
au moins 5 à 10 minutes avant de pouvoir distinguer une faible lueur dessinant
parfaitement. peu à peu, le contour du chapeau et des lames.

- StrobUW1.LS stephanocystts (K. & R ex Hora) Sing., espèce considérée par
certains auteurs comme exclusive des cônes de pins, peut aussi se recolter,
occasionnellement, sur cône d'épicea (Henri ROBERT, C. ALLARD).

- Leptsta nuda (Bull.: Fr.) Cooke, bien qu'étant appelé "pied bleu des bois",
peut occasionnellement apparaître à découvert : nous l'avons récolté en
abondance dans un alpage des Pyrénées, à 1500 m d'altitude (Georges BECKER
a observé la même chose), .

- Sarcoscypha cocctnea peut avoir un hyménium jaune d'or, sur des exem­
plaires presque connés avec les coupes rouge vif habituelles (J.P. DUBUS).

- Amanttapantherinapeut avoir un chapeau de couleurjaune, ocre, chamois
et pousser à découvert (RC. AZEMA, A.G. PARRaI1 : nous l'avons vue en
abondance en mélange avec Marasmtus oreades, avec des chapeauxde la même
couleur café au lait, à plus d'un kilomètre du bois le plus proche, dans un alpage
des Pyrénées, sur les pentes du col du Tourmalet, un secteur qui a toujours été
considére comme aride et nu, où l'on ne trouve même pas un arbrisseau ni un
saule ou genévrier nain, Il existe donc un risque certain de confusion, pour des
profanes, entre le populaire "pied dur" (Marasmtus oreades) et l'Amanite
panthère, alors que leur habitat normal ne devrait pas permettre de les trouver
au même endroit,

Nous avons rapporté également, dans cette chronique, nombre d'observa­
tions concernant des espèces ou variétés dont l'existence est contestée par
certains auteurs. Méme si d'autres mycologues nous ont écrit pour approuver
notre point de vue, nous ne saurions en tirer des conclusions définitives, tant
il est vrai que les limites et la notion même de l'espèce constituent souvent, en
mycologie, un sujet de discussions sans fin et de problèmes sans solution. Et
toutes les opinions, en ce domaine, nous paraissent respectables.

Nouvelles questions

Le Pleurote et la Férule
Le 9 janvier 1990, notre correspondant Didier VIAUD, de Brioux-sur-Bou­

tonne (Deux-Sèvres), nous met sur une piste bien étrange...
Un de ses voisins a trouvé de\TaIlt sa nnrt.. un r.a11eot ne l'h<trnnl11nons.

lUUUi:Ull uc:; lC:;lUU:; y'W CVUllUCHl UH peu la lJU1Uure-onUIHel:: aes~lèl'îsâoal-
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jour de porcelaine...
J. MORNAND. à qui nous avons transmis cette rêcolte. pense à la variêtê

ferulae Lanzi du Pfeurotus eryngii. Dans son ouvrage de réfêrence "Les champi­
gnons et leur culture" (1989), J. DELMAS signale d'ailleurs cette marge omêe
de larges festons dicolores. ainsi que la grande taille des chapeaux (10-20 cm)
pour la variétéferulae. en ajoutant "habitat méditerranéen"...

Mais d'où vient la récolte qui nous a été soumise? Plusieurs jours d'enquête
seront nécessaires pour découvrir que le cageot de champignons avait êté
déposé devant la porte du Brlouxais par un Niortals ami du fils du destinataire.
Et le mycophage niortals retrouvé (non sans peine. le bénéficiaire ne sachant
même pas son nom 1) nous apprendra que la récolte a été effectuée en Deux­
Sèvres entre Ardin et Saint-Laurs. à moins d'une lieue de nos terrains de
prospection habituels 1

Malgré la mention "habitat méditerranéen" de DELMAS. la récolte en Deux­
Sèvres ne serait pas trés surprenante, bien d'autres espèces méditerranéennes
supportant le climat très tempèrê de notre département.

Plus gênante est la référence à ferulae, Car cette variété de Pleurote du
Panicaut, comme son nom l'indique. est nonnalement inféodée à la férule
(Ferula communis), plante strictement méditerranéenne ...

Mals les variétés du Pleurote du Panicaut sont bien connues à l'LN.RA de
Bordeaux-Pont-de-Ia-Maye. où les chercheurs ont essayê de domestiquer ce
champignon, cultivé par leurs collègues italiens. Et Jacques GUINBERTEAU,
collaborateur deJ. DELMAS qui était le responsable de ce centre de recherches,
nous prêcise qu'il a trouvé à deux reprises la variétéferulaedans la nature, non
pas sur la férule qui n'existe pas en Gironde non plus. mals sur Eryngtum
campestre classique. dans l'Entre-Deux-Mers et à la limite du Lot-et-Garonne.
toujours dans des stations thennophlles.

Parailleurs un spécialiste italien de la culture des champignons comestibles.
le Fr Guiseppe IANZI. rencontré à Angers en janvier 1991 (il est d'ailleurs
l'inventeur du taxon "variétéferulae"), estime que l'apparence des carpophores
de Pfeurotus eryngii. cultivé en Italie. dépend beaucoup du micro-climat et du
terrain. Il faut de la chaleur (28°C). et selon les endroits, avec le méme mycélium.
on obtient l'aspect eryngU type. ferulae ou nebrodensis.

La présence de la variété ferulae en Deux;-Sèvres. non pas sur la férule mals
sur le panicaut ordinaire. ne serait donc paS invraisemblable. bien que la date
de la récolte, dans les premiers jours de janvier. soit trés surprenante pour une
variété aussi thennophile...

Mals nous avons interrogé par la suite M. Roger CAILLEUX, chercheur au
Museum d'Histoire Naturelle de Paris. et grand spécialiste des Pleurotes des
Ombellifères. Il considère que la variété ferulae est strictement liée à son hôte,
et ne peut pas apparaître dans une région où la férule n'existe pas.

Nous ne saurions mettre en doute un avis aussi autorisé. et nous devons
donc renoncer au taxon "variété ferulae Lanzi". Dommage, car cela nous aurait
permis d'évoquer lajolie légende de Prométhée qui avait dérobé aux Dieux le feu
pour l'apporter aux hommes. caché dans un bâton creux qui aurait été une tige
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de Ferula communfs, selon MARCHAND (1).

Cependant, cette récolte était si différente des Pfeurotus eryngii habituels
(avec les larges festons dlcolores présents sur tous les carpophores, jeunes ou
vieux. et le diamètre du chapeau atteignant le double des plus beaux Pleurotes
du panicaut), que nous avons inscrit dans nos notes et sur nos diapos, faute
d'autre taxon, "Pfeurotus eryngU aspect fendae", ce qui n'est pas très scien­
tifique sans doute, mals pennet au moins de fixer dans la mémoire une récolte
d'aspect tout à fait extraordinaire...

Le Dalcllnla sou. 1. moquette
Le 3 avrtll990, grâce àJ. ARNAULT, nous constatons la présence, tout à fait

étonnante, de fructifications de Dafdinta concentrlca à l'intérieur d'une maison
habitée, près de Secondigny (Deux-Sèvres).

Il s'agit d'un vaste et luxueux appartement, aménagé tout récemment au
premier étage d'une ancienne fenne, à l'emplacement de ce qui était le grenier.
Les fructltlcatlons du Daldinta soulèvent le revêtement de sol et la moquette, et
le sol est partout envahi, sous le revêtement, de traînées noirâtres, dues à
l'abondante sporulatlon du champignon.

La propriétaire nous explique que le sol a été nivelé par un "béton allégé", où
les graviers sont remplaœs par... des copeaux de bois. Ce qui pourrait expliquer
la présence du Dafdinta. strictement lignicole. Mals notre enquête auprès de
l'artisan de Parthenay qui a effectué les travaux et de son fournisseur, une
entreprise spécialisée de Lorraine, nous apprend que ces copeaux. très utilisés
depuis de nombreuses années déjà, sont passés à l'étuve et chauffés à 6000

, puis
traités au silicate de calcium et de sodium au stade de leur fabrication
industrielle, ce qui semble exclure "l"lmportatlon" du champignon avec les
copeaux. D'autant que le Dafdinta semble extrêmement rare dans l'Est de la
France, (d'après les mycologues de cette région que nous avons consultés), et
que ces matériaux proviennent de résineux. alors que notre Pyrénomycète
s'Installe plutôt sur. feuillus.

Mais nous apprenons aussi que l'artisan deux-sêvrlen qui a réalisé le béton
allégé l'a fait avec l'eau du ruisseau tout proche. Or le Dafdintaest très fréquent,
dans notre région, sur les arbres en bordure des ruisseaux. On peut donc
supposer que des spores apportées par l'eau (ou par le vent) se sont Installées
sur les copeaux au moment de la préparation du béton, et qu'elles ont trouvé le
milieu à leur goùt.

Au moment d'envoyer cet article, un an après notre enquête sur les lieux.
nous avons demandé à la propriétaire de l'appartement où en était le Dafdinta.
Elle nous a appris que l'affaire a été portée devant les tribunaux. depuis de longs
mois, les compagnies d'assurances respectives de l'artisan qui a effectué les
travauxet du fournisseur des copeaux pour le béton allégé se renvoyant la balle
et chacune essayant de faire payer l'autre 1

Il est vrai que le montant de la facture a de quoi inquiéter les assurances:
le sol étant à refaire... avec tout ce qu'il supporte, c'est à dire la totalité de l'ap-

(1) Champignons du Nord et du Midi, 1 : 29.



SIGNES PAR11CUUERS OBSERVÉS SUR DES RÉCOLTES DE CHAMPIGNONS 595

partement (5 pièces). les travaux sont estimés à 800 000 F. Avec le coût du
relogement de la famille pendant au moins 4 mois et les dommages et intérêts.
le préjudice total atteindrait au moins un million de francs.

Pendant ce temps le Daldfnia continue à prospérer. le mycêllum a mainte­
nant envahi et dilaté les plaques de panneaux agglomérés séparant le bêton
allégé de la moquette, et les fructifications produisent toujours nombre de
boules noires et de traînées de sporulation. Quelle que soit l'issue du procès en
cours, l'importance des dégàts fera de ce modeste Pyrénomycète le champignon
le plus cher du monde 1

La Mérule en vacances t
C'est le monde à l'envers: quelques mois aprês avoir vu le Daldfnia à l'inté­

rieur d'une maison habitée. nous avons trouvê la Mérule... en plein air. exposée
à tous les vents et à une sêcheresse particulièrement sêvère 1

C'était le 25 juillet 1990, dans les Hautes-Pyrénées. près de Luz-Saint­
Sauveur, en bas de la forêt domaniale de Viella. dite du Gave de Pau, vers 1 000
m d'altitude (exposition nord). Un tronc mort de Ptnus sylvestrts. abattu par une
tempête en bordure du sentier, était couvert. à sa base. d'une multitude de
carpophores bien formés. superposês. d'une couleur uniformément cannelle
mat sur la cuticule. couleur identique à celle de l'hyménium à pores três larges.
Du fait de la pente et des points d'appui formés d'une part par le système
raciilaire arraché. d'autre part par les branches supêrieures cassées. la base du
tronc portant ces champignons ne touchait pas le sol. il y avait près d'un mètre
de vide en dessous des fructifications. Elles étaient donc exposées à tous les
courants d'air, et les terrains étaient exceptionnellement déshydratés (on se
souvient de la sêcheresse de cet été 901).

Dans un tel habitat. on ne pouvait penser à la Mérule. qui, normalement,
craint les courants d'air comme la peste et a besoin d'une atmosphère humide
pour se développer. De plus il ne s'agissait pas d'une croûte mais de chapeaux
réniformes, sessiles, parfaitement formés. Mais nous n'avions aucun nom. pas
même de genre, à proposer.

Notre récolte fut transmise à M. René HENllC. l'undes meilleurs spécialistes
des Aphyllophorales à la Société Mycologique de France, et il resta extrêmement
perplexe. Au point de montrer l'échantillon au Fr BOIDIN. qui lui aussi...
sêchait. Mais finalement, après examen approfondi des caractères microscopi­
ques. les deux spécialistes durent convenir qu'il ne pouvait s'agir que de 8erpula
lacrymans, la Mérule 1Mais ils supposèrent que la récolte avait été faite dans un
endroit humide et conftné.laformedes carpophores étant déjà étonnante et rare
pour l'espèce... L'habitat en forêt doit être encore plus exceptionnel, car
BOURDaI'et GALZIN signalent: «Nous n'avons jamais rencontré M.lacrymans
en forêt; il est, comme Porta megalospora Pers. et P. bibula Pers.• plus spécial
auxIieuxhabités. Il a été indiqué surconifèresvivants parM. LUDWIG (Prillieux.
maladies des pl. agr.) ; ROMELL le signale aussi. et dit que, sur les arbres
forestiers, le champignon conserve les caractères du type. très épais et souvent
pilêolé •.

Nos lecteurs ont-ils déjà rencontré la Mérule en vacances et au régime sec ?
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L'ascension de••pore. chez le. Boleb
Le 29 julliet 1989, au bois du Chapitre près de Lezay, en pleine période

d'intense sécheresse (déjà 1), de gros Bolets avaient cependant réussi à fructifier,
et ils étaient pour la plupart vétustes lorsque nous les avions récoltés. Il
s'agissait apparemment de Boletus rhodopwpureus Smotl., mais nous avions
été intrigué par le fait que tous les chapeaux semblaient revêtus d'une sorte de
pruine grisâtre, cachant la couleur rose normale de la cuticule. S'agissait-il de
cette pruine éphémère dont il est question dans certaines descriptions de
pwpureus, une espèce si floue que le taxon semble maintenant abandonné?

Après avoir pris des photos de ces Bolets d'un abord surprenant, nous avons
examiné la cuticule au microscope... et nous avons alors constaté que la
·pruine- était en réalité une abondante sporée 1

Comment, à partir de tubes dirigés vers le sol, les spores peuvent-elles se
retrouver sur le dessus du chapeau ? Le phénomène a été décrit pour
Gœwderma applanatum. et expliqué par un mouvement de convection de l'air
chaud, la sporulation produisant une élévation de la température. C'est bien
connu et facilement obselVable pour les Ganodermes.

A notre connaissance, le phénomène n'avait jamais été évoqué dans la litté­
rature mycologique à propos des Bolets. Il ne s·'agit cependant pas d'un cas isolé,
et notre grand spècialiste des Bolets Guy REDEUILH ra maintes fois constaté,
faute de ravoir lu : • Je m'en sers, du reste, pour mes prélèvements, car sur le
chapeau on est assuré d'avoir des spores arrivées â maturité ", nous a-t-il
déclaré,

Mais il est probable que ce phénomène passe plus facilement inaperçu, pour
des Bolets de petite taille et en bon état, que sur nos gros rhodopwpureus
vétustes où la sporée était particulièrement abondante.

"R~paratlon".pontan~e

C'est notre collègue Jean DANlAUD, de Couture d'Argenson (Deux-Sèvres),
qui nous a fait observer ce bien curieux phénomène, inédit à notre connais­
sance: le 2 septembre 1990, il avait récolté à Arcachon un petit carpophore de
Phaeolus schwefnitztt. très frais, et pour observer la couleur de la chair, il l'avait
entièrement fendu en deux moitiés, chapeau et stipe, dans le sens de la hauteur.

Après l'observation, il avait reposé les deux moitiés, totalement séparées,
rune sur l'autre. Deux jours après, elles s'étaient complètement et spontané­
ment recollées. à nartlr du Ronmmpt rl.. ,.h",noo>"'.. 1", ""'...... r~HA ~~- lA ~~....__..
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Photographie nO 1 : L'étrange aspect d'une récolte.de P1eurotus eryngii dont tous les
carpophores avaient un diamètre plléique largement supérieur à lahauteurdu stipe (c'est
habituellement le contraire) et atteignant souvent 10 cm...(Les photographies illustrant
cet Srttcle sont de l'auteur).

Photographie n° 2 : Gros plan sur deux chapeaux de l'étrange récolte de P1eurotus
eryngii: les larges festons dicolores de la marge sont signalés par DELMAS comme une
des caractéristiques frappantes de la variété fendae Laozi.
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Photographie n° 3 : L'appartement envahi par le Daldinia concenbica : la propl1étaire
nous montre les traînées noirâtres sous les plaques de moquette collées (et décollées par
le champignon). C'est comme cela sur toute la surface de l'appartement.

Photographie nO 4: Gros plan sur les dégâts causés par le DaIdinia: en haut au milieu,
une fructification est en formation. En médaillon. à gauche: les zones concentrtques et
brtllantes du DaIdinia ne laissent aucun doute sur l'identification de "l'envahisseur" 1
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La fausse girole dans un ra\Ut biotope
Quoi de plus facile â reconnaître, pour un mycologue, que la "fausse girole"

(Hygrophoropsts aurantiaca) ? Et pourtant, elle peut encore réserver des
surprises, du moins par un habitat très inhabituel : nous en avons en effet
récolté plusieurs exemplaires, bien typiques, le 6 septembre 1989, â Béceleuf
(Deux-Sèvres), dans une prairie naturelle et dans un secteur où il n'y aJamais
eu le moindre résineux.

La station est située près de l'emplacement d'une haie qui a été arrachée il
y a fort longtemps (une haie de feuillus bien sûr), et de peupliers eux aussi
coupés, dont les restes de souches offrent parfois de petites récoltes d'Agrocybe
aegerita.

La présence en ces lieux d'une espèce normalement liée aux résineux pour­
rait donner matière â réflexion. Elle est â rapprocher en effet de la station de
Clitocybe alexandrlégalement sous feuillus, évoquée au début de cet article: la
détermination avait été vérifiée par Marcel BON et nous avons depuis retrouvé
â maintes reprises le Clitocybe des résineux sous ses feuillus de Béceleuf.

Cette station et celle d'Hygrophoropsts aurantiaca dans une prairie sont
situées â environ 4 km â vol d'oiseau l'une de l'autre. S'agissant de notre
commune natale, nous n'y avons Jamais connu le moindre résineux dans des
peuplements naturels, et les plantations les plus proches, très réduites, sont â
plusieurs kilomètres de l'une et l'autre stations.

Alors on peut se demander si les spores d'une espèce normalement exclusive
des résineux ne sont pas capables, quand le vent et le hasard les font échouer
dans un secteur où il n'y a que des feuillus, de s'adapter malgré tout â la
situation et de réussir, pour une très petite partie d'entre elles, â s'implanter
dans un milieu a priori hostile,

Ceci pourrait expliquer bien des récoltes -anormales-, Et ces exemples témoi­
gnent une fois de plus qu'en matière de champignons, il faut se garder des
notions limitatives et catégoriques : on découvre souvent l'exception qui
conflrme la règle.
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Compte rendu de la sortie mycologique
du 13 octobre 1990

en forêt de Braconne (Charente)

par R BÉGAY (*) et M.-J. DEBARD (**)

Le rendez-vous de cette sortie qui devait aider à alimenter l'exposition
d'Angoulême avait été fixé au Gros-Fayant, point de ralliement facilement repê­
rable. S'y retrouvèrent une quinzaine de personnes particulièrement courageu­
ses en raison de la sécheresse persistante qui rendait les rêcoltes aléatoires.
Néanmoins nous nous dirigeâmes vers Gros Roc près du Bandiat, partie de la
forêt qui nous semblait la plus fraîche, sinon la plus humide. Au total une
quarantaine d'espêces furent rêcoltêes : Lepiota crtstata, L. proeera. Leucoaga­
rtcus leucothttes, L. mastoidea, L. excoriata et surtout L. igntvolvata, ramarqua­
ble par savolve roussissante et rare dans nos bois, Armtllarlella mellea, Amantta
phaUoides, Mycena pura, sans doute l'espèce la plus commune, parfois si
desséchée qu'elle était difficile à reconnaître, Agartcus sUvfaJl.a et A. campestrts
dans les endroits découverts, Collybtaplatyphylla, C. butyraceaet C. dryophUa,
banales en cette saison,Tricholomopsts rutUans, Coprinus picaceus, Inocybe
cooket, 1. rtmosa, un Conocybeque nous n'avons pas pu déterminer, Corttnartus
calochrous. stropharta aerugtnosa, Lactartus uvfdus, et un groupe de Lycoper­
dales : Calootta excfpuliformts. Lycoperdon echtnatwn, L. gemmatum, L. umbrt­
nwn et un splendide spécimen de L. mammiforme, enfin HypholomaJasciculare
et H. candoleana.

Il faut ajouter les lignicoles, que nous trouvons toute l'année, et qui
dépendent moins du temps: Coriolus versicolor, chloroctborta aerugtnascens.
Hypoxylonfragiforme, Irpex paradoxus, Lenzttes betultna. Peniophora querctna,
Schtzophyllwn commune, Panellus stipticus, Polyporus tuberaster, Trametes
hirsuta et T. gtbbosa.

Au cours de la promenade, nous pûmes également assister aux évolutions
et à la disparition dans une vieille souche d'une magnifique couleuvre verte et
Jaune (Coluber virfdljlavus).

Au total, une petite récolte de banalités, à une ou deux exceptions près.
Heureusement nous disposions en Charente, pour l'exposition, de sources d'ap­
provisionnement moins soumises aux aléas du cllmat.

(*) R B. : 13 chemin de la Garenne, 16000 ANGOULÊME.
(**) M.-J. D. : 48 rue de Lavalette, 16000 ANGOULÊME.



Oudemansiella mucida
Marasmius erythropus ss. Favre
Hygrophoropsts aurantiaca
Pholiota gummosa
PsathyreUa sp.
PolyJX?rus lentus (= forquignoni.

= tuberaster ss. auct. rec. pl.)
Merulius tremellosus
Diatrypella quercina
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Compte rendu de la sortie mycologique
du 14 octobre 1990

en forêt de Mervent (Vendée)

par H. FROUIN (*) et S. RABIER (U)

Malgré l'effet dissuasifde l'extraordinaire sécheresse régnante, réduisant la
participation à un unique (et très courageuxl) sociétaire, les quelques espèces
suivantes ont pu être observées :
AnnillarteUa mellea s. 1.
Collybia marasmiofdes

(= C. bresadDlae)
Pleu.rotus comucopiae
Hypholomafasctcu1are
Boletus erythropus
Pseudotrametes gibbosa
Stereum hirsutwn
Vascellum pratense

(= Lycoperdonpr.)

CO) H.F. : "Le Pâtis", Saint-Germain-de-Longuechaume, 79200 PARTHENAY.
COO) S.R : SCorbé-elairvaux, 86140 LENCLOiTRE.
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Compte rendu de la sortie mycologlque
du 21 octobre 1990

en forêt de Pons (Charente-Maritime)

par Christian YOD (.)

Mycena seyntt

Polyporus tuberaster
Ganoderm.a lucfdum

Nous avons ensuite gagné le haut de la forêt; les espêces sont rares ; nous
rencontrons :
Megacollybia platyphylla Amanita cttrtna
ArmUlarta tabescens Clitocybe gibba
Daedaleopsts confragosa Stereum htrsutum
et, à l'intérieurdes bogues de chàtaignier. Rutsiroemia echtnophUa; cette espèce
semble passer inaperçue quoique commune; elle parasite les bogues de l'année
précédente.

L'aprês-midi, nous décidons d'un commun accord de revoir une partie basse
de la forêt, plus humide. Même décor; les champignons sont rares. On peut
ajouter aux espêces du matin :
Russula amoenicolor Crepfdotus ooriabUts
MfcromphaleJoetidum Mycena stylobates
Corlolellus albidus Boletus subtomentosus
et Postia caesta, à surface méchuleuse touchée de bleuté et à chair molle.

Encore une médiocre sortie, qui n'a pas permis. cette saison non plus, aux
mycophlles charentais de profiterde la pousse des champignons pour améliorer
leurs connaissances 1Une demi-douzaine de sociétaires s'étaient quand même
donné rendez-vous pour une excursion que l'on savait par avance à peu prês
nulle.

En prospectant par le bas de la forêt longeant l'autoroute. nous récoltons
Marasmius splachnofdes (qui pousse en masse sur feuilles de chéne). à lames
nettes et non pliciformes comme chez M. eptphyllus.

En progressant parmi les feuillus. chênes, charmes. alisiers, sorbiers do­
mestiques, néfliers. érables champêtres, érables de Montpellier. nous notons:
HypholomaJascicu1are C1ùorociborla aerugtnescens

Collybta dryophUa
et -Collybta peronata à la base du pied couverte d'une laine hirsute typique. à
saveur poivrée.

Puis. sous quelques pins :
Sparassts crispa

Sur troncs et branches mortes:
Tremella mesenterlca

(*) c. Y. : "Le Coteau", route de Tesson, 17800 PONS.
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Journée mycologique du 28 octobre 1990,
au Chambon

(Commune d'Eymouthiers, Charente) :

par R BÉGAY (*)

Collybta kuehnertana
Mycena olivaceomargtnata
Rhodocybe gemina

Rltssula sanguinea
Trfcholomopsis rutilans

La. journée mycologique du Chambon, organisée précipitamment à la suite
de l'annulation desjournées mycologiques de Poitiers, bénéficiait de deuxatouts
Importants : un secteur privilégié qui, en pleine sécheresse, nous a permis
d'alimenter en champignons les deux dernières expositions d'Angouléme, et un
déterminateur chevronné en la personne de M. DElAPORIE de la S.M.F.
L'urgence ne nous permettait de joindre que les adhérents déjà inscrits pour
Poitiers, et pourtant 45 personnes, venant de cinq départements, se retrou­
vaient, dimanche matin, devant le chàteau qui nous hébergeait. Malheureuse­
ment le temps pluvieux (pour la première fois de la saison) devait abréger le
programme prêvu. Après une promenade de deux heures, le repas dans un
réfectoire chauffé fut le bienvenu. La. pluie redoublant, nous dûmes renoncer à
prospecter la région des étangs et nous limiter à une étude des récoltes du matin
dans une salle mise à notre disposition. Par la variété de ses terrains et la
diversité de sa flore mycologique, la région du Chambon mériterait au moins
deuxjours d'étude. Voici la liste des espèces récoltées:

- Au nord du Chambon:
Agaricus comtulus
Coprinus comatus
Panaeolus sphtnctrtnus

- Sous des pins:
Lactartus delfctosus

- Dans une clairière :
Agariclis campestris
Boletus subtomentosus
Cuphophyllus lJirgf11eus
Hygrocybe chlorophana
Leucoagaricus leucothites
Stropharta semiglobata

Agrocybe putaminum
Clitocybe rivulosa
Entoloma serfceum
Hygrocybe psittactna
Mycena aetites
Vascellumpratense (10 cm!)

(0) R B. : 13, chemin de la Garenne, 16000 ANGOULÊME.
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Calocybe constricta
Delicatula integrella
Lactarius controversus
Macrolepfota mastofdea
Russula nitida
Tricholoma populfnum

VoivarieUa speciosa

- Sous bois:
ArmUlarla mellea Boletus rubellus
Clitocybe gibba ClitopUus pnmulus
Collybta dryophUa Collybtafustpes
Crucibulum laeve Hebeloma crustuliniforme
Hypholomafasctcu1are Inocybe geophyUa v. LUacfna
Laccarta laccata Lepista fnversa
Marasmius splachnofdes Macrolepfota procera
Macrolepfota rhacodes Merulfopsis corium
Merulius tremeUosus Mycena epipterygta
Mycenafllopes Pluteus cervinus
Psathyrella conopilus PsathyreUa pUuliformis
Russula atropwpurea 1Tametes versfrolor
Tricholoma ustalofdes Tubaria hiemalis

- Ont été ramassés également au cours de la sortie sans précision de lieu:
d'une part:

Agarlcus praedaresquamosus
Cortinarius arcuatonan
Hemipholfota populnea
Lepista panaeolus
Marasmius oreades
Stropharta coronUla

d'autre part :
Amanita cttrfna
Boletusfragrans
Collybta butyracea
Daedaleopsis confragosa
Galerfna margfnata
Hypholoma sublaterittum
LyophyUum decastes
Panellus stiptlcus

Clathrus archeri
Boletus quereinus
Cystolepfota aspera
Daedaleopsis trfrolor
Hohenbuehelta geogenta
Lepista nuda
Mfcromphalefoetfc1um
Stereum ochraceojlavum

Tricholoma acerbum .
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Contribution à l'étude des AIgues
de l'ne d'Aix

(Compte rendu des sorties algologlques à la
Pointe du Parc. île d'Aix, Charente-Maritime,

les 24 juin et 7 octobre 1990)

par Christian LAHONDÈRE (*)

Le 12Juin 1983, nous avions commencê l'êtude de la flore des algues marines
de l'île d'Aix en prospectant les rochers du dêbarcadère et ceux du Tridoux (Bull.
S.B.C.O., 15, 1984, p. 327-328), La turbiditê des eaux liêe à la prêsence de
l'estuaire de la Charente ainsi que les dêpôts importants de vase sur ces rochers
êtant dêfavorable à la fixation et au dêveloppement de nombreuses espèces
d'une part, le coefficient assez faible de la marêe ne nous ayant pas permis
d'effectuer des recherches aux niveaux infêrieurs d'autre part, tout cela avait eu
pour consêquence une rêcolte assez maigre, Nous avions dêcidê en 1990 de
poursuivre nos obselVations à l'île d'Aix en nous rendant à deux reprises à la
Pointe du Parc. Le 24Juin le coefficientde la marêe (coef. 92) n'êtait pas favorable
à l'êtude des niveaux infêr1eurs ; le 7 octobre il l'êtait davantage (coef. 103) et
nous a permis de noter l'absence de laminaires, de Saccorhiza polyschides,
d'Halfdrys sUiquosa. Le niveau normalement occupê par ces algues brunes l'est
ici par d'innombrables moules ou par de très nombreuses huîtres; cela nous a
permis d'obselVer des goêlands, eux aussi très nombreux. qui se nourrissaient
d'êtoiles de mer (surtoutAsterlas rubens) attirêes là par les mollusques bivalves.
Les ceintures de Fucacêes sont par contre bien reprêsentêes, Nous avons notê
la très grande taille des fructifications de FUcus spiralis et de FUcus uesiculosus,
comme c'est êgalement le cas dans les eauxvaseuses de l'estuaire de la Gironde
[[aImont, ~eschers, Royan),

1 - Rhodophycées :

Porphyra umbUicalis : três abondante surtout aux êtages mêdiolittoraux supê­
rieur et moyen.

Rhodothamniellajlorldula (= AudouineUaf.) : rare car cette espèce se dêveloppe
lorsque les grains de sable, dont elle favorise le dêpôt, sont prêsents dans
l'eau, plus riche ici en particules limoneuses et argileuses.

Scinaiajilrcellata: assez commun en octobre à la partie supêr1eure de l'êtage
infralittoral.

Gelfdium pusillum : forme de petits gazons de 1 à 3 cm de hauteur: mais des
individus isolês peuvent atteindre 12 cm, ces individus correspondant au
Gelfdium pulchellum de certains auteurs français.

Polyides caprinus (= P. rotundus) : rare, se distingue de Furcellariafastigiata par

(.) C.L. : 94 avenue du Parc. 17200 ROYAN.
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sa fixation par un petit disque (par des haptères chez FutceUaria) et par ses
segments terminaux courts (longs chez Furcellaria).

Hildenbrandia prototypus : rare.
Corallina o.fficinalis : assez commun.
LithothamnfDn lenormandi: assez rare.
Lithophyllum incrustans : très rare.
Ralfsia verrueosa : assez commun aux niveaux supérieurs.
Catenella repens : pas rare sous Pelvetia et Fucus spiralis.
Calliblepharis cUiata : en octobre en place dans la partie supérieure de l'étage

infralittoral, pas rare.
Calliblepharis Jubata : en juin en place dans la zone à Fucus serratus, les

individus sont de grande taille ; en octobre l'espèce est beaucoup plus rare.
GracUaria verrueosa : assez commun.
GracUaria multtpartita (= G.Joliifera) : rare, enJuin comme en octobre, au niveau

occupé par Fucus serratus.
Gymnogongrus crenulatus (= G. noroegicus) : rare, facile à confondre avec

chondrus crispus dont il se distingue par les bords du thalle plus régulière­
ment parallèles (s'élargissant souvent au niveau des bifurcations chez
Chondrus) , par son thalle souvent (plus rarement chez Chondrus) tordu
suivant son axe ; G!JlTU109Ol19rus est plus rêche au toucher et n'est Jamais
iridescent dans l'eau.

Chondrus crispus: três commun; le thalle a une fonne très variable (LAMOU­
ROUX en décrivait 25 variétés 1) ; on a noté en particulier la prêsence d'une
variété très molle, très large (var. dilatata Thomas).

Gigartina actcu1aris : pas commun.
Gigartina teedU: abondant dans la zone médiolittorale inférieure; ressemble au

précédent, s'en distingue par la plus grande largeur de son thalle qui est droit
(courbé chez G. actcu1aris) et par des ramifications plus fournies (plus
éparses chez G. actcu1aris).

Palmaria palmata (= Rhodymenia palmata) : pas commun; nous l'avons vu en
particulier fixé sur Fucus serratus.

Lomentaria clavellosa : commun en octobre (pas noté en juin 1) aux endroits
ombragés; cette espèce qui peut atteindre une grande taille (40 cm) et peut
avoir des aspects variables est ici de couleur foncée, mesure une dizaine de
centimètres et a un aspect en boule dû à des ramifications abondantes et
enchevêtrées, aspect déjà signalé par L. NEwroN.

Gastroclonfum ovatum : de petits individus en place, en octobre, à la partie
inférieure de la zone infralittorale supérieure.

Ceramfum rubrum: très commun, en octobre présentait des tétrasporanges ; a
été noté en particulier épiphyte sur Calliblepharis cUiata.

Ceramium echfDnotum : três commun, espèce caractérisée par ses épines
unicellulaires; ces dernières sont, ici, très souvent rares et très irrégulière­
ment disposées; présentait des tétrasporanges latéraux en octobre; a été vu
en particulier fixé sur Corallina o.fficinalis.

Ceramium cf. jrutfculosum : c'est à cette espèce que nous rattachons un
Ceramium non épineux dont le haut du thalle oû l'on ne distingue pas les
"noeuds" des "entrenoeuds" présente une cortication réticulée (comme C.
rubrum) mais dont le bas du thalle montre des "noeuds" et des "entrenoeuds"
très distincts, la cortication y étant plus discontinue et les cellules corticales
se développant de bas en haut à partir des "noeuds" ; la couleur est rouge
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sombre sur le matériel frais, s'éclaircissant vers le haut, les extrémités étant
carmin ; aux niveaux inférieurs en compagnie de Gigartina teedii, Chondria
caeru1escens, Porphyra wnbilicalfs. Ulua lactuca...

Anthithamnion cruciatum : pas rare, en touffes compactes, le thalle fùamenteux
est monosiphoné et non cortiqué ; l'axe porte des rameaux opposés décussés
(très rarement isolés) ; ces rameaux portent â leur tour des rameaux secon­
daires disposés d'un seul côté ; l'espèce est fixée sur des rochers plus ou
moins envasés.

Anthithamnion samfense : thalle de très petite taille formant un manchon
autour des ffiaments de GracUaria uerrucosa.

Callithamnion corymbosum: cette Céramiacée est caractérisée par ses dernières
ramifications formant corymbe.

Callithamnion tetricum : aspect broussaUleux du thalle dont les rameaux
alternent et sont rétrècis â la base et pointus â l'extrémité.

Neomonospora ped.iceUata ? détermination incertaine. l'échantillon récolté ne
portant pas d'organe de multiplication.

Cryptopleura raTTIDSa : rare.
Heterosiphonia pluTTlDSa : rare et en épave en juin ; en place dans la zone

infralittorale supérieure en octobre.
Polysiphonia elDngata : pas commun.
Polysiphonia cf. fibrUZosa : noté enjuin. c'est â cette espèce que nous rattachons

un petit Polysiphonia long de 5 cm fixé sur Ascophyllum nodosum; le thalle
est gélatineux au sommet. de très nombreuses Diatomées y sont fixées et
génent l'observation ; on distingue 4 cellules péricentrales droites, une â
deux fois plus hautes que larges; des cellules corticales se trouvent â la base
du thalle seulement; nous n'en avons récolté qu'un seul individu.

PolysiphoniajurceUata var. forcipata : également noté en juin ce Polysiphonia
(fixé ici sur une balane et haut de 1 cm) présente 8 cellules péricentrales
droites; les extrémités du thalle convergent. ressemblant â deux faucilles se
faisant face; L. NEwroN signale que cette espèce atteint 14 cm de haut.

Polysiphonia lanosa (= P. fastigiata) : noté en octobre. parasite d'Ascophyllum
nodosum; la consistance du thalle est rigide. celui-ci est divisé par dichoto­
mie; le siphon central est entouré par une vingtaine de cellules péricentra­
les; rare.

Polysiphonia nigrescens : rare, les ramifications du thalle sont alternes; il Ya
de 16 â 18 cellules péricentrales hautes.

Polysiphonia urceolata : espèce très particulière car un axe principal rampant
porte des rameaux secondaires dressés et ramifiés ; les rameaux sont
souvent fléchis et la ramification est pseudodichotome ; on observe 4 cellules
péricentrales droites ; semble rare, rioté seulement en octobre ; l'algue
mesurait quelques centimètres de long et était enchevétrée avec Cryptopleu­
ra ramosa.

Laurencia obtusa: très rare. en octobre seulement. dans la partie supérieure de
l'étage infralittoral.

Laurentia pinnat!ftda. : rare et représenté par des individus de petite taille aux
niveaux supérieurs, de plus grande taUle et plus commun aux niveaux
inférieurs; nous a semblé plus rare en octobre.

Chondria caeru1escens : très commun en juin dans les cuvettes de la zone
médiolittorale inférieure. plus rare en octobre.
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D • Phéophycées :

C.LAHONDÈRE

PylaieUa littoralis : sur Fucus vestculosus; les sporocystes (peu nombreux chez
les indMdus récoltés) sont intercalaires (ils sont latéraux, sessiles ou pédon­
culés chez le genre voisin Ectocarpus).

Dictyota dichotoma : rare dans la partie supérieure de l'étage infralittoral.
Fucus spiralis : commun.
Fucus vesfculosus : commun.
Fucus serratus : commun.
Pelvetta canaltculata : assez commun.
Ascophyllum nodosum : assez commun.
Cystoseira baccata (= C.flbrosà) : pas commun, à la parUe supérieure de l'étage

infralittoral.
Sargassum mutfcum : abondant en juin dans les cuvettes des niveaux à Fucus

vestculosus et Fucus serratus ; en octobre il ne subsiste que la base de la
plante.

ID . Chlorophycées:

Ulva lactuca : commun à tous les niveaux; une coupe transversale du thalle
(facile à réaliser avec une simple lame de rasoir sur une lame de verre) montre
qu'il s'agit bien de cette espèce et non d'Ulva rlgfda; en effet Ulva lactuca a
un thalle formé de deux couches de cellules aussi hautes que larges (deux
couches de cellules plus hautes que larges chez Ulva rlgfda).

Enteromorpha clathrata : très commun, en touffes denses, le thalle capillaire
porte des ramdiux eux-mêmes rarntfiés et des rameaux courts en forme
d'épines; les cellules du thalle sont disposées en cellules longitudinales
assez régulières; épiphyte sur les Fucus.

Enteromorpha clathrata var. ramulosa : commun, dtflère du type par des
rameaux et des épines plus abondants et plus denses ; épiphyte sur Cysto­
seira baceata ainsi que sur Ascophyllum nodosum (en compagnie de Polysi­
phonta cf. flbrillosa).

Enteromorpha compressa: très commun, thalle prolifère à la bàse ; cellules du
thalle disposées sans ordre.

Enteromorpha intestinalis : moins commun que les précédents, thalle non
prolifère, MgonfléMcomme un intestin.

Cladophora sp. : une espèce vue mats non identlflée car non récoltée.

La plus grande richesse en algues de cette partie de l'ile d'Aix est due, au
moins en partie, à l'exposition, la Pointe du Parc étant moins exposée aux eaux
turbides de l'estuaire de la Charente. Il faut également insister sur la présence
des principales Fucacées, ce que nous n'avons que très rarement noté sur les
côtes saintongeaises (Saint-Palats-sur-Mer au Pont du Diable, chenal de
Boyardville à Oléron...) mais aussi surl'absence des grandes algues (laminaires,
Saccorhiza buIbosa, Halfdrys) à l'étage infralittoral. •



Date de publication: 15·10-1991 ISSN : 0154 9898
BUUE17.N DE LA socIÉTÉ BarANIQUE DU CENTRE·OUEST. NOUVElLE SÉRIE. TOME 22 . 1991

611

BIBLIOGRAPffiE

Bulletins et travaux
reçus pendant l'année 1990
et publlés par les Sociétés

avec lesquelles nous pratiquons l'échange

[ 1 - Sociétés françaises)

( 03 ALLIER )

Moulins:
"Revue lICientlfique du Bourbonnais"
Années 1988-1989

• F. Aurambault : Rencontres mycologiques ; Yzeure 1989. 7 pages.
• L. Guillot: Les forêts préhistoriques de notre pays et les hommes sous leur ombre.

15 pages.

( 06 ALPES-MARITIMES J
Nice:
"Biocosme mésogéen" : revue du Muséum d'mstoire Naturelle et du Jardin
Botanique.
6 (4) - 1989

• G. Alziar : Catalogue synonymique des Salvia L. (Lamiaceae). 42 pages.
• R Morales Valverde : El género Thymus L. en la region mediterranea occidental

(Lamiaceae). 6 pages.
7 (1-2) - 1990

• G. Alziar: Catalogue synonymique des Salvia L. du monde (Lamiaceae). N; 50
pages.

• J. Defay. G. Alziar & P. Ewald: Iconographie commentée de quelques espèces
remarquables de la région niçoise. 17 pages.
7 (3-4) - 1990

• G. Alziar : Trois phanérogames de la chaine du mont Vial (Alpes-Maritimes,
France) ; note chorologique. 3 pages.

( 08 ARDENNES )

Bulietin de la Société d 'Histoire Naturelle des Ardennes.
Tome 79 - 1989

• Sorties botaniques de l'année 1989.
• G. Coppa : Thelypteris palustrls dans le département des Ardennes. 3 pages.
• J. Duvigneaud : Anemone nemorosa et Anemone sylvestrls. 4 pages.



612

• J. Larose : Exposition mycologique 1989.6 pages.

( 10AUBE J

P. PIAT

"La Gentlana", bulletin de la section de l'Aube du Club Alpin Français
• M. Meyer: Les Myxomycètes: de curieux champignons. 14 pages, de nombreux

dessins.

( 11 AUDE )

Société d'Études Scientifiques cie l'Aude:
MémoUe pour le centenaire

• M. Delpoux: La botanique et ses applications: exemple emprunté à la phytogéogra­
phie. 9 pages, 5 figures.

( 13 BOUCHES-DU-RHÔNE J
MarselUe
Bulletin de la Société Linnéenne de Provence.
Tome 41·1990

• J. Lévêque : Les "herbes" de la flore française. 8 pages.
• M. Barbero & P. Quézel : La déprise rurale et ses effets sur les superllcles forestléres

dans la région Provence-Alpes-Côte d'Azur. 13 pages, 8 tableaux.
• J.P. Charles: Étude floristlque et blogéographlque des hêtraies du Grand Lubéron.

17 pages, 3 tableaux.
• M. Gruber : Contribution à la flore des vallées de Louron et d'Aure (Hautes­

Pyrénées) : 10" note. 7 pages.
• C. Grosclaude : Mise en évidence du Ceratocystisflmbriata, agent du chancre coloré

du platane, par une technique de piégeage biologique. 3 pages, 1 figure.
• O. Bricaud & C. Roux : Champignons lIchénlsés et IIchénlcoles de la France

méridionale (Corse comprise) : espèces nouvelles et Intéressantes (IV). 23 pages, 10
figures.

• M. Barbero, P. Navarro-Roslnés & C. Roux : lmmersia usbekika (Hertel) Barbero,
Nav.-Ros. et Roux comb.nov. (= AmygdaIaria teUensis Esnault et Roux) nove trovlta en
Europo. 5 pages, 1 carte.

• P. Navarro-Roslnés & C. Roux : Polycoccum opulentum (rh. Fr. et Almq.) Arnold,
nelikenlglnta fungo likenloga, ofta sed pretervldlta. 8 pages, 7 figures.

( 25 DOUBS J
Bulletin de la Société d'mstoUe Naturelle du Doubs
Tome 83 ·1986-87

• M. Caillet & G. Moine: Les pyrénomycètes de Franche-Comté. III. 19 pages, 10
planches de dessins.

• M. Mange: Itinéraire botanique dans le massifde la Serre (39). 12 pages, 16 figures.
• F. Gilet & M. Bidault: Étude phytosoclologique du bols de la Chaille, Pouilley-Ies­

Vignes (25). 14 pages, 15 tableaux.
• M. Caillet : Bryophytes et champignons du bols de la Chaille, Pouilley-les-Vignes

(25). 2 pages.



BIBUOGRAPHIE 613

• M. Philippe & M. Hideux : Les dactylorhizes d'Ecosse : analyse numérique
phénertique de Il taxons. 5 pages, 4 figures.

• P.M. Badot : Les aspects phytosociologiques du dépérissement des forêts ; un
exemple: l'épicéa en Franche-Comté. 17 pages, 6 figures.

• Les expositions mycologiques de 1983 à 1987. Il pages.

( 29 FINISTÈRE J
Brest
MPenn Br bedM•revue de la Société d'Étude et de Protection de la Nature en Bretagne,
n° 134

• A. Dizerbo : L'expansion de la Sargasse japonaise sur les côtes atlantiques. 3 pages,
2 figures, 1 photo couleurs.

• F. Bloret & J.P. Ferrand: Les espèces végétales protégées en Bretagne. 7 pages, 3
photos couleurs, 4 photos, 1 figure.

( 31 HAUTE-GARONNE J

Toulouse
Bulletin de la Société d'Ulstoire Naturelle de Toulouse
Tome 125 - 1989

• J.P. Vincent: Écologie des principales fonctions de Pelt1gera canina (L.) Wllld: b.
La respiration. 7 pages, 5 figures.

• B. Defaut: Un climagramme simple et un système d'étages phytoclimatiques au
service des naturalistes et des aménageurs en rêgion paléarctique occidentale. 8 pages,
5 figures.

• M. Gruber: Les forêts de Quereus roburL. des Hautes Pyrénées. 4 pages, 1 tableau.
• M. Gruber : Les chênaies acldlphiles à Quereus petraea et Q. pyrenaica de la partie

collinéenne des Hautes-Pyrênées. 6 pages, 2 tableaux.

Le Monde des Plantes, intermédiaire des botanistes,
1990: n° 437

• P. Jauzeln : Rumex cristatus DC en France.
• M. Gruber: Contribution à la flore des Hautes-Pyrénées : 5' note.
• Y. Guillevic, J. Hoarher & G. Rivière: Observations récentes sur les plantes

adventices du Morbihan.
• E. Grenier: Des problèmes à propos de la flore du Mézenc.
• E. Grenier: Nova et vetera dans la flore de l'Auvergne.
• E. Chas & F. Plonka : Galium rubioides L., une espéce de l'est de l'Europe en voie

de naturalisation dans la rêgion de Laragne (Hautes-Alpes).
• J.C: Felzines & J.E. Loiseau : Lemna minuscula Herter, espèce nouvelle pour le

bassin de la Loire.
• C. Bernard & G. Fabre: Ranwu:ulus peltatus Schrank dans les gorges du Tarn.
• P. Berthet, M. Boudrie & G. Dutartre : Rectificatif sur la note signalant la présence

de Cheilanthes guanchica Bolle et C. hispanica Mett dans les Pyrénées-Orientales.
• C. Bernard: L'abbé Joseph Terré (1908-1986).
• B. Girero : Pélertnage à Poinson-les-Grancey.
• A. Baudière: Présence de Vaccinium vltis·idaea L. dans les Pyrênées-Orientales.
• J.C. Vadam : Equisetum x moorei Newm. dans le Doubs.
• F. Bioret & P. Dupont: Equisetum ramosissimum Desf., équlsétacée nouvelle pour

le Morbihan.



614 P. PIAT

• A.M. Issautier-Lanquetuit, A. Borel & J.L. Polidort : Dracocephalum austTiacum L.,
espèce nouvelle pour les Alpes-Maritimes (bassin supérteur de la TInée).
n° 438

• V. Rastetter : Contrtbution à la flore bryologtque de l'Alsace et des Vosges.
• M. Conrad : Les monuments végétaux de la Corse.
• J.F. Prost: Quelques plantes intéressantes dans l'Ain.
• R Engel : À propos d'une nouvelle station de Lycopod1acées dans les Vosges.
• P. Jauzein : Myosotis rusclnonensis Rouy; histortque et analyse crttique.
• P. Dardaine: Sileneconica L. nouveau pour la flore de Corse parmi quelques plantes

observées de 1977 à 1988.
• E. Grenier: Aperçu sur quelques Alchémilles du groupe Alpina.
• G. Paradis & C. PIazza: Composition phytosociologtque du site littoral de Capu

Laurosu (golfe de Val1nco, Corse).
• S. Braud, R Cor1ll1on, O. Gabal)' & F. Hendoux : Dryopterts aemula (Ait) O. Kuntze

en Anjou.
n° 439

• V. Rastetter : Contrtbution à la flore bryologtque de l'Alsace et des Vosges
(N.D.L.R. : Dans la bibliographie donnée à la fin de l'article, aucune mention n'est faite
du passage de la S.B.C.O., en 1983, dans la régton, ni du compte rendu qui en a été fait
dans le bulletin nO IS 1).

• J.P. Reduron & G. Rivière: Seltnum brotert Hoffmanns. et Link, ombellifère
méconnue, nouvelle pour la flore française.

• A.Terrtsse : Hedypnois cretfca (L.) Dum.-Courset sur Ré.
• J. Vivant: Cryptogames vasculaires récoltés en Guadeloupe (S' partie).
• L. Garraud : Flbfgia clypeata (L.) Medicus (= Farsetfa clypeata (L.) RBr.) dans les

Alpes-Maritimes françaises. .
• J.C. Felzines &J.E. Loiseau: Hydrophytes nouveaux ou rares de la vallée moyenne

de la Loire et du Bas-Allier.
• H. Michaux: Carex heIeonastes L. dans le Jura.
• L.Bruneyre : Végétation des coteaux hettangtens du département de la Corrèze.
• A Labatut, P. Boudier & P. Enjelvin : Asplenium trichomanes L.subsp. pachyrachis

(Chrtst) Lavis et Reichstein dans le Puy-de-Dôme.
• P. Jauzein : Mercurtales des Pyrénées-Ortentales.

( 33 GIRONDE J
Bordeaux
Bulletin de la Société Unnéenne de Bordeaux
Tome 17· 1989

• R Edouin : Présence de ParentuceUia latifolia Sib. en Gironde. 1 page.
• F. Massart & C. Rouzeau : Une Amanite nouvelle dans la section des Vaginatae. 10

pages, 3 planches de dessins, 1 carte.
• J.C. Aniotsbéhère & P. Dauphin: Contrtbution à la connaissance de la flore

girondine. 6 pages.
Tome 18 • 1990
Fascicule 1

• F. Massart : Contrtbution à la connaissance de la flore fongtque du Sud-Ouest. I.
- 1987-1988 et prtntemps 1989.21 pages, 7 planches de dessins, 1 carte.
Fascicule 2

• Quelques espèces intéressantes observées en 1988 et 1989.

MIndez aemlnum", publication du Jardin Botanique de Bordeaux.
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• P. Millarakis : À propos de la vigne sauvage et de l'orme lisse dans le Perthois. 3
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• M.d.P. Fernandez Areces, T.M. Diaz Gonzalez, F.J. Perez Carro: Nuevos datos sobre
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Nieppe (N. de la France).
• E. Biondi, S. BalIelli, M. Allegrezza. A. Manzi : La vegetazione dei calanchi di

Gessopalena (Abruzzo meridionale).
• C. Cortlni-Pedrottl et M. Aleffi : Associazioni di briofite e di alghe dei Laghi di Idroe

Terlago (Italia settentrionale).
• M. Privitera : Su alcuni aspetti delli classi Ceratodonto-Polytrichetea piliferi e

Pogonato-Dicranelletea heteromallae nel N.E. della Sicilia
• L.M. Gonzalez, E. Martinez Carretero, F. Rotg : Forests of Prosopis .flexuosa var.

.flexuosa (Leguminosae) in the N.E. of Mendoza, Argentine. I. Structure and dynamisms
in the area of the "Telteca Natural réserve".
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meridioDaIe).

• C. Blasi, L. Filesi, G. Abbate, P. Comelini: La vegetazione forestale dei Monti Cimini
(Italia Centrale).

• S. Loppi et V. de Dominicis : La végétation des terrains argileux pliocénes en
Toscane. V. Enquête sur des prairies naturelles de laVaIdera (Volterra) en relation au sol.

• W. Wilpret-de-la-Torre, M.J. Arco-Aguilar, A. Gareia-Gallo : Contribu6n al estudio
de la clase Onopordetea acanthU Br.-Bl. 1964 em. Riv.-Mart. inéd. en las Islas
Canarias. Scolymo maculatf-Cynaretumferocissimae ass. nov.

• V. Westhoff: À la mémoire de Jan J. Barkman.

Lille
"Documents Mycologtques", bulletin de l'Association d'Écologte et de Mycologte
Tome XX
Fascicule 78

• P. Bertêa: Un Bolet méridional: Boletus spretus B. 8 pages, 1 planche de dessins.
• P. Bertêa & A. Estades : Boletus luteocupreus sp. nov. 1 page.
• B. Duhem: Études de cinq Penlophora (Basidlomycottna-Corttctaceae) récoltés sur

l'ile de Noirmoutier. 24 pages, Il planches de dessins.
• G. Redeuilh : Combinaisons nouvelles et validations. 2 pages.
• M. Bon : Combinaisons nouvelles et validations. 4 pages.
• M. Bon: Agaricomycétes de la région Languedoc-Cévennes (5' partie). 12 pages, 2

planches de dessins.
• M. Bon : Flore mycologique du littoral (5 - Inocybe). 17 pages, 2 planches photos

couleurs, 1 figure.
Fascicule 79

• J.Mornand : Les Gastéromycétes de~ce (6 - Lycoperdales). 26 pages, 5 planches
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• M. Bon: Taxons nouveaux et validations. 6 pages.
• M. Bon: Flore mycologique du littoral (6 -Inocybe, 2). 4 pages, 2 planches couleurs.

Fascicule 80
• VII'm•• Journées Européennes du Cortinaire, Dôle (Jura), du 25 sept. au 1eroctobre

1989. 73 pages.

Bulletin de la Société Nord-Picardie
Tome VUI • 1990

• J.P. Legrand: Carex reichenbachii E. Bonnet (1883) en forét de Crécy-en-Ponthieu
(80). 5 pages, 1 tableau, 2 photographies.

• J.P. Legrand: Glanes floristiques en forét de Crecy-en-Ponthieu. 4 pages.
• M.A. Vlcke & B. de Foucault: Observations phytosociologiques sur la végétation des

environs de Bouchavesnes. 28 pages, 1 carte, 14 tableaux.
• M. Guerlesquin, G. Sulmont & J.R Wattez : Biotopes riches en Charophycées dans

les milieux humides de la Picardie occidentale. 6 pages, 1 tableau, 1 carte.
• V. Boullet : Un éboulis à Silene vulgwis (Moench) Garcke subsp. glareosa (Jord.)

Marsden-Jones et Turrtll en Picardie. 16 pages, 2 cartes, 2 tableaux.
• M. Quétu : À propos de Myosurus mininws. 5 pages, 1 carte, 1 dessin.
• J.P. Legrand: La gare de Famechon (80) : un site botanique remarquable sur le plan

régional. 5 pages.
• M. Bon: Le parc du Marquenterre: un site mycologique de grand intérét. 3 pages.
• Collectif: Contributions à l'inventaire de la flore de la région Nord-Picardie. 13 pages.
• Espéces végétales protégées dans la région de Picardie. 25 pages.

Bulletin de la Société Botanique du Nord de la France
Vol 42 - 1990
Fascicule 3·4

• L. Durin : Excursion de la Société botanique en forét de Mormal, le 7 mai 1989.
·B. de Foucault: Compte rendu de la sortie de la S.B.N dans le bois de Flines-Ies­

Râches.
·B. de Foucault: La session de la S.B.N dans le Boulonnais (24-25 juin 1989.
• J.M. Géhu : Observations de plantes aberrantes ou très rares sur le littoral Nord ­

Pas-de-Calais.
Vol 43 ·1990
Fascicule 1·2

• B. de Foucault, F. Duhamel & J.P. Bernard: Un bas-marais à Schoenus nigrlcans
L. à Festubert, près de Béthunes (62).

• Collectif: Contributions floristiques régionales.
• J.M. Géhu : Teucrium scordium en forét de Nieppe.

Fascicule 3-4
• J.R Wattez : Observation de Inula helenium L. en haute forét de Desvres, Pas-de­

Calais.
• B. de Foucault : Comptes rendus des sorties de la S.B.N. à Saint-Gobain et

.Cessières, au marais de Vitry-en-Artois et au bois des Dames.

Bulletin de la Société Mycologique du Nord
nO 45-46 • 1990

• R Courtecuisse & M. Bon: Notes de reconnaissance macroscopique des principales
espèces de champignons du Nord de la France - VI. Genre nicholoma (Fr.) Staude. 41
pages.
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• J.P. Gaver1aux : Lexique des prlncipaux termes de mycologie (S·m. et 6·m• parties).
33 pages.

• G. Vanhelle : Les champignons de la ·sablière de Bassy·. 3 pages.
nO 47.1990

• R Courtecuisse : La saison mycologique 1990 dans le Nord de la France. 8 pages.
• J.P. Gaver1aux : Les mycorhizes, types fondamentaux et principaux rôles. Il pages.
• G. Vanhelle & B. de Foucault: Les champignons dans leurs milieux naturels du Nord

- Pas-de-Calais. 8 pages.
• G. Lannoy: Découverte de Boletus satanas Lenz dans le Pas-de-Calais. 4 pages, 1

planche.
• G. Chevassut : Initiation à la recherche des micromycètes parasites des plantes

spontanées dans la nature. 8 pages, 2 planches.

( 63 PUY-DE-DôME)

Clermont-Ferrand
Revue des Sciences Naturelles d'Auvergne, bulletin de la Société des Sciences
Naturelles d'Auvergne
Volume 54 • 1988
Fascicule 1·2-3-4

• J.E. Lofzeau & J.C. Felzfnes : Nouvelles observations sur la flore alluviale
d'introduction dans le bassin de la Loire. 10 pages.

• M. Tort, J. Passeron & E. Laurent: notes sur les tourbières en Haute-Loire. 10 pages,
1 carte, 1 figure.

• J. Brunhes, Ch. Laforge & A. Reffay: Les tourbières d'Auvergne: répartition et
conditions de développement. 6 pages, 4 cartes.

( 66 PYRENtES-ORIENTALES )

Banyuls-sur-Mer
KYle et Milleu", périodique d'écologie générale de l'Université P. &: M. Curie
Vol.40
n° 1 • mars 1990

• M. Verlaque : Végétation marine de la Corse. VIII. Documents pour la flore des
Algues. IS pages, S planches de dessins, 1 tableau.

( 67 BAS-RHIN )

strasbourg
Bulletin de l'Association Philomatique d'Alsace et de Lorraine
Tome 25 - 1989

• P. Wolf: Potamogeton x vcviiJoUus Thore dans les Vosges septentrionales - plante
nouvelle en Europe centrale. 16 pages, 2 planches de photosilhouettes, 1 carte.

• J.P. Klein & R Carbiener : Intérêt et application de la cartographie écologique à
l'étude d'écosystèmes dulçaquicoles: l'exemple de deux rivières phréatiques du champ
d'inondation de l'Ill. 28 pages, 10 cartes.

• M. Simon : Notes floristiques sur quelques plantes hygrophiles de Lorraine. 17
pages, 8 planches de photosilhouettes.

• M. Hoff & R Gradstein: L'herbier de l'université Louis Pasteur de Strasbourg. 9
pages.
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• G. Ochsenbein : Petite histoire d'une station botanique exceptionnelle. 3 pages.

( 69RHÔNE )

Lyon
Bulletin de la Société Linnéenne de Lyon
Tome 59:
Fucicule 6 -1990

• J.M. TIson & L. Garraud : Contribution à l'étude de la flore de la région lyonnaise.
Il pages.
Fucicule 7 -1990

• F. Lagarde: La sierra de Cazoria (Espagne), une nouvelle station pour Stembergia
colchicYlora Waldst. & Kit. (Amaryllidacées). 2 pages, 1 figure.

( 71 SAÔNE-ET-LOIRE J
Autun
Bulletin de la Société d 'Histoire Naturelle
n° 131 • 1989

• J. Lagey & J.P. Dechaume: L'année mycologique 1989,2 pages.
n° 135 - 1989

• J.P. Dechaume: L'année mycologique 1990.2 pages.

Le Creusot
Bulletin de la Société d'mstoire Naturelle du Creusot

• J. Béguinot: Les champignons - micromycètes - parasites des végétaux sauvages
ou cultivés : quelques données générales et locales, 9 pages,

• J. Béguinot : Bref aperçu de la végétation lichénique sur les dunes fossiles de Pont
Seille-la Truchère. 2 pages.

Mâcon
MTerre ViveM, revue de la Société d'Études du Milleu Naturel en Mâconnais
nO 75.1989

• M. Combier : Organes souterrains des plantes et leur toxicité. 8 pages.
• M. Nicolas & A. Chougny: L'alliance Mesobromion en Mâconnais. 8 pages, 1 carte,

2 tableaux.
n° 76 - 1989

• M. Nicolas & A, Chougny: Observations botaniques en Haute-Ardèche. 12 pages.
• M. Combier : La garrigue du plateau d'Orgnac (Ardèche). 9 pages.

nO 78 - 1990
• Trouvailles botaniques en Saône-et-Loire.
• M. Nicolas: Sortie en Bugey, 27 mai 1990, 3 pages,

nO 79 - 1990
• M. Nicolas: Observations botaniques en Bretagne du Sud enjuillet 1990. 14 pages,

nombreux dessins.
n° 80 - 1990

• T. Beredan : Une Truffe bressane : Clwiromyces meandriformis Vitt. 2 pages.
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Moûtlen
Bulletin de la Fédération M)'Cologlque Dauphlné-8avole
nO 116.1990

• M. Contu : Notes sur LeueopaxiUus barbants (R-Maire) Sing. Espèce nouvelle pour
la mycoflore sarde. 3 pages, 1 figure.

• J. Cavet: Deuxième récolte pour la France d'Aurlporla auru1enta. David, Tortlé &
Jel1é. 1 page, 1 planche de photographies couleurs.

• P. Boisselet : Une histoire de voiles. 3 pages.
• L. Franc1ni : Comment progresser en mycologie? 4 pages.
• M. Bon : MycololPe alpine: 24/27 août 1989 - "Les Menuires". 6 pages, 1 tableau.
• H. Romagnesi : A propos de Lactarius sanguineo-virescens Fillfon. 1 page.
• R KOhner: L'expression écrite de la nomenclature des genres et espèces d'Agarics

et de Bolets. 4 pages, 2 tableaux.
nO 117.1990

• C. Blanc: La session mycologique d'automne à Villebois. 3 pages.
• M. Meyer: La recherche des espèces nivales de myxomycètes. 3 pages.
• C. Allard : Contribution à la connaissance de Lenzites wamlert Dur. & Mont. apud

Mont (= 1- refchardU Schultz). 4 pages, 1 planche de photos couleurs.
• J.L. Cheype : Hohenbuehelia mastrucata (Fr. : Fr.) Singer. 1 page.
• P. Boisselet : Clé de détermination provisoire de quelques espèces et principales

sections du genre Agarfcus d'après la nature, le développement, la structure et la
combtnaison des difJérents voiles. 4 pages, 1 planche de dessins.

• J.C. Menès : Récoltes fédérales en Isère. 6 pages.
• A. Bidaud : Le genre Hebeloma (Fr.) Kumm : deux espéces intéressantes. 5 pages,

1 planche de dessins, 1 planche de photos couleurs.
nO 118.1990

• Y. Girel : Approche des campanules de la Vanoise. 4 pages.
• M. Bon : Essai sur les cortinaires alpins de la section Azurei K.-R ex Me1ot. 8 pages,

1 planche couleurs.
• P. Bertéa & A. Estadès : Boletus luteocupreus Bertéa & Estadès, BoletJaune et rouge

cuivré. 7 pages, 1 planche dessins, 1 photo couleurs.
• S. Michelland : Cantharellus cibarius variété neglectus, Chanterelle négligée. 1 page,

1 photo couleurs.
• C. Allard : À propos de Macroleptota rhaJ:odes. 2 pages.

n° 119·1990
• R C. Azema : Écologie et chimfe : avenir de la mycologie. 5 pages.
• G. Chevassut & P. Pellicier: Contribution à l'étude systématique et écologique des

micromycètes parasites des plantes spontanées des Alpes françaises: cinq espèces très
rares (troisième note). 4 pages, 3 planches de dessins.

• P. Boisselet: Notes concernant Pulveroboletus hemlchrysus (Berk. & Curt) Sing. 1
page, 1 photo couleurs.

• R KOhner : Entoloma exrentrlcum Bres. 3 pages, 1 planche de dessins, 1 photo
couleurs.

• RC. Azerna : Queleta mirabais . 3 pages, 1 planche de dessins.
• Collectif: Récoltes fédérales; espèces intéressantes signalées dans notre région. 7

pages
• A. Gruaz : La page de l'amateur: le Tricholome tigré.
• J.L. Cheype : Chanwnlxia caespitosa Rolland: une nouvelle station pour la Savoie.

1 page, 1 photo couleurs.
• J.C. Ménès: Hygroeybe coccineocrenata (Orton) Moser et forma ambigua Kühner.

4 pages, 1 photo couleurs.
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( 74 HAUTE-SAVOIE)

Annecy
Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle de Haute-savoie
1990
nO 1

• G. Fontaine: Sortie botanique dans les Bauges. 3 pages.
• J. Eyheralde : Les myxomycètes. 5 pages, 1 planche de dessins.

n° 2
• O. Manneville: La forêt guyannaise et ses annexes: savane, fleuves et mangroves.9

pages, 2 figures.
• E. Diemer : Du big bang aux orchidées. 18 pages, 20 figures.

n° 3
• E. Diemer: du big bang aux orchidées. 14 pages.

nO 4
• G. Fontaine: allioni, cenisia, pedemontana. ..et les autres; la flore du mont Cenis.

4 pages

( 75 SEINE )

Paris
L'orchidophile, bulletin de la Société Française d'OrchidophiUe
1990
n° 90

• P. Feldmann & N. Barre : Orchidées sauvages des Petites Antilles: I. Le genre Stelis
en Guadeloupe. 6 pages, 1 figure, 2 photos couleurs.

• V. Vallès & M. Boumérias : Voyage d'étude de la S.F.O. en 1\misie, avril 1989. 10
pages, 1 carte, 8 photos couleurs.

• F. Prochazka & V. Velizek : L'Epipactis de l'Elbe: Epipactis albensis. 3 pages, 3
photos couleurs.
Supplément au nogO :

• E. Chas: Cartographie des Orchidées des Hautes-Alpes. 48 pages, 30 cartes.
n° 91

• R Corbineau : Un Ophrys sphegodes Miller à périanthe rose, tendance arachnitl­
forme, en Bretagne. 4 pages, 3 photos couleurs.

• D. Tyteca & J .L. Gathoye: Remarques méthodolOgiques sur l'étude des populations
de Dactylorhiza. 7 pages, 5 photos couleurs.

• J.B. Castillon: Orchidées nouvelles pour l'île de la Réunion. 2 pages, 3 photos
couleurs.

• M. Balayer: Les formes hybridogènes d'orchidées en Corbières et Roussillon. 5
pages, 6 photos couleurs.
n° 92 .

• D. Tyteca & J.L. Gathoye : Une orchidée nouvelle de Haute-Savoie: Dactylorhiza
savogiensis et autres apports taxonomiques. 6 pages, 6 photos couleurs.

• A. Lafontaine : Le genre Rodrlguezfa Ruiz & Pav. en Guyane française. 4 pages, 2
figures, 3 photos couleurs.

• J.M. Hervouet: Le parc national du Durmitor en Yougoslavie. 2 pages, 5 photos
couleurs.
nO 93

• C. Sastre : Epidendrum bambusiformes de Guadeloupe et de Martinique (1 6ro partie).
10 pages, 10 figures, 7 photos couleurs, 1 aquarelle.
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• J.F. Perrin: Un labelle de mauvaise qualité. 4 pages, 4 photos couleurs, 1 tableau.
• P. Jasl1n & J.F~ Penin : Notes sur les Ophrys de la Clape (Narbonne). 2 pages.
• C. Raynaud : Ophrys insectifera L. sur le cordon littoral languedocien. 2 pages
• P. Jacquet: Compte rendu des excursions 1990 de la région Rhône-Alpes. 2 pages,

2 photos couleurs.
• S. Chodan: Compte rendu des sorties en Normandie. 1 page.

MCahien des NaturaUstnM, bulletin des Naturalistes Parisiens
Tome 45, 1990,
Fuc.2

• M. Jolly : Les groupements végétaux de la forét de Camelle (Val d'Oise). 24 pages,
8 figures.
Tome 46, 1990
Fuc.l

• C. Worms & S. Thévenin: Plantes intéressantes des environs de Reims. 4 pages.
Fuc.3

• C. Raynaud : Le genre Helianthemum Miller dans la flore française. 21 pages, 7
planches de dessins.

MPlantn de Mont&gneM• bulletin de la Société dn Amateurs de Jardins Alpins
Tome X·
n° 152

• Y. Bernard: Geranium sanguinewn var.lancastrlense. 1 page, 1 dessin.
• R Echard : Sedwn acre. 4 pages, 3 photos.
• R Fritsch: Tourbières et sommets du HaubJura. 20 pages, Il dessins.

n° 153
• R Echard : PtiIotrlchwnpyren.alcwn C.A. Meyer. 2 pages, 1 photo, 1 dessin.
• M. Faure & P. Plan : Redécouverte du Dracocephalum austriacwn dans les Alpes

de Haute-Provence. 7 pages, 1 carte, 2 dessins.
• R Fritsch: Tourbières et sommets du Haut.Jura. 15 pages, 1 carte.
• J.M. Rouet: Les Carex. 6 pages, 5 figures.

n° 154
• R Fritsch: En Haute-Catalogne, du 7 au 15juillet 1988. Il pages, 6 dessins, 1 carte.
• F. Lagarde: La région de Murcia et de l'est Andalou à la fin de l'hiver. 10 pages, 3

dessins.
n° 155

• R Fritsch: En Haute-Catalogne, du 7 au 15 juillet 1988. 10 pages, 7 dessins.
• C. Lavaysse : Les Saxifrages. 7 pages, 3 dessins.
• R Echard : Andalousie en mai, 3 pages.

MAdansonlaM, bulletin du Muséum National d·msto1re Naturelle
4" série T. 11 • 1989
n° 3

• J.A. Edouard & A. Raynal-Roques: Le fruit des guis: utlUté pour la taxonomie et
mode de dissémination par les oiseaux. 8 pages, 3 figures.
n04

Aucun article sur la flore européenne.
4e série T. 12· 1990
n°1·2-3·4

Aucun article sur la flore européenne.

( 78 SEINE-ET-OISE)



BIBUOORAPHIE 625

Versailles
Bulletin de la Société Venall1alR de Science8 Naturel1e8
Série 4 . tome 17
Fascicule 1

• J.P. Siblet : L'intérêt écologique du végétal en milieu urbain: l'exemple de Paris. 8
pages.

• S. Julien, E. Blondel, F. Plonka : Excursion botanique aux rochers d'Angennes. 6
pages.
Fascicule 2

• E. Vellard, G. Gribonval & F. Plonka: La végétation des fontis de la forét de l'Hautil.
5 pages.

( 79 DEUX-SÈVRES )

Bulletin de l'Association des Deux-sèvres pour la Sauvegarde de la Nature
n° 19
Fascicule 1 . 1990

• Sorties de printemps: région de Sauzé-Vaussais, forêt de Chizé, vallée de l'Argenton,
région de Bressuires.

[ 86VIENNE )

Châtellerault
Bulletin de la Société des Science8 . 1990
n° 40

• F. Jelenc : Contribution à l'étude de la flore vasculaire du département de la Vienne.
16 pages.
nO 41

• M. Marêchal : Gui et guis. Il pages, 1 tableau, 4 figures.
n° 42

• M. Maréchal: Résumé de quelques sorties botaniques. 4 pages.
• J. Jelenc : Contribution à l'étude de la flore vasculaire du département de la Vienne.

14 pages.
n° 43

• J. Jelenc : Contribution à l'étude de la flore vasculaire du département de laVienne.
9 pages.

( 87 HAUTE-VIENNE J
Limoge8'
M Annale8 Scientifiques du LimousinM

• publié par l'Association Universitaire Limou·
sine pour l'Étude et la Protection de l'Environnement
Tome 6·1990

• M. BoUneau, A Ghestem & A. Vilks : Les plantes protégées de la rêgion Limousin.
8 pages.

Bulletin de la Société Mycologique du Limousin
Bulletin n° 16 . 1990

• Espèces rêcoltées lors des sorties mycologiques ou présentées aux expositions en
1990. 11 pages.
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• C. Descubes : Une excursion dans l'Indre: la forêt domaniale de Châteauroux. 2
pages.

• R Chastagnol : Compte rendu des Journées Mycologtques du Centre-ouest à
Meymac. 6 pages.

• J. Mornand: La présence de métaux lourds dans les champignons. 2 pages.
• R Chastagnol : Deux champignons prtntaniers de l'Ouest du Umousin Inocybe

fwfurea Kühner et OmphaUa obscurata Kühner ex Reid. 1 page.
• R Chastagnol : Un nouveau champignon pour l'iled'Oléron, AmarûtagUberli Beau­

seigneur.

( 90 TERRlTOIRE-DE-BELFORT )

MontbéHard
Bulletin de la Société d'm.toire NatureHe du Pays de MontbéHard
Bulletin 1988

• L. Slupinski : L'année mycologtque. 2 pages.
• J. M. Cugnot: Coup d'oeil mycologtque. 4 pages.
• L. Slupinski : Erysfp1wceae. 25 pages ; important travail décrivant 10 espèces, avec

pour chacune d'elles une page de texte et une page de dessins.
• M. Poulain: Le Strophaire vert-de-gris. 8 pages, 3 planches de dessins, 1 tableau.
• V. Rastetter: Contribution à l'étude de la flore mycologtque du Haut-Rhin. 5 pages.
• J.J. Sanglier: Conférence sur les Actinomycétes. 10 pages, 3 figures, 5 micropho­

tographies.
• V. Rastetter & J .C. Vadam : Aperçu sur quelques groupements muscinaux du Jura

alsacien. 6 pages. .
• C. Antony & J.C. Vadam : Viola mirabUis L. dans la rêgton de Montbéliard. 6 pages,

1 tableau, 1 dessin.
• C. Antony &J.C. Vadam: L'Asteramelle et les Asters naturalisés. Il pages, 1dessin.
• C. Antony: Sur quelques galles observées en 1987. 2 pages, 6 dessins.
• B. Chipon, J. Deny, J. Estrade, D. Nardin & J.C. Vadam : Enquéte phytosociologt­

que et bryophytique de la forêt de la Grande Basse. 12 pages.
Bulletin 1989

• L. Slupinski : L'année mycologtque. 2 pages.
• L. Slupinski : Erysfphaceae (suite). 42 pages ; important travail décrivant 24

espèces, avec pour chacune d'elles une page de texte et une page de dessins.
• J.J. Sanglier & G. Vobis : Compléments iconographiques et bibliographiques sur

les actinomycètes. 8 pages, 5 planches de dessins, 4 planches de microphotographies.
• J.C. Vadam : Informations bryologtques. 6 pages, 3 photos, 1 dessin.
• G. Bailly: Rhytidfdiadelphus subpinnatus (Lindb.) T. Kop. en forêt de Chaux ~ura).

7 pages, 2 photos, 3 cartes.
• J.C. Vadam : L'Ibéride intermédiaire dans le nord du Jura. 9 pages, 1 photo, 3

dessins, 1 carte.
• C. Antony & J.C. Vadam: Une station de Dianthus superbus ssp. autwnna1is dans

le Jura. 5 pages, 1 dessin.
• D. Nardin : Oprys apifera ssp. Jumna à Audincourt. 3 pages, 1 photo.
• B. Chipon, J. Estrade, A. Piguet & J.C. Vadam : Étude phytosociologtque prêlimi­

naire du cirque du Rosely (Haute-Saône). 16 pages.
• C. Antony: Sur quelques galles observées en 1988. 2 pages, 5 dessins.

Bulletin 1990
• L. Suplinski : L'année mycologtque. 1 page.
• L. Suplinski: Erysfphaceae (suite et fin). 45 pages; important travail décrivant 21

espèces, avec pour chacune d'elles une page de texte et une page de dessins.
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• M. Poulain: Un clitocybe de lavallée du Dessoubre : Clitocybepuberula Kuyper. 4 pages,
4 dessins.

• M. Caillet & J.C. Vadam : Étude bryo-sociologique du bois de la Chaille à Pirey
(Doubs). 13 pages, 6 tableaux.

• J. Werner: Contribution à la flore bryologique des Vosges et de l'Alsace. 5 pages.
• J.C. Vadam: Quelques notules bryologiques pour l'année 1989.2 pages.
• J.C .Vadam & J.L. Wintrebert : Sur deux épervières rares du Crêt-des-Roches à

Pont-de-Roide (Doubs) : Hieracium glaucum All. et H. scorzonerifolium Vill. 3 pages, 1
planche de photographies.

• J.C. Vadam: Equisetum x moorei Newm. et Dryopteris remota (A Br .ex Dôll) Druce,
deux ptéridophytes rares ou méconnues du Jura septentrional. 5 pages, 1 tableau.

• A Piguet : Deux situations très différentes pour Huperzia selago. 5 pages, 2 photos.
• J.C. Vadam: Comportement phytosociologique de l'épilobe de Dodonaeus dans la

région de Montbéliard (Doubs). 8 pages, 2 tableaux, 1 carte.
• C. Antony: Des Ascidies surfeuilles de Bergenia. 5 pages, 2 planches de dessins.
• C. Antony: Sur quelques galles observées en 1989.2 pages, 3 photos couleurs.

,( Sociétés étrangères)

[ ALLEMAGNE J
Bernn:
MWildenowla". mlttellungen a1lll dem Botanischen Garten und Dotant.chen Mu­
seum Bernn-Dahlem.
19 (2)

• S. Snogerup, M. Gustafsson & R Von Bothmer : Brassica sect. Brassica
{Brassicaceae}. 1. Taxonomy and variation. 96 pages, 12 tableaux, 33 figures.

• G. Kamari & R Arte1art : Karyosystematic study of the genus Stembergia (Amaryl­
lidaceae) in Greece. 22 pages, 9 figures, 1 carte, 1 tableau.

• B. Egli, P. Gerstberger, W.Greuter & H. Risse: Horstrissea dolinicola. a new genus
and species of umbels (Umbelliferae, Apiaceae) from Krtti (Greece). 12 pages, 6 figures.

• A Danin : Two new species of Origanum (Labiatae) from Jordan. 4 pages, 1 figure.
• P. Scholz : Neue und wenig bekannte mediterrane Gramineen-Taxa 12 pages, 2

figures.
• M. Damanakis & H. Scholz : Phytogeographiciù notes on the Poaceae of Greece. 22

pages, 4 tableaux.
• D. Chrisodoulakis, T. Georgiadis, E. Economidou, G. Iatrou & D. Tzanoudakis :

Flora und vegetation der Dionysaden-Inseln. (Südâgâis, Griechland). 20 pages, 2 figures,
3 tableaux.

• H. Scholz: CentropodiaJorskalU subsp. persica (Graminaceae) : eine Neubewertung.
3 pages.

• B. Salomon: A new species of Elymus (Pooceae) from China 3 pages, 2 figures.
• U. & D. Müller-Doblies : Zur kenntnis der gattung Androcymbium (Colchicaceae) im

südlichen Afrika : 2. Androcymbium exiguum bat doch Artwert. 16 pages, 5 figures, 1
carte.

• H. Rasbach, K. Rasbach, T. Reichstein & H. W.Bennert : Asplenium trichomanes
subsp coriaceifoliwn, a new subspecies and two new intra specifie hybrids of the A.
trichomanes complex (Aspleniaceae, Pteridophytcij. 1. Nomenclature and typification. 4
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pages.
• M. Menzel & W. Schultze-Motel: The bryophytes of Sabah (North Borneo) with

special reference ta the Bryotrop transect of Mount Kinabalu. XI. Calymperaceae
(Bryopslda). 70 pages, 15 microphotographies.

• H. J. M. Sipman : Uchenotheca latlnoamericana a museo botanico berolinensi edita,
fasciculum pr1mum. 10 pages.

[ BELGIQUE J
Bulletin du Jardin Botanique National de Belgique

60 (1/2) 1990
• F. Dowsett-Lema1re: The flora and phytogeography of the evergreen forests of

Malawi II : Lowland forests. 23 pages, 1 carte ; en annexe: une liste des espèces citées,
39 pages.

• F. Dowstt-Lema1re & F. White: New and noteworthy plants from the evergreen
forests of Malawi. 38 pages, 4 pages de dessins et photos silhouettes, 1 diagramme.

• R Ochyra : The identity of Calltergon kenlae (musci). 7 pages, 1 planche.
• J.F. Villiers : Contribution à i"étude du genre Newtonia Baillon (Leguminosae­

Mimosoideae) en Afrique. 20 pages, 2 planches.
• B. Brylska : Un nouveau Xyrls (Xyridaceae) du ZaIre méridional. 4 pages, 1 planche.
• F.J. Breteler : Novitates gabonenses (1). A new species of Trichostephanus Gilg

(Ftacowtiaceae).4 pages, une planche.
• C.C.H.Jongldnd : Novitates gabonenses (2). A new species ofArlstolochia and sorne

critical observations on Arlstolochia versus Pararlstolochta. 4 pages, une photo, un
dessin.

• F.A Brosse: A new spec1es of Pteronia L. (Asteraceae) from limestone areas of the
south-western Cape, South Africa. 4 pages, une photo-silhouette.

• J. Kornas, Z. Dzwonko & A. Pacyna : Notes on African Hymenophy/lcu;eae. 4.
HymenophyUum trtangulare Bak. subsp. uluguruense Kornas subsp.nov. (East Africa).
14 pages, 1 carte, 6 planches, 2 diagrammes.

• S. Usowski : Contribution â i"étude des Astéracées d'Afrique centrale. Il pages.
• D. Geerlnck: Notes taxinomiques sur des Orchidacées d'Afrique centrale. 10 pages.
• B. Buyck : Nouveaux taxons infragénériques dans le genre Russula Persoon en

Afrique centrale. 21 pages.
• RP.C. Temu : Seedling morphology, wOod anatomyand notes on the distribution

of Scorodophloeusftschert (faub.) J. Léonard (African Leguminosae-caesalpintoideae).9
pages, 3 photos, 1 carte.

• F. Demaret & P. Geissler: L'identité de Bryum IncUnatum (Brid.) Turion homonyme
illégitime et les espèces voisines. 6 pages, 1 planche.
60(3/4) 1990

Entièrement consacré à i"Afrique centrale:
• L. P. Ronse Decraene et E. Smets : The systematic relationship between Begoniaceae

and Papaveraceae : a comparative study of their floral development. 43 pages,ll
planches de microphotographies, 2 planches de schémas de morphologie florale, 4 pages
de bibliographie.

• J.M. Moutsamboté : Vernonia titanophyUa Brenan (Asteraceae) , espèce nouvelle
pour la flore du Congo. 3 pages, une carte de distribution.

• A Amougou : Un macaranga nouveau de i"Afrique centrale. 8 pages, une planche
de dessins, une planche de photographies du milieu, une carte de distribution.

• L. Liben : Le genre Neoboivinella Aubré & Pellegrtn (Sapotaceae) , nouveau pour
i"Afrique centrale. 3 pages.

• P. Bamps & F. Malaisse : Une nouvelle Buxacée du ZaIre.3 pages, une planche de
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dessins, une carte de distribution.
• F. Malaisse : Un Monadenium remarquable (Euphorbiacée) des foréts claires de

piémont du plateau des Kundelungu (ZaIre). 5 pages, une planche de dessins.
• F. Malaisse & J. M. Lecron : Monadenium cuprlcola, Euphorbiacée nouvelle des

gisements cupro-cobaltlfères du Shaba (Zalre). 6 pages, une planche de dessins, une
photographie, une carte de répartition.

• F. Malaisse & M. Matamba : Recherches sur les Vitaceae du Shaba (Zaîre) III.
Cyphostemma (Planch.) Alston nouveaux pour la flore du Zaîre. 10 pages, 3 planches de
dessins.

• A. Lawalrée : Deux espéces africaines nouvelles d'Arthropteris (Nephrolpidaceae). 8
pages.

• S. Côrdova Ponce: Gladiolus nouveaux du Zaîre (Iridaceae). 5 pages.
• P. Heinemann: Agarlct Austroamericani VII. Agarlceae des zones tempérées de

l'Argentine et du Chili. 40 pages, 2 planches de dessins, une page de bibliographie.
• E. Coppejans : Dictyota adnata Zanardini (Phaeophyta, Dictyotales) a remarkable

mangrove inhabiting species in Kenya. 9 pages, 3 planches de dessins, une page de
bibliographie.

• P. Bamps & D. Champluvier : Justicta frumuensts, une Acanthacée anisophylle
méconnue d'Afrique centrale. 6 pages, une planche de dessins, 2 cartes de répartition.

• 5.1'. Bennett & F. White: Recent work on the chromosome cytology of Ebenaceae
and the need for continuing research. 5 pages, une planche de photographies de matériel
chromosomique.

• D. Champluvier : Une nouvelle sous-espéce de Magnistipula butayet De Wlld
(C1uysoba1anaceae) de l'Ituri (ZaIre). Il pages, 2 cartes de répartition.

• F.J. Breteler : Novitates gabonenses (3) Alberttsta porcata, a new Menispennaceae
(Tridtsteae) from Gabon. 3 pages, une planche de dessins.

• E. Fischer : Contribution to the flora of Central Africa IV : New species of
Crepidorhopalon E. Fischer (&rophulariaceae) from ZaIre and Tanzania. 5 pages, une
planche de dessins.

• Notulae et recensiones.

Bulletin de la Société Royale de Botanique de Belgique
122 (1) 1989 :

• D. Bay & V. Demoulin : The seagrass beds of Hansa Bay (north coast of Papua New
Guinea). 15 pages, 3 cartes, 4 tableaux.

• V. Kamabu & J. Lejoly: Phytomasses et productivités des pelouses calcicoles dans
les environs de Peyresq (Alpes de Haute-Provence, France). 7 pages, 2 diagrammes.

• F. Szafranski & B. Bebwa : Biomasse et minéralomasse des associations végétales
semi-aquatiques (Upocarph&-Cyperetwn haspan et Eleocharitetwn acutangulae) dans
les environs de Kisangani (ZaIre). 6 pages, 6 tableaux.

• R D'hose & J .E. De Langhe : Nieuwe groeiplaatsen van zeldzame planten in Belgiê.
XVII. 6 pages.

• André De Kesel : Ontogeny of Laboulbenta slackensts Picard & Cépéde (Ascomycè­
tes). 10 pages, 1 diagramme, 4 planches.

• E. Coppejans & E. Gallin : Macroalgae associated with the mangrove vegetation of
Gazi Bay (Kenya). 13 pages, 7 tableaux, 1 diagramme, 1 carte.

• Wlm Vyverman : Diatoms (BacaLarlophytaj from mount Glluwe (Southem Highlands
Province Papua, New Guinea). 22 pages, 2 planches de dessins et 2 de microphotogra­
phies, 1 tableau.

• J.J. Bourgois : Tephrosta vogelii, une plante ichtyotoxique utilisée pour la pêche aux
Comores. 5 pages.

• M.J. Polygents-Gigendako & J. Lejoly : Plantes employées dans le traitement des
diarrhées en médecine traditionnelle au Burundi occidental. Il pages, 2 tableaux, 1
carte.
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• L. Belalia, L. Bouillard, M. Jazirl & J. Homès : Induction de racines transformèes
par Agrobactertum rh1zogenes chez AUanthus vtlmoriniana (stmaroubaceael, et Holarrhe­
najlol1bwlda (Apocynaceae). 6 pages.

• P. Goetghebeur : Studies in Cypercu:eae 9. Problems in the lectotyptftcation and
tnfrageneric taxonomy of Cyperus L. 12 pages, 3 tableaux.

• J.R Wattez & B. De Foucault: L'excursion de la Socièté Royale de Botanique de
Belgique dans la vallée de la Somme, les 10 et 11 septembre 1988. 10 pages.

Notes brèves:
• Essai d'introduction d'écotypes métal-tolérants d'Armeria maritima (Mill.) Willd. et

de Festuca ophloliticola Kerguélen dans un site pollué par les métaux lourds à Prayon.
• Kort verslag van de jaarlijkse excursie van de K.B.B.V.naar Zeeland op 6-7

september 1986.
122 (2) -1989

• R Fabri : Maccarto : Un programme de tracé de cartes de distribution en réseau
développé sur micro-ordinateur Macintosh. 7 pages, 3 cartes.

• J.E. De Langhe & R D'hose : Les orchidées de Sicile. Observations supplémentai­
res fattes en 1988 et 1989 dans les parties sud et sud-est de l'île. 9 pages, 14 cartes.

• T. Arts : BryoerhythrophyUumferruginascens (Stlrt.) Gtac. (Pottiaceae, Bryales)
nieuw voor de Belgische en Zw1tserse mosflora. 6 pages, 2 planches.

• M. Baucher, M. Jaz1r1 & J. Homès : Inhibition biochimique de la croissance chez Beta
vulgarls L. propagée en culture in-vitro. 4 pages.

• P. Meerts & C. Lefèbvre: Observations génécologiques sur une population hybridée
d'Agrostis capillarls L. et A. stolonifera L. 9 pages, 3 tableaux, 1 diagramme.

• P. Dabrtn & G. Faranna : Callogenèse, étalement et embryogenèse chez une lignée
embryogène de Fuchsia. 5 pages, 2 planches de photographies, 2 tableaux.

• F. Beguin & P. Dabin : Influence de la MNNG sur la ca1logenèse et l'organogenèse
du Fuchsia cv. "Rose Van Den Berg". 6 pages, 4 tableaux.

• F.Horvat: Étude en microscopie électronique du polymorphisme pollinique et des
filaments de visc1ne chez Fuchsia cv. "Riccartonia". 7 pages, 4 planches de microphoto­
graphies.

• L. Gratani, M. Morlconi & M.F. Crescente : Comparative studies of sclerophyllous
species in an evergreen forest and high maquis: the tnfluence ofair temperature on shoot
elongation. 7 pages, 8 tableaux, 1 diagramme.

• E. Gallin, E. Coppejans & H. Beeckman : The mangrove vegetation of Gazi Bay
(Kenya). Il pages, 1 tableau, 1 carte, 2 dtagrammes.

Mémoires de la Société Royale de Botanique Il . 1989 : Colloque Orchidées
d'Europe, Systématique, écologie, protection,

• F. Coulon: Section orchidées d'Europe des Naturalistes Belges. Dix ans d'activités.
4 pages.

• P. Delforge : Le groupe d'Ophrys bertoloniL Moretti. 24 pages, 1 carte.
• J.L. Gathoye & D. Tyteca: Contribution à l'étude cytotaxonomique des Dactylorhiza

d'Europe occtdentale. 15 pages, 1 carte, 2 planches.
• D. Tyteca & J.L. Gathoye : Contribution à l'étude biostatistique des Dactylorhiza

d'Europe occidentale. 24 pages, 8 figures, 3 tableaux.
• L. Vanhecke : Intraclonal variation and intercorrelation ofmorphological characters

in Dactylorhizaproetennlssa : evidence for allometry in Orchidaeeae. 22 pages, 8 figures.
• M. Hermy & L. Vanhecke : Orchids and nature management in Flanders : results

of a mail questionnaire and a timely review of situation. 19 pages, 10 figures.
• A Ronse: In vitro propagation oforchids and nature conservation: possibilities and

limttations. 8 pages, 2 tableaux.
-J.H. Willems: Population dynamtcs of Spiranthes spiralis in south-Ltmburg, the

Netherlands. 7 pages, 4 figures.
• L. Jongepierova & J.W. Jongerpier : Study on the taxonomy of Gymnadenfa
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conopsea in Czechoslovakia. A preliminary report. 10 pages, 9 figures, 1 tableau.
• M. Leten : Distribution dynamics of orchid species in Belgium : past and present

distribution of thirteen species. 23 pages, 4 tableaux, 14 cartes.

Liège
"Lejeunia", revue de la Société de Botanique de Liège
N° 132, décembre1989

• Catalogue des graminées du Burundi. 127 pages, 324 cartes de répartition.
N°133, août 1990

• C. Vanden Berghen : La végétation des sables maritimes de la Casamance (Sénégal
méridional). 84 pages, 15 figures, 21 tableaux.
N° 134, novembre 1990

• B. De Foucault: Introduction à une ethnophytosociologie. 61 pages, 4 tableaux.

~Les Naturalistes Belges", bulletins :
70 • 4 : octobre-décembre 1989

• J. Duvigneaud & J. Saintenoy-Slmon : Flore et végétation de la Heid de Stlnval
(Louveigné, province de Uège). 9 pages, 4 figures, 1 tableau.

• L. Leclercq : Épuration des eaux usées de Doische (Belgique, provo Namur) par
marais reconstitué. 14 pages, 6 figures.

• A. Quintart: Le Marsupilami,une espèce nouvelle pour la science. 5 pages, 1 figure.
71 - 1 : janvier-mars 1990

• L.M. Delescaille, K. Hofmans & A Maernoudt : La tienne de Saumières à Treignes
(province de Namur,Belgique),un site exceptionnel menacé. 13 pages, 5 figures.

• D. Geerinck: Inventaire des arbres de la voirie de l'agglomération bruxelloise: 12
Ixelles; 14 Anderlecht; 15 Saint-Gilles. 16 pages.

• H. Guerrlat: 1989, année remarquable sur le plan phénologique : conséquence pour
l'abeille. 5 pages, 2 graphiques, 2 tableaux.
71 • 1-2 : avril-jUin 1990

• A.M. Dekeyser-Paelinck : Exposition de tableaux de fleurs du XVIIe siècle aux
Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique. 8 pages, 1 figure.

• P. Dessart: À propos du style de la vulgarisation des sciences. 17 pages.
• J. 5aintenoy-Slmon : Lettre d'une citadine à la campagne Fernelmont. 3 pages, 2

figures.
71 - 3 : Spécial "orchidées" n 0 4 : juillet-septembre 1990

• F. Coulon: Section Orchidées d'Europe. Bilan des activités 1988-1989. 10 pages
• P. Dev1llers, RC. Beudels, J. Devillers-Terschuren, P. Lebrun, J.P. Ledant & E.

Sérusiaux : Un projet de surveillance de l'état de l'environnement par bio-indicateurs. 24
pages, 8 photographies-eouleurs, 4 tableaux.

• P. Delforge : Un Dactylorhiza très septentrional. 4 pages, 2 photographies couleurs.
• P. Delforge : Contribution à la connaissance des orchidées du sud-ouest de Chypre

et remarques sur quelques espèces méditerranéennes. 42 pages, 1 carte, 9 photographies
couleurs, 1 figure.
71·4: 'octobre-décembre 1990

• J.P. Scohy & B. Philippart : Gestion piscicole de l'étang de Virelles et végétation
aquatique. 12 pages, 2 tableaux, 6 figures.

• L.M. Delescaille, K.Hofmans & A Maernoudt : La pelouse de la Roche trouée à
Nismes (province de Namur, Belgique). Premiers résultats de la gestion. 17 pages, 4
figures.

"Parcs NationaWl:", bulletin de l'Association Ardenne et Gaume
Volume XLV - 1990 Fascicule 1

• J. Saintenoy-Slmon & P. Martin : Au pays des joncs... Quelques aspects botaniques
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de la vallée de la Basseille. 12 pages, 6 figures.
• J. Verschuren : Que sont devenus les fameux parcs nationaux du zaIre et du

Rwanda. 14 pages, 9 photographies, 1 carte.
Volume XLV - 1990 Fascicule 2

• P. De Zuttere : L'intérêt bryologique des anciennes exploitations de phyllades
ardoisiers à Vielsalm. 13 pages, 8 photographies.

• A. Noirfalise : Chronique forestière d'une commune prtncipautaire : la commune de
Jalhay. 4 pages.
Volume XLV • 1990 Fascicule 3-4

• J. Saintenoy-Simon : La rêserve de Forfooz : végétation et gestion. 9 pages, 3 figures.
1 carte.

• B. Clesse: La fange de Mirenne, rêserve naturelle d'Ardenne et Gaume. 4 pages, 3
figures. '

• J. Stein: Tempètes dans nos forêts 1Et après? 6 pages, 4 photographies.

"Natura Mo"ua", bulletin des Sociétés de Naturalistes des Provinces WallODDes.
VoL 43, DOl : Janvier-man 1990

• J. Lambinon & J.M. Dieu: À propos de quelques adventices d'origine méditerra­
néenne observées à Slins (province de Uège). 5 pages.

• G.H. Parent & A. Fraiture: Quelques données floristiques anciennes relatives à
l'Ourthe moyenne tlrêes de l'herbier du Dr F1rmin Mousny. 4 pages.

• J. Duvtgneaud: Quelquesobservations floristiques effectuéesà proxtmitédu château
de Houx (Yvoir, province de Namur). 5 pages.
Vol. 43, D03 : JulUet-septembre 1990

• J. Duvtgneaud & J. Saintenoy-Simon : La flore ~t lavégétation de la vallée du Hoyoux
entre les Forges et Régissa (Marchin et Vierset-Barse, province de Liège). 15 pages, 2
figures.

• J. Duvtgneaud : Veronica acinifolia à Villers-le-Gambon (province de Namur). 4
pages.

• L. Kuntzner : Quelques trouvailles floristlques dans le département de la Moselle
(France). 4 pages.

• H. Pohl: CfcerbftamacrophyUa subsp. uralensis à Aubigny-les-Pothées (Ardennes,
France).

• J. Lambinon, J. Rousselle & G. Van Den Sande : Une surprenante Ombellifère
introduite dans la rêgion liégeoise : Chaerophyllum byzanttnum Boiss.

( ESPAGNE J
BarceloDe:
Trebal1s de 1'IDstltut BotRDic de Barceloua.
Vol. xn

• E. Ballesteros : Check list ofbenthic marine algae from Catalonia (Nothem-westem
mediterranean). 52 pages.

Col1ectaDea Botanica a BarciDoDeDsi Botanico IDstltuto edita
Vol. 18 - 1990

• J.Rull Uuch & A. Gamez Garreta : Estudio de la comunidad de Cystoselra
mediterranea en dos localidades de la pentnsula deI cabo de Creus (AIt Empordà,
Nordeste de Espaila). 16 pages, 5 tableaux, 5 figures, 1 carte.

• J. Pedrola, J.D. Acuna & J. Bastida: Observaciones sobre algunos caracteres de
~or taxonomico en el grupo de los carofitos. 24 pages, 3 tableaux, 2 figures, 9 planches
de microphotographies.

• M. Queiros : Notas cariologicas em algumas Ranunculaceae portuguesas. 12 pages,
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4 planches de matériel chromosomique.
• C. Blanché, J. Molero & J. Simon: Cytotaxonomy of North African species of

Delphinium L. sect Delphinium (Ranunculaceae). 15 pages, 4 figures, 3 tableaux.
• T. Celebioglu, C.Favarger & J.M. Montserrat Marti : Sur la position systématique et

les affinités du Minuartia valentina (pau) Mateo & Figuerola, endémique espagnole. 13
pages, 3 figures, 1 planche de microphotographies.

• C. Cebrolla Lozano & M.A Rivas Ponce: Festucapaniculata (L.) Schinz & Tell. subsp.
paul., nuevo taxon para la Pentnsula Iberica. 8 pages, 1 carte,l tableau, 1 figure.

• M.B. Crespo & G. Mateo: Novelties on taxonomy and nomenclature of Spanish
vascular hybrids. 6 pages, 1 figure.

• C. Aedo, J. Argilelles, J.M. Gonzalea Del Valle & M. Lainz : Contribuciones al
conocimiento de la flora de Asturias, II. 20 pages.

• J.M. Valderas : Errores botanicos de Plinio seiialados por Leoniceno. 26 pages.
• Notes floristiques i corologiques. 13 pages.
Notes Breves:
• J. Orell, J.L. Grandaille & L. Villar: Sobre algunos Polygonwn de Mallorca.
• M.B. Crespo & G. Mateo: Dades ecologiques i corologiques dei gènere Ftunarla al

paIs Valencia.
• AM. Romo : Nomenclatura d'hibrids de Siderttts.
• G. Mateo: Dos nototaxones nuevos dei genero PiloseUa Hill (Compositae) en la

provincia de Teruel.
• J .L. Carretero : Mollugo cerviana (L.) Ser. y TrigoneUa ovalis Boiss., novedades para

la flora Valenciana
• J.A Conesa: Noves localitats catalanes d'Euphorbia lagascaei Panicwn antidota1e.
• J.Nuet & J.!. Badia : Noves clades sobre la dispersio i l'ecologta de Galinsoga cUiata

(Rafin.) S.F.Bleke a Catalunya.
• J. Orell & AM. Romo : ArundinarlaJaponica a les Balears.
• J. Molero Briones & C. Blanché Verges: SteUarto pallidae-Chenopodietwn exsucci

Molero et Blanché, nueva asociaclon de la comarca de los Monegros (Valle dei Ebro).
• AM. Romo : Observacions fitocenologiques a l'illa de Mallorca.

Vol. 19 . 1990
• N.M. Waser& M.V. Price: Pol1tnationemctency and effectiveness ofbumble bees and

hummingbirds vistttng Delphinium nelsoniL 12 pages, 2 figures, 4 tableaux.
• J.M. Pleasants & M. Zfmmerman : The effect of inflorescence slze on polltnator

visitation of Delphinium nelsonU and Aconitum columbanium. 19 pages, 10 figures.
• H. Misirdali, R Ilarslan & S. Tokur : A new Consolida from Anatolta. 4 pages, 2

figures, 1 carte.
• M.J. Warnock: Taxonomie and ecological revfewofCaltfornia Delphinium. 29 pages,

1 carte, 1 figure.
• C. Blanché: Delphinium L. Subgen. Delphinium: origin and evolutionary trends. 20

pages, 9 figures, 6 tableaux.
• V.1. Trtfonova: Comparative biomorphological study ofthe taxonomy and phylogeny

ofthe genera Consolida (DC.)S.F. Gray and AconiteUaSpach, 7 pages, 2 figures, 1 tableau.
• J. Molero & M. Antonieta Puig: Seed morphology of Iberian species of the genus

Aconitum L. 17 pages, 1 planche de dessins, 5 planches de microphotographies, 3
tableaux.

• G. de la Fuente & M. Reina : Sorne phytochemical studies of the genera Aconitum
L., Delphinium L. and Consolida (DC.) S.F.Gray. 11 pages.

• J.D. Olsen, G.D. Manners & S.W. Pelletier: Poisonous properties of Larkspur
(Delphinium spp.). Il pages, 7 tableaux, 1 figures.

• S.E. Bassett : Modern garden delphiniums. 8 pages.
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JAÉN:
"Blancoana". Facultad de Clencla. Ezperlmentale•.
Volumen 1 (1983), 3 (1985), 5 (1987), 7 (1989) et 8 (1990).

P. PLAT

Édité par la Facultad de Cienc1as Experimentales de Jaén:
• M. Carazo-MontfJano et C. Fernandez-Lopez: Index de la "Flore de l'Afrtque du Nord"

de Matre (1-16). 64 pages.

Maclrld:
Anale. dei. Jardin Botinlco de Madrid
Tomo 47 (1) 1989

• A. Roldan & M. Honrubia: Dos celomicetos, nuevos para la fIora espanola, aislados
en medio acuatfco. 7 pages, 2 figures.

• G. Lopez Gonzalez : Acerca de la classtficac10n natural del género Carthamus L., s.l.
24 pages.

• T. Navarro & J.L. Rosua: Ttptficacton de Teucrlumpolium (Lamiaceae). 6 pages, 1
photographie.

• J. Güemes: Fl.unana baeticaJ. Güemes, especie nueva de la peninsula lberica Il
pages, 2 planches photographiques, 2 dessins, 1carte, 1 tableau.

• M. Velayos, M.A. Carrasco & C. Monge: Dos Crassulaceae de Ciudad Real (Espaila).
7 pages, 1 carte, 2 tableaux.

• R Aranega & S. PaJaron : Sobre una Reseda phyteuma L. rupicola 6 pages, 2
planches de photographies.

• T. Diaz Gonzalea, M.P. Fernandez Areces &J. Pérez Carro : Nuevos hibridos
naturales y otros datos biométricos deI género Saxifraga L. seccion Dactyloides Tausch,
en el noroeste de la Peninsula lberica 22 pages, 7 planches de dessins, 3 microphoto­
graphies, 6 tableaux.

• J. Paiva & 1. Noguetra : Studies in african Gentianaceae. 17 pages, 8 tableaux, 6
planches de dessins.

• J.L. Fernandez Alonso: Notas sobre &utellaria (Labiatae) en Colombia y Ecuador.
19 pages, 2 planches de dessins, 4 photographies.

• C.M. Herrera : Biologta y ecologta de Viola cazorlensis. II. Uso de sustratos,
reproducc1on y consumo por los herbivoros. 16 pages, 2 figures, 2 tableaux.

• M. Luceno : Notas cariologtcas, IV. 6 pages, 2 planches photographiques.
• C. Aedo, C. Herm, M. Lainz & G. Moreno Moral: Contribuctones al conoc1miento de

la fIora montanesa, VII. 24 pages.
Numeros cromosomatfcos de plantas occidentales: .
• P. Colombo & C. Marceno. 10 pages, 3 planches de matériel chromosomique.
• A. Ortega OUviencia & T. Ruiz Téllez. 3 pages,l planche de matériel chromosomi­

que.
• P. Colombo & S. Trapani. 6 pages, 2 planches de matériel chromosomique.
• P. Catalan Rodrlguez & M.C. Garcia Herran. 4 pages, 1 planche de matériel

chromosomique
• E. Bayon. 5 pages, 1 planche de matériel chromosomique.
• Fragmenta chorologtca occtdentalia. 32 pages.
• Notas breves :

- Lectotfptficacion de Fl.Icus pseudocrispus Clemente, nombre prioritarfo para
&tna1aforceUata Bivona (Chaetangiaceae, Rhodophyta).

- Fl.Icus stackhouse Clemente, nombre priotarfo para Helminthora divaricata (C.
Agardh) J. Agardh (Helminthocladiaceae, Rhodophyta).

- Chiodecton myrticola Fée en Espana.
- Phascum vlassova Laz. (Pottiaceae, MuscQ en Europa
- Asplenium x tictnense D.C. Meyer en el sector Guadarramico de Madrid.
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brica.
- Dryopterls x Arecesiae (AspidfaceaeJ, nuevo hibrido para la pteridofiora canta-

- Una 10cal1dad leonesa, Cierta, de Pn.uws lusttanica L.
- GarideUa nigeUastrum L. en la comunidad valenciana.
- Caraeterizacion taxonomica de las poblaciones iberico-occidentales de Gera-

nium pyreneicum Burm. Ftl. (Gerant.aceae).
- Acerca de la correcta interpretacion de Teuclium luteum (Miller) Degen.
- siderttis x montserratii Rivera & OOOn, notoespecie nueva de la fiora espanola.
- Siderttis x kerguelena y Siderttis x alcarazii Rivera, Obon & de la Torre, dos

notoespecies nuevas de la flora espanola.
- Nuevas local1dades cantabricas de Globularta x Fl.vœensts Giraud
- Dos hibridos nuevos para la fiora valenciana.
- Ftaveria bidentis (L.) o. Kuntze (= F. contmyerba (Cav.) Pers.) en la Peninsula

Iberica.
- Tragopogon casteUanus Levier = T. crocifoltus subsp. badalU Willk.
- Mas sobre fiora aloctona deI noroeste peninsular.
- Datos acerca de la ecologia y corologia de LeUCC!Jum va1enttrwm Pau.
- Hyactnthoides ttalica (L.) Rothm. en terrltorio espaiioi.
- Paspalum W1JtUet Steudel, nueva local1dad espanola.
- Pennisetum setaceum (Poaceae), especie nueva para el continente europeo.
- Tipificacio de Avena pmtensts subsp. amethystea Br.-BI.
- De plantis hybridis hispanicis, II.
- Aportaciones a la fiora deI sudeste iberico. II.

• Notulae taxinomicae, chorologicae, nomenclaturales, bibliographicae aut philolo­
gicae in opus "F1ora iberica" intendentes :

- Polycarpon polycarpoides subsp. colomense (CaryophyUaceae) , endemismo
Balear.

- Stlene almolae Gay en la provincia de Almerla.
- Notas sobre las Salicomta L., ibéricas.
- Armeriaftlicaults subsp. trevenqueana subsp. nov.
- Heltanthemumcroceum (Desf.) Pers. subsp. rothmalert (Huguet del Villar) Lainz,

en el occidente Asturiano.
- Anotaciones sobre el género Fumana (L.)Spach (Ctstaceae).
- Notas sobre los E'Ystmum anuales de la Peninsula Iberica (Cruciferae).
- Notas sobre algunas especies deI género Saxifraga L. de la Peninsula Iberica.

Volumen 48 (1) 1990
• F.J. Pérez Carro, M.P. Fernândez Areces et T.E. Diaz Gonzâlez : Sobre la presencia

de Aspleniwn trichomanes nothosubsp. staufferty Asplentumx alterniJoltwn nothosubsp.
he4flert en el norte de la Peninsula Ibérica.

• P. Jordano : Biologia de la reproducciôn de tres especies deI généro Lonicera
(Caprifoltaceae) en la Sierra de Cazorla.

• J. Guitiân et P. Guitiân : Fenologia de la fioraciôn y fructlficaciôn en plantas de un
espinal deI Bierzo (Leôn, noroeste de Espaf1a).

• Fragmenta chorologica occidentaHa.
• Notas breves.
• Notulae taxinomicae, chorologicae, nomenclaturales, bibliographicae aut philolo­

gicae in opus "F1ora iberica" intendentes.
Volumen 48 (2) 1990

• J. Cambra & M. Lopez: Observaciones al M.E.T. de Microspora quadrata Hazen
(Microsporaceae, Chlorphyta). 9 pages, 3 planches de microphotographies, 2 planches de
dessins.

• R Morales Vaiverde : El género Micromeria Bentham (Labtatae) en la Peninsula
Iberica e islas Baleares. 28 pages, 2 planches de microphotographies, 6 planches de
dessins, 6 cartes.
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• N. Xena de Enrech, ACardona & J. Mathez: Estudio c1totaxonomico del gênero
Fedia Gaertn. (Valerfanaceae). 13 pages, 1 carte, 3 tableaux, 3 figures.

• J. Lopez & J.A. Devesa: Contrtbuclon al conoc1m1ento de la anatomia foliar de las
Avenae (Poaceae, Poofdeae) deI centro-oeste de Espaila 17 pages, 3 planches de
microphotographies, 2 tableaux.

• J. Robeso & C.J. V1llalba : Morfologia y reproduccionen dos poblaciones de
Asphodelus albus Miller (UUaceae). 12 pages, 5 tableaux, 2 figures.

• M. Cueto, G. Blanca & J.L. Gonzalea Rebollar: Analisis flortstico de las sierras de
Maria y Oree (provincia de Almerta y Granada, Espaila). Il pages, 4 tableaux, 3 figures.

• M. La1nz : Algo sobre las relac10nes de Pau con el P. Merino, S.J. 9 pages.
• Fragmenta chorologica occ1dentalia :

- champignons, 4 pages;
- lichens, 16 pages ;
- autres, 9 pages.

• Notas breves :
- Cystoselra ables-marina (Gmelin) C. Agardh (Phaeophyceae) en el Mediterraneo

Ibertco.
- Sobre la presencla de Antothamnion pUiferum Comarci & Furnart (Rhodophy­

ceae) en el Mediterraneo Espailol.
- Algunas precisiones sobre el endemismo liquênico de los P1rtneos atlanticos

Belonia caudata (Vezda & Vivant) P.M. Jorg. & Vezda.
- Sobre Pistacia x saportae Burnat en Espaila.
- TIpos Nomenclaturales de los taxones deI gênero Sfderitis descrttos por

Cavanilles.
- TIpos Nomenclaturales de los taxones deI gênero Sfderitis descrttos por Lagasca.
- Novedades taxonomicas en el gênero Sfderitis •
- Otro sinonimo en JW1CUS L.
- Lemna trisulca 1- y Spirodella polyrrhiza (L) Schleiden, nuevas para el sur de la

Peninsula Ibertca.
- Notulae taxinomicae, chorologicae, nomenclaturales. bibliographicae aut phi-

lologicae in opus "F1oraIbertca" intendentes :
- Notas sobre 0 gênero Lavatera L.
- Notas sobre Tamarix lbertcos.
- Avance deI estudl0 deI gênero Rubus 1- {Rosaceae} en la Peninsula Ibertca.

n Jordanaa de tazonomia vegetal; Madrtd, 24-27 mai 1990.
Resumenes: 213 pages.
Seslon : bl010gia de la reproduccion y relaciones planta-animal.
Sesion : estudlos taxonomicos de grupos deI Medlterraneo occidental y Macaronesla
Seslon : nora ibertca-eruciferae.
Sesion : nora tropical.
Sesion : Cladistica

URubia"
Tomo 9, 1991.
Monografiu dei Real Jardin Botlnlco, Madrid.

• C. Lado : Catâlo comentado y sintesis corolôgica de los Myxomycetes de la Peninsula
lbértca e Islas Baleares (1788-1990). Un volume de 142 pages.

Salamanca
UStudia BotanlcaU : edicionea Unlversidad de Salamanca
Vol. VIII

• F. Navarro Andres, F. Am1ch Garcia, J.A Sanchez Rodrtguez, F.J. Fernandez Diez
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& R Garcia Rio : El espinar de Clematido campanYlorae-Rubetum ulmVolU en el
limite septentrtonal de su area. 7 pages, 4 figures, 1 tableau, 2 cartes.

• F. Navarro Andres, C.J. Valle Gutlerrez & R Garcia Rio : Matorrales calcicolas dei
cuadrante sudoccidental deI sector Castellano-Duriense y su posicion en la serie
Junipero thuriferae-guercetum rotundVoUae S. 9 pages, 2 tableaux, 1 figure.

• M.D. Matlas, J.A. Garcia, A. Puerto & J.A. Saldana: Estudio cuantltatlvo de las
comunidades frutlcosas de los Arribes dei Duero (Salamanca y Zamora). 9 pages, 5
figures.

• J.A. Garcia. A. Puerto, M.D. Matias & J.A. Saldana: Diversidad y dominancia en las
comunidades de matorral de la sierra de Bejar. 15 pages, 6 figures.

• T. Tarazona : Aportaciones al conocimiento de los jarales dei sector 1berico Soriano.
9 pages, 2 cartes, 3 tableaux.

• J. Rodriguez-Oubina & S. Ortiz : Los codesales (comunidades de Adervxarpus
complicatus subsp. lainziQ dei occidente Gallego. 4 pages, 1 carte, 1 tableau.

• M.F. Lousa, M.D. Esperito-Santo, M.L. Rosa & J.P. Luz : Estevais do centro e sul
de Portugal. Alguns tlpos. Il pages, 4 tableaux.

• U. Oeil: Contrtbution à l'étude des groupements secondaires du haut Rif central
(Maroc). Comparaison avec quelques séries de dégradatiO"n de la végétation ibérique. 12
pages, 1 carte, 4 figures.

• C. Perez, M.E. Garcia Gonzalez & A. Penas Merino : Revision taxonomica de las
especies ibericas de la seccion Doria (Fabr.) Reichenb. deI género Senecio L. Il pages,
2 planches de dessins, 1 carte, 1 figure.

• J. Alvarez & R Carballal : Novedades para la fiora liquenica Gallega. II. 7 pages.
• V. Bennejo, M. Acon Remacha, G. Garcia Marquet & C. Hernandez : Aportaciones

al estudio briologico de la comarca de Sanabria (Zamora). 5 pages, 1 carte.
• M.A. Sanchez Anta, F. Gallego Martin & F. Navarro Andres: Aspectos anatomicos

(caulinares y foliares) de algunas Cytiseas y Genisteas deI centro-occidente espanol. 10
pages, 3 planches de microphotographies.

• M.T. Alonso Beato : Aspectos histologicos de Kochia scoparla (L.) Schrader. Hipotesis
sobre la ontogenia. 8 pages, 3 planches de microphotographies

( ITALIE J
Avezzano:
wMicologia e vegetazione Mediterraneaw•• cura dei Gruppo Ecologico Micologlco
Abruzzese
Vol. IV n° 1 • 1989

• E. Grilli : Agaricales nuove 0 interessanti dell'Italia centrale. Leucoagarlcus
medioJlavoides Bon deceptivus Grilli nov. var. 8 pages, 1 planche couleur, 2 planches
de dessins.

• C. Lavorato & D. Puntillo : Sulla presenza in Calabria di boletl nordamericani SuUlus
lakei (Murril) Smith & Thiers var. Lakei, SuU!us lakei (Murr.) Smith & Thiers var.
pseudopictus Smith & Thiers e SuUlus amabUis (Peck) Singer. 13 pages, 3 photos
couleurs, 3 dessins.

• F. Del Grosso: Hydrurus foetidus (Vill.) Kirch. (Chrysophyceae, Chromulinales) :
un'alga poco comune nei corsi d'acqua abruzzesi. Considerazioni sulle sue caratteris­
tiche di bioindicatore di acque correnti. 6 pages, 4 photographies.

• V. Migliozzi & M. Clericuzio : Alcune lepiottee nell'area mediterranea : Leucoagarlcus
macrorhizus var. pinguipes, Leopiota lUacea f. pallida. Lepiota fgnicolor. 12 pages. 3
photos couleurs, 3 dessins.

• G. Lonati : Inocybe sabulicole mediterranee : 3 Irvxybe amethystina Kuyper­
Irvxybe heimiana Bon. 6 pages, 2 photos couleurs, 2 dessins.

• M. Salvini : Note di commestibilita i funghi critici e sospettl : 3 Boletus rhodoxanthus
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Kallembach. 9 pages, 1 photo couleurs.
• M. Contu, M. Bon & L. Curreli : Rtckenella brunneolilacina sp.nov. con note sul

genere Rtckenella in Sardegna. 6 pages, 1 dessin.
• G. Pac10nt & G. Pompont: Chemotaxonomy of sorne italian species of Thber. 10

pages, 6 tableaux, 1 figure.
Vol. IV na 2 - 1989

• A. Rambelli : Taxa e Cenosi Fungine. Prolusione.
• G. Pecora & A Occhiuzzo : Paesaggio agrarlo, conservazione degli ecosistemi

nell'azione di forestazione in Calabria e riflessioni sul cambiamento deI paradigma
scientlfico.

• RG.W. Dennts : Due generi monospeciJlc1 di Ascomycetes in ltalia.
• F.D. Calonge : Cenosis fungina en la Espaiia Mediterranea.
• G. Pac10ni & G. Lall1 : Novltàmicologiche dei Montl Simbruini.
• S. Loppi, C. Barluzzi, C. Perini & V. De Dominicis : Consideraziont prelimtnari

sull'ecologia di cenosi fungine in ambiente mediterraneo e submediterraneo.
• R Pirazzi, N. Anselmi & A. Giorcielli : Micorrizazione artlfic1ale in piante di pioppo.
• RG.W. Dennis: Due generi monospecifici poco notl di Ascomicetlin ltalia.

Torlno:
"Notizlario". Socletà Uchenologlca Italiana.

• L. Quaranta & M. Martlnengo : Il progettl didattlco WWF ltalia : "1 lichent come
bioindicatori di inqutnamento atmosferico". 3 pages.

• F. Palmieri, G. Pasini, M. Puttl & G. Porcella: Sviluppi deI progetlo WWF 1989 :
"Mappatura dei lichent nella citta" di la Spezia. 10.pages,4 figures, 1 tableau.

• L. De Stefanis & L.M. Gallo: Contributl allo studio dei rapportl tra licheni rupicoli
e substrato. 20 pages, 1 carte, 2 diagrammes.

• M. Valcuvia Passadore : Ucenze poetlche deI professor Santo Garovaglio. 2 pages.
• P. Modenesi : 1nomi dialettali dei lichent in "Flora popolare italiana". 3 pages.
• E. Bocchieri & M.C. Fogu : 1 lichent dell'erbario dell'istltuto di botanica e orto

botanico di Cagliari. 3 pages.
• C. Treves: Un percorso didatlico-naturalistico in vallé d'Aosta. 2 pages.
• C. Gioda: Flora lichentca della Lapponta finlandese e norvegese : appunti di viaggio.

5 pages.
• Attlvita 1989 & 1990.

(PORTUGAL J
Colmbra :
"Boletlm" da Socledade Broterlana
Volume LXII - 1989 (2e série)

• J. Cambra, J. Nolla & S. Sabater: Composicion fitoplanctontca en embalses de
pequeno volumen deI este de la Pentnsula Iberica. 14 pages, 4 planches de microphoto­
graphies, 2 tableaux, 1 figure.

• M. Contu : Addenda ad mycofloram sardoam-Il compendio dei genere Amanita. 12
pages.

• A Velasco-Negueruela, N. Marcos Samaniego & J. Cerezo Gallego: ensayo fitoto­
pografico sobre la vegetac10 de los montes de Toledo. 23 pages, 6 figures.

• P. Cuccuini : New c1tings for the flora of Mozambique, Angola and Tanzanta. Il
pages, 3 cartes.

• B. Aldemaro: Studio anatomico della radice di HedysarumcoronarlwnL. 10 pages,
4 figures, 2 tableaux.

• J. Guitian & P. Guitian : La influencia de las colontas de aves marinas en la
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vegetacion de los acantilados dei Noroeste Iberico. 10 pages, 3 figures, 1 tableau.
• J. Paiva & M.T. Leitao: Fiveyears air sampling study in Coimbra, Portugal. 8 pages,

4 figures.
• H. Oliveira Freitas & M.T. Leitao : As dunas da Murtinheira ; contribuiçao para 0

es. 4 figures, 1 carte, 1 tableau.
• 1. La Serna Ramos, B. Mendez Perez, M.D. Dominguez Santana & J.R Acebes

Ginoves : Contrlbucion al atlas aeropalinologico de la comarca de Santa Cruz-la Laguna
rrenerife : Islas Canarlas) - IV. 22 pages, 7 planches de microphotographies.

• RM. Almeida da Silva & AC. Cazvalho : Novas local1dades para algumas espécies
da flora portuguesa Il pages.

• N. Redondo & M. HOIjales : Datos cariologicos dei gen. Saxifraga L. en el NW lbérico.
9 pages, 3 planches de microphotographies.

• S. Ortiz & N. Marcos Samaniego : Una nueva asociacion de las gleras granitlcas de
la serra da Estrela (Portugal) : Vioietum langeanae. 6 pages, 1 tableau.

• T. Luque : Estudio cariologico de boraginaceae espaftolas - IV : Pulmonaria L.,
Symphytum L., Pentaglottts Tausch y Borrago L. (Boragineae). 15 pages, 4 planches de
microphotographies.

• A. Garcia Gallo, W. Wildpret de la Torre, M.J. Del Arco Aguilar & P.L. Pérez de
Paz : Sobre la presencia de Ulex europaeus L. en la Isla de Tenerife. 5 pages, 2 tableaux,
1 carte.

• 1. Melo & L. Ryvarden : Fomitopsls iberlca Melo & Ryvarden. sp. nov. 7 pages, 1
planche de microphotographies, 1 figure.

• F. Amich, J.A Sanchez Rodriguez, F. Ga1lego Martin & M.A Sanchez Anta :
AntiTThinum lopeslanum Rothm. novedad para la flora espaftola. 7 pages, 2 figures, 1
tableau, 1 carte.

~ M. Aboal : Aportacion al conocimiento de las algas epicontlnentales deI se de
Espana. 12 pages, 1 carte, 1 planche de dessins, 2 tableaux.

• J. Jimenez Martin, C. Navarro Moll, M.L. Arrebola Aranda & O. Socorro Abreu :
Estudio botanico-farmacoquimico de Thymus hyemalls Lange. 13. pages, 1 planche de
microphotographies, 2 tableaux.

• G. Quitérla, G. Pinto da Silva: Analise Polin1ca do ar no observatorio da serra do Pilar
durante os anos de 1969 e 1970. 28 pages, 5 tableaux, 5 figures.

• A.L. Belo-Correia & M.F. Costa: Setaria verticaLata(L.) P. Beauv. e Setaria adhaerens
(Forssk.) Chiov. - 1. 1 page.

• J.C. Sequeira & M. de Lourdes V. Borges: Broad bean mottle virus in Portugal. 18
pages, 4 planches photographiques.

• R Batarda Fernandes & B. Verdcourt : A new african subspecies of Verbena
offlcinalls L. 7 pages, 1 planche de dessins.

MAnuario" da Socledade Broteriana ; Ano LV - 1989
• J. Rodriguez-Oubina & S. Ortiz : Apuntes sobre la Flora Gallega - IX. 9 pages.
• M.I. Romero, M. Bujan & J. Amigo : Nuevos datos sobre Flora Ga1lega 9 pages, 1

carte.
• R Batarda Fernandes : A Botânica na poesia popular portuguesa. 73 pages,

planche photographique.

( SUÈDE J
MLlndbergla, a journal of bryology"
Vol. 14
na 3 - 1989

• L. Hedern'is : Amblystegium /ongicuspls Lindt. & H. Arn., its status and taxonomie
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position. 5 pages, 1 figure.
• G.M. Dirkse : The systematic position of LepfdopUum virens Cardo (Musei). 5 pages,

2 figures.
• T. Arts : More rhizordal tubers in European and Macaronesian Ftssidens. 4 pages,

4 figures.
• K. Damsholt : Relationship between recently collected Swedish material of Riccia

cUiata Hoffm. and the German materialcollected by Hoffmann. 3 pages, 1 planche de
microphotographies.

• A.M. Kooijrnan & H.J. During: Preissia qua.drc1ta in trilveen. 2 pages.
• H. van Melick : De mosllora van de Boswachterij Leende. 9 pages, 1 figure.

Vol. 15
DO 1 - 1989

• L. Hemerik : On the distinction between Plagtothecium sueculentum (Wlls.) Llndb.
and P. nemorcùe (MUt.) Jaeg. : a statlstical analysis. 6 pages, 4 figures.

• L. Hederu'is : The genera Scorpfdtum and Hamatoccwlis, gen. nov., in northern
Europe. 30 pages, 15 figures.
DO 2 - 1989

• J.J. Barkman : The Dfcranello cerofculatae-ecunpylopodetum pyrifonnis in the
Netherlands and NW Germany. 10 ~s, 8 tableaux.

• T. Arts : The occurence of rhfzordal tubers in the genus Campylopus. 5 pages, 6
figures.
DO 3 - 1989

• J.W. Bates : Interception of nutrients in wet deposition by Pseudoscleropodium
purum : an experimental study of uptake and retention of potassium and phosphorus.
6 pages, 5 figures. .

• T. Arts: R1uunphidiumpurpumtum MUt. : its vegetative propagation and distribu­
tion. 3 pages, 2 figures, 1 carte.
DO 4 - 1990

Consacré à l'Australie.
DO 5 - 1990

• G.M. Dirkse &A.C. Bournan: Additions to the bryophyte 1l0ra of the Canary Islands.
6 pages, 2 figures.

• L. Hederu'is : AxilIary hairs in pleurocarpous mosses - a comparative study. 15 pages,
10 planches de dessins, 1 tableau.
DO 6 - 1989

• J. Lopez & A. Carballeira : A comparative study of pigment contents and response
to stress in five species of aquatic bryophytes. 7 pages, 5 tableaux.

• H. Durtng: MfcromltTium tenerum (B.& S.) Crosby ~ Nederland. 2 pages.
• T. Hallingbâck : Metzgeriajrutfculosa in Fennoseandia - and its ecology in Sweden.

8 pages, 5 tableaux, 4 figures.

( SUISSE)

GeDève:
"Caadollea". ÉdltloDII des CODllervatOfre et JardiD botaaiques de GeDève.
Volume 45 - 1990

• H.M. Burdet, A. Charpin & F. Jacquemoud : 1)rpes nomenc1aturaux des taxa
ibériques décrits par Boissier ou Reuter. XI. Rubiacées à Saxifragacées. 18 pages.

• M. Mus, JA Rossello & N. Torres: De 1l0ra baleartca adnotationes . 6 pages.
• PA Hinz : Étude biosystématique de l'agrégat Digitalis purpurea L. (Scrophularta­

ceae) en Méditerranée occidentale.
XI. Digitalis purpurea L. 55 pages, 16 figures et cartes:
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XII.Synthèse. 21 pages, 5 figures et 1 carte.
• P.D. Dimopoulos & T. Georgiadis : New floristic reports on Killini moutain (Grèce).

15 pages, 3 cartes.
• A Hansen & J.S. Cardon : F1averia bidentts (L.) Kuntze (Asteraceae), nueva

adventicia para Espaiia. 6 pages, 2 cartes, 1 planche.
• H. Demiriz, R Viane & T. Reichstein: Aspleniwnobovatum var. protobillota var. nov.

and var. deltoidewn var. nov. inTurkey, with remarks on the status ofA. billotiL 19 pages,
3 planches de matériel chromosomique, 5 planches de photosilhouettes, 3 figures.

• D. Jeanmonod & AH.M. Burdet : Notes et contributions à la flore de Corse, VI. 80
pages. (À noter une très intéressante étude des Typha corses par P. Jauzein: 20 pages,
9 planches de dessins).
Volume 45/2

• M. Baltisberger : Chromosomenzahlen einiger pflanzen aus Jugoslawien. 7 pages,
4 figures.

• M. Ballero & M. Contu : Il genere Agrocybe Fayod (Basidiomycetes', Agaricales) in
Sardegna. 6 pages, 1 planche.

• P. Navarro-Rosinés & N.L. Hladun : El género Sarcopyrenia Nyl. (Ascomicetes
liquenicolas) en Europa y norte de Africa. 21 pages, Il figures.

• M. Dittrich: Stemmacantharhapontica (L.) Dittr. subsp. lamarckii DiUr. subsp. nov.
(Compositae-Cardueae). 2 pages.

• J. Reinoso, J. Rodriguez & R Schumacker: Gymnomitrlon crenulatwn Gott. in the
Iberian peninsula. An ecologtcal and biogeographica1 study. 5 pages, 1 tableau, 1 carte.

• T. Navarro & J.L. Rosua: Nomenc1atural and taxonomic notes on the Teucrium
section Poliwn (Mimller) Schreber (Lamiaceae) in the Iberian peninsula. 10 pages.

.• G. Roti-Michelozzi & L. Riggto Bevilacqua: Biosystematic notes on the "Lathyrus
sylvestris " complex in Italy. 10 pages, 2 planches de matériel chromosomique, 2
planches de dessins.

• H.M. Burdet, A. Charpin & F. Jacquemoud : Types nomenc1aturaux des taxa
ibériques décrits par Boissier ou Reuter. XII. Scrophulariacées. 17 pages.

• K. Ammann : Bestimmungsschlüssel der Umbelliferae Mitteleuropas ohne Fruch­
tmerkma1e. 80 pages, 7 planches de dessins.

Bulletin de la Société Fribourgeoise des Sciences Naturelles
Vol. 76 Fasc. 1/2 (1987)

• J.P. Berger: L'évolution des végétaux: de la cellule aux angtospermes. 31 pages, 9
figures.

• K. Hostettmann : Recherches actuelles dans le domaine des plantes médicinales.
15 pages, 1 tableau, 5 figures.
Vol. 77 Fasc. 1/2 (1988) et
Vol. 78 Foc. 1/2 (1989)

Aucun article de botanique.

Pierre PLAT
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Dons Ala bibliothèque
de la

Société Botanique du Centre-Ouest
(dans l'ordre alphabétique des donateurs)

Don de l'Association mycologique de l'Ouest de la France:
• Cahiers mycologiques nantais. n° 2 - juin 1990.

Don de Monsieur G. Aymonin :
Deux extraits des Actes du 100e Congres National des Sociétés Savantes:
• L'Oeuvre séculaire de la Société Botanique de France.
• Les Sociétés linnéennes à Paris et en France aux XVIIIe et XIXC siècles.

Don de Monsieur A.Baudière :
• Un exemplaire des Actes du Colloque International de Botanique Pyré­

néenne, 3-5 Juillet 1986. 468 pages.
Don de Messieurs M. Botineau et A. Ghestem :

. Un tiré à part de leur article paru dans les Documents Phytosociologiques :
• Premiers documents phytosociologiques sur les bois thermophiles des

confms du Limousin (Haute-Vienne. Charente. Dordogne).
Don de Monsieur M. Bournéiias :

Le Courrier de la Nature n° lIS, pour son article:
• Une vallée alpestre intacte: le marais du Bourget. Cervlères (Hautes-Alpes).
Le Courrier de la Nature n° 124, pour son article:
• Joyaux botaniques dans la vallée de Névache.
Un tiré à part du Journal of Biogeography (1990) 17, 145-161, pour son

article:
• Esquisse phytogéographlque de la Picardie. France.
Deux tires à part du Bulletin de la Société Botanique de France, pour ses

articles:
• Gaston Bonnier, éminent pédagogue et botaniste de terrain.
• Un site à preserver : le marais du Bourget à Cervlères (Hautes-Alpes,

France)
Don de Monsieur B. de Foucault:

Uri tiré à part pour chacun de ses articles parus dans les Documents
phytosoc1ologiques :

• La structure formelle fonctionnelle des systèmes pra1r1aux mésophiles.
Applications agronomiques.

• Contribution à une étude phytosociologique des systèmes prairiaux
hygrophile et mésophile de l'Armagnac méridional (Hautes-Pyrénées et Gers ­
France),

• Données systémiques sur lavégétation prairiale mésophile du Pays Basque
et des Landes de Gascogne.

• La végétation aquatique et amphibie des étangs de la Brenne. Originalité.
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problèmes de gestion et de conservation.
• Sur les bases épistémologiques du génie écologique, plus spécialement

phyto-écologique.
• Étude phytosociologique du système paysager des corniches et côtes

calcaires de la basse vallée de la Seine (des Andelys à Rouen).
• Contribution à une étude systémique des prairies de l'Aubrac (Massif

Central français).
• Quelques données phytosociologiques peu connues sur la végétation du

Boulonnais et de la Côte d'Opale (Pas-de-Calais).
• Contribution à une systémique des prairies mésophiles atlantiques.
• Systémique des prairies du Morvan (Massif Central français).
Deux ouvrages dont il est l'auteur:
• Petit manuel d'initiation à la phytosoclologie sigmatiste.
• Les végétations herbacées basses amphibies: systémique, structuralisme,

synsystématique.
Don de Monsieur J.-M. GÉHU :

• Livre rouge des phytocoenoses terrestres du littoral français, par J.-M.
GÉHU. Centre Régional de Phytosociologie. Bailleul.

• Synoptique illustré des usages et formulations thérapeutiques des plantes,
par A CAUDRON. J. FRANCK et J.-M. GÉHU. Centre Régional de Phytosocio­
logie. Bailleul.

• Schémas de Botanique Systématique Illustrée. II. Les plantes à fleurs et à
fruits (Angiospermes), parJ. etJ.-M. GÉHU-FRANCK. Centre Régional de Phy­
tosociologie. Bailleul.
Don du Laboratoire d'Écologie de l'École Nationale Supérieure du Paysage.
Versailles.

• Fougères: écologie et reconnaissance des espèces spontanées en France.
• Ligneux méditerranéens: écologie, clef de détermination, Index.

Don de Monsieur J.Mornand
• Bulletin trimestriel de la Société d'Études Scientifiques de l'Anjou. n° 79.

Don de Monsieur G.Paradis :
• Une photocopie de son article : MÉtude en 1988 d'une végétation

menacée: celle des plages du fond de la baie de CupabiaMparu dans le bulletin
de la Société des Sciences Historiques & Naturelles de la Corse, n° 657.
Don de Monsieur R.B.Pierrot :

Un extrait du Bulletin de l'Institut fondamental d'Mrique Noire, tome 46­
1986-1987 :

• Relfqutae Bfzotianae, Nanobryaceae et Fissidentaceae (Bryophyta)
en République Centrafricaine, récoltes du RP.E. Assel.
Don de la Société Botanique Italienne :

Volumes publiés pour le Centenaire de cette Société:
• Indice bibliografico dei Periodici delle Societa Botanica Italiana (1844­

1986).498 pages.
• 100 anni di ricerche botaniche in Italia (1888-1988). 1128 pages.

La Société Botanique du Centre-Ouest remercie chaleureusement les géné­
reux donateurs pour tous ces ouvrages offerts à sa bibliothèque.

Pierre PIAT
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Notes de lecture

Atlas partiel de la Flore de France. par P. DUPONT. Secretariat Faune Flore
au Muséum National d'Histoire Naturelle de Parts.

L'Atlas partiel de la Flore de France réalisé"par le Professeur P. DUPONf est
une première synthèse nationale concernant une partie de la flore française
(Phanérogames et Ptéridophytes). C'estle fruit d'un travail qui a dure de longues
années et demandé une grande persévérance. Après une introduction et un
commentaire des cartes. celles-ci sont présentées dans l'ordre systématique
adopté par FWRA ElmOPAEA. Les données ont été recueillies sur des cartes â
mailles de 10 km de côté et reportées sur des cartes à mailles de 20 km de côté.
Les espèces cartographiées correspondent â environ 15 % de la flore française.

Certains estimeront qu'il eüt été préférable de cartographieravec des mailles
de 10 km et de traiter l'ensemble de la flore française. Ce serait faire un mauvais
procès à l'auteur qui n'a pas ménagé ses efforts pour collecter des renseigne­
ments ; certains botanistes restés sourds aux appels du Professeur P. DUPONf
seront mal venus de critiquer un travail que nous trouvons quant â nous
exemplaire. Exemplaire parce qu'il devait être fait et parce que personne d'autre
que le professeur P. DUPONfn 'avoulu entreprendre un tel ouvrage. Exemplaire
parce qu'il fournit des renseignements biogéographiques irremplaçables sur
645 taxons. Exemplaire parce que ce travail existe et qu'il montre ce qui doit être
fait pour son achèvement. Nous souhaitons plein succès à ce gros ouvrage que
tous les botanistes de terrain devront posséder.

C. L.

Biologie végétale. Plantes supérieures. 1. Appareil végétatif, par R.
GORENFLOT. Collection Abrégés de Sciences. Masson éd.

Il est indispensable â toutbotaniste d'avoir une bonne connaissance de la
morphologie et de la structure des Végétaux qu'U étudie. quelle que soit sa
spècialisation, cette bonne connaissance étant indispensable. en particulier au
botaniste de terrain. pour lui permettre une identiflcation correcte des végétaux
qu'il rencontre. Mais la morphologie d'une plante est l'aboutissement d'une
longue évolution: la paléobotanique permet ainsi une bonne compréhension des
structures végétales; elle permet également d'étayer des hypothèses phylogé­
nétiques autorisant de relier les unes auxautres les diverses familles de plantes.



646 NarES DE LEClT.JRE

et d'avoir ainsi une vue globale du monde végétal. Mais une espèce est aussi
inséparable du milleu dans lequel elle se développe et se multiplie. On trouvera
dans cet abrégé tout ce qu'un botaniste de terrain doit connaître pour bien
comprendre l'objet de ses études et pour bien le situer à la fois dans l'histoire
et dans son milieu de vie actuel. L'illustration et l'impression particulièrement
soignées de cet ouvrage contribuent à en faire un outil de travail agréable à
consulter et que tout botaniste se doit d'avoir dans sa bibliothèque.

Plix au 1/10/1990: 120 francs.
C. L.

GuidesNaturalistes des CôtesdeFrance. Volume VDl : La Méditerranée de
Marseille à Menton. par M. BOURNÉRIAS. C. POMEROL. y, TURQUIER,
Delachaux et Niestlé, éd.

On retrouve dans ce guide tout ce qui fait l'intérêt et la quallté de ceux qui
l'ont précédé. Ce volume VIII est consacré à la partie du littoral français qui a
eu le plus à souffrir d'une certaine conception du tourisme et du développement
désordonné de certaines villes. Les incendies, autre calamité régionale, ravagent
régulièrement une partie de ce qui reste des espaces naturels. C'est dire combien
cette région magnifique, si riche pourle naturallste, a souffert et souffre toujours
de la surfréquentatlon humaine. Les auteurs de cet ouvrage, en soulignant les
menaces qui subsistent toujours, nous font regretter davantage que des
mesures conseIVatoires n'aient pas été prises depuis longtemps, car les espaces
naturels du llttoral Provence - Côte d'Azur se sont réduits comme peau de
chagrin. Ils existent toujours cependant et les participants à la session
extraordinaire de la S.B.C.O. en 1981 se souviennent entre autres des falaises
de la côte marseillaise et de la vallée du Maravenne à La Londe-les-Maures avec
ses lauriers roses. Tout au long des itinéraires qu'ils nous proposent de Marseille
à Menton, M. BOURNÉRIAS, C. POMEROL et Y. TURgUIER nous montrent la
richesse de la tIore et de la faune, leur diversité due à la variété du substratum
géologique et aux éléments du cllmat, parmi lesquels le mistral Joue un rôle si
important. Ils nous montrent que cette diversité fait la variété des paysages
traversés, des calanques de Cassis à l'ile de Port-Cros en passant par les îles des
Embiez et la rade d'Hyères.

Une fois encore nous espérons que tous les naturalistes voudront se procurer
ce guide magnitlquement illustré et qui est un modèle au sein de la littérature
naturaliste de langue française. Nous attendons avec impatience le dernier
volume de la série qui doit nous mener de la Camargue à la frontière espagnole,
et nous espérons que l'éditeur n'arrêtera pas avec lui cette remarquable série de
guides. Pourquoi, en effet, ne pas envisager une nouvelle série, consacrée aux
Montagnes de France, cela enchanterait tous ceux qui connaissent les Guides
Naturallstes des Côtes de France.

C.L.
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Itinera Geobotanica. Vol. 3 et 4. Asociasion espaftola de Fitosociologia
(A.E.FA).

Nous avions rendu compte dans le tome 21 de notre bulletin de la parution
du volume 2 d'ltinera Geobotanfca. En utilisant la méthode des blocs diagram­
mes S. RIVAS-MARflNEZ. M, LOUSA, T. E. DIAZ. F. FERNANDEZ-GONZALEZ
et J. C. COSTA, nous présentent la végétation du sud du Portugal à laquelle est
consacrée (126 pages) la presque totalité (138 pages) du volume 3, dans lequel
on trouve également un court article sur le Coremion albi (S. RIVAS-MARTI­
NEZ, T. E. DIAZ et F. FERNANDEZ-GONZALEZ) et une note sur le genre
Stauracanthus dans la péninsule ibérique rr. E, DIAZ. S. RIVAS-MARllNEZ et
F. FERNANDEZ-GONZALEZ), Quant au volume 4, il est tout entier (132 pages)
consacré à l'étude de la végétation de la Sierra de Guadarrama (S. RIVAS­
MARTINEZ, F. FERNANDEZ-GONZALEZ, D. SANCHEZ-MATAetJ, M. PIZAR­
RO) : des transects remplacent ici les blocs diagrammes. Nous voulons redire
tout le bien que nous pensons des Itinéraires Géobotaniques indispensables aux
botanistes qui se rendront en Espagne et au Portugal. En effet pour chaque
région étudiée on trouve une introduction. une étude de la climatologie. de la
biogéographie, des séries de végétation. une description géobotanique de
l'itinéraire suivi, la typologie phytosociologique. le catalogue floristique et la
bibliographie. Souhaitons que de pareils itinéraires géobotaniques voient le jour
en l'Tance 1

Les volumes 2, 3 et 4 d·Itinera Geobotanfca peuvent étre obtenus en
s'adressant à : MItinera Geobotanica. Dpto Biologia Vegetal, Fac. Biologia,
Campus Vegazana sim. 24071 LEON (Espagne)". Le prix de chaque volume est
de 800 pesetas (environ 45 FF) ce qui nous semble bon marché compte-tenu de
la qualité du travail et de l'impression. plus les frais d'envol. Le volume 1 est en
réimpression.

C.L.

La Flore du département de Vaucluse. par B. GIRERD. Éd. A Barthélémy.
Avignon.

C'est un ouvrage remarquable que cette MFlore du départementde VaucluseM.
Pourchaque espèce présente dans ce département l'auteurdonne une très brève
mais très pratique description. ainsi que le ou les biotopes et les localités où elle
peut être rencontrée. Les noms français et provençaux (quand ils existent)
accompagnent le nom scientifique (nomenclature de Med-Checklist pour les
espèces couvertes par les 3 volumes parus). Les espèces protégées sont
signalées. Pour certaines plantes une carte de répartition dans le département.
très claire, est donnée. Enfin 24 photos couleurs d'une trés grande qualité sont
regroupèes à la fin du volume. Certains regretteront que le nom des botanistes
ayant découvert les espèces les plus remarquables ne soit pas mentionné mais
on pourra répondre que cela aurait alourdi le texte. La présentation de cet
ouvrage, reliure, impression. est tout aussi remarquable et les félicitations
doivent être partagées par l'auteur et l'éditeur,
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On peut se procurer ce livre en s'adressant aux .Éditions Alain Barthélémy,
B. P. 50, 84132 LE PONTET' enjoignant la somme de 160 francs (prix franco).

C.L.

Les plus beaux sites naturels de la France, publication d'Ec1ectis, maison
d'édition de la CAMIF.

Les botanistes enseignants qui, comme je l'ai fait, ont acquis cet ouvrage ­
et ils sont certainement nombreux, car mon exemplaire porte un numéro supé­
rieur à 50 0001 - ont dû, en le feuilletant, ressentir quelques chocs; par
exemple, dans le bas de la page 268, en lisant la légende de la photo : • La
gentiane jaune ou vératre, Gentiana lutea. .. 1. Méme un botaniste débutant sait
qu'il peut être dangereux de confondre le vératre et la gentiane jaune; de plus,
il est aisé de remarquer que la photo représente non pas Genttana lutea, mais
G. pW1Ctata 1

gue dire de l'expression (p. 412) : • le massif boisé des Kœurs (corylus,
coudrier, noisetier), ,. I? Le lecteurqui n'a pas de connaissance particulière dans
le domaine de la forêt risque de croire qu'il s'agit des différentes essences qui
composent cette forét ; sans doute d'ailleurs l'auteur de l'article l'a-t-il cru lui­
même, alors qu'il s'agit probablement d'une indication étymologique.

Certes, c'est un souci louable que de vouloir éviter de faire étalage d'érudi­
tion, pour rendre accessible au plus grand nombre la connaissance de la flore.
Malheureusement, en visant à la simplicité, on frôle parfois l'absurdité, ou tout
au moins une banalité consternante. Les exemples seraient innombrables; en
voici quelques-uns:

- p. 181 : le Capciroffre. une riche palette de plantes et de fleurs, de genêts,
myrtilles, gentianes, genévriers et rhododendrons, sans oublier le lis martagon
des Pyrénées, espèce rare et protégée 1 ;

- p. 185 : la vallée d'Eyne possède une. flore montagnarde très riche 1 ;

- p. 190 : la Clape: on y trouve des • pinèdes de parasols piquetées de
cyprés 1 ;

- p, 252 : • la tour de Mir domine la haute vallée du Tech dans un site riche
d'une flore trés variée • ;

- p. 283 : col du Mont-Cenis : Allioni énumère • les divers saxifrages,
astragales, silènes, primevères, genépis, gentianes ou violettes 1.

n serait facile, mais fastidieux, de multiplier les exemples. On l'a compris:
pour ce qui est de la botanique, cetouvrage ne présente qu'un intérêt três limité.
Espérons que dans d'autres domaines, pour lesquels je ne suis pas compétent,
les renseignements fournis sont plus précis et plus fiables.

A.T.

Les végétations herbacées basses amphibies : systémlque, structura­
lisme, synsystématlque, par B. de FOUCAULT. Éd. J. Cramer. Berlin.
Stuttgart.

On sait l'intérêt présenté par la flore et la végétation amphibies des bords
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d'étangs, de lacs ou de mares. J. BRAUN-BLANQUET n'a-t-il pas utilisé la
fonnule de Mjoyau floristique et phytosociologique" à propos de l'Isoetion
méditerranéen; une telle fonnule pourrait certainement être reprise pour des
milieux identiques dans d'autres régions. B. de FOUCAULT, dans un esprit
systémique et structuraliste, présente les dUTérents ensembles reconnus dans
ces milieux à l'étude desquels il a déjà beaucoup apporté. En dehors de l'aspect
structuraliste, le lecteur trouvera dans cet ouvrage une vue d'ensemble des
végétations herbacées basses amphibies puisque l'auteur donne, avec une
bibliographie complète, la composition floristique des divers groupements
connus. Pour conclure, il cherche à relier les végétations euroI*ennes aux
végétations tropicales. On ne peut que recommander la lecture de cet important
ouvrage. très dense et très riche, que l'on ne peut se procurer qu'auprès de
l'éditeur, l'auteur, par contrat, ne pouvant le distribuer.

C. L.

Orchidées botaniques du monde entier. XIe colloque organisé par la Société
Française d'Orchidophilie. Paris, 25-26 novembre 1989.

Comporte 34 communications concernant les orchidées de France, d'Eu­
rope de l'Est et d'Outremer.

Nous avons retenu:
- un ensemble de communications de taxonomie concernant:

• le groupe Orchis dentata (BUlLER) ;
• le genre NfgriteUa (BRElNER) ;
• les Epipactis du groupe Mhellebortne", par Roger ENGEL.

- une synthèse des infonnations sur les Dactylorhtza de France oYfE­
CA), avec ébauche d'une clé.

Les modifications de la flore sous la pression de la -vie moderne" ont tout
spécialement retenu l'attention de :

- Marcel BOURNÉRIAS, qui a pu constater, à partir de catalogues et de
flores du XlXe siècle, l'évolution de la flore orchidologique de l'Ile-de-France :

• déclin inéluctable de la majorité des espèces, sous l'influence de l'ur­
banisation s. L, de l'agriculture et de la foresterie productlvlstes, néfastes aux
exigences biotopiques des orchidées;

• mais paradoxalement la déprise agricole a pennis une légère expan-
sion de.:

· Goodyera repens: extension des résineux ;
· Listera ovata, sur sols eutrophes;
· Orchis purpurea et Cephalanthera damasoniwn. gràce à la colo­

. nisation arbustive des pelouses du Bromion.
- U. HEIM, traitant du même sujet en Thuringe (ex. RDA) a vu, pour les

mêmes causes, disparaître depuis le début du siècle 24 des 45 espèces
mentionnées à cette époque.

Si, par ailleurs, la Turquie voit ses stations d'orchidées disparaître pour la
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fabrtcation du salep - 1000 à 4700 tubercules par kilogramme 1- tout près
de nous des stations entières d'orchidées de Provence ont disparu. en raison
d'un important trafic mercantile avec l'Allemagne: prix de l'orchidée de 2 à 4
DM. avec supplément de 5 DM pour la terre d'ortgine...

Les défenseurs de la nature ont fort à faire.
P. C.

(Ces notes de lecture ont été rèdigées par : Pierre CHAMPAGNE, Christian
LAHONDÈRE et André 1ERRISSE)
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